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Avant  - Propos. 


Cüt  Itinéraire  de  poche,  e»t  la  traduction *d’tin  onvrafe  * 
allemand,  dont  phisienrs  édition»  ont  été  snccessivement 
épuisée» , sou»  le  titre  : Der  Passagier  auf  der  lïeise  in 
Deutschland  etc.,  et  qui  a été  publié,  par  M.  Iieichard,s 
conseiller  de  guerre  du  Duc  de  Saxe.  Gotha,  déjà  avau. 
tageu*emeut  connu  par  son  Guide  des  Voyageurs  en  Europe. 
Mai»  ce  n’est  point  une  traduction  simple  et  proprement  • 
dite , c’e»t  plutôt  un  abrégé  raisonné  du  Passager  a/le- 
Tnnnd  -,  calculé  sur  le»  besoin*  de»  voyageur»  étranger», 
et  rendu  plu»  portatif,  en^y  supprimant  tout  ce  qui 
n’auroit  eu  qu’un  intérêt  bien  vague  pour  eux.  De  phi» 
il  faut  regarder  cet  Itinéraire  ’comiM*  un  otivrage  tout 
refait  et  nouveau.  Car  M.  lieichard,  en  voulant  bien 
surveiller  lui  - même  et  l’abrégé  et  la  traduction , l’a 
enrichie,  en  y ajoûtant  un  grand  nombre  d’addition» 
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et  corrections  et  plniienrs  articles  nowveanx , qni  man* 
qtient  totalement  à sa  dernière  édition  de  l’original  aile* 
mand,  et  qui  n’y  peuvent  trouver  place  qu’à  la  publication 
d’une  quatrième  édition,  que  les  circonstances  du  tems 
retardent  encore. 

/ . 

Nous  pouvons  donc  offrir  cet  Itinéraire  de  poche,  au 
public  voyageur,  tant  étranger  qu'allemand,  comme  un 
guide  de  voyage,  dont  il  ne  manquera  pas  de  reconuoître 
l'utilité  et  l’exactitude.  Et  pour  le  rendre  à l’avenir 
encore  plus  e^act , plus  digne  de  son  but , nous  prions 
les  personnes  qni  voyagent , de  vouloir  bien  y contribuer 
elles  • mêmes  , en  faisant  parvenir  à notre  bureau  de  li- 
brairie , les  notes  et  corrections , qu’elles  jugeunt  né- 
cessaires. 

ji  Francfort  sur  le  ISIein , . r. 

ce  1.  Février  1809. 


Fr.  W i 1 m a Tl  s. 


) 

T'a  b l e sommaire. 

(^Avis.  Cette  table  sommaire,  conjointement  avec  la  table 
al|)babétiqiie , suffira  aux  lecteurs,  pour  consulter  ce 
livre,  et  pour  y trouver  d’abord  les  renseigiiemeiits 
qu’il  renferme.  ") 


J^oant  - Propos. 

I.  Conseils  de  pratique  générale  f Maximes  et  Règles 

pour  les  voyageurs ' . ' i 

Plan  de  voyage  — adresse  des  lettres  — passe-ports  — 
habillement  — dictionnaires  et  grammaires  des  , 
langues  Européennes  — contrebande  — douane 
Françoise  — visitation  — plombage  — manière  de 
I se  procurer  des  notices  d'un  pays  et  de  s’orienter 
dans  une  ville  — largesse  — jeti  — compagnons 
de  voyage  — domestique  — pistolets  à deux  coups  — 
défense  quand  on  est  attaqué  — passage  nocturne 
d’une  forêt  ou  d’une  rivière  — lettres  de  re. 
coromaudation  — papiers , écritures  — coffres  ,- 
malles  etc.  — vaches  — sacs  de  nuit,  valise  etc.  — 
cassette  dè  voyage  — lit  de  voyage  — rouleau  de 
voyage  — gobelets,  plume  etc.  — cours  de  l’ar- 
gent dans  les  différents  pays  — lettres  de  crédit, 
lettres  de  change  — papier  • mounoie  — calcul  des 

N ' 
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frai»  de  voyage  — prix  de»  ch^riort  et  de»  che. 
vaux  de  poste  — séjoiir  dan»  les  auberges  — 
»éiOiir  dau»  ip»  grande»  viües. 

IL  l.e  voyageur  U }'auber"e 37 

(Quelle  est  l'aubeige  qu’il  faut  choisir?  — comment 
Baiira.t.mi  quelle  est  la  meilleure?  — précaution 
à prendre  pour  ne  pas  perdre  le  nom  de  son  au» 
berge  — choix  des  chambres  — attention  aux 
poi'Ies  — remède  contre  les  punaises  — precau. 
tion  à r<*gard  des  inconnus  — garde  des  clfet»  ^ 
du  voyageur  — auberges  isolées  et  suspectes  — 
renseignements  à prendre  sur  le»  ordonnances  de 
police  — valet  de  place,  blanc  hisseuse,  ouvriers  etc. 

— le  manger  — table  d’hôte  — moyen  pour  ne  ' 
pas  entend:  e de  bruit — compte  de  l’aubergiste  — 
moyen  de  u’être  pas  dupe  dan»  le  payement  du 
compte  — change  d'argent  — le»  pour  . boire. 

III.  Obseruations  mêteorulo^iquej  : ou  indicei  du  beau 

tems , et  de  la  pluie 56 

Importance  — pronostics  que  donnent  les  animaux  — 
l'atmosphère  — le  baromètre  — le»  image»  — les 
afraignées. 

IV.  -Rtat  des  monnaies  et  du  cours  de  l'argent,  en 

Alle.mu^ne  et  quelques  pays  limitrophes gp 

Allemagne  — proportion  entre  les  cinq  pieds  — 
monnoies  d'or  et  d’argent  — monnoie»  étrangère»  — 
papier.monnoie  — Breslau  et  la  Sile'sie  — Casse!  et 
le  nouveau-royaume  de  Westphalie  — Hambourg 
— Munich,  Bavière  — Bohême  — Vienne.  — 
France  — espèce»  d’or  et  d’argent  — valeur  de» 
monnoies  étrangère»  — Suisse  — Basle  — Berne  — 
cours  de»  monnoie»  étrangères  — Amsterdam  et 
le  royaume  de  Hollande  — argent  de  change  et 
courant  — poid»  des  espèces  en  sacs  — banque. 
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V,  Poids  et  mesuretS  reçut  en  Allemagne  et  qttelquet 

pays  limitrophts 

Allemagne  — metiire»  linéaires  — poids  de«  com- 
merçants — de  semaine  — de  l*or  et  de  l’argent  — 
d'apothicaire  — de  perles  et  pierrei  pr^ciemes  — 
Hambourg  — Berlin  — Ltcipaick.  — Fraiicfoit^atir 
le  Mein  — Vienne  et  Prague  — France  — rédiic» 
tion  comparative  de  quelques  metiiteg  étrangère* 

— dénomination»  de  l’an  III  et  IX.  — Siiitie  — 
Basic  — Berne  — Zurich  — Amiterdam  et  le  rr>. 
yaume  de  Hollande  — différentes  manières  de 
compter  en  Allemagne  — or  en  oeuvre  — argent 
en  oeuvre  — poids  absolu  et  relatif  de  quelques 
espèces  de  moiinoies  — mesures  des  vint  — ta. 

t blean  comparatif  des  milles  gèographigties. 

VI.  Manière  de  voyager  en  Allemagne , on  par  la 

po/e  des  coches  et  diligences  , ou  par  la  postê‘ 
extraordinaire. 

A.  Voyages  par  la  voie  des  coches  et  des  diligences.  — 
Désagréments  — agre'meuts  — coches  et  diligehees 

— notice  de  qrrelqnes  • unes , à Vienne,  Prague, 

Leipsicketc.  — perte  d’effets  — passe  • volants  — 
tringueites  des  postillons  et  vagnemaitres  — malles 
et  valise  — diligences  de  Francfort.  • 

'Voyages  par  la  poste  extraordinaire.  — Agré. 
roents  — chaises  de  poste  — qualités  d’une  bonne 
voiture  de  voyage  — différence  de  la  voie , et 
moyens  d’y  remédier  — Viennoises  — coupés  — 
bâtarde  — chariot  de  Hollstein  — prix  des  che» 
vaux  de  poste  — Osifrise  — Ordonnances  de 
poste  — chevaux  de  p us  — couriers  et  piqueurs  — 
graissage  — autres  faux>fraix  — les  pour,  boire 
aux  postillons  — cahôtement  du  pavé  — troquer- 
les  chevaux  — chaussées  et  chemins  ferrés  — 


VIII 


r‘tg«- 

droit*  de  p^age  — cbemint  de  tra^rte  — cottuine 
1 < du  voyageur  — différence  de  la  voie  en  Alle- 
magne , et  paya  étrangers. 

yil.  Tableau  de  la  navigation  sur  le  lUtin  , jusqti'it 
Coblence , et  retour  par  terre , et  par  le  chemin 

det  haint taS 

Troii  manières  de  faire  ce  voyage  par  ean  — chemin 
de  poste  — passe-ports  — douane  — détails  et  ob- 
servations locale*  — retour  par  terre  — Eros  — 
Schwalbach  — Schlangeubad  — Wisbaden  — SeU 
ter*  plan  d'une  course  rapide  — livres  à con- 
sulter, gravures.  , 

VIII.  Esquisse  du  voyage  sur  le  Danube , depuis 

liatisbonne,  jusqu' ii  Vienne i5t 

Tableati  du  Danube  — diligence  d’eau  ~ bâteau  > 
particulier  — Détail*  et  observation*  locale*  — ■ 

la  lemole  — le  tournant  — douane*. — livres  à 
^ , consulter  — retour  par  terre  à Batisbonue.  * 

IX.  ^Voyage  sur  le  Harz  et  sur  le  Brochen x36 

Disparité  de*  Alpes  Suisses  et  du  Brocken  — Kat- 

lenbowrg  — Osterode  — Klausthal  — Gofslar  — 
le  Brocken  — les  cinq  sentier*  et  les  trois  chc-, 
min*  pour  les  voitures  — description  du  Brocken 
— l’auberge  neuve  — sources  et  rivières  — Fiof*» 
trapp  — Oderbruck.e  — canal  de  Hehberg  — hau-  ^ 
teur  du  Brocken  — le  sabat  des  sorcières  — EUr 
bingerode  — grotte*  de  Baumann  et  de  Biel  — 
retour  à Goettingue  Andréasberg  — Wernige- 
rode  — Blankenbourg  — > Ballenstedt  — pland’tut. 
voyage  — longitude*  et  latitude*  du  Harz  — idi- 
ômes  de*  habitant*  — bons  et  mauvais  chemins  — i 
Eisleben  — Mansfeld  — auberge*  — liyrc*  à con- 
sulter — gravures. 
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X.  Foya^e  aux  monts  Sudètes,  vulgairement  nommés, 

montagnes  des  geunts 1^7 

Boutes  que  les  voyageurs  prendront  — venant  — 
du  Nord  — du  Nord-Ouest  — du  cercle  deBunz- 
lan  — de  tfrague  — de  Berlin  — de  Ilirscbtoeig  — 
Warmbrnnn  — auberges  — Liebwerda  — «gîtes 
aux  Bauden  ou  clnilets  — évaluation  des  frais 
du  voyage  — guides  — tems  à choisir  — bagage,' 

provisions  etc.  d’uii  pèlerin  des  monts  Sudètes 

caractère  des  habitants — manière  de  se  comportée) 
avec  eux  — curiosités  de  quelques  endroits  — . ). 
Adersbacli  et  son  labyriiitlio  — Aman  Bran- 
nay  — Flinsberg  — Hermsdorf  — Hohenclbe  — 
Johaiinesbad  — Bochlitz  — Biibezalil  — Sclunie* 
deberg  — Steinseiffen  — Wiegandsthal  — ■ le  Saus- 
sure des  Sudètes  — . hauteurs  do  quelques  points 
— livres,  cartes,  vues,  gravures. 

XI.  Description  détaillée  des  euitjc,  miniralet  et  des  1 
baùu  les  plus  fréquentés  de  l' Allemagne.  , ...  172 

Avis  préliminaire  — CarUbaà  — Franzbad  ou  Franz, 
brunu  — Toeplitz  — Fyrmont  — Bain  de  mer  il  > 
Cobberan.  Isle  de  Biigen  etbainsde  Sagard.  B.riu 
de  mer  de  Norderuey  — Liebenstein  — iLauch. 

stedt  — Sichersrertth  oit  bain  d’Alexandre  

Nenndorf  — Hiisingen  et  Bohlet. 

XII’  Boute,  de  Boris.  », . 2iQ 

Passe- ports  — tarif  des  postes  françoises  — route  de 
Strasbourg  — route  de  Metz  par  Strasbourg  et 
Mayence  — route  dg  Paris  par  les  Ardennes  — 
préférence  i.  donner  A la  routa  de  Coblence  et 
de  Trêves  — bains  de  Bertlich  — curiosités  de 
Trêves  — route  de  poste  de  Coblence-  et  de 
Trêves  — routes  de  Paris  , par  Qenèye  et  par 
I>yoa  — route  par  Basic  — tableau  de  Paris  — . « 
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Page- 

. érfiGcet  ^principaux.  — Mmdc»  — ëtabliiiement» 
public»  — méUiisei  utile»  et  curieiix  — avi»  aux 
étraiiser»  — plan»,  livre»,  carte»  de  gùretë,  cour» 

()e  poctet  — di»taiice». 

XIIL  Haute  do  St.  Péiersbour^ 260 

Première  rouie  de  Leipaick,  par  Dre»Je,  Grodiii), 

iMilaii  seconde  route  par  Kerliri  et  Koeiiig».  ■ 

beric  — iroi»  route»  de  K.oeiiiK»l>erg  A IVIéinei  — 
Pa»»e.port — ronte  avec  de»  voiturier»  jiuqn’à  . 

mtta  — prix  de»  chevanx  et  des  pour,  boire  

petit  dictionnaire  — le»  po»t«»  Livoiiieiiiie»  — 
veyage  en  traîneau  — cour»  do  Pargent  — an. 
berge»  de  Janibonrg  et  de  Strelna  — le»  bacs  — 
le»  relais  — le»  auberge»  de  Pe'tersborirg  — petit 
tableau  de  Cette  ville  superbe  — avi». 

XIV.  Cent -deux  routes  principales  de  V AlUmasn». 

On  y a ajoûté  l'indication  des  \lof^es  Francs. 

IVItu  onnej  , et  des  auberges  1 det  détails  curieux 
sur  les  villes  du  passaf(e,  et  des  obtervutioni  lo. 
cales , qui,  renferment  det  notices  intéressantes.  aTS 

1.  Route  d'Aiigtbourg  i ba«le  par  Schaffhousc.  . . 2.19 

2-  — d'Aitusboiirg  à Ba»le  par  Fribourg  . . . . ■ 291 

5.  — d'Augsboiirg  à Francfort  «ur  le  Meln  . 291 

5.  — d^Augsbourg  à Francfort  »ur  le  Meiu  par 

Dilliiigen  , Can»tadt  et  Heitbronn  296 

5.  — d’Aiigsboiirg  à Fribourg  297 

6.  — d’Augtbowg  à liisbruck.  ....   *  *98 

7-  ~~  d’Augibourg  à Imbruck  par  Mittcwalde , et 

• ■à  Trente  et  Mantoue* 299 

8.  — d’Augsbourg  i Lindau  ■ Sot 

9.  — d'Aiigsbourg  à Munich 3oa 

to.  — « d*Atig»bourg  à Nuremberg . « . . !_S<i5 

it.  — d*AuB»bourg  à Ratitboiiiie r ■ . a07 

iff.  — d’Augeboure  à Salzbomg  et  Trieste  A Veitiae  5u8 
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Pa^e. 

Honte  de  Trieste  à Venige  ^ ' ; . . 812 

i4-  — d'Atigsbourg  4 Venise  5i4 

Z 5.  Seconde  route  k Venise  . . 3jb 

16.  Route  d’.Augsboui'i'  .'1  Würzbourg 5i8 


Z7- 

z8. 

iâi. 

20. 

ai. 

43^ 

a3. 


— d’Augsbozirg  à Vienne  * . . 5j9 

— d’Aiigsboufg  à Constance  et  à Zurich  . . . 827 

Route  de  Berlin  à Rreslau  ; . . . . 5z8 

— de  Berlin  à Breslaii,  par  Ivoepitick.  et  Biepnitz  35u 

— de  Berlin  à Wesel,  à ütreclit,  et  retour  À 

Leipsick' 55i 

— de  Berlin  à Dresde iâü 

— de  Beiibi  par  Burg  h IMagdebourg  et  Halber. 


24. 

stadt « ■ . . 

de  Berlin  à Hambourg  

S.'io 

3ài 

s5. 

— 

de  Berlin  à Brunswick  et  Hafiiiovre  .... 

341 

26. 

— 

de  Berlin  à Leipsick,  et  tableau  de  Koenlgs- 

beig 

5*2 

_ 

de  Berlin  '1  Scettin  et  SiraUund  ....... 

S f 3 

aS. 

Route  de  ColoKue  à Aix . U - Cliaiielle 

5 ',5 

29. 

___ 

de  Colôgne  à Bruïtelles  par  Liège 

545 

3u. 

de  Cologne  à Francfort  sur  le Mein  par  la  route 

Napoléon  et  par  la  route  des  bains  .... 

5-i6 

3i. 

__ 

de  Cologne  par  Paderborn  à Hambourg  . . . 

549 

32. 

_ 

de  Cologne  par  Dusseldorf  k Munster  . . . 

5 5o 

33. 

34. 

Route  de  Dresde  à Berlin 

3'«i 

»5. 

559 

56. 

■ 

Sj9 

57. 

de  Dresde  à Nuremberg  l . . . . 

3(12 

88. 

- 

_âSi 

89. 

Rouie  de  Francfort  sur  le  Meiii  à Augsbotugn’ 

par  Heidelberg,  Smttgard,  Ulm 

367 

40. 



de  Francfort  s.  1.  M.  à Augsbourg  par  Dil. 

liiisen  et  Heilbrond ^69 
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4».  Houte  de  Francfort  tnr  le  Mein  i Würzbourg  et 

Bamberg 56q 

48.  — de  Francfort  inr  le  Mein  à B.nle 5t» 

45.  — de  Francfort  a.  l.  iVI.  à Cartel  et  Br^mc  ■ . . 374 

44»  — de  Francfort  «»  1.  M.  à Bairenth,  Egra  et 

Carlsbad 876 

45.  — de  Franctort  ».  1.  M.  à Cologno 378 

46.  — de  Francfort  s.  1.  M.  àHannorce,  Hambourg 

et  Lubeck 078 

47.  — Francfort  s«  1.  M.  parFnIde  et  Gotha  ^Leipiick.  385 

48^  — de  Francfort  t.  1.  M.  à Manheim 393 

49.  Route  de  Manheim  à Strasbourg 3g5 

ùsi^ — de  Francfort  «■  1.  IVI.  à Paderbom  et  Mtnuter  ogô 

61.  — de  Lcipsick  à Berlin  par  Dessan 894 

5a.  de  Leiptick.  par  Halle  et  Brunswick  à Br?ine  ôgS 

fi  5.  de  Leipsick.  à Hambourg . . 399 

54.  — de  Leipaick  k Bre&lau  et  Varaovie 401 

55.  — de  Leiptick  à CarUbad . . . 401 


Ç7. 

60. 

£1. 


j 

) 


* 

trois  roiitet  de  Leipiick  à Nuremberg  . . ■ . 


trois  routes  de  Hamboiu’g  à Amsterdam  . ♦ . 


4oa 


40  5 
406 


62.  Route  de  Hambourg  à Bmnavrick. . . 407 

63.  — de  Hambourg  à Coppenhague  et  trajet  à l^ei. 

ligenhaven . 407 

64.  Bonte  de  Munich  St  Prague . . . 409 

65.  — de  Munich  à Radsbonne 410 

66.  — de  Munich  » Vienne 4n 

67.  Bonte  de  Batisbonne  ü Vienne 4n 

68.  — de  Nuremberg  it  Augsbourg 41a 

69.  — de  Nuremberg  à Ansbach  et  Heilbronn  . . . 413 

70.  — de  Nuremberg  à Manheim . 413 


4 
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Pa^e. 

Tl,  Bonte  de  Heidelberg  à Wnrzbottîrg  . . >4 


72. 

— 

de  îs  iiremberg  à Prague *‘^414 

75. 

— 

de  Kuremberg  à Batisbonne 

4s5 

74. 

de  Nuremberg  k Ulm 

4i5 

75. 



de  Prague  à lireslau 

416 

76.. 



de  Prague  à CarUbad  

417 

77- 

de  Prague  à Vienne 

41a 

78. 

de  Batisbonne  à £gra 

4a8 

79. 

r* 

de  Batisbonne  & Baireutb  

4iq 

80. 

— 

de  Batisbonne  à Prague 

419 

8j. 

— 

'de  Batisbonne  à Salzbonrg 

419 

82. 

— 

de  Batisbonne  i Stnttgard 

420 

S3. 



de  Batisbonne  à Ulin  

421 

84. 

*- 

de  Stnttgard  à Knremberg 

422 

85» 



de  Stnttgard  à Scliaffhotise  et  Constance  . . 

422 

86. 

... 

de  Stnttgard  à Strasbourg 

423 

87. 

■d’UIm  à Constance  

42S 

83. 

d'Ulm  à Lindan  . ■ . 

423 

de  Tândau  à Constance  et  Schaffhouse  . . . 

424 

90. 

de  Vienne  ,'i  Brniin 

*4«S 

9‘- 

— 

de  Vjeiine  à Oedeabourg,  Semlin  et  Belgrade 

425 

02. 



de  Vienne  k Ollnnitz  et.  Breslau 

426 

r,3. 

de  Vienne  k Carlstadt 

427 

04. 



de  Vienne  k Ctagenroit 

4*7 

— 

de  Vienne  k dracovie  . . .* 

428 

96. 



de  Vienne  k Biide  et  Herrmanstadt  . . . . 
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Conseils  de  pratique  générale^  Maximes  et 

Règles  pour  les  voyageurs. 


Il  ne  suffit  pas , de  se  faire  d’nii  vojMge  que  Ton  médite 
un  plan  général  et  raisonné,  s’écarte  jamais 

sans  des  motifs  urgens , et  des  notes  sur  les  relais,  les  cuti, 
citées , et  les  endroits  les  plus  remarquables  , oVi  l’on 
jugeroit  à itropos  de  s’arrêter  quelque  tems;  mais  on  doit 
eticôre  en  remplir  les  interstices  par  d’atitres  petits  plans 
de  détail,  concernant  les  choses  et  les  personnes  qui  sunt’^ 
à voir  dans  chaque  ville,  ainsi  que  la  natu^K  des  objets 
qui  doivent  y déterminer  principalement  la  durée  de  notre 
séjour.  En  suivant  cette  méthode  , un  voyageur  saura’ 
mettre  à profit  toutes  les  heures  et  épargner  la  dépense, 
sans  être  exposé  à perdre  son  tems  à des  enquêtes  en- 
nuyeuses, à des  résolutions  qui  ne  le  sont  pas  moins  ou 
même  à des  choses  tout-  à-fait  inutiles.  C’est  aussi  dans 
cette  vue  que  nous  conseillons  aux  voyageurs  marchands, 
l’excellent  ouvrage  de  Bohn  intitulé  Le  marchand  expert 
( Dcr  erfahrne  Kanjmann  ) et  atix  savans  le  dispositif 
( Vorbereitung)  de  M.  d’Uffenbach. 
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Les  voynges  faits  en'  courant-  sont  malhcnrenscjnent  / 
les  phii  ordinaires  , mais  aussi  les  plus  coûteux  et  les 
plus  inutiles.  Ils  laissent  la  tête  viiide  ; ils  nuisent  eg.u 
lement  au  corps  et  k l’esprit,  et  n'ont  d’ajitre  mérite  qxie 
d'avoir  fait  courir  k leur  homme  bien  des  postes. 


Ou  doit,  avant  le  départ,  se  cousultor  avec  ses  cou- 
iioissanccs  au  sujet  des  lieux  où  elles  pourront  nous 
adresser  leurs  lettres  ou  en  recevoir  de  nous  , et  en  dé- 
terminer soigneusement  le  mode  et  les  éporpics  ; car  il 
peut  survenir  des  affaires  dont  il  nous  importe  iniînimeiK 
de  recevoir  ou  de  donner  avis.  Les  adresses  Poste  restante 
sont  justement  les  moins  sûres  ; il  vaut  mieux  faire 
adresser,  k quelque  banquier,  ou  marchand  connu,  ou 
à quelque  bureati  de  librairie  , de  tel  et  tel  lieu,  les 
lettres  et  les  x'aquets,  que  l’on  désire  d’y  recevoir.  — 


Il  ne  faut  pas  omettre  'non  xdus  de  se  rannir  d’im 
passe,  x’oft  de  son  gouvernement  ou  des  autorités  cous» 
tituces  de  son  endroit.  Quand  bien  même  on  viendroit 
Xjar  la  suite,  k se  relâcher  en  Autriche,  en  Bavière,  en 
l'rance,  en-Suisse,  en  Italie,  en  .Angleterre,  en  Hollande  etc. 
de  la  sévéri^  avec  laquelle  on  exige  l’exhibition  de  passe- 
ports  en  bonne  forme  et  leur  vidimation,  il  restera  en. 
core  assez  de  cette  rigueur  et  loiig-tems,  xH)tir  rendre 
cotte  x’récaution  indispensable,  et  puis  le  cas  imprévu 
où  uu  certificat  bien  en  règle  peut  nous  être  d’une  ex- 
trême nécessité  et  nous  épargner  des  contrariétés  des  dé. 
sagrémeiis  même  ? — Gardez-vous  aussi  de  vous  donner 
aux  x>ottes  d’une  ville  ou  dans  la  ville  un  nom  étranger. 
C’est  un  enfantillage  qui  peut  attirer  quelques  mortifica. 
tiens  , Surtout  dans  les  ]>iys  où  la  police  ne  sc  laisse  pas 
si  aisémont  donner  le  change. 
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Sfutletpear  a déjà  dcmné  Ifs  meillenres  règles  snr  I» 
ninnière  de  s’habiller,  lorsqu’il  fait  dire  au  père  de  I^ai-riesi 
nuhdle  . toi  aussi  bien  que  ta  bourse  peut  le  comporter, 
satis  donner  dans  l'extraBagance ; pas  toujours  précieuse- 
ment , mais  avec  goût.  I.'hahit  trahit  son  homme.  Oue 
l’oii  lie  s’habille  donc  jamais  avec  trop  do  nwguilicence, 
mais  toujours  d'ajirès  le  costume  du  pays.  L’envie  de 
jouer  le  grand  seigneur  par  le  moyen  de  l’habillement, 
est  une  passion  qui  coûte  cher.  Avec  un  habit  a la  mode 
on  est  vêtu,  on  est  dispense  de  suivre  la  moi  le , avuit 
déjà  dit  Xtercier. 


Lu  langue  Françoise  est  tellement  répandue  , qu’un 
•voyageur  qui  se  propose  de  voir  des  pays  dont  il  n’enteml 
pas  la  langue,  doit  au  moins  entendre  le  François:  on 
suppose  comme  de  raison  qu’il  connoît  déjà  parfaitement 
la  sienne  propre  et  qu’eu  outre  , il  sait  fuit  bien  écrire 
et  compter.  On  peut  recommander  dans  cette  vue 
quelques  livres  de  première  nécessité  et  fort  commodes 
k porter,  tels  que  le  nouveau  dictionnaire  de  poche  frau<iois- 
allemand  et  allemand . français  , nouvelle  édition,  chez, 
Tiuhenhorst  à l.eijtsik  et  aussi  le  nouveau  dictionnaire 
portatif  français -allemand  et  allemand,  français  par  xUr. 
Catel.  N.  E.  Brunswick.  Les  grammaires  et  autres  ou. 
vrages  des  abbés  Daulnoy  et  Ulozin,  peuvent  être  égale- 
ment proposés  comme  très  - utiles  aux  voyageurs  qui 
anroient  encore  le  loisir  dans  leurs  courses  de  faire  une 
étude  particulière  de  la  langue  Françoise.  Le  même  li- 
braire de  Leipsik,  iVî.  Babenhorst  , a publié  un  livre 
intitulé  : Ilandworterbuch  der  deutschen  Spnwhe  zutn 

Cehrauch  clés  Lesens,  Sprechens  und  Schreibens  , nach 
den  besten  deutschen  Sprachforschern.  Cet  ouvrage  mérite 
singulic-remcnt  d’ètrc  recommandé  à cause  de  sa  brièv'ete 
et  de  son  utilité.  En  Angleterre , c’est  tôntc  autre  chose. 
Ci  i’on  ne  veut  pas  s’exposer  darU  ce  pays  U à une  foule 
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de  desagremens.  il  fant  de  tonte  nécesjîté  en  savoir  et 
.en  parler  la  langue;  et  le  meilleur  moyen  d’apprendre 
J’anglois  en  Angleterre  est,  de  se.  mettre  tout  simplement 
en  pension  chez  quelque  ministre  ou  pasteur  de  village; 
on  y fera  des  progrès  beaucoup  plus  rapides,  qu’avec 
les  maîtres  de  langue  à Londres.  On  peut  se  procurer 
d’avance  et  îi  cet  effet  un  bon  ouvrage  intitulé:  Keiu. 
pocUt.  IDictionary  of  the  English  and  German  langnuges. 
11  est  dans  le  même  format  que  le  précédent  et  a paru 
do  même  chez  le  libraire  liaheiJiorst  à Leipsik..  Nous 
avons  encore  dans  ce  genre  un  autre  ouvrage  intitule; 
JBayle-)  ’s  englisch  - dcutsches  nnd  deulsch  • englisches  JP  or. 
terbnch,  umgearheuet  von  J.  J.  Fahrenbruger , Jena  1801. 
la  dixième  édition.  J’ajouterai  ici , pour  l’utilité  de  tous* 
un  catalogue  des  ouvrages  les  plus  nouveaux  et  les  plus 
utiles  aux  voyageurs  sous  le  rapport  des  langues  de  notre 
Europe  ; — Langue  Angloise  etc.  etc. 

Gràmmitrs  of  the  English , French , Italien,  Spanish, 

• German,  Latin  etc.  langnages  , by  George  Bayley , Lon- 
don  1804.  Langue  italienne.  JJizionario  Nuovo  portatile 
italiano-tedesco  et  tedesco-italiano,  compendiato  da  ciuelto 
d'Alberti,  Leipzigbei F.abenhorst.  2V0I.  Langue  espagnole. 
JJiccionario  portatil  y de  pronunciation  espannol  -f rances 
y frances  - espannol  al  uso  de  ambas  naciones  par  J.  E. 
F.  Cormon,  Lyon  1800.  a Vol.  3.  L.uigue  portugaise. 
féova  üiccionario  Francez- Fortuguez  composto  segundo 
os  mais  célébrés  diccionarios , Lisboa  1796.  4>  Secretario 
Tortugnez  ou  methodo  de  escreoes  car  tas  , por  Francisco 
Jozé  Freire,  Lisboa  1797-  8.  Langue  Danoise.  J.  N. 
Tilemann  danisches  Lesebneh  fiir  Deutsche , nebst  einer 
kurzen  ddnischen  Sprachlehre,  Koppenhagen,  8.  Langue 
Suédoise.  Schwedisch  - dentsches  und  deutsch.  schwedi- 
sches  PVorterbuch  von  Dahnert , Stralsiind  und  Leipzig 
1796.  Schioedischer  Dolhnetscher-  fiir  die  Deutsche-, 
Lüneburg  ;8o6.  lï.  Langue  liollandois*.  Dictionnaire 
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François- Hollandais,  et ,,Ifyllan4ois  ' François  par  HTariit, 
dnisUfiLiui  i73î-  a l'ol.,  ciiuiuiéme  rUitiun  ; et  p.ir  oi'dre 
du  üoiiveruemeat  : Tsedes  diiitsche  ÜpriuiLhunst , Amster- 
dam i3o5.  Siegçnbeeli.  IJ'oordcrboech  etc.,  I.ejden  iSoj. 
Langue  Polonoise.  Jusclienworcerbuch  der  franzosischen 
uiid  poliiischen  ÿprache  , Ilreslauund  H'arschau  iSo5.  8. 
GrummutyLu  ^1-ranlatzlm  i FolsLit^etc.  par  AI..  Vaynon, 
nouvelle  édit- , Bresluu  i8o6.  8.  Langue  nusse.  Houveuu 
JJictionnaire  liasse-  Français-  Allemand,  par  Jean  /le)  m, 
jyjoscoui  i8uj.  3.  Ldimens  de  la  lauÿue  pliasse , St.  Fe- 
tersbour g 1791.  8.  I.e  JJictionnaire  de  cinq  nations, 
aiiiioiice  dans  la,j3inc  l'ditiou.  du.  Guide  des  Voyageurs , 
ii^ptidera  pas  à être  publié.^  Çp  dictiuiiuaiie,  dont  l’uti- 
lité ne  sera. pas  nic'connue  sans  doute  p.ir  Jcs  voyageurs, 
cumprendia  les  .langues  allemande^,  française,  tusse, 
auglüise  et  italienne.  

Avant  de  p.-issev,  d’un  pays  dans^uu  antre  , on  prendra 
des  informations  ex.ictes  sur  ce  q,ui  est  regardé,  comme 
in.ircliandises  défendues  ou  de  contrebande.  Si  par  liazard 
Il  en  avoit  de  telles  avec  soi  , le  plus  sage  est  de  s’eu 
éf<iire  ou  de  les  déclarer  tout  bonnement  par  devant 
l’autorité  constituée,  hoc.  Le  ,^ba,ç  , par  exemple,  les 
carte.s  à jouer,  la  porcelaine  etc.,  sont  de  contrebande 
d.iiis  la  plupart  des  pays.^  Ce  que  l’on  appelle  fraude  ne 
convient  nullement  à un  homme  d’honneur,  et  c’est  déjà 

«1  • I. 

un  molif  suflisant  pour  tout  voyageur  qui  se  resj>ecte , 
de  ne  pas  s’en  rendie  coupable,  sans  .compter  une  foule 
de  désagreroens  que  l’on  s’attireroit  infailliblement  par 
cette  conduite.  On  a beaucoup  crié  jusqu’ici  contre  les 
douanes  et  péages  de  l’Autriche  et  de  la  rru.ssc , mais 
j'ai  trouvé  moi  - même  que,  là  comme  ailleurs,  un  peu 
de  politesse,  tiii  mot  honnête  ne  manquent  point  leur 
ffift  et  que  l’on  a tort  de.  se  plaindre  de  difficultés  et 
de  chicanes;  ou  n’éprcnive  ordinairciucnt  que  telles  que 
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l*on  s’est  .ittiri'es  soi-même.  Avec  un  pour-hoirc  cnnle 
cl.iiis  1.1  maiii  et  h propos,  oti  a bientôt  fini.  l^cs  droit* 
do  plombage,  de  visite  et  antres  souffrent  infiniment  moin» 
de  difficultés,  et  quand  on  saura  combien  sont  coûteux 
les  droits  exigés  à la  rigueur  et  désagréables  surtout  par 
le  retard  qu'ils  occasionnent  à un  voyageur,  pressé  de 
continuer  sa  route,  quel  est  celui  qui  voudra  alors  re- 
garder à quc'qiies  sous  , quand  mê*nie  il  seroit'bien  assuré 
de  n’avoir  point  avec  lui  le  moindre  article  de  contre- 
bande. Si  l’on  veut  entrer  en  Autriche,  il  faut,  dès 
que  l'on  est  à la  frontière,  y déclarer  fidèment  et  en  dé. 
tail  tont  ce  qui  est  sujet  atix  droits  de  douane.  Ne  souf. 
ftez  jamais  que  vos  gens  se  chargent  de  contreban^  ; 
Car  ordinairement  c’est  le  maître  qui  porte  en  pareil  cas 
la  peine  de  la  faute  ; il  paj-e  partout  pour  le  domestique. 

Une  règle  de  la  plus  haute  importauee  pour  les  voya. 
èetirs  est  celle  qui  regarde  l’argent  monnoïé  , et  qn’i’s 
doivent  scrupuleusement  observer,  soit  qu’ils  entrent  sur 
le  territoire  françois  , soit  qu’ils  en  sortent.  11  faut 
savoir  qu’il  existe  éneore,  et  en  pleine  vigueur,  deux 
loix  de  l’Assemblée  nationale  qui  défendent,  sou»  peine 
de  confiscation  et  même  d’amende  et  de  prison  , d’ex- 
porter, du  territoire  françois,  toute  espèce  d’argent  en 
barre  on  en  oeuvre,  monnoiés  du  pays  ou  étrangères,  à 
moins  que  l’étranger,  à son  entrée  eu  France,  n’ait  dé. 
daté  l’espèce  et  la  quantité  d’or  ou  d'argent  qu’il  a pris 
avec  lui,  et  ne  se  soit  fait  délivrer  un  certificat  de  sa 
déci.u'atioii  ati  bureau  de  la  frontière.  Mais  aussi  on  a 
permis,  depitis  peu,  l’exportation  de  l’or  eu  oeuvre  par 
les  tnfèvres  et  jonailliers,  ponrvii  qu’il  soit  marqué  an 
nouveau  poiiK^on  ou  contrôle.  Tout  étranger,  qui  vent 
aller  en  France,  doit  donc  faire  , au  premier  bureau 
qn’ii  trouvera  sur  la  frontière,  l.t  déclaration  d«  la  qnan-' 
tité  d’or  et  d’argent  qu'il  apporte  avec' lui  et  tirer  un 
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certificat  de  $a  déclaration,  afin  qn’il  pniaso  te  légitimer; 
en  cas  de  retour  et  éviter  la  coiiCscatioii  de  sou  argent. 
J1  doit  de  plus  insister  sur  cette  déclaration  , quand  même 
les  douaniers,  comme  on  en  a des  exemples,  refuseroient 
de  l’accepter,  sous  prétexte  qu’elle  est  inutile;  mais  un 
moyen  bien  pins  sûr  encore  de  se  mettre  à l’abri  de 
toute  chicane,  est  de  transporter,  à son  retour,  tout  son 
argent,  par  le  moyen  des  lettres  de  change,  sur  la  rive 
droite  dn  Rhin  ou  an  del?i  d’hUe  frontière  quelconque 
de  l’Empire  françois , et  de  ne  prendre  sur  soi  tout  au 
plus  que  6 à la  Livres. 


11  est  aussi  très  - intéressaut  pour  un  voyageur  de 
savoir  qn’il  doit  bien  prendre  garde  à no  pas  emporter 
avec  Ini , sur  le  territoire  frauçois,  des  paquets  scellés 
ou  même  de  simples  lettres  cachetées'.  Bien  de  ce  qu’il 
a avec  lui  dans  ce  genre  ne  doit  être  scellé,  atitrement 
il  s'expose  au  danger  d’être  non  senirmeiit  jeté  en  prisou, 
mais  encore  de  x>ayer  5oo  Liv.  d’amende  pour  chaque 
lettre.  Il  y a aussi  un  genre  de  voitures  et  particulière- 
ment les  berlines  ou  Coupis  qui  ne  peuvent  entrer  que 
sons  la  garantie  d’être  renvoyés  hors  de  France , au  bout 
d'un  an.  Aujourd'hui  on  a la  loi  suivante:  (Xo.  2t4* 
T.  de  Taris 'an  XI.)  On  x’syc,  en  entrant  en  France, 
h la  douane  dn  port  d’arrivée  ♦)  le  tiers  dn  prix  de  la 
voiture  qu’on  amène  avec  soi.  Un  quart  de  ce  tiers  est 
rendu  au  retour,  argent  comx>tant,  contre  le  requ  que  Ton 
représente  et  l’autre  quart  reste  au  profit  de  la  donane, 
comme  dfoit  acquis.  ' 


> *)  J\V  serait  - on  pas  tenté  de  conclure  de  ce  mot , que 
• la.  loi  n'a  en  vue  que  les  parti  ‘ proprement  dits  et 
l'importation  des  marchatulises' anglaises  f ’i  ' < 1 
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Ke  laissez  jamais  visiter  deux  coffres  en  môme;  tenu 
Ou  autres  choses  semhlahles  j car,  ou  ne  peut  pas  avoir 
l’oeil  partout.  11  peut  arriver  que  taudis  que  vous  êtes 
occupé  de  l’uu,  on  vous  escamote  quelque  chose  dans 
d’autre,  ou  même  qu’on  y glisse  certains  objets  , à dessein 
de  vous  mettre  dans  l'ciirbarrAS-  H est  d’usage  dans,  bien 
des  pays  de  faire  sceller  ou  p'omber  ses  coffres  pour  se 
soustraire  à tous  ces  désagrémens  de  visite  , le  long  de 
la  route.  Là  dessus  quelqiics  précautions  ; par  exemple, 
je  conseillerois  à tout  voyageitr,^  allant  à Berlin,  de 
laisser  visiter  et  non  plomber  ses  malles  sur  la  frontière, 
et  de  les  faire  plomber  et  non  visiter  s’il  va  à Carhbad’ 
Au  reste,  il  n’est  pas  prudent  de  faire  prlomber  son  coffre 
pour  une  grande  distance , parceqne  cette  mesure  est 
non  seulement  incommode  , mais  pent  mime  devenir 
dangereuse,  puisque  la  moindre  lésion  possible  du  cachet 
ou  plomb,  attireroit  infailliblement  plus  de  désagrémens 
qu’on  n’anroit  voulu  s’en  épargner  par  le  plombagci  11 
est  aussi  défendu  dans  certains  pays  d’y  apporter  ou  d’en 
emporter  des  paquets  et  lettres  cachetées,  l^n  Prusse,  on 
ne  peut,  à son  départ  , . emporter  de  l’argent  raojiaoyé 
au  delà  d’iuie  ceruiiie  somme  Hxée.  C'est  la  même  chose 
en  France  , comme  nous  l’avOus  dit  ci-dessus,  en  par» 
jaiit  des  douanes  sur  la  frontière.  V'oilà  donc  des  cir- 
constances dont  un  voyageur  ne  doit  pas  négliger  de  se 
faire  iuscruire.  , ■ / 


Il  ne^  faul  jamais  toi\cber  anrt,  opinions  d’un  pays  , 
même  aux  préjugés  et  aux  erreurs  vulgaires,  encorej 
moins  les  discuter  ou  s’eu  établir  l’arbitre.  Ou  doit  ati.ssi 
éviter,  autant  que  possible,  toute  conversation  sur  la 
politique  ou  les  disputes  sur  l.i  religion.  Savoir  se  taiie 
ct-.ohsuiyer , devroit  êtr/e  à ÜmJre  chez  tout  voyageur, 
eir  étranges cç.  qui  ireoipêcbe  .nullepient  qu'il  ne 

puisse  placer  son  mpt.à  teins.  Au  reste  tout  ce  que  l’on 
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e^fend  ou  ce  q«ie  l’en  voit  de  remarqu.ible , devroit  Cti  o 
concile  tons  les  soifs  suc  le  pajiiev,.  pour  ne  pas  trop 
laisser,  amasser  les  matériaux  et  s'exposer,  par  cette 
négligence,  à oublier  ce  qui  seroit  vraiment  digne  d’.iu 
tentioii.  , tjuant  aux  nouvelles  cjttrêmeraeni  importantes, 
il  faut,  pour  pl(is  grande  sûreté,  prendre  note  sur  le 
champ  du  nom,  de,  l’état  et^de  la  demeure  de  la  personne 
qui  nous  les  auroit  communiquées  ; car,  delà  dépend  tiès^ 
souvent  la  mesure-  juste  de  leur  .authenticité. 

i , . I ■ if 

Is'e  manquez  jamais,  à, ^'ous  procurer  et  à porter  cous, 
tammeut  sur  vous  le  plan  de  .i’intérieiir  des  grandes 
villes,  comme  ^J-U>uUres  , l'uris , Féterihonr"  et  même 
l'ienne ,,  Hambourg  et  Berlui.  C’es,t  Ip  meilleur  guide 
que  vous  puissiez  avoir  , puisqu’il  comient  essentielle^ 
ment  le  panorame  des  ânes  et  places  publiques,  le  tout 
.dans  la  plus  grand  détail.  Celte  dépense  devaient  inutila 
flans  les  villes  dti  troisième  rang  et  an  dessous  d’aj.1- 
leius  il  seroit  difficile  de  se  protiirtr  de  parcil.s  plans 
2>onr  ces  dernières;  c.ir  il  n’en  existe  point , du . tout  ou 
fort  2JCU.  L’auteur  de  cet  UtutraLre  a essayé  d’y  remédier 
cil  publiant  un  .Petit  Atlas  des  plans  des  villes  allé-, 
■mandes  les  plies  remurqtuib^es  , .sous  le  titre.  Kleiiter 
deiUscher  Stüdte  Atlas,  e.iitlialtend,dic.  Ci?  niulrisse  vo?i  ào 
deiUscltesi.Scüdteut  neLst,ginevt  Testt  sais  lied  âge  die  Post- 
ei?irichtu?ige?e  hetref/ead , vam  Kriegsr^h  J,eicfiard.  lîa?n- 
burg  i3u6.  ipieer  pol.  1..C  voyageur  y trouve  les  plans 
des  tiente  éilles,  et  un  format  poifalif.  Il  y a dans  les 
villes  de  tome  grandeur  *)  et  ou  ne  devroit  jamais  curt 
blier  de  s’en  informer  ,-dcs  destriptions  topographique., 
des  feuilles  hebdomadaires,  ou  iietites  alficbçs  des  jqur. 
u,anx  et  antres  écrits  ou  p.ainphletSj  dp  pjire  localité  etCr 
C’est  dans  ressortes  d’écrits  que  l’on  trouve  et  que  l’on 

— , , ’i , . -î'  - \ ^ . O . . ' ■ . • 

*)  Pxcepté  en  France,  . 
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l)cut  rasseroMer  «vec  profil  des  iiiAicfs  souvent  niAronr 
nus  , des  données  intéressantes  sur  une  ville  , sous  16 
lrii>le  rapport  de  la  pîiysique,  de  la  politique  et  de  l’hisi 
toirc.  J’ôse  meme  soutenir  qu’un  voyageur  qui  ne  s’in. 
leresseioit  ?i  rien  de  tout  cela,  feroit  bien  neanmoins  de 
jeter  un  coup  d’oeil  sur  les  gazettes  et  petites  aflichet 
partout  où  il  en  trouvera.  Bien  en  effet  de  plus  aist?  à 
concevoir  qu’il  peut  y trouver  des  choses  qui  l’inte'res- 
sent,  qui  lui  procurent  même  un  plaisir  inattendu  on 
qui  le  regardent  immédiatement.  Arrivé  dans  une  grande 
ville,  un  vo5'ageur  devroit,  le  pian  de  cette  ville  à la 
main  , monter  stir  la  plii.s  haiite  tour.  Là,  il  peut  en 
considérer  l’ensemble  topographique  et  s’orienter  d’après 
le  plan.  Voilà  p.tr  exemple  la  meilleure  manière  de  cou* 
iioitre  Dresde,  savoir  de  la  tonr  de  l’église  de  N.  D. 

On  trouve  .aussi  quelquefois  dans  les  caffés  des  per» 
sonnes  dont  on  peut  tirer  quelques  coiinoissauces  utiles 
conternaiit  les  artistes  célèbres  qui  demeurent  dans  la 
ville,  sur  les  aiteliers  , les  maisons  de  travail  *),  les 
manufactures,  les  pensions  ou  instituts  etc.  car  enfin  un 
voyageur,  avide  de  s’instruire,  n’ira  pas  sans  doute 
s’amuser  à regarder,  bouche  béante,  l’extérieur  des  fa. 
briques  et  des  édifices  publics , il  cherchera  au  cou. 
traire  à se  procurer  la  permission  de  pénétrer' jusque 
dans  leur  intérieur.  Pour  moi  je  me  souviens  encore 

avec  un  sensible  plaisir  des  visites  que  je  fis,  il  y a 

• , 

quelques  années,  dans  les  atteliers  et  autres  maisons  d’in, 
dustrie  de  la  ville  de  Lyon. 

Qu’un  voyageur  ne  soit  jamais  par  trop  intéressé. 
Les  gens  du  peuple,  du  secours  desquels  on  a tant  besoin 
* . 

*)  Isn  France,  maisons  de  correction,  ce  qni  n'est  pat 
toujours  le  cas  en  Allemagne. 
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dans  Ifs  voyages  , ne  se  laissent  guère  mener  P»' 
l'argeut;  mais  aussi  avec  pen  , on  leur  fait  faire  beanconi’. 
D'un  antre  côté  , il  n'est  rien  d'aussi  fon  que  de  faire 
sonner  haut  son  argent  dans  les  auberges.  On  nt  de 
ces  gens- là  quand  i's  ont  le  dns  tourné,  et  lenr  bourse  , 
en  pâtit.  Ce  que  vous  ne  trouverez  pas  tout  à fait  à 
votre  guise  dans  les  auberges,  faites  le  changer,  si  cela 
est  possible,  en  le  demandant  avec  politesse  et  sans  hn« 
meur.  Il  n’est  pas  rave  de  trouver 'des  aubergistes  et  des 
maîtres  de  poste  qui,  sans  être  ce  qu’on  peut  appeler 
mal.  honnêtes.  Ont  une  sorte  de  fierté.  On  se  tire  tou- 
jours mal  d’affaire  avec  eux  , en  le  prenant  sur  le 
meme  tou. 

Un  jeune  homme  adonné  an  jeu,’  ne  devroit  jamais 
entreprendre  de  voyages.  N’apprenez  jamais  à jouer  ou 
apprenez  le  comrtte  il  faut,  avant  d'entrer  dans  le  monde. 
Le  meillonr  et  le  plus  sûr  de  ces  deux  partis  est  encore 
le  premier.  Je  ne  jamais  vn  mépriser" on  même  négliger 
lui  homme  pour  avoir  répondu,  à une  sommation  de  jouer, 
qu’il  n’entendoit  pas  le  jeu  on  qu’il  ne  l’aimoit  pas. 

Voyagez  autant  que  possible  avec  des  personnes  do 
connoissance  et  le  moins  possible  avec  des  visages  incon- 
nus. Mais,  comme  ce  dernier  moyen  n’est  pas  toujours 
praticable,  gardez-vous  de  montrer  trop  de  confiance 
envers  des  compagnons  de  voyage,  que  le  hazard  seul 
Vous  aura  fait  connoitre.  Ne  les  interrogez  jartiais,  soit 
sur  le  bût  de  leur  voyage , soit  sur  le  séjour  qu’ils  se 
proposent  do  faire  dans  tel  ou  tel  endroit,  et  ne  ré- 
pondez jamais  non  plus  d’une  m.inière  positive  à ceux 
qui  vous  feroient  les  mêmes  questions.  Si  l’ou  reuGOntve 
denses  compatriotes  que  l’on  n’ait  pas  bien  connus  au- 
paravant, il  ne  faut  pas  leur  montrer  plus  de  confianca 
qu’à  tout  autre  euanger , -mais  «tendre  que  l’on  se  soit 


proctirt?  «le»  reineigneinens  pins  positifs  sur  leur  compte. 
Ou  UC  «luit  j-’imais  prendre  dans  sa  eoi*urc  les  iucomiui 
o»i  les_  piétons  çjue  l’on  jcuciuiiic.;  cette  fausse  rumpas. 
siop  est  le  meilleur  moyeu  de  sc  faire  voler  ou  assassine^ 
eu  rotite.  • ■ . . , 

1,  ■ I • - » 

; ; .-Ttuit  -le  monde  jie  peut  pas-  prendre  en  voyage  tm 
domestique  avec  soi  ; mais  ceux  qui  ont  ce  moyen  ne 
pevyeMt  être  trop’  scriii>uieu7C  dans  le  clioix  d’iin  pareil 
pnnr  ne  jias  s'exposer  à (rainer  àdenx,  suite 
un  t>omme  inutile  çt  ,i»ic(>(nmudc  , jiimis  au  çoutiaii  e poiur 
«Voir,  s-*  persoyue  , t)u  serviteur  ficlède , sobre, 

discret  et  actif  dans  le  danger.  11  scroit  assez  , dan  s l’or- 
dre qu’un  pareil  domestique  entendit  le  fraii^ois  , écrivit 
HsrV>lein;<tiit  et  ^»it,,.  dans  l’octfasion , ouvrir  la  jVfiiie 
loisqu'>l(Ji’y  a pas  de  çliirurgieu  daus.ljoudroit.  Si  jamais 
VOUS  far  ez  Je  bonlienr,,de  rencontrer  uii  domestique  te} 
que  jq  le  .dépteins  ici,  ce  qui,  seioit  un  vrai,  trt'sçr , vous 
ferez^  bien  de  giq;iT'cr,  de  phis  eu  plus  son  affeqtipii  en  le 
traitant  ayei:  une  botiié, vraiment  paternelle.  Le  meilleur 
sero.it  de  le  prendre  dans  son  propre.,lieu  natal,  c’pst  une 
raison  de  plus  pjonr  qu’il  s’attache  plus  fortement  à sou 
maître  dans  l’etx'aiiger.  ,11  ne  doit  ftre  ni  trop  jeune  ni 
tropr  Age,  et  eu  ce  point;, comme  partout  , le  meilleur 
themiit  est  celui,du  milieu.  -,  . . , . . 

■ ' , . .'I  1-. - ' , . 

A votre  arrivée  dans  ttno  capitale,  ne  mgnquçz  jamai» 
« vous  faire  anri ou cer, pliez  r.ambassadeur  4e  yotre  nation, 
s’il  y eyi  a un  , afin  de  pouvoir,  en  cas  de, malheur,  compter 
stir  sa,  ptrotcction.,  et  vous,  faire  atissi  présenter  dans  les 
bopites  m-iisons  et  dans  les  meilleures  comp>agiiie.s.  11  est 
d’usage  en  bien  des  endroits  de_^  ne.. point  admettre  dans 
la  bonne  socje'te,  tout  étranger  qui  n’est  pas  reco»>UH  ou, 
Avoué  pav  le  ministre  d^  sou  gouveripemeut.  , .... 
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IjC*  pistolcl*  » deux  cmips,  surtout  »*il  n’est  besoin 
pour  les  tirer  que  d’uu  seul  et  nu''me  mouvement  de 
main,  sont  encore  les  meiîleiires  armes,  qu’uu  voyageur 
puisse  avoir  pour  se  défendre.  Ils  eu  imposent  à l’agres. 
seur,  qui  voit  deux  batteries  dirigées  sur  lui  ; car  même 
en  supposant  qu’tiii  des  deux 'coups  ne"  parte  pas,  il 
n’est  pas  probable  que  l’antre  fera  de  même.  Les 
pierres  d’agathe  , sont  pre'férables  aux  pierres  • à - fusil 
Ordinaires.  La  position  horizontale  des  i>istoIcts  dans  la 
voiture  seroit  bien  la  plus  naturelle,  parcOqu'aiors  la 
charge  n’est  point  sujette  i se  rapprocher  d^'^ia  houciie 
par  le  cahotement;  mais  cependant  leur  situation  ver. 
ticale  n’est  pas  à rejeter  , parcequ’elle  est  la  plus  eu 
usage,  et  eu  s(.‘cond  lieu  que  les  pistolets  placés  de  cette 
manière  ont  dans  chaqite  caiiun  une  petite  bagtiette  ronde, 
qui  repose  exactement  sur  la  charge,  et  qui,  lorsqu’on 
tirotl’arme , reste  attachée  au  fourreau.  Ces  sortes  de 
couloirs  destinés  à empêcher  les  pistolets  de  partir  ati  repoA 
«ont  une  très  .bonne  invention,  mais  si  l’on  est  assai'li 
brusquement,  on  n’a  pas  toujours  le  tems  de  les  retirer 
et  même  on  n’y  pense  pas  dans  sou  trouble.  Je  ne  con. 
«eille  donc  pas  leur  usage.  Un  pistolet  dont  le  chien  est 
an  repos  et  en  bon  état,  ne  partira  jamais  de  lui.  même. 
J’ai  toujours  eu  coutume  de  ne  charger  à halle  qu’un  de* 
canons  de  mes  pistolets  et  de  mettre  dans  l’autre  de  grosse 
dragée,  pour  me  servir  de  l’iiiie  ou  de  l’autre  suivant  le* 
cas.  Je  n’ai  cependant  jamais  été  exposé  à cette  triste 
nécessité,  dans  aucun  de  mes  voyages,  et  je  crois  ati  fond 
que  les  personnes  qui  courent  la  poste  sont  très  . rarement 
attaquées  en  route.  C’est  tonte  autre  cliose  avec  les  mes- 
sageries et  diligences.  Elles  sont  souvent  chargée»  d’ar. 
gent  et  d’antres  effets  précieux,  dont  de»  volerirs  peuvent 
avoir  vent,  et  sur  lesquels  ils  font  leurs  spéculations 
ordinaires.  Dans  ce  dernier  cas,  un  voyageur,  qui  n’aura 
pa*  de  perte  sensible  à craindre,  fera  prudeinnient.  d* 


H 


ne  pas  sc  mettre  en  dJfense,  et  ile  regarder  tout  ce  nwfn.ige 
comme  lui  étant  l'arfaitement  etranger.  En  général  on 
pent  dire  que  c'est  imo  question  bien  délicate  que  de  de', 
terminer,  qtiaiid  on  doit  se  servir  de  ses  armes.  Pour 
moi,  je  répondt  qu'on  ne  doit  le  faire  qn’à  la  dernière 
extrémité,  si  l’on  voit  dans  ttn  danger  éminent  sa  propre 
vie,  et  celle  des  siens,  on  que,  d.ins  une  pareille  attaqne, 
on  prévoye  non  pas  seulement  de  matisais  traitemens  et 
le  vol  de  ses  effets,  mais  encore  de  ces  pertes  qui  se  di. 
gèrent  difficilement , et  dont  le  souvenir  ne  passe  point. 
Ciepcndant,  plutôt  rester  tranquille  que  de  faire  les  chose» 
il  demi  ; car  alors  on  a moins  de  méiiagemens  A attendro 
des  agresseurs.  Que  celui  qui  veut  se  défendre  le  fasse 
avec  fermeté  et  constance.  11  ne  faut  pas  tirer  de  trop 
loin  .avec  le  pistolet , mais  attendre  que  le  voleur  soit 
assez  près  potir  qu’on  puisse  lui  voir  le  blanc  des  yeux, 
et  alors  visez  toujours  à moitié  corps,  si  voats  tirez  à Jjslle, 
et  aux  jambes  avec  la  dragée.  Les  coups  portent  mieux 
de  cette  manière*  Au  reste  les  bandes  de  voletirs,  même 
les  pins  nombreuses,  sojit  toujours  en  crainte,  sacbaut 
bien  qu’elles  atiroiit  dans  le  premier  survenant,  tin  eniienii 
ïiatnrel  et  uil«  défensenr-né  des  personnes  atlaqm'cs.  11 
s’entend  de  soi-même  que  tout  ce  que  nous  venons  do 
dire  du  mode  de  défense , n’est  qu’en  cas  d’attaque  de  la 
part  des  assassins  et  des  voleurs  ; car  ce  seroit  folie  qno 
de  vouloir  repousser  la  force  , si  l’on  étoit  arrêté  pour 
porter  avec  soi  des  marebandises  défendues  , on  pour 
p.isser  par  des  chemins  non.  permis,  parla  faute  dénoua 
ou  de  notre  voiturier.  N’cst-il  pas  possible  d’appaisec 
l’affaire  avec  quelques  pièces  de  monnoie,  et  seroit -ce 
même  une  sorte  de  concussion  du  moins  d’après  les  ap. 
parences,  n’importe,  il  faut  eu  pareilles  circonstances  so 
faire  conduire  par  devant  l’autorité  constituée  la  plu» 
Toisine , l’exiger  même  absolument:  on  S'eu  tirera  âa 
cetta  manière  beaucoup  mieux  que  par  les  voies  de  ùât-' 
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Comme  la  vie  dn  voyageur  peut  dépendre  dn  T>oii 
dtat  des  pUrolets,  ou  devroit  du  moins  visiter  , de  deux 
Soiirs  l’uji  , le  bassinet  et  la  pierre  et  voir  si  l'amoreo 
est  où  elle  doit  être,  si  la  pierre  è»t  ferme  et  aiguisêo 
et  U charge  bien  appuyée.  Ou  ne  doit  Jamais  nou  phas 
laisser  trop  long-tems  les  pistolets  chargés.  L.a  pluie, 
les  brotiillards  et  l'humidité  portent  ..dans  le  canon  et  la 
batterie  nue  rouille  , qui  peut  faire  crever  l’arme  à la 
première  décharge,  IVechargcz  , pour  le  plus  siir,  voi 
pistolets  tous  les  quinze  jours. 

' <f 

Si  vous  avez  une  rivière,  ou  un  pont  ù passer  pen- 
dant la  nuit,  n’ayez  point  de  confiance  .aveugle  en  vos 
postillons.  Ils  sont  soiiveift  ivres  ou  endormis.  L,a 
moindre  errenr  de  leur  paît  peut  les  faire  périr  eux  et 
les  voyageurs.  Soyez  aussi  sur  vos  gardes  si  vous  avez 
à trav'crser  nuitamment  une  forêt  vaste  et  isolée.  Ne  le 
fûtes  jamais  sans  une  grande  nécessité , attendez  plutôt 
le  point  du  jour. 

Des  lettres  de  recommandation,  non  senlement  pour’ 
des  banquiers  solides,  mais  encore  pour  différentes  per. 
sonnes  dans  les  autres  conditions  de  la  société,  sont  ou 
du  moins  peuvent  être  très  . utiles.  Ne  dédaignez  pas 
cette  précaution.  11  n'est  guère  probable  qu’un  voyagent 
.lit  i>ar  trop  d’amis  dans  l’étraiiger,  et  combien  ne  peut- 
il  pas  survenir  en  voyage  de  ces  cas  imprévus,  qui  exi. 
geat  que  l’on  se  procure,  pour  se  tirer  d’embarras,  uii 
appui,  une  protection  quelconque;  et  le  premier  comme 
le  plus  sûr  moyen  d’y  parvenir,  est  l’amitié  des  personuei 
qui  nous  connoissent  ou  atixqnelles  nous  aurons  été  rc. 
commandés.  D’un  autre  côté,  U est,  je  l’avoue,  nombre 
de  circonstances  qtii  rendent  assez  intitiles  ces  lettres  de 
recommandation,  par  exemple  dans  les  grandes  villes , oû 
les  banquiers  sont  assaillis  de  ces  sortes  de  lettres , dont 
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l’effet  se  borne  ordiniirenfieiit  A un  on  'den*'dîners  et  à 
donner  crtMit  ouvert  an  bnrean.  t^)n'elles  servent  au 
r«ite  ï>eu  on  point,  toujours  est^il  certain  qu’elles  ii« 
peuvent  niiire.  < 

.•  Un  excelleii*  moyen  de  conserver  ses  papiers  et  écrits, 
est,  de  les  rouler  et  envelopper  dans  du  papier  fort  et 
approcliant  dti  carton,  et  de  les  mettre  au  fond  du  coffre 
apivs  avoir  pris  note  de  leur  contenn  quelques  raomens. 
auparavant.  Le  fond  du  coffre  est  atissi  la  place  des  ro>i- 
Icaux  d’argent,  des  paquets  pesants,  des  livres  et  antres 
objets  qui  pourvoient  froisser  et  endommager , par  leur 
poids  , les  effets  plus  légers.  Les  grands  porte,*  feuilles 
fermant  A clef,  sont  encore  (te  qu’il  y a de  meilleur  pour 
la  conservation  des  papiers.  J.e  comte  llurthold  recom- 
mande aussi  pour  les  papiers  imijortans,  une  sorte  de 
ceinture  couverte  en  peau  ronge  , garnie  de  quatre  poches 
A la  distance  d’un  pouce  les  nues  des  autres,  pour  rendre 
le  tout  pliant.  Cette  ceinture,  large  de  dix  ponces  en. 
vil  011,  se  inet  sous  la  veste  et  du  l’attache  autour  du  corps 
par  le  moyen  de  six-petites  boucles,  et^haque  poche  en 
est  fermée  par  un  petit  bouton  plat  de  métal.  Comme  on 
peut  garder  bien  des  p.ipiers  de  cette  manière,  et  qu’ü 
n’est  pas  aisé  de  les  perdre,  on  ne  peut  trop  recommander 
ce  genre  de  porte  . feuille  aux  voyageurs  Achevai  et  aux 
cOiiriers. 


Les  coffres  hauts  et  courts  sont  meilleurs  que'  ceux 
qui  sont  longs  et  plats  , pareequ’ils  vont  à tontes  le» 
voitures.  Ils  doivent  être  extrêmemnet  solides;  cela  s’en- 
tend de  loii  même  et  c’est  leur  première  qualité.  Si  von» 
avez  votre  propre  voiture,  employez 'le  moyeu  connu 
qui' est  le  moins  coiitcux  et  le  plus  commode,  celni  de 
faire*  garnir  le  fond  de  votre  malle  de  trois  A quatre 
bandes  de  fer  un  peu  épaisse»,  de  faire  pa»ser  au  travers 
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de  ces  bandes  des 'Vis  à boiUon,  arec  desquelles  voti» 
attacherez  fortement  votre  malle-  snr  le  'derrière  de  la 
voiture.  Cette  méthode  est  la  meillewre  ;p08sible , caCt 
]^r  là  le  coffre  est  assnré  j on  ne  petit  l’enlever,  et 
l’on  n’a  pas  besoin  de  faire  ôter  et  remettre  les ''cour. > 
rôles  on  ohaines  à chaque  station.  Pour  etdpêcher  oev 
pendant  ce»  vis  de  se  déranger  par  la  secousse,  on  fera 
bien  de  les  assujettir  par  de  petites  courroies.  Le  bouton' 
doit  être  en  dessus , posé  sur  la  bande  de  fer  et  vissé 
par  dessous.  11  vaut  mieux  faire  placer  son  coffre  entre 
les  roues  de  devant,  c’est-à-dire,  autant  qtie  possible  er 
en  gardant  les  précautions  que  nous  venons  d’indiquer. 

Par  ce  ipoyen  non  seulement  on  a , ses  effets  toujours 
sous  les  yeux,  mais  soulage  encore  les  chevaux;  le  der- 
rière de  la  voiture  h’est  pas  aussi  fortement  secoué,  eb 
l’on  risque  beaucoup  moins  de  verser.  • / 

■ ii»i'  . ■ ^ 

Alt' reste  il  faut  toujours  faire  sa  malle  la  veille  dé 
son  départi  et  ne  jamais  > attendre  an  dernier  moment  j 
car  ou  tombe  par  là  dans  le  cas  de  bien  dès' voyageurs ^ 
de  gâter  ses  effets,  en  les  entassant  l’un  ‘sur 'l’antre  à hs 
hAte,  ou  même  d’en  oublier  une  partie.  1 .t 

» î'  i ' ‘ ..i--—  r’  . .s  4i  i;f  j 

On  appene‘->Pôc//«  une  sorte  de  malle  recouverte  en 
cuir  de  la  hauteur  tout  ' au  plus  d’un  pied  et  rarement 
davantage ,,  qu'e  l'on  attache  avec  des  boucles  sur  l’im- 
pe'riale  des  voitures  ou- même  des  chaises  , si  ces  dernières  * 
peuvent  le  supporter.  Ces  Vaches  sont  ordinairement 
faîtes  de  manière  'à' se  mtmler  sur  lest  impériales , et  ou 
les  ferme  avec  des-cidenats.  -'On  a des  demi  Vaches,  c’est 
A.  dire  qui  ne  prennent  qne  la  moitié  de  l’impériale, 
et  d’entières  ; mais  les  premières  sont  A préféré#  parce- 
qu’elles  pèsent  moins.  Vve  Vache  doit  être  par  elle,  même 
de  construction  légère,  et  pour  le  mieux,  faite  de  uattei 
IL  ne  faut  la 'remplir  que  de- choses- de  peu  de  poids» 
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tomiiie  dMiabits-,  ^de  dP  fommc  etc. . Lei  eTfett 

])Ui*  lotg:4«.  tels.,(ji^e4  le  linge,  les  livres  ».  l’aigeiit  ap. 
partienuent  aji  coffre.  Les  vachet  sont  d’iiiie  grande 
Utilité , surtout  à l’égard  des  habits , pareequ’ou  peii^ 
1rs  y étendjpe.  ordiuairemeiit  dans  leur  longueur  >.i  sans 
les , y,  presser , comme  ou  est  çblige  do  le  faire  daus  les 
ina4les  s mais,  aussi  une  vache  txo’p  haute  ou  trop  pesante, 
est  extrêmement  dangereuse.  Ce  ne  sont  pas  seulement} 
les  ressorts  de  la, voiture,  qui  en  souffrent  et  cassen^ 
sons  le  fardeau  , la  voiture  elle  • même  perd  l’équilibre 
^ verse  au.  premier  choc.  . .1  . . ; 

. • 1.  1 . ' -1  f >'  I i I •• 

^j,.On  fera. bien,  si  l’on  a sa  propre  voiture , d’y  pra« 
tiquer  ce  qu’on  appelle  maga/.iii  et  poches  pour  y,,metUe 
go  d,0)>t  un  abeaoi»  la  unit  et  aiitr.es  choses  que,  l’on  veut 
toujours  avoir  sous_  la  mains,,  ou  dont  on  veut  se  servir: 
dans  la  route,  afni  de- n’ètre  pas  obligé  de  faire  et  dé. 
faire,  b>  imU«  à>  chaque  , instant. --  <^>uaijd.  çir,^n’a  .piorrvt  de 
voiture  i poi,.  il  faut  se.  ponryori'  d’urr  sac  ntUt  tel» 
qu’on  les  a eird''rance  .et  en^  Suisse  et.,  popr,  plus  grande 
commodité  encore,  d’iui  porte -mauteair,  sorte  dej bourse, 
faite  de  cuir  raiitce  ou  d’étoffe  épaisso.  et  gantin  de  cOoMre! 
roies  ou  cbaiuettes  avec  lesquelles  on  l’ouvre  et  ferme 
volonté.  Uarrifigtotpji  Z^fUitlrejt,  rue  Holboni  iNo.  3o5. 
vend  des  valises  cit  oqir^^de  son  >9 veittcoir».  impénétrable» 
à l’eau  lors  même  qu’elles  y tombent.  ' Le  piix^est  de 
àtnix  livres  sterlings,  6 scbilUngs.,,,  ,,,  , , ■!-,j 

, . Le  meuble  le  plus  indispensable. en  voyage  pour  cerrre 
qui  en  ont  le  moyen  ^ la  commodité,,  qst  une  cassette^ 
Cette  cassette  sert  à renfermer  ce.,qne  rtous.avoiig.de 
précieilK  , comme  bijoux,  argent,  ileUrt'S  de.  «diauge, 
papiers  etc.  Le  pafner,\  l'encre,  les  pluniee , la, cire  (i 
cacheter , les  oublies  et  les,  cartes  4e  visite  )\ -troiivent.  ausii 
leur  place.  Il  est,b.o«,  de,ise^poiuyoû’ , voyage». 
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«s  deiTu’ére»-,  jfravéos  où  On-aiônt«  mr  ce» 

cartes,  .potir  les  grandes  viHes  seul^'meiit , * le  nom 
l'aiiberge  on  le  Kiméro  la  Rnason  oii  Kowest  desceu- 

^ altn  que  nos  coimoissances  s et  amis  sac^aiilpjSHàvnons 
trouver.  jCes  oin’t«s,eiDp?cb«nt  anssi:,  lorsqu’ osk 
terrogé  anx  portes  des  villes  sur  son  lUun,  condilCon  ct(h' 
que-  l’on  estropie- le  tout,  .comme  il  arrive'.sonvenl'.i  AJn* 
cassette  de- 'voyage,  doit  savoir  des;  vis,-  qui-en  traversent 
l,e  fond  DU  les,  côtes,  pour 'l’assujettir' fortement  dans  ht 
voiture-on  daus. la  chambre  de  l’anheige  , de  sorte  qw’ii 
soit  impOMible  à w»  ti,ers^de  l’enlever,  ^autrement  q*t*  de 
vive  force. > Toute  cassette  est  orditÿasremait  guiiiie  d’une 
écritoire  ; d’autres  coiitieimexit  e»  outre  nirrabre  d’us, 
teiiciles  commodes,  comme  assiettes ;n bouteilles , Uaci>ns« 
rasoirs , savoimettei , bassin  etc.-  tmrbieu  elles  forment^ 

«tant  ouvertes  , une  sorte  de  aeccôtaire.  Todt  ceci  au 
reste  dépend, du  choix  et 'du  goût  de  l’amaterurw 

' ■ ' ' ' ‘ ■;il 

Quelques  ipersoumes: ont  coutume  de,  poster  aoep  .ellei 
siu  grand, sge,  fait  de  cuir  impénétrable  à l’haai.,  et  que 
l’on  attache  avec  de  petites  boucles  snr.le  coftte,-  oit  s ods 
le  siège  des  domestiques,  lequel  sac  renferme  :im  lit  dê'  ^ 

VQfuge  complet tgls  que  matelat».,  eouvertnrass  'nreil.. 

1ers,  draps  et  môme  .qaielquefois'im  obAlU  pHant «u  lit, 

deparap,  f^it  eu  fer  mais  bien  ilégcr.  J.ady  Çravm  >voit  ^ 

perfectioiiue'  ce  lit - de  voyage,  par  une  jolie,  âaverttlou'  | 

pour  .se  préserver  des  insectes qui  iburmillelit  quelqtie. 

fuis  dans  les- pltambres  des  auberges,  «et  vsesuieiit  tout 

aiusi  bien  se  nicher  dans  ces, lits  portatifs  que  dénis  tout, 

autre.  Cette  dame  faisoit  mettre  les  pieds  ,de  son  lia. 

dans  de  petits  seaux  ir  ou  vases  remplis  d’eau,  , ce  <qni, 

coaipoift  toute  .comunupiaatiou  outre. le  lit  et  les  snsecties. 

‘ ’ 

Totit  le  monde  ne  peut  pas  porter  dp  eemhlables-lits. 
avec  soi,  parcequ’ilt  augqteuteut  considécabieiqesie 


t- 
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pag«  et  qu’ils  snpposenc  line  snite  nombreuse  de  âomes.> 
tiques.  C’est  tm  privilège  réservé  aux  personnes  opu- 
lentes et  de  distinction.  . Cependant  'Comme  on  n’est 
jamais  sûr,  en  voyage,  de  trouver. putont  des  lits  propres,' 
et  que  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas,sil  peivt.'résnlter  des 
effets  dangereux  et  dont  ou  pourroit  ressentir  toute  sa  vie 
la  maligne  influence,  il  (faut ,,  pour  te  préserver  de  la> 
Contagion,  porter  constamment  avec Itoi  un  drap  de  lit,' 
et  deux  'peaux  dei  cerf  tannées  et,  cousues  ensemble,.' 
longues  de  6 pieds  quelquesipouces,' ef  larges  do'trois  et 
davantage.  Arrivé  dans  l’auberge»  i on  étend 'ces  peaux'- 
sur  le  dit;  ou  matelas,  on  les  recouvre  de  son  propre 
drap  , et’par  ce  moyen  ou  empêche  tonte  esx>èce  de  vapeur 
nuisible,  qui  pourroit  s’exhaler dn  lit.de  la  inaiscn.  On’ 
prend  alors  sur  soi  tnie  couverture  de  laine  ou  de  soie, 
que  l’on  doit  également  porter  tlans  ses  voyages,  et  l’on 
met  par  dessus,  en  cas  que:  l’on  ait  besoin  Ide  cliâlenr*,. 
la  couverture  du  lit  de  l’auberge,  ou  ses  propres  habits. 
Si  les  peaux  de  cerf  sont  assez  longues  pour  s'étendre 
jusque*  sut  les  coussins  on  n’a  pas  besoin  d’en  mettre 
à la  place.de  ceux  que  l’on  trouve  sur  le  lit,  sinon  l'on 
doit  êtroiponryn  d’un  petit  oreillet  carré!  et  de  peau/ 
bourré  en  dedans  de  crin  et  de  lahie,  mêlés  ensemble,- 
et  sur  lequel  on  peut  s’asseoir  pour  plus  de  commodité 
pendant  le  jour,  soit  dans. sa  propre  voiture,  soit  dans 
les  diligmees.  Tout  cet  appareil  n’est  ni  dispendieux  ni 
onéreux  > l’on  en  fiiit  un  très- petit  rouleau  , que  l’on 
peut  attacher  - sons  le  siège  de  la'voiture;  on  doit  cepen- 
dant avoir  soin  , i'SOii  lever,  de  mettre  l'i  l’air,  la  peau- de 
cerf  pendant -quelques  minutes,  aVaut  île  l’empaqueter. 
Quiconque  n'a  pas  avec  soi  nu  semblable  lit  delvoyage, 
ne  devroit  du  moins' jamais-  se  coucheriemièroment  dés.-- 
habillé  dans  un  lit  suspect-  II  faut  toutefois  ôter  tout 
ce  qui  pourroit  arrêter  la  circulation  du  *mg '-  tet  attirer 
l’apoplexie,  comme  jarretières , cravattes  etc.  . :< 
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' Le  rouleau  de  voyage  est  nne  des  cfommoditds  du  Itixe. 
- Il  ’rejid  'le  mouvement  de  la  voiture  infiniment  plus  doux. 
Souvent  ron  ne  peut  ni  dormir  ni  même  appttyer  sa  tête; 
la  l.iisser'pendre  en  se  tenant  astis  sans  attire  eommuni* 
cation  avec  la  voitivre  que  sou 'siège,  est  tout  aussi  in* 
commode.  Le  raideau  au  contraire  provient  - cet  incort- 
vénient.  C’est  un  houriet  de  six  pouces  d’t'p.aisseur , fait 
de  peau  de  monton  fine,  )atme  , passée  à poil , et  remplie 
de  duvet  d'oie , mais  tassé  'do  manière  qu’il  puisse  s’ap. 
pliquer  facilement  , partie’  autour  des  épaules  partie 
autour  du  cou  , et  s’attacher  par  devant  aux  d%nx  ex. 
trémités  avec  des  courroies;  et  même  dans  les  auberges 
ce  n'est  point  encore  nn  meuble  inutile  ; on  peut  en 
faire,  en  le  pliant,  im  orcillet  fort  propre.  i 

Ce  seroit.  folie  que  de  vouloir  prescrire  à chacun  ce 
qu’il  doit  emporter  avec  soi  d’effets  et  rtsubles  de  voyage. 
Cela  dépend  du  goût,  des  besoins  et  facultés  dti  voyageur. 
Il  y a cependant  certaines  choses  que  tout  voyageur  de- 
vroit  prendre -avec  lui,  qu’il  voyage  dans  les  voitures 
publiques  ou  daus.  la  -tienne  propre , 1 pied  ou  à cheval  ; 
par  exemple  un  gobelet  de  voyage  avec  soU  étui.  On 
eu  fabriqtie  en  Angleterre  qui  'sont  faits'  de  corne  et 
plaqués  en  dedans  en  argent.  Un  pareil  gobelet  coûte  I 
LeipsicJt  dans  de  magazin  de  llost  4 5 rixdiles  ;- 2“  nh 

étui  garni  de  sa  cuillère,  fourchette  et  couteau  {“ces  sortes 
d’étuis  chez  liestelmayer  à Kitremberg  méritent  qu’on 
les  recommande  ; ils  cortitent  un  écu  de  six  francs  et  con- 
tieimeiit  encore  d’autres  choses,  telles  que  tire-bouchon, 
carrelet  etc.,  3°  une  forte  serrtire  à vis  OU  “un  petit 
verrou  en  forme  de  ■croix  ; tous  deux  s’appliquent  très- 
facilement  à une  porte  ou  se  vissent  de  même;  on  ne  doit 
s’eu_  servir,  bien  entendu,  que  dans  des  lieux  suspects, 
on  dans  des  auberges  isolées  etc.  ; C.ir  comme  ces  sottes 
d'instriimcus  de  précaution  -,  laissent  de  lenrs  ttarqtteS 


aux'  portes , l«s  avberffistes  ne  le  voyent  pas  sonreAt  de  <1 
bon  oeil , et  pnis  c'est  en  général  nu  assec  jmativais  coni> 
pliment  que  l'ûn  fait  à leur  maison  , soua  le  rapport  de 
la  sûreté  î 4°  «««  ftlume  <•  écrire,  on  ce  qn’oii  appelle  ü 
présent  en  France,  un  TilsU , fait  de  Corne  on  de  métal, 
ayant  an  liant  une  petite  capsule  d’on  l’encre  tombe  d’elle- 
même  dans  le  bec  de  la  x>li>me,  le  tout  cependant  sidiien 
fermé  qu’on  peut  le  porter  sur  soi  sans  la  moindre  crainte. 
Les  caractères  faits  au  crayon  étant  très-  sniets  k s’effacer, 
on  tire  de  ces  plumes  un  service  tout  aussi  commode  et  ' 
beaucoup  plits  solide.  11  existe  encore  d’antres  metibles 
de  voyage  tels  que  les  baromètres  oui  hoc  de  l’invention 
des  artistes  Z.uc  et  Iiosettth<il.  Les  pendules  de 
comme  on  en  voit  chez  Monsieur  Seyffert  à'  Dresde  et 
qui  ont  été  citées  avec  éloge  dans  le  journal  astronomique 
de  Mr.  de  Zuch.  . Tous  ces  objets  sont  particnlièrement 
du  ressort  des  savans,  des  naturalistes , des  astrouomes-, 
des  géographes  , aussi  bien  que  certains' appareils  tié-s- 
commodes  à porter,  avec  lesquels  on  petit  prendre  et 
conserver  les  insectes,  et  que  les'amatenrs  peuvent  se 
, procurer  pour  un  écu  de  six  livres  ched  Bestelmayer  k 
lifurernherg,  • ••* 


Un  voyageur  qui  a sa  propre  voitnre,  devroit  se  born  w 
x.un  coffre-,  une  vache  et  une  cassette:  ce  qui  est  an 
de- là,  est, plus  onéreux  que  commode < plus  i charge 
qu’à  prodt;  car  combien  de  choses  ne  peut -on  pas  serrer 
dans  les  magasins  de  la  voiture  ? ■ ■ - , 


Tout  voyageur  est  assez  ordinairement  pourvu  de 
porte -feuilles  avec  leur  garniinre  ; cependant  on  fera  bien 
de  laisser  à la  disposition  de  son  domestique  quelqne'peu 
de  toile,  des  aiguilles,  du  Cl  et  l’attirail  uécessaire  pour 
allumer  du  feu.  . j > . ‘ 


~ Digitizrd  by  Google 


a3 

■'  ' Une  eonnoiw«n<:«  dec  pins  necetKÛr«i  à -nn'  voyagem 

est  celle  des  différentes  sortes  de  moauoies  qtii  ont  conn 

dans  les  divers  pays  q^i'il  se  propose  de  parcourir,  et  de 

l’agio  qu’elles  peuvent  subir.  On  règle,  d’après  ces  dou- 

rie'es , la  nature  , la  qtiaiitité  «t  le  change  de  l’argent  qnè 

l'on  apporte  avec  soi  du  lieu  de  son  départ.  Comme  i 

l'argent  est  très- pesant  de  lui*  même,  ou  fera  beaucoup 

mieux  de>>te  pottrvoir  d’especes  en  or  le  tout  selon  lé 

COUTS  du  pays.  Far.  exemple  dans  cette  partie  de  l’.'^ll^ 

magne  qui  comprend  la  haute  et  basse- Saxe,  la  West» 

phalie , la  Prusse  , les  moiinoies  qui  ont  le  plus  de  concs 

sont  les  thalers  de  convention,  Napoléons  • et  Frédérics  d'or, 

lès  pièces  de  2o  et  lo  Jtreutzers  ; dans  l’Autriche  , ce  sont 

les  ducats,  les^cotO-onnes , le»  thalers  de  conventiott,  les 

pièces  de  20  et  to  kreutzers,  on  même  les  billets  de  banque. 

£11  Suisse,  c’est. la  monuoie  de  France,  ancienne  et  non* 

velle  ; eu  Italie,  dans  le  Dannemark,  la  Pologne,  la  Hnssio 

et  la  Suède,  ce  sont  les  ducats  qui,  d’un  antre  côté,  ue 

sont  point  reçus  euAugleterre  ni  en  France  ; euAngleterre, 

ce  sont  des  couronnes  et  demi-couronnes,  des  gainées  et  demi- 

gainées;  en  France,  c’est  l'ancienne  monnoie,  tels  qn«  • 

les  vieux  louis,  les  écus  de  six  Jrasics  auquel  faut  il  ajouter 

la  nouvelle  qui  consiste  en  Napoléons  d’or,  en  pièces  de 

S livres  et  autres  fractions  de  3o,  i5  et  5 sons.  Au  reste 

il 'est  très  - imprudent  à,  un  voyageur  de  Se  charger  de 

beaucoup  d’argents  comptant  ; le  plus  1 sôr  est  dé  le 

convertir  eu  lettres  de  change'on  de' crédit.  < l>es  lettres 

de  crédit  sont  en  bien  des  cas  préférables  aux  lettres  de 

change  : car  celles  - ci  peuvent  souvent  porter  une  somme 

plus  grande  ou  plus  petite  .que  ne  l’exigent  nos  besoins 

dans  l’endroit  même;  ajoutez  les  procès  dans  lesquels 

elles  peuvent  lions  jeter  malgré  nous, -et  antres  accidents 

qui  nous  arrêteroient  dans  le  cours  de  notre  voyage.- 

I.>es  htous  peuvent  également  proGter  d’-nne  ressemblance 

de  nom,  même  éloignée  , poni' se £sigc  délivrer  les  lettres  *’• 


Digitized  by  Google 


cliargL-ea  de  lettres  de  cliange  avec  l'adreaae  poite  restante, 
et  reposant  ainsi  tiu  la  fui  publique  jusqu’à  l’arrivee  de 
leur  possesseur  légitime.  Ce  malheur  est  arrivé,  il  ii’y 
a pas  long  . tems  à tin  voyageur  polonois  ; au  contraire  , 
les  lettres  de  crédit  ont  encore  cet  avautago,  de  douiiur 
au  voyageur  une  sorte  de  droit  à la  protection  du  iiégo. 
ciant  ou  du  banquier  sur  qui  elles  sont  tirées.  :11  est 
d’usage  de  donner  des  sûretés  pour  Je  montant  d’nne 
lettre  de  crédit,  lequel  montant  est  ordinairement  fixé , 
Ou  d’en  payer  d’avance  le  contenu  en  argent  • comptaift 
on,  ce  qui  vaut  mieux,  en  rescript  ions.  w. 

% M 

, On  a aujourd’hui  tant  de  billets  de  banque,  billets  de 
caisse,  papier  • monnaie  etc.  qu’un  voyageur  ne  peut  pa$ 
totijours  se  dispenser  d'en  recevoir  en  paiement  , pour 
une  bonne  partie  de  ses  lettres  de  change  ou  de  crédit. 
Mais  comme  la  falsification  de  ces  papiers  on  leur  imi. 
ration,  ne  sont  malheureusement  que  trop  possibles,  mi 
yoyagenr  fera  bien,  non  seulement  d’y  aller  en  toute  pré» 
catuion  et  circonspection  , mais  aussi  de  prendre  garde 
que  ces  sortes  de  papiers  ne  montent  trop  haut.  Daillenra 
des  billets  de  banque  en  petites  sommet  ont  un  couM 
plus  facile , a)i  lien  qtte  de  plus  gros  ne  vont  point  ordi. 
uairement  sans  escompte.  . . j ■ 


Tout  hommfi  raisonnable  ne  manquera  pas  d’ajouter 
ati  plan  de  suit  voyage  la  supputation  des  fraix  qu’il  doit 
eutraiuer.  11  ne  faut  pas  croire  cependant  qu’un  pareil 
calcul  puisse  se  déterminer  à quelques  écus  près.  Ajoutez 
an  calcul  fait,  un  quart  en  sus  de  la  somme  et  vous  verrez 
à la  fin  que  vous  n’anrez  »‘ieu  eu  de  trop.  . Ude  pareille 
supputation  ne  peut,  après  tout,  jamais  être  exacte., 
(^iie  de  circonstances  qui  s’y  opposent?  L.e  voyageur  est* 
il  sobre  et  bon  économe?  Donne,  t.il  volontiers  dans  la 
bonne  chèie  et  les  morceaux  délicats?  Aime. t.il  la  dé* 
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peuse  et  le*  aii1>eTges  cbère*?  PrenÆ^il  son  ’terts  en 
tontes  choses,  <ou  va-t-il  vite  en' besogne  ? Voil.l  au- 
tant  de  variantes  contre  lesquelles  vient  échoner  toute 
espèce  de  règle . générale.  On  peut  toutefois  donner 
quelques  apperçus  d’où  nu  voyageur  peut  partir,  pour 
arranger  son  calcul.  Par  exemple  les  dépenses  les  plut 
inévitables  sent  l°  l’argent  payable  jour  la  poste  à 
chaque  station  , avec  autres  petits  accessoire»  , comme 
'les  pour*boire,  péages  etc.  2°  le  boire  et  le  manger 
en  route.^  3°  la  dépense  de  la  table  dans  let  auberges  4® 
les  pour  - boire  à donner  aux  gardes,  intendants,  con- 
cierges.des  maisons  Tenfermant  des  collections  curieuses^ 
«ans  compter  les  domestiques  de  louage , voitures  de 
remise  etc. 


On  peut  compter  pour  chaque  mille  fait  dans  les  di- 
ligences  8 à g bons  gros  ou  bien  3o  à 34  Jtreuzert: 
et  en  poste,  en  ne  comptant  que  deux  cUev-anx , un 
maître  et  un  domestique , im  écu  ■ de  six  francs  ; 3 
chevaux  et  trois  personnes  un  écti  de  6 francs  et  demi, 
ont  trois  petits  éciis  de  'Fraiice  aiioieiiiie  monnoie.  Un 
voyageur  en  poste  qui  court  de  station  en  station  jusqu'au 
but,  où  il  se  propose  de  .s'arrêter  quelque  tems,,qni  dîne, 
soupe  et  dort  dans  sa  voiture,  trouvera  encore  dans  ses 
trois  petits  cens  par  mille  allemand,  de  quoi  fournir  à sa 
dépense  quoiidienne  et  peut  ■ être  même  lui  en  restera-t-il 
encore  quelque  bagatelle  à son  arrivée  dans  le  lieu  qu’il 
avoit  en  vue,  Un  grand  prolit-au  reste  des  vo}'ages  en 
poste,  c’est  l’c^pargne  du  tems  et  de  la  dépense;  aussi 
les  voyages  que  l’on  entreprend  avec  ses  propres  chevaux 
et  dans  des  voitures  de  louages  sont  - ils  coûteux  et 
Souvent  d’un  ennui  k mourir  : il  faut  toutefois  faire  une 
exception  en  faveur  de  la  Suitse  et  de  l'Italie.  On  y 
rencontre  chaque  jotir  des  objets  dignes  d’être  vus  , et 
eu  si  grand  nombre  qu'tl  n’est  pas  permis  de  parcouiir 
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ces  •be])^s  contrées  en  oisean  de  passage.  IjA  dépense  Ik 
rawbeige,  en  la  supposant  modérée,  sans  être  mesquine, 
peut  se  monter  chaque  jour,  pris  l'un  dans  l’autre,  à 
trois  lloriiis  bon  argent,  et  au  plus  • un  louis. d’or  iieu^ 
c'est -àr  dire  pour  une  personne  et  nii  domestique.  Quand 
aux  châteaux,  édifices  publics,  musées,  jardins  etc.  et  les 
pour,  boires  à donner  aux  gardes  et  concierges,  tout  cela 
dépend  du  plan  général  du  voyageur,  et  ne  peut  guère 
SP  déterminer  que  sur  les  lieux.  On  peut  même  écoiio. 
miser  dans  cette  sorte  de  dépense,  en  se  rémiissant  avec 
la  société  que  l’on  a trouvée  dans  son  auberge.  Les  pour- 
boires se  trouvent  alors  partagés  entre  les  hôtes.  Uu 
domestique  de  louage  coûte  daus  presque  toutes  les  villes 
uii  florin  ou  6o  kreutzers. 


Uii  séjour  de  courte  durée  dans  les  grandes  villes,  est 
toujours  cher  ; mais  il^Ie  devient  beaucoup  moins,  si  l’oia 
prend  seti-arrangemeus , et  d'après  rexpérieuce  que  l’oM 
eu  a , pour  s’y  arrêter  plusieurs  mois.  Le  mieux  alors 
est  de  se  loger  en  chambre  garnie  : de  cette  façon  on  vit 
plus  commodément  et  plus  économiquement.  C’est  la 
vraie  manière,  surtout  dans  les  grandes  villes,  telles  que 
£erliu,  Dresde,  Hambourg , Tarit,  lioudres  He. 


■ . 1 
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- Le  voyageur  h l'auberge. 


C>  est  line  règle  ancienne  et  constante  qne  les  auberges 

les  plus  fréquentées  sont  aussi  celles  où  il  en  coûte  le 

rnoins.  Ajoutons  que  le  voyageur  modeste  , qui  met  des 

bornes  à ses  désirs,  sera  partout  mieux  servi  que  celui 

qui  lie  fait  qne  brusquer  sou  monde.  Il  est  vrai  que 

toutes  les  aulierges  qui  ont  quelque  vogue,  iio  con vieil-  | 

lient  pas  indifféremment  à toutes  sortes  da  voya»entS. 

Cela-  doit  s’entendre  priiicip.ilcmeut  de*  grandes  villes  , 
où  il  faut  savoir  faire  di.siùictioii  des  grands  liètels  aux 
auberges  moyennes  et  ordiii.iii es.  C’est  .in  voyageur  k 
clioisir  l’auberge  qui  convient  le  mieux  a son  rang  et  ^ 
l’état  de  sesi  ftiiauces.  - Mais  qu’il  parte  tonjoiirs  de  1.-»  ’ 

I 

règle  prescrite,  eu  clioisissaiit  l’auberge- U plus  reuoM. 
mée  et  la  plus  fréquentée  dans  son  espèce.  Une  clioie 
bien  certaine,  c’est  que.  dans  les  auberges  mauvaises  et 
médiocres,  on  est  communément  «bien  plus-étrlllé  qu* 
dans  les  bonnes;  on  y est  d’ailleurs  mal  servi,  sans 
compter  qu'on  y à rarement  occasion  d’y  faire  connois- 
sauce  avec  des  hommes  estimables  de  la  claSae  honnête 
des  citoyens  : car  il  est  .i  présumer  que  ces  derniers  n’iront 
jias  choisir  tiue.jBanvaise  auberge  pour  leur  reudaz-vou*i 
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Mais  le  moyen  d’apprenAre  quelle  est  la  meiUextre 
aiiberpe?  C’est  par  la  voix  publique,  et  surtout  par  le 
lotit  des  autres  voyageurs.  Quant  aux  éloges  des  postil- 
lons, il  ii’y  faut  guères  compter , non  plus  que  sur  ceux 
des  aubergistes,  qui  peuvent  être  convenus  entre  eux  de 
s’envoyer  réciproquement  des  pratiques.  On  trouvera 
à la  vérité  , dans  ce  manuel , l’indication  des  principales 
auberges  de  différents  pays  1 mais  rien  de  si  peu  stable 
que  la  bonté  des  auberges.- 'Bien  des  fois  cela  dépend  du 
cliangemeut  de  propriétaire,  plus  souvent  encore  de  celui 
d’un  premier  < sommelier.,  11  y a plus  i dans  beaucoup 
d’auberges  , ou  est  mieux  traité  et  à un  prix  pltis  mo- 
dique  dans  telle  ou  telle  saison  que  dans  une  autre. 

Dans  les  gr.iudes  villes,  si  l’on  n’est  point  accompagné 
d’un  valet  de  place  , on  fera  bien  de  prendre  exactement 
note  du  nom  et  de  la  rue  de  r.-mberge  où  l’on  est  des- 
cendu { car  il  SC  pourroit  qu’il,  y eût , dans  le  même 
endroit , deux  auberges  du  même  nom. 

Comme  il  u’y  a rien  de  plus  imisible  à la  santé  que 
de  prçiidre  ses  repas , ou  de  coucher  dans  une  chambre 
qtii  a pu  être  long -temps  fermée,  ondevroit,  dés  qu’on 
entre  d.ins  la  chambre , ouvrir  les  fenêtres  pour  en  pui 
rifier  l’air.  Les  chambres  peintes  ( à l’exception  cepen 
daiU  de  celles  qui  l’ont  été  totit  récemment)  ou  bien 
celles  qui  sont  tout  simplement  tapissées  de  papier,  ou 
même  celles  qui  n’ont  qtie  quatre  murailles  toutes  blanches, 
doivent:  être  choisies  de  préférence  à celles , dont  les  ta- 
pisseries ioiit  do  laiue  ou  de  soie;  par  la  raison  qu’il  n'y 
a rien  comme  la  laine  et  la  soie  pour  conserver  loiig^ 
temps  le  mauvais  air,  quand  on  a le>m:ilheur  de  suc- 
céder à un  étranger  qui  auroit  une  maladie  épidémique. 
Quant  aux  commodités  qu’ou  peut ' attendre  dans  les 
chambres  d’auberges , elles  dépendent  trop  des  circon- 
stances, pour  qu’on  puisse  rien  fixer  là-dessus.  La  chose 
principale  est,  sans  contredit  avant  tout.,  la  -propreté-.  .Qui* 
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(<onqne  n’a  point  *e»  propres -drap»  en  vovagc,  ne  saii- 
roit  trop  insister  »i>r  la  nécessité  de  draps  blancs  de  les.’ 
»ive  ; qn’il  fasse  faire  son  lit  en  sa  présence,  et' qu’il  sa 
garde  'surtout  des  draps  moites  et  mal  • sc'clx^s.  Si  l’on  a 
un  lit 'à  psTillon  et' rideaux,  on  ne  fera  point  mal  d’eit 
éloigner  son  lit,  pareeqn’  ordinairement  le  ciel  et  les 
rideaux,  setvent  de  retraite  à différentes  sortes  de  ver. 
mine  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  nommer  i«s-  .‘^joutez 
à cela  qn’il  peut  bien  se  faire  qne'ces  vienx  orjicment* 
ne  soient  pas  bien  fjxés  ait  plafond;’'  et  il  ne  seroit  pas 
agréable  d'être  ainsi  réveillé  en  sursaut  par  la  chute  du  ciel.’ 

•-  -Eii'hivor,  les  chambres  clianffées  sont  aussi  désagré- 
ables que  dangereuses  pour"  les  Voyageurs  j près  de  sa 
chambre  où  oir  aifait  du  feu  , il  fandroit  en  avoir  une 
que  l’on  u’ent  point  chauffée  pour  y cotichor,  fcar  rien 
n’est  si  mal  sain  que  la'vanenr  dn  pot’Ie)  ; outre  cela  on 
a l’avantage  de  pouvoir  de  temps  eh  temps  ouvrir  la  porte 
pour  laisser  passage  à l’air  extérieur.'  It  ne  faut  jamaié 
présenrer  le  visage  an  poêle  allumé;  cela' 'est' naiisible 
pour  la  poitrine  et  pour  les  yetix.  1>«*  poêles  de  faïence 
oai  de'terreisont  préférables’ à cenx'  de  tôle  ou  de  fonte.- 
Les  poêles  qui  se  cbaiiEfent  i eh  dedans  , emportent  le 
mauvais  air } bien  entendu  qn’il  ne  faut  paa  brûler  du 
charbon -de  terre,  mais  dubois.  <'  '< 

- .Une  des  grandes  incommodités,  qtie'I’on  trouve  quelque- 
fois. même  dans  de  grandes  et  bonnes  anberges,  est  celle 
des- ^natVex.  -Il  est  mille  moyens  de  s’eu  préserver! 
mais  un  dee  plus  efficaces  esr  le  suivant:  mettez  quatre 
moreeaux  de  camphre,  cbacnn  de  la  grossetir  d'nn'e  noi*:,' 
deux  aux  pieds  de  votre  lit,'  et  deux  à la  tête,  entre  le 
drap  de  dessons  et  le  matelas,  ««éloignez  en  même  temps 
votre  lit  de  la  muraille.  A la  longue,  ce  remddé  'pdtirroic 
bien  faire  sur  les  nerfs  l’effet'»  d’nn'narcotiqne;-  mais 
emplo-yé  de  temps;  à autre,  il -ne  peut-être  nuisible. 
Deux  ou  trois  cbandoUay  aildoiécs  posées»  sur  des  gùérW' 
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(Ions,  on, des  chaises  près  d»  Ht  avancé  également  au 
milit'ii  de  la  chambre,  sont  encore  nn  autre  préservatif 
dont  je  me  suis  bien  trouvé. dans  différentes^  auberges. 
En  Italie  et  dans  les  pays  chands , on  a un  nouveau  mai-, 
tyre,  ce'ni  des  moucherons  ; il  n’y  .a  pas  d’autre  rnoyÿSh 
de' s’en  garantir,  que  de  tendre  autour  de  , sou  lit  une. 
ZinzalU-rc , on  rideau  de  gaze  contre  cette  sorte  d’insectes» 
Il  est  àf  la  plus  haute  importance  pour  nn  voyageur 
d’avoir  une  chambre  îi  lui  seul , et  de  n'y  admettre  per» 
sonne  pour  coucher  , à moins  qu’il  ne  coiinoisse  bien 
celui  qui  se  propose  , ou  qn’il  n'y  ait  pas  moyeu  ;do 
l’éviter:  et,tdans  ce  cas,  on  ne  saiiroit  être  trop; sur  ses 
gardes,  pour  ne  pas  en  être- la  dtipe.,-  i n-:  . 

.;o<Il  lie  snirit  pas  de 'fermer  isa  •chaiftbrei, et  dîemportflB 
la  cîc’f'î- Oai; -i’iiôie  et  ses  geiis.-peuveut  en  avoir  d’antres.. 
Il  faut  donc  avoir  soiiicde  bien  fermer  sa  malle  on  sa 
valise;  parceque,  pendant  votre  absence,  dèstgens,  potir 
le  moinsnindiscirets , . ponrroieiit  bien  venir  fouiller  vos 
effetsvi  ei), chercher  k-.com»oitre  par  là  la'  fortiuie  ou  l’état 
du  proi’i'tétaire.  t Dès  qn'on  veut  soptir  ,oon' 'enferme- c« 
qu’on  a de  plus  précieux,  etv  lau .lien'  de  garder :1a 'clef 
sur' soi  i on  la  remet  à d’aubergiste  mr  à l'un  de  ses  pr«si 
H) lers  garçons.  tS'iest.alars  au- rnakre  à.  répondre  de -roue 
ce  qui  se  trouve  dans  la  ebantbre  , eu  supposaïUt.tdiite^ 
fois  que  le  voyageur, en  ait 'prévenu.  i 'Siil'aniieBgilte 
refuse,  etrque  l’pn  compt.e  séjourner  quelque  temps,''dé 
yoyagenr.  fera  bicu  de  porter  ses  effets  les  plus  précteurb 
chez  le  baiiquier,;anr 'lequel ‘il  a des  dettlres  de  icb.'Uige, 
de  crédit  .ou  deirecommandatiois,  .efil  Ip  -priera  .de.  lai  en 
donner  nne^recomiQUsance,-)*]  Q-u’il  ne  laisse  jmnaia.sa 
chambre  ouverte»  quand  mêpie  i absence -uo  seroit  que 

de.-qi^elques  minutes  j'i  car  qui  ^ourtoit  répondre . du  car 
raeière  d’un  voûÂn  qu’on- ue- connoit  pas?,.i?  -.i I 
Si  l’on  vient  à être  obligé  'de  s’arrêter  dans  des  con- 
trées isolées  ej;  dp  descendte.daais  «tua' auberge  où  i’oU^ 
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*it  snjet  d*4ppreli«ttder  potw  sa  personne,-  il  est  bon  de 
*e  pourt^oir  de  cadenas  on  de.  verroaix.  Ayez  tmssi  de  1« 
himicre  d.ius  nu  mortier  de  veille  , et  f.iitcs  coiicher  votid 
domestique  auprès  de  vons»  Si  vous  ne  pouvez  pas  c.ide. 
nasser  vos  porte.s  ni  les  verrouiller  , vons  pouvez  dti 
moins  les  barricader,  avec  les  table*  et  le»  cliaises  de 
votre  chambre.  ■ 

Il  »e  peut  qu’il  Viait  dans  plusieurs  villes  des  rè^le. 
ments  de  police  qu’il  importe  de  couiioître  jiour  ne  pa* 
être  pris  en  coatcavention.  Le  voyageur,  qui  compte  y 
faire  quelque  séjour  , agit  prudemment  en  demandant  ü 
l’aubergiste  on  à ses  garçons  quels  sont  les  règlements 
auxquels  il  faut  se  conformer.  . |.  . I 

. Dans  les  grandes  villes,  tant 'qu’on  n’e*t  pas  encore 
orienté,  un  valet  de  place  est  indispensable.  S’il  n’y.» 
pas  de  taxe  lixe , . il  fatit  convenir  avec  lui’dtt  prix  qui- 
est  ordinairement  d’un  florin  oti  d’un  petit  écti  par  jotir.* 
Si  vous,  faites  faire  quelques  emplettes  par  cet  homme, 
prenez  garde  qu’il  ne  s'entende  avec  le  marchand  oit 
l’ouvrier  pour  vous  duper.  Cependant,  comme ‘le  dit 
Mercier,  si  ces  domestiques  vous  volent  nii'peu;'  en  re. 
vauche  ils  empêchent  de  l'antre  côté  que  vous  ne  le 
soyez  outre  me.sure.  i D’aillenrs  le  meilleur  ppirti  qiri  soit 
à prendre  pour  le  choix  dn  va  et  de  place  et  de  la 'blatte 
chissense,  c’c»t  de  s’eu  rapporter  tout  uniment  à l’au- 
bergiste. . , 1 ■ . : . 1.;  1 

Les  aubergistes  ont  coutume  de  demander  aux  voyageur# 
ce  qu'ils  veulent  avoir  à leurs  repas?  Dans  ce  cas  *,  il  vaut 
fliieux  demander  ce  qu.’it  y a,  et  s'erii contenter  f.  car , s* 
vous,  commaudez  quelques  mets  partfcnlieta,  .dn  vous  fera 
payer  le  plat  que  votu  deiirez  et  outre  cela  le  rep.is  9ti 
dinaijre.  fii  von#  êtes  duns.  une  manvaiio  auberge,  ne 
mangez  pas  de  ragoût»,  pâme  qu'il»  pourroienf  être  corn* 
posés. d«  mauvais  restes  mal-propre»  et  mal.  sain».  '•De- 
mandez :plnt^C  du  x6ti  feoid.  ou  chaud  » desioeufs  ^ du 


laitage,'  des  légumes  cuits  à l’eau,  des  fruits"  cnis' eFo. 
Dans  une  mauvaise  auberge,  contentez  - votis  du  vin  or- 
'diiiaire  au  lieji  d'en  demander  d’étrangers,  qui  n’cn  sont 
pas  moins  tirés  du  même  tonneau,  et  qu’on  aura  de 
plus  frelatés  pour  vous  les  faire  payer  bien  cher. 

Tout  voyageur  qtii  est.  seul  , vit  !i  meilleur  compt® 
et  avec  p'iis  d’agrément  à table  d’hôte  que  s’il  restoit 
dans  sa  chambre.  De  pareilles  tables  offrent  surtout 
beaucoup  d’amusement  dans  les  endroits  ot'i  d’honnêtes 
gens  du  pays  ont  ooùtume  d’y  venir  prendre  leurs  repas: 
on  y fait  souvent  des  connoissances  fort  agréables.  C’est 
sans  contredit  le  plus  sûr  moyen  d’apprendre  à conuoître 
le  lien , et  ce  qu’il  peut  renfermer  de  plus  remarquable, 
les  moeurs  et  usages  des  habitants,  l’cspiit-  public  du 
pays.  Après  de  pareils  entretiens  , vous  en  saurez  plus 
que  vous  n’eu  auriez  appris,  em  courant  une  semaine 
entière.avcc  votre  valet  de  place  qui  vous  auroit  mené 
iiidifféreromcnt  dans  tous  les  nmse'es  , châteaux  , églises 
et  antres  lieux  publics.  IVIais  c’est  aussi  à table  d’hôte 
qu’il  faut  user  .de  lia  circoaspectioii  la  plus  scrupuleuse 
pouriiie  rien  dire  qui  puisse  vous  compromettie,.  et  vous 
causer  quelques  désagréments.  Ces  sorteside  tables  ont 
leur  incorajpodité.,  c’est  que  celui  qui  lait  trop  de>  façons 
et  passe  tout  aux  autres,  risque  aussi  de  surtir>  de  table 
affamé,  sans  .avoir  eu  d’autre  plaisir. que  celui  d’avoii' 
fait  la  revue  des  plats,  (juaiit  aux  personnes  qui  voyagent 
avec  leur  famille,  -ou.>q\ii'  aiment  leurs  aises  à table, i et  ’ 
qui,  trouvant. à Llauberge  des  roêts  de  leurgbût,  venleiiC 
â loisir  s’en  passer  l’envie,  elles  feront  mieux  de  mangoft 
dans  leur  chambre  i bien  entendu  qu’il  en  coûte>  davan- 
tage, lorsqu’on  prend  ce  dernier  parti  ;.  car  les  aubca'gistes 
qui  .tiennent  table  d’bôto,  sc  croient  en  droit  de > taxe* 
pins  chèrement  ces  tables  particulières.  ■ ■ -n 

Il  est  une -chose  à laquelle  ou  a de  la  peinb’ â s’ac4 
couUuner  en  voyage,,  cîest  le  bruit  des  auberges.'  .Le  tempe 
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(le  1r  nuit  où  l’on  est  le  plus  tranquille  dans  ces  maisons, 
diife  depuis  les  lo  heincs  du  soir  jusqu’au  Itiideniaiu 
vers  cinq  heures  , et  on  devroit  employer  cet  espace  de 
temps  à dormir  et  h se  reposer.  iVlais  ou  ne  sauroit 
guère  comprter  là  - dessus;  car  il  peut  dans  U nuit  ar. 
river  des  e'tiangers  , de  mime  qu’il  en  peut  p.irtir  d’autres 
avant  la  pointe  du  jour  etc.  Madame  de  Gmdis  con. 
seille  un  excellent  remède  pour  ne  p>as  être  interrompu 
dans  sou  sommeil  : c’est  do  mettre  dans  chaque  oreille 
un  peu  de  coton  bien  imbibé  d’huile  d’olive,  à-peu-près 
de  la  grosseur  d’une  petite'noisetle  , et  de  mettre  encore 
par  dessns  un  antre  petit  docon  de  coton  sec.  Par  ce 
moyen,  vous  serez  somd  à ne  pas  entendre  le  pins  grand 
vacarme. 

Gardez  - vons  de  vous  asseoir  ’i  un  snr  les  commo- 
dités d’une  auberge,  et  évitez,  amant  qrre  pq.ssihle  , d’y 
aller  immédiatement  après  une  autre  personne.  Ne  vous 
servez  jamais  de  chaises  percées  qui  ne  soient  p.rs  pro. 
pies.  Il  peut  y avoir  dans  le  pays  des  maladies  con. 
tagienses  , comme  des  diarrhées  épidémiques  , des  dysseii- 
teries  et  autres  semblables.  Il  vaut  infiniment  mieux 
aller  en  plein  champ  faire  scs  besoins  naturels. 

r.orsqtie  l’on  vent  séjourner  quelque  temps  dans  une 
auberge,  il  faut  payer  sa  dépense  chaque’ jour  j on  pour 
le  moins  tons  les  deux  ou  trois  jours^^  C’est  nue  méthode 
qui  UC  plait  pas  à tous  les  aubergistes  ; mais  c’est  une 
rgison  de  pins  pour  la  suivre.  On  est  sûr  par  ce  moyen 
I de  n’c'tre  pas  si  étrillé,  et  de  ue  pa5'er  que  ce’fitr’on  a 
lequ  ; on  s’eli  tronv'e  aussi  mieux  sous  plusieurs  rapports, 
parce  que  l’aubergiste  est  alors  dans  l’appréhension  que 
vous  n’alliez  changer  de  gîte.  11  ne  faut  jamais  deman- 
der le  total  de  sa  dépense,  mais  se  faire  remettre  un 
compte  spécifié  de  tons  les  articles  qu’on  a etis.  S’il  ar- 
rive que  vons  ayez  qiielqne  sujet  de  mécontentement , 
ne  le  faites  pas  remarquer  à votre  hôte;  car  il  pourroit, 
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audû  qu’il  vous  tient,  grossir  son  compte  dans  la'per- 
tuasion  où  vous  l’auriez  mis,  que  vous  ne  voulez  pins 
remettre  le  pied  chez  lui.  Priez  - le  plutôt  poliment  de 
rabattre  quelque  chose , pour  obtenir  ce  que  vous  jugez 
convenable. 

Il  y a des  paya  où  il  faut,  dès  qu’on  descend  dans 
une  auberge,  s’informer  du  prix  de  la  chambre,  de  la 
table  etc-,  si  l’on  ne  veut  pas  être  surfait,  et  payer- 
trois  ou  quatre  fois  au  dessus  de  la  valeur.  JJans  les 
villes  comme  Berlin  , où  l’on  trouve  un  tarif  fixe  d’après 
lequel  on  peut  savoir  l‘à.  peu- près  de  son  ècot,  on  n’a 
point  ce  surhaussement  à appréhender.  Mais,  dans  les 
endroits  où  cette  pratique  n’existe  pas  , et  où  la  plume 
de  l’aubergiste  est  à double  boc , le  voyageur  n’a  pas 
d’autre  parti  à prendre  qu*  ît  pendre  la  croix  à la  cheminée, 
pour  ne  plus  repasser  le  setiil  de  la  porte  d’tine  telle 
, maison.  Quant  aux  plaintes  qu’on  en  pourroit  porter 
devant  la  justice  , nous  croyons  devoir  dire  qu’il  n’y  a 
guères  que  des  fraix  de  plus  .i  payer  et  une  nouvelle 
.dépense  occasionnée  par  la  prolongation  du  séjour. 

Gardez-vous  de  recevoir  de  votre  aubergiste,  oti 
d’autres  personnes  avec  qui  vous  pourrez  avoir  affaire, 
de  la  petite  moniioie  sur  les  pièces  d’or  ou  d’argent  qtie 
vous  aurez  données;  car  cette  petite  monnoie , pourroit 
bien  n’avoir  point  de  cotirs  dans  les  pays  voisins.  Tatit 
que  cela  se  pourra,  faites  - vous  rendre  de  grosses  pièces, 
de  celles  surtout  que  vous  savez  valoir  sur  la  plus  grande 
partie  de  votre  route.  > 

Dans  la  plupart  des  auberges,  on  verse  fes  ]>our-hoire 
dans  une  caisse  commune  pour  les  distribuer,  à la  fin 
de  l’année,  entre  les  co - partageants.  C’est  ordinairement 
le  sommelier  qui  reçoit  ces  tr/Hg-itt-fte/,-  cependant,  comme 
lo  garçon  de  l’hôtellerie  ne  participe  point  .'i  la  distribu- 
tion annuelle,  il  est  bien  juste  de  ne  pas  l'oublier.  On 
ne  satiroit  de'terminer  la  mesure  d.u  tringtcelie  ; cela  dé- 
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pend  et  du  temps  qn’on  a s^Jx>xirne,  et  dn  dégré  de  con. 
teiitement  pour  le  serv'ice  et  le  traitement  de  l’anherge. 
Pins  vous  restez  de  temps  dans  niie  maison  , plus  vous 
donnez  d’occnpation  aux  gens  , et  plus  vous  devez  par 
conséquent  rendre  votre  recoiinoissance  sonnante.  On 
sent  bien  qu’il  n’est  pas  ici  question  de  l’avantage  qu’on 
a de  donner  de  forts  pour  - boire  aux  postillons  î néan- 
moins la  lézine,  eu  pareil  cas,  est  un  défaut  dans  lequel 
jamais  un  honnête  homme  ne  devroit  tomber. 
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HT. 

Observations  météorologiques  t ou  indices 

du  beau  tenu  ^ de  la  pluie  etc. 

I rVien  de  plus  important  pour  quelqu’un  qui  veut  se 

mettre  eu  route  , que  de  pouvoir  pronostiquer  avec 
qvtelque  certitude,  si  le  teius  le  favorisera  ou  non,  et 
s’il  doit  en  conséquence  , différer  ou  acce'lérer  son  dé- 
part.  Il  faut  donc  qu’il  soif  au  fait  de  ces  signes  avant- 
coureurs,  et  qu’il  sache,  à qtioi  s’en  tenir.  1’.  e.  Il 
est  divers  animaux  qui  nous  annoncent  la  phiie  : les 
chauve-sotiris,  lorsqu’elles  ne  se  montrent  pas  le  soir; 
les  hirondelles,  lorsque,  dans  leur  vol,  elles  se  r.ip. 
prochent  de  la  surface  de  la  terre  ou  qu’elles  ellleurent  . 
la  f.ice  des  eaux  *)  ; les  corneilles,  lorsqu’elles  vont  et 
rcviejineut  solitairement  dans  les  sables;  les  corbeaux, 
lorsque  leur  croassement  est  clair,  et  qu’ils  s’attachent 
aux  arbres;  les  potiles  , les  pigeons  , les  moineaux,  lors, 
qu’ils  se  plongent  dans  le  sable  ou  la  x>ottssière;  les  gre- 

♦)  l'iles  n'en  agiiseiU  ainsi  f/ue  pour  prendre  les  mou. 
citerons  et  autres  insectes  l olants , epii  descendent  aussi, 
et  tjut  leur  servent  de  nourriture. 
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nouilles  mangc.ibles,  lorsque,  sorfant  de  l’eau  , elles  vont 
se  disperser  dans  les  prairies  , '.'ou  qu’elles  se  retirent  au  , 

fond  de  l’eau  ; le  m.'ile  de  la  grenouille  verte,  lorsqu’il  | 

coasse  beaucoup;  les  poissons  eu  general,  mais  surtout 
les  carpes,  lorsque,  s’élevant  du  fond  des  eaux,  elles 
viennent  bondit  à la  surface;  les  Mous  lorsque  s’attachant 
aux  jambes  des  chevaux,  des  boeufs  et  des  vdeUes  , ils 
les  piquent  si  doulotirensement  que  ces  animanX?  nè  font 
que  trépigner,  on  bien  lorsque  ces  mouches  viennent 
dans  les  maisons  inquiéter  les  hommes;  les  Vers  de  terre 
lorsque,  par  un  beau  temps,  on  les  volt  ramper  i la  sur- 
face de  la  terre;  et  phisieurs  autres  animaux  semblables. 
iVIais  ce  sont  les  araign'éey  qui  sont  les  plus  sensibles  aux 
mutations  de  l’atmosphère  : comme -nous  le  ttarqueroiis 
à la  fui  de  cet  article.  • ■ • i • 

On  n’est  q)as  totijours  à même  de  faire  de  pareilles 
observations  : aussi  doit,  oti  toujours  préférer,  pour  plus 
de  sûreté,  les  pronostics  que  nous  présente  l’atmosphère 
elle,  meme,  tels  que  les  a trouvés  Mr.  le  Prfffesseur 
I.a/npaiiiut:  Voici'  les  princip.mx  : 

1 ) Lorsque  le  soleil  pompe  de  l’ean  , il  s’eu  strit  or. 
diuairenieur  nu  temps  plurieux',  parce  que  cela  an. 
nonce  rexistenCe  de  plusieurs  couches  de  miages. 

Observez,  à cette  occ.asion  , si  cela  andve,  lorsqu’a- 
près  un  temps  pluvieux,  les  nuages  se  déchirent,  ou 
lorsqu’  ai>rès  un  temps  clair , ils  se  rapprochent  et 
s’amoncèlent  ; dans  ce  dernier  cas,  c’est  de  la  pluie 
qu’ils  annoncent. 

2)  Les  couronnes  ou  cercles  autour  du  soleil  et  de  la 
lune  , les  i>aré!ies  et  les  paraiélènes  indiquent  une 
chute  prochaine  de  brouillard  . pluie  on  neige.  Ces 
météores  Inminctix*  ne  paroisscut  que  qudfid  iL  se 
trouve  dans  l'air  une  cert.iiue  quantité  de  vapeurs 
, aiitienses,  ou  même  de  l’eau  libre  ou  de  la-  glace: 
oïdiiiairemeat  la  précipitation  a déjà  lien  dans  les  pre. 
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niières  douze  heiires  qui  suivent  l’apparition  de  la 
couronne. 

5)  L’ctat  de  l’atmosphère,  au  lever  et  nu  coucher  du 
soleil  et  de  la  lune,  donne  diverses  indications.  Quand, 
par  un  temps  clair,  les  astres  se  lèvent  ou  se  couchent 
plus  ou  moins  rouges,  et  difformes  dans  leur  ligure, 
cela  annonce  une  forte  masse  de  vaxienrs  aqueuses 
dans  les  couches  inferieures  de  l’air  , et  la  décompo- 
sition ne  peut  pas  tarder.  Voyez  alors  si  les  hygro- 
mètres indiquent  l’humidité  ou  la  sécheresse  j car, 

. si.  cette  apparition  provient  d’un  brouillard  sec  ou 
brume  o[)aisse  semblable  à la^fumée,  elle  indique  au 
contraire  la  sécheresse.  Lorsque  , dans  un  jour  plu- 
vieux  ou  nébuleux,  il  fait  un  vent  d’ouest  dominant, 
et  que  le  soleil,  .'i  son  arrivée  i l’horison , se  couche 
, dans  une  région  claire  de  l’atmosphère , cela  nous 
annonce  un  beau  temps  pour  le  moins  de  24  heures. 
,.Ou  ne  peut  rien  se  luomettre  du  lever  du  soleil  le 
J plus  serein,  dans  la  période  des  vents  de  l’Ouest:  pour, 
les  vents  d’Est , c’est  l’opposé.  Lorsque,  dans  un 
v.jcswr  chaud,  on  voit  dès  le  matin  d’épaisses  masses 
de  nuages  circonscrites  couvrir  et  masquer  le  soleil 
levant,  ou  peut  s’attendre  à un  orage  pour  la  soirée; 
cette  couleur  ronge  que  l’on  remarque  le  matin  à la 
région  orientale  et  le  soir  à la  partie  occidentale,  iu- 
diqiie  aussi  qu’il  y a des  vapeurs  à l’horison. 

4)  S’il  y a qiaelques  nuages  isolés,  et  que  l’air  soit 
d’une  couleur  bleu -noir  obscur,  de  même  que  si, 

• au  contraire,  l’air  parolt  d’un  bleu  clair,  dans  l’uii 
et  l’autre  cas  , c’est  de  la  pluie  qui  va  nous  arriver. 
Dans  le  premier,  la  précipitation  n’a  vraisemblablement 
J lieu  que  par  rapport  îi  la  trop -grande  électricité  de 
l’air,  dans  le  second,  par  rapport  à la  trop  grande 
^ masse  des  vapeurs  aqueuses  de  l’atmosphère. 

5)  L’approche  apparente  des  objets  éloignés,  et  en  gé- 
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n^ral  le»  reflets  de  l’air,  ne  peuvent  annoncer  la  pluie 
, c]!ii  duit  arriver,  que  quand  la  cause  de  ces  appari* 
tions  a pour  fondement  une  quantité  de  vapeurs  amon- 
celées dans  la  couche  inférieure  de  l'atmosphère.. 

6)  (^uaud,  par  un  temps  serein  , nous  voyons  Hle^^ps 
nuages  dans  les  régions  éleve'es,  ce  sont  commilbc- 
meut  des  avant,  coureurs  de  pluie.  Lorsque  , dans 
une  journée  pluvieuse  , le  ciel  se  raséiièrc  partiel, 
lement,  et  que  l’on  voit  encore  des  nuages  volants, 
cela  annonce  que  la  sérénité  de  l’air  ne  sera  pas  de 
longue  durée,  U est  tare  de  voir  les  nuages  passa, 
gei S' se  .dissiper  ; d'ordinaire,  avant  que  24  heures 
se  soient  écoulées  , ils  se  résolvent  eu  pluie.  Surtout 
s’il  vient  à se  présenter  d’abord  quelques  nuages  bas 
il  l’endroit  oiï  ceux-,lA  se  rassemblant  commencent  à 
couvrir,  le  ciel , la  pluie  alors  n’est  pas  loin.  £n 
hiver , ils  annoncent  le  dégel  ; ils  sont  communément 
les  précurseurs  du  vent  du  sud. 

7)  L'observation  des  brouillards  nous  montre  le  plus 
souvent  que  le  beau  temps  va  venir  avec  une  tem. 
pérature  plus  froide.  On  est  surtotU  fondé  .à  compter 
sur  la  sérénité  de  l’air,  lorsque , daus  une  matinée 
nébuleuse  , le  baromètre  monte,  vraisemblablement 
parce  que  l’électricité, de  l’air  est  plus  forte,  et  qu’il 
ii’y  a plus  alors  autant  de  vapeurs  aqtieuses  qui  puis, 
sent  se  décomposer  pour  se  mêler  avec  l’air  j raison 
X^oiir  laquelle  elles  te  changent  en  nuages.  Mais  quand 
les  brouillards  n’arriveut  que  vers  midi,  quand  ils 
restent  plus  de  24  heures  , qtiand  le  baromètre  descend 
à leur  apparition,  ils  se  résolvent  d’ordinaire  en  pluie 
ou  en  neige. ( On  dit  souvent:  fe  brouillard  tombe,  il 
fera  beau  ; C’est  comme  si  l’on  disoit  qu’après  la  pluie 
le  soleil  doit  luire.;  car  un  tel  brouillard  tombant  est 
une  petite  pluie,  et  il  n’est  pas  rare  de  le  voir  *e 
changer  en  longue  pluie  des  plus  fortes.  11  n’est  point 


vr.ni  qtte  100  jour*  aprA*  chaque  hrouillard  Vlu  moLf 
' de  mai , il  doive  y avoir  autant  d’orages. 

8 ) Ouaiid  une  bruine  se  cliange  en  pluie , on  peut 
s’attendre  î|i  voir  bientôt  les  nuages  se  dissiper  ; car 

■ . 1§  procédé  principal  de  la  pluie  est  passé.  Cela  se  ter- 
Aiiue  par  une  foihlc  précipitation. 

9)  L’observation  de  la  marche  des  vents,  comparée 
avec  les  indications  des  instruments  météorologiques, 

. fournit  les  données  principales  dn  temps  à venir  dans 
la  période  régnlière.  Voici  ce  qu’on  peut  dire  des 
vents  ( pour  r.^lleraagiie  ) ! Les  vents  d’ouest  sont 
humides  et  d’une  température  luodtfiée  qui  n’est  point 
très . variable  ; c’est  pourquoi  ils  nous  semblent  frais 
en  été,  et  tièdes  en  hiver.  C’est  à l’océan  atlantique 
qu’ils  doivent  leur  qualité.  Les  vents  du  nord  nous 
omènent  dans  chaque  saison  de  grands  froids.-  snrtotit 
celniJdn  nord-est.  Les  vents  dn  nord-ouest  nous 
amènent  des  pluies  passagères  , des  giboulées , des 
guiléetde  neige,  les  vents  du  nord  , de  longues  pluies 
générales  ou  un  temps  neigeux-  de  longue  durée.  Les 
, vents  d’est  sont  accompagnés  de  sérénité  et  de  séche- 
resse. Les  vents  dn  sud  •’ Est  et  du  sud  nous  amè- 
nent quelquefois  de  grandes  chaleurs;  ceux  dn  sud. 
Est  presque  jamais  , et  le  veut  du  sud  souvent  de 
la  pluie.  Les  pins  violents  orages  viennent  presque 
toujours  de  l'ouest  , et  ils  sont  le  pins  souvent  ac- 
compagnés de  pluie;  aussi  est- il  d’usage,  eu  Àlle- 
magne,  de  nommer  le  côté  occidental  des  bâtiments, 
le  Ci’itc  orageux.  En  Egypte , les  pyramides  sotif. 
froient  plus  du  côté  oriental,  à cause  des  pattictiles 
salines  et  humides  qn’apportoient  dans  les  terres  les 
vents  de  mer. 

Le  baromètre  porte  les  lois  suivantes. 

...  a)  L’ascension  du  baromètre  est  quelqtiefoii  suivie 
-.  d'un  ciel  serein  ; quelquefois  la  sérénité  a lieu 
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en  m?me^femps'’ qne' ïe  baromètre  monte.  D’aiitret 
fus  ni  Tun  ni  l’antre  n’)»rrivent.  Le  temps  plu- 
vieux demenrO , on  il  cesse  sur  le  champ  , lorsque 
le  liarOniCtre  est  à son  plus  haut  point.  A mesure 
que  l’ah'  sè  déb'ar.isse  des  vapeurs  aqnenSes  , à 
mesure  que  ces  vapeins  se  resolvenf'eu  air',  et 
que  l’atmosphère  devient  plus  tranquille  , le  ba- 
romètre*'monte  , et  la  sérénité  du  ciel  en  est  le 
résultat.  Cependant  il  peut  arriver  que  la  co- 
lonne d'air  augmente  par  nn  concours  de  cornants 
d’air,  on  qu’elle  se  condense  par  des  vents  froids; 
alors  le  baromètre  montera  , sans  que  le  temps  so 
soit  rasséréné.  • ' 

b)  Une  descente  peit  considérable  du  baromètre  est 
presque  totijours  suivie  de  pluie  ou  de* veut,  , 
après  un  grand  orage.  Pendant  la  descente",  l’air 
"devient  presque  toujours  x’iiis  chaud.  La  réso- 
lution de  l’air  et  des  vapeurs  aqtieiises  en  nuages, 
ainsi  que  celle  des  nuages  en  x>luic,  jiroduit  un 
vide  que  doit  remplir  l’air  qui  survienV.'  ^i  cette 
précïiiitation  a lien  sous  notre  horison  , nous  itoyoïis 
tomber  le  b.rromètre,  sans  qu’il  plem'e  déjà  chez 
nous  ; c’est  la  rai.ion  pour  laquelle  il  reste  quelque- 
fois au  vent.  D’autres  fois  , le  point  de  pluie  est 
marqué  pour  notre  horison  , et  d’antres  fois  Encore 
il  arrive  que  la  pluie  commence  chez  noiisi  c’est 
pourquoi  aussi  le  baromètre  ne  descend  pas  avant, 
mais  avec  la  jihiie.  Lorsqu’  en  hiver,  ce  qui  est 
rare,  le  froid  augmente,  tandis  que  le  baromètre 
descend  , on  peut  alors  s’attendre  nn  froid  ri- 
goureux; il  ne  fera  qu’augmenter,  lorsque  le  ba- 
romètre remontera.  Il  est  rare  de  voir  le 'baro- 
mètre beaucoup  tomber  . sans  qu’il  survienne'  beau, 
coup  de  vent  ou  de  pluie.  Dans  ce  cas,  l'écon- 
; lement  de  l’air  petit  se  faire  peu  à pen  de  l'endroit 


où  le  baromètre  descend,  et  le^  couche»  d’air  »n- 
IM-fitMires  peuvent  inseiisililiiiieiit  s’abaiaser.  (Jnaiid 
l’air  a’ecoule  lentement  de  cette  manière  et  de 
plusiejirs  côtés  , il  doit  eu  résulter  au  centre  de 
l’écoulement  un  air  assez  tranc|uille. 

c)  La  marcJie  du, baromètre  se  règle  sur  celle  des 
vents.  Ce  qui  amène  une  espèce  de  résultat  pé- 
riodique, par  excmpile  celui-ci:  Il  fait  uu  vent 

du  midi  par  un  temps  clair  , le  baromètie  tombe, 
l’air  se  brouille,  et  la  pluie  arrive.  Sur  ces  en- 
trefaites , le  vent  passe  vers  l’ouest,  il  continue 
de  i>leuvoir,  et  le  batomçtre  monte;  le  vent  est 
au  nord- ouest,  le  temps  se  change  en  pluie  de 
piassage.  11  devient  plus  froid,  le  baromètre  monte 
toujours  , et  le  vent  est  nord  et  nord-  est.  Voili 
le,  baromètre  h son  pins  haut  point.  Le  ciel  est 
serein,  et  le  froid  est  an.-.si  grand  que  la  saison 
le  comporte.  Il  lait  un  veut  d’iist , le  baromètre 
descend  un  p^u.  Cependant  le  temps  reste  tou. 
jours  clair.  Le  vent  se  tourne  au  sud-  est;  le  ba. 
romètre  descend  encore.  I.a  chaleur  reprend  ; le 
vent  va  an  sud  , et  la  chaleur  alors  est  au  plus 
haut  degré  possible  pour  la  saison.  Le  baromètre 
tombe  et  nous  voici  revenus  au  premier  point. 
,11  y a,  chaque  année,  plusieurs  de  ces  périodes 
dans  chaque  saison.  Quelquefois  toute  cette  marche 
dure  quelques  semaines  j quelquefois  aussi  elle  ne 
dure  que  quelques  jours. 

d)  Il  est  des  temps  où  la  moindre  descente  du  ba- 
romètre aimoiice  de  la  pluie  , et  U moindre  ascen. 
sioii  un  ciel  pur  et  serein. 

e)  11  est  des  temps  où  la  plus  grande  chùte  du  ba- 
romètre aimonce  tout  au  plus  du  vent  sans  pluie, 
et  l’ascension  la  pins  hante  n’annonce  pas  la  sé> 

f 

réuité  de  l’air,  où  les  vents  —,  c)  ne  suivent  pat 
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U marcHe  rcgnlièro  qne  nons  avons  dt^crite.'  L’ex- 
..perieiice  moiitrci  a encore  si  , dans  ce  dernier  cas, 
Il  ne  survient  pas  des  alterations  extraordinaires, 
comme  on  a tout  lieu  de  le  croire.  Les  tremble- 
nients  de  terre,  la  proximité  de  la  lune  pourroicut 
bien  contribuer  à ce  désordre.  C est  riuis  Ces  pé- 
riodes qtie  le  vulgaire  maudit  ses  baromètres. 
f)  I.orsque  le  baromètre  monte  lememeut  vers  son 
plus  haut  point,  le  beau  temps  d’ordiiuire  de- 
vient pins  constant;  et  quand  il  tombe  lentement, 
le  temps  variable  et  orageux  est  aussi  de  phis  longue 
durée.  La  combinaison  du  vent  et  dn  baromètre 
avec  la  sérénité  on  l’humidité  de  l’atmosphère  se 
manifeste  lorsque,  par  un  vent  d’ouest,  il  tombe 
de  la  pluie.  Si  ensuite  le  baromètre  monte  tin 
pe\r  , que  le  thermomètre  descende , et  que  l’hy- 
gromètre s’élève,  on  a lieu  de  présumer  que  le 
vent  se  tournera  au  nord- ouest,  et  que  les  pluies 
fréquentes  v^ont  cesser  on  du  moins  se  changer 
en  légères  ondées.  Si  le  baromètre  contiune  de 
monter  , le  vent  sera  vraisemblablement  nord  et 
nord-  est.  Le  temps  prendra  pins  de  coiisi.stance, 
et  le  ciel  sera,  dn  moins  I,e  ni.atiu , et  le  soir,  sans 
nuages.  Le  froid  et  la  sécheresse  augmentent.  Le 
vent  se  tourne  tont-à-fuit  à l’Est,  et  le  beau 
temps  devient  constant.  Lorsque  le  baromètre 
tombera,  il  faudra  s'atteu||g'o  au.jrent  du  sud-est. 
Si  le  baromètre,  après  être  un  peu  descendu,  re. 
monte  encore  nue  fois , le  v'eiit  retourne  ü l’Est , 
et  le  temps  en  devient  plus  constamment  sec  et 
serein.  Mais  s’il  continue  de  tomber,  on  ne  i>ent 
s’attendre  qu’au  vent  dn  sud  qui  amènera  une  pré- 
cipitation pluvieuse.  La  phiie  s’aiuioiice  aussi  par 
des  jutages  de  pass.ige  et  l’ascensiou  du  thermo- 
mètre ainsi  que  par  la  chûte  de  l’hygromètre. 


' Lor5<in"e  In  pluie  .-vient  dti  sud , on  a lieu  d’cs- 
pérei  bientôt  le  retour  du  vent  d’ouest,  .saiv»  que 
■ le  vent  s’arrête  long»  temps  au  sud-ouest.  Lo 
temps  reste  pluvieux.,  si,  au  bout  de  quelques 
Jours,  le  vent  d’ouest  ne  retourne  pas  aunord-ouest, 
• . mais  bien  aiisiid.  ouest  ou  au  sud,  on  peut  compter 
qu’il  y ama  une  période  de  vent  d’ouest  plus  ou 
' moins  longue.  Le  caractère  de  cette  période  est 
-'■i-  de  faire  continuellement  changer  le  veut  entre 
l’ouest  et  lo  sud-ouest,  rareraeiiC  entre  le  sud  et 
^nt,.  Je  nord-ouest;  il  arrive  de  ces  régions  des  nuages 
■ et  des'  pluiüs.  fréquentes , que  le  baromètre  monte 
t>'  'J*  ou  descende.  -Le  veut ‘semble  quelquefois  Pss.Hyer 
'jilu  passer  par  le  nord'-  o.uest , mais  le  baromètre 
lu  '.'retombe  déjà , 'et  le  veut  d’ouest  recommence.  Si 
le  point  du  baromètre,  au  moment  de  l’arrivée  du 
•j',  i:.  veut  ■ noi  d - ouest  et  de  la  jx'riode  de  séclieresse 
hoiic  qui  le  suit , cependant  colonne  progressivement 
■l'fü'r  montant»,  est  ôoiisidérablement  bas  ; si  l’ascciisiou 
•ah  'du  mercuvé  et  la''marclie  du  veut' vers  l’Est  n’a  lieu 
J>  ■ que  leiiteiiiéiit,'  totite  la  période'  eu  durera  plus 
long  1 temps  que  dans  le  cas  oppOsé.  Ou  conçoit 
d’ailleurs  que  cette  période  doit  avoir  soit  car.ic- 
tère  particulier. 

10)  Lttrsqiie,  jiar  un  temps  clair,  des  lits  ou  couches 
de  nuages  peu  élevés  viennent  a se  camper  sur  de 
hantés  montagnes  voiiiues  , la'pliiie  iie  tardera  pas. 
'Danit'  les  montagnes  de  .Saxe  , on  dit  alors  : l-'oUù  le 

hrmiillard  de  Bohème  qui  vient.  Le  Broel.eii  , la  plus 
• haute  des  montagnes  du  harz , est  comme  le  Kief. 
hausser  des  montagnes  de  Thnriugc  , le  Trophthe  de 
temps.  On  dit  que  les  montagnes  s’euveloppeut, 
qti’elles  couvrejit  leur  tète  etc. 

11)  Ou  tire  de  l’espèce  "des  «nages  et  de  leurs  diverses 
couches  les  iUductions  suivantes.  Plusieurs  couches 
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amoncelées  annoncent  tanj ours  qne  la  phiie>est  pro- 
chaîne;  des  flocons  de  images,  le  bcan  temps;  d’épaisses 
> nues  circonscrites,  l’orage.  Lorsque,  par  nn  ciel  cou- 
vert, on  voit  des  nuages  s’abaisser,  c’est  un  signe 
indubitable  de  pluie.  yuand  ces  dernier.s  volent  ra- 
pidement, on  peut  encore  en  augurer  qu’il  va  pieu- 
voir.  Lorsque  les  nuages  se  croisent,  c’est  un  signe 
d’orage.* 

12)  L).ius  les  grandes  chaleur.s  , si  l’on  voit  pnroîlre 
subitement  de  ces  opacités  locales,  de  ces  brouillards 

secs  qne  les  Allemands  nomment  fumées  d’en  - haut 

« 

( hôhenranch)  , von.s  pouvez  compter  sur  un  orage 
violent.  Si  ces  vapeurs  viennent  à iiaroître  dans  les 
journées  fraîches,  et  qu’elles  durent  plus  d’nn  jour, 
c’e.st  un  signe  de  .sécheresse.  * 

13)  La  fumée  dc.s  nuages  et  des  rochers  durant  un  temps 
pluvietix  en  annonce  la  continuation.  Le  brouillard 
des  rivières  est  quelquefois  suivi  dn  mauvais  temps  J 

1 mais  on  n’y  peut  pa.s  toujours  compter. 

24)  Dans  les  soirées  des  jours  cbaiids  , lorsqu’on*  voit 
ce  qu’on  nomme  des  éclairs  de  chaleur  ( wetterleuch* 
tenl  , on  peut  s’attendre  à un  orage  pour  la  nni| 
prochaine  on  le  jotir  suivant,  à moins  que,  dans  la 
nuit , le  baromètre  ne  s’avise  de  monter,  et  que  l’air 
ne  soit  de  beaucoup  r.ifralchi. 
i5)  Lorsqtie  , par  un  temps  clair  et  serein,  il  n’est 
point  tombé  de  rosée  , et  que  la  températnec  n’a,  pas 
considérablement  diminue',  il  est  très  - vraisemblable 
qu’on  atira , dans  la  jonriiéc,  de  la  pluie  de  manière 
on  d’autre.  Il  est  rare  d’avoir  deux  nuits  de  suite 
sans  rosée;  mais,  quand  cela  arrive,  la  précipitation 
pluvieuse  eii'est  d’amant  plus  considérable.  .-g 
j6)  Lorsqu’eu  hiver,  le  vent  souffle  comme  par  ondit- 
lations,  c’est  ordMiairement  signe  de  dégel.  On  è’at. 
^ tend,  au  même  résultat  qnand,  la  terre  étant  couverte 


de  neige,  les  miages,  à l'horison,  paroissent  noi- 
râtres. 

17)  Si  rélectromètre,  par  tiu  temps  nebulenx,  annonce 
«ne  forte  électricité  positive  , attendez  . vous  à voir 
le  ciel  se  rasséréner  ; si  la  même  indication  a lien  par 
«Il  temps  clair  , c’est  signe  qtie  le  beau  temps  se  main- 
tiendra encore.  Mais  si,  par  un  ciel  p\ir  et  serein, 
l’électricité  est  presque  mille,  la  pluie  doit  s’ensuivre. 

18)  L’aScension  du  thermomètre  .uinonce  aussi  fréquem- 
ment que  la  chute  du  baromètre,  la  pluie  ou  la  neige 
prochaine;  et  sa  descente,  surtout  combinée  avec 
l’ascension  du  baromètre,  l’arrivée  du  beau  temps. 

19)  Quand  l’hygromètre  , i^ar  un  temps  clair,  ou  en  gé- 
néral sans  se  trouver  dans  le  brouillai d ou  la  rosée, 
tombe  considérablement,  on  peut  certainement  compter 
sur  une  pluie  prochaine.  Mais  lorsque,  même  pen. 
dant  la  pluie,  il  monte  beaucoup  vers  la  sécheresse, 
on  peut  en.  augurer  que  ce  météore  va  cesser.  Do 
tous  les  instruments  servant  k faire  conuoître  les 

J changements  de  temps , nn  bon  hygromètre  e^t  sans 
donte  nn  de  ceux  qui  méritent  la  préférence.  , 

. ao)  Les  iiidnctions  de  la  grande  chaleur  et  du  grand 
froid  dans  différents  pays,  dépendent  beaucoup  de  la 
situation  du  lieu  par  rapport  aux  entonrs  et  de  l’air 
venant  de  ces  contrées. 

ai)  Lorsqu’on  voit  rouler  dans  l’atmosphère  beaucoup 
d’étoiles  tombantes  , ce  sont  presque  toujours  des 
avant-coureurs  d’une  prochaine  décomposition  de  l’air. 

ae)  Les  aurores  boréales , surtout  quand  elles  sont  bien, 
tôt  suivies  du  vent  dn  nord,  annoncent  un  temps'  sec, 
et,  en  hiver,  un  temps  froid. 

a5)  Lorsque  la  fumée  s’arrête  dans  les  maisons  et  sur 
les  hameaux;  lorsque  le  fumier  répand  une  odeur  forte, 
la  pluie  n'est  pas  loin.  Ce  phénomène  peut  s’ex. 
ptiqiier  par  le  baromètre  de ‘même  que  cet  autres ^ui 
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non*  annonce  le  beau  temps,  qnand  la  fumee  s’élève 
directement  dans  les  airs. 

S4)  Lorsqu’il  fait  Lien  chaud  et  point  de  vent,  on  peut 
s’attendre  aux  plus  violents  orages.  Les  orages  pré- 
coces , principalement  ceux  qui  viennent  du  nord- 
ouest  et  du  nord  nous  ramènent  ordinairement  la 
froidure.  Four  l’Allemagne,  c’est  une  règle  qui  a son 
effet  jusque  vers  'a  mi -juin. 

25)  Dans  les  jours  sereins  , de  petits  tourbillons  annon. 
cent  un  orage  prochain. 

26)  Lorsqu’en  automne,  après  un  temps  lîlmûeux  , le 
sommet  des  montagnes  paroît  couvert  de  neige,  on 
peut  s’attendre  à la  voir  bientôt  arriver  dans  les  valb'es. 
Avec  un  iieu  d’expcrieitce  , on  peut  bien  en  général 
à la  simple  inspection  du  thermomètre  , savoir  dan* 
les  contrées  basses  si,  quand  il  y pleut,  il  neige  dan* 
les  montagnes. 

11  me  reste  à joindre  ici  les  observations  que  nous  de- 
vons à M.  Quatremère  d'is/onval , et  dont  j’ai  souvejrt 
eu  l’occasion  de  reconnoître  l’authenticité.  11  s’agit  de 
la  qualité  qu’ont  les  araignées  de  prévoir  les  changements 
d*  temps.  L’expérience  a suffisamment  prouvé  que  pour 
tontes  les  variations  do  l’atmosphère,  on  peut  compter  avec 
pins  de  sôreté^snr  elles  que  sur  les  baromètres,  thermo- 
mètres et  tous  les  antres  instruments  destinés  à cet  usage. 

I.  Araignées  Pendice  s. 

Beau. 

Lorsqu’il  y a beaucoup  d’araignées  pendices,  ou  lorsque 
les  araignées  travaillent  à grands  fils.  Lorsqti’elles  fout 
dans  la nuit  une  nouvelle  toile.  Lorsqu’elles  commen. 
cent  à muer.  "• 
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Quand araignées  pendices  filent  au  long  et  au  large 
les  maîtres. brins  de  quelques  nouveaux  tissus. 

Variable. 

Quand  il  n’y  a que  peu  d’araiguécs  pendices  , ou  quand 
elles  ne  travaillent  que  lAchenient  et  en  petit. 

V l ni  e. 

Lorsqu’on  ne  voit  pf)int  d’araignées  pendices  , ou 
lorsqu’elles  restent  sans  filer.  I-.orsqu’ellcs  attachent  de 
très- court  les  maîtres  brins  de  leur  toile. 

Vent. 

Lorsqu’elles  ne  travaillent  point  du  tout,  c’est  signe 
de  pluie  et  vent.  Si  elles  ne  font  que  tendre  les  rayons 
de  la  roue  , sans  y adapter  les  fils  circulaires  qui  doivent 
graduelleraet  environner  le  centre  de  l’étoile,  le  vent 
n’est  que  passager,  le  vent  tombera  dans  l’espace  de  lo 
à 12  heures. 

Si  elles  déchirent  subitement  un  quart  ou  un  tiers  de 
leur  filet,  et  qu’elles  s’enfuiem  se  cacher  dans  leur  trou, 
c’est  qti’elles  pressentent  un  veut  impétueux,  qui  s’ap. 
paisera  bientôt  après,  et  ramènera  le  beau  temps. 

at 

II.  jéraignees  aux  coins  des  murs  ou  cantonnières. 

> 

. , Beau. 

Lorsque  l’araignée  caiitonnière  confinée  dans  son  tissu 
nous  montre  la  têteq  en  étendant  ses  pattes.  Lorsqu’elle 
fait  ses  oeufs,  ce  qui  arrive  sept  fois  dans  les  années  t)fi 
il  fait  chaud. 

B e a U fl  X e. 

< I r .1  J - ' > 

Plus^  elle  étend  ses  pattes  en-  avant’,  plus  le  temps  ,se 
mettra  au  beau  fixe. 


I 
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« 

■*  .Fi.uie  comtante.  ^ iw.~. 

lorsque  l’araignée  aux  coins  se  retourne  dans  sa  toile, 
et  qu’elle  nous  montre  sou  derrière  , c’est  signe  de  jihue 
constante. 


-Araignées  hivernales. 

P raid- 

: ' ^ 

Lorsque  les  araignées  caulfo^iniùrcs  qui  hivernent  dans 
MOS  demeures  courent  r;à  et  là,  luttent  entre  elles  pour 
s’emp,4rer  ,des  tissu»  déjà  finis  et  les  mieuss\sitna*.  %ori. 
qu’elles  fout  de  novtveaux  filets  , qu’elfos  travaillent  beau. 

.1  ,f,  .as  . t _ i.J* 

coup,  ou  bien  lorsque,  dans  la  nuit,  elles  (rament  un  ou 
plusieurs  tissus  les  uns  par  dessus  les  autres  , c’est  qu’elles 
pressentent  un  grand  froid  constant  qui,  d’ordinaire, 
n’ari-ivera  que  dans  9 à lo  jour»,.  \ \ •• 

Hemarque.  Plus  l’araigne'e  qui  sert  aux  observation» 
météorologiques  est  grosse  , j>his  elle  est  propre  à:  pres- 
sentir et  annoncer  les  variations  de  l’alm'osphére.!  ' >) 

I • 


4 •»  * » 


^ ' 
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JE.tcU:  des  triomioies  et  du  coulas  de  l'argent  en 

' Allemagne  et  quelques  pays  litàitrôphéi. 

4 ! ..  . * , .»'.i  ■.  4i'.I  J « 


ai  l l e m a g n ei--»,-  >s 

Lt).  ' . ) . ^ l'a  a'i  i : .-Hy-.,  ..;  ^ 

, e Bpid»  de  Cologne  pour  ror.«t.rl’a»6cnt,e»t jtpçy 
toute  l’Allemague  days  les  hôteli  de  ^oniiole  à toy| 
les  bureaux  de  cbauge.  Sou  uniW  principale  s’appelle 
Marc.  ~Le  marc  se  divise  dans  l’usage  commun  eu  i6 
loths , et  le  loth  en  Si  l'on  pèse  au  trèbncliet , on 

partage  le  marc  en  i6  loths  et  le  loth  en  C5536  pfennings 
de  comparaison  , par  le  moyen  de  seize  divisions  succes- 
sives de  chaque  partie  eu  deux  autres  égales.  Dans  les 
essais  où  l’on  éprouve  le  titre  de  l’or  ou  de  l’argent  d’aloi, 
on  divise  le  marc  d’or  en  24  carats  (le  carat  à 12  grains) 
et  le  marc  d’argent  en  16  loths  ( le  loth  à 18  grains  ). 
Lorsqu’on  pèse  une  plus  grande  qtiantité  d’or  mounoyé 
au  poids  dit  Eiiisatzgewicht  *)  , 011  partage  tout  bonne. 
me|^  le  marc  en  67  ducats  t ou  55  pistolcs  on  ç^6  couronnes 
et  demie  » ou  enfin  en  72  Jlorïns  d'or  t au  pied  de  24* 


*)  On  appelle  ainsi  les  petits  poids  qui  s'emhoitent  les 
tins  dans  les  antres , et  qui  sont  coiuius  presque  partout- 
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. tetaenx  pieds  de  monnoîe,  d'après  îe»q«el«on  compie 
le  pltw  ordinairement  en  Aliemagne,  , sont  de  ao 

florins  et  ceini  de  24.  Le  premier  est  connTt,à^ÿ  le  nom 
d argent  de  canoentwn  ou  hon  argent  ou  ntenfÊpfe 
Outre  ces  deux  pieds,  il  existe  dans  la  plupart , des  côni:* 
trécs  de  l’/Vllemagne  un  cours  connu  sous  le  junn 
gent  courant  ou  mauvais  argent  ou  monnoie  légère  et  qui 
est  su/et  à de  très  ‘grandes  variations,  puisqu’il  d^pejUd 
^e  l'agio  de  fixer,  ■ d’apres  differentes  causes  purement 
locales,  la  valeur , do,  telle  et  telle  sorte  de  monnoie  d'or 
ou  d’argent.  , D'après  ce  dernier  cours  dont  nous  parlons, 
l<î  louis, exemple  ètoit  , il  y a quelque  tems  à 
5 rixdales,  quelquefois  à 5 rixdales  et  & gros  Ion  argent 
ou  argent  de  convention  et  à 5 rixdales  , 17  et  même  18 
gros  argent  courant  ou  rnonnote  légère,  .Quant  a^ 

1er  *)  de  convention  et  à l’c'cu  de  France,  Je  premier  va. 
loit  et  vaut  encore  dans  toute  la  Saxe  - ducale  1 thaler 
10  gros  et  le  dernier  i thaler  i5  gros  , c’est  . à . dire 
argent  courant.  > -d.; 

De  pied  de  vingt  flnriiis,  "pied  de  convention  ainsi 
nommé  d'après  la  convention  faite  en  lySS.  entre  l’Au. 
triclie  et  la  Bavière  touchant  le  monnoyage  de  l’argent, 
est  reçu  en  Autriche,  dans  la  Hongrie,  la  Saxe,  le  Bran- 
debourg, dans  les  pays  de  Brunswick,  de  Hanuovre  .et 
toute  la  basse.  Allem.igiie.  Le  pied  léger  on  pied  d'Etn. 
pire  de  24  florins  a cours  dans  la  haute- Allemagne,  la 
Souahe , la  Franconie,  la  Bavière,  le  Palatiiiat,  k Franc- 
fort , dans  les  contrées  du  Rhin  et  du  IVÎein  ainsi  que 
dans  la  Hesse  et  dans  les  villes  ci-devant  impériales 
jusqu’aux  limites  de  la  Suisse.  Cinq  thalers  d’après  le 
pied  de  ao  florins,  en  font  six  d’après  celui  de  et  vict^ 
Cent  thalers  do  Saxe  font  i5o  florins  impériaux -~ 
autrichiens,  et  iSo  florins  d' Empire , on  monnoie  légère. 


*)  2'haler  et  rixdale  soiu  alsolument  la  même  chose. 
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^ Outre  ces  pieds,  i!  y en  à encore  trois  autres  en  Alle- 
magne,'savoir  : Le  pied  courant  de  I.iihech , ost'le  pied 

dé  17  florins,  reçu  îl  Lsibeck,  dans  le  pays  de  Meklen- 
boiirg  - Schweriii,  dans  le  Dannemark,  (le  marc  de  Co- 
logne évalué  Jk  11' florins  et  J/3):  (lé  pied  du  Holstein-/ 
danois  introduit  depuis  l’érection  des  Banques  'd' Alloua 
et  de  Copenhague)  (le  marc  évalué  à ’g  thalers  et  de 
convention.  Les  monnoies  de  ce  pied -portent  â ïetir' 
coin  deux  chiffres,  qui  en  dési'grtent  li- double  valeur  ,* 
celle  de  species  ou  Banco  et  celle' dite  tourante ; 2°  le 
pied  de  Hamtovre  ou  de  i3  florins  reçu  dans  le  pays  dé 
Brunswick  - Lunebourg  et  dans  la  ‘ Poméranie- suédoise 
(le  marc  de  Co'.ogjje  évalué  à 12  thalers  et  yè).  Ce  pied 
s’appelle  aussi  «7-"'enS  de  laisse  de  'hannoore)  et  il  est  à 
20  flofins  ou  pied  de  convention  , comme  14  est  à i5. 
Une  pistole,  argent  de  laisse,  vaut  4 Thl.  16  gr. , mais 
seulement  pour  les  contributions  publiques.  Dans''le 
commerce  on  se  sert  de  l’argent  appelé  Geld~Vahita  dont 
la  monnoie  est  frappée  sur  le  pied  de  convention- courant  ; 
3^  enfin  le  pied  courant  prussien^  ah  de  Brandebourg  qui 
est  de  tu  florins,  (le  marc  de  Cologne  évalué  à 14  Thl.). i 
(.fl  même  marc  de  Cologne  est  porté  à i3  Thl.  et  '/s  d’après 
* le  pied  de  20  florins  et  à' 16  Thf. , d’après  celui  de  24. 
11 'est  :'i  présumer,  que  dans' le  royaume  de  Westphalie', 
qui  rJtinlt  les  pays  de  Brunswick  , de  liesse,  et  niic  par- 
tie do  llannovie-;  toits  ces  pieds  céderont  bientôt  à wn 
senl , fixé  pottr  le  royaume.  On  trouvera  à l’article  de 
Casscl,  le  cours  des  différentes  monnoies,  réglé  d’aptès 
le  'îiouvean  décret  royal.  •'<  -j  • <1 

Priqjortion  entre  ces  ci  ne/  pieds  ou  titres' dé  monnaie. 
J.uhech.  J.eipsich.  Conoent. courant.  Prussien.  Piedde2^î[. 

100  Tl.  109  Tl.  1 17  Tl.'iS  gr  J/l.  123TI.J/.  141TI.  4g.j4. 

On  com{H»  en  Allemagne  par  thalers  on  rixdales , flo. 
rins  , mar  cs,  gr-os  et  kreutzers  ou  cruches,  suivant  quelque» 
traducteurs.  * ' ' . ' " " 


Digitized  by  Godgll 


, XiC  Th^'er  on  la  Bixdale  a conrs  i * 4|!^  plu^  grande 
partie  de  Ja  haute -et  basse- saxe  sur  le  |^ie.d,de  24.  hons  , 
gros , (à  la  pfennigs  le  gros)  ou  de  36  groa'  ikj^i  Marien- 
groschen,  ( le  ^gros  à 3 pfeuuiiigs  ) ; a'*  dM»  pays^de 
Hesse  - Cassel , où  il  vaut  5a  aïbus  de  /îe/re  ^l’alotia  i 9 
pfeiinings)  , ’â'^  dans  la  Silésie  où  ou  le  prend  potir  3o 
gros  appele's  d'argent  on  Sillergroschen  (le  gros  à la  rfe. 
nars)  ; 4°  à Francfort  sur  le  Mein  et  dans  la  liaiite.  Aile. 

* - . •<  T- 

magne  sur  le  pied  de  90  hreiitzers  dits  légers  (le  kremzcr 
Jk  4 pfenuings  ) 5°  dans  la  Westphalie  ci-devant  prus. 
sienne,  pour  60  sttwer  (le  stuver  à 4 orts)  ; 6°  dans  le  «,1 
ci-devant  pays  de  Cologne,  pour  la  valeur  de  78  à 80 
albus  (l’albus  à la  liellers)  ; 7®  à Brème  pour  72  groten 
(le  groten  à 3 schwaren)  i 8°  enfin  à Hambourg,  Lu- 
beck, dans  le  IMeklenbourg , le  Uolstein  et  la  Pomcranie- 
suèdoise  , survie  pied  de  48  schcllings  (le  scUelling  à 13 
pfenuings  lubekoîs).  ^ '’t’ 

Le  /iüT-ùt  a cours  dans  l’Autriche,  la  Bohème,  la  Mo* 
ravie  etc.  sur  le  pied  de  60  hreiUzers  , argent  fort',  2® 
sur  le  pied  do  60  hreutzers  , argent  léger  dans  la  haute 
Allemagne,  la  Franconie,  Jia  Suabc,  le  Palatinat  et  les 
cositrèes  du  Rhin  et  du  Mein;  5®  sur  celui  de  16  bons 
gros  dans  les  pays  de  Saxe,  de  Hannovre,  du  Brandebourg 
et  de  la  basse • Allemagne.  ^ yn  florin  de  Franconie,  c’est- 
à-dire  dans  les  pays  d’Anspach  , Bayreuth  etc.,  fait  75 

V • • ' 

Kreutzer  s,  x6  gros  ou  \\n  florin  et  Kreutzer  s. 

Le  inarc  a cours  à Hambourg  , Lubek  dans  les^pays 
du  Meklenbonrg  et  du  Holstein  ur  le  pied  de  16  schel. 
lins  (le  scLelling  à la  pfenuings  lubekois.) 

Les  monnoies  d’or  se  divisent  en  Carolins  , I\/Tux  d'or 
de  Bavière,  Souverains  d'or,  ou  vulgairement  Sévérins, 
Ducats,  Pistoles  ou  Frédérics  d'or,  ces  derniers  sont  com. 
pris  généralement  sons  le  nom  de  I.ouis  d'or.  Les  mon. 
noies  d’argent  consistent  en  éciis  ou  thalcrs  de  conven- 
tion (le  thaler  à 2 florins)  en  ilurins  , demi  floriiLS  , eu 

•a  _ V-'*».  ‘ ^ .s  y 
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fractions  de  Thaler  de  i , 2,  4’ et  6 grot\'«n  demi-'grot 
ou  pièces  de  six  pfemiiiigs  en  hopfstuchen  et'  moitiés  oii 
quarts  de  ces  Kop/stuc/ien  en  Siebenzekiier , Baizeii , Kai, 
sergrotchen  et  Tympfes.  Les  moiinoies  de  cuivre  sont 
trop  variées  et  en  trop  grande  quantité  pour  que  l’on 
puisse  en  donner  ici  l’énnmeratioii. 

La  valeur  des  moiiuoics  d'or  et  d’argent  désignées  ci. 
dessus  monte  ou  baisse  d’après  des  circonstances  locales 
et  d’après  le  plus  on  moins  d’agio  qui  eu  occcasionne 
le  changement.  Les  mounoles  d'or,  quand  elles  sont  de 
poids,  ont  en  cours  Ja  valeur  fixée  qui  suit;  • - 

Fied  de  20  florins  pied  de  24  florins.  < 

' Le  Caroliu  à 6 Thl 7Thl.  8gr.  ou  11  fl.  ■» 

Le  Max  d’or  4 Thl.  4gr.  . . 4TI1I.  22  gr.  ou  7fl.  a4kr. 
Le  Séverin  ou  Souverain  d’or 

- à 9 Thl.  to  Thl,  ou  ;5  fl. 

Le  Ducat  et  aussi  la  pistole  ou 

le  Louis  d’or  à 5 Thl.  . . 6 Thl.  ou  9 fl. 
et  ainsi  des  pièces  doubles,  des  moitiés  et  des  quarts  de 
pièce  dans  la  même  proportion.  * 

iV*.  B.  Lorsque  les  monnoies  d'or  ne  sont  pas  de  poids, 
chaque  as  qui  manque  doit  être  sux’pléé  par  un  gros  on 
4 kreiitze^s.  ''  ■ 

Le  Thaler  de  conoention  vaut  dans  tonte  l’Allemagne 
deux  florins  ou  i Thl.  8gr.  monnaie  forte  et  r Thl.  logr, 
ou  un  florin  et  24  kr.  monnaie  légère.  Le  kppfstxick  est 
de  5-gr.  4pf.  ou  20  kr.  monnaie  forte  et  de  dgr.  8pf.  oxt 
24  kr.  monnaie  légère. 

Entre  les  monnoies  étrangères,  les  Napoléons  d’or, 
les  anciens  Louis . neufs , les  éctis  de  six  livres  Ou  laub. 
thalers  et  les  écus  neufs  à â Francs  sont  requs  en  Aile, 
tAagiic  comme  les  monnoies  du  pays.  Le  louis,  neuf  est 
au  même  taux  que  le  carolin.  Le  Laitbthaler  ou  écu  de 
six  livres- se  prend  en  Saxe  pour  i Tlil.  et  12  à i3  gr. , 
fHeti&e  vingt  florins  i daiis  la  Thnringe,  le  Voigtlandetc. 
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pour  1 ThI,  et  i5  à i6  gr.  argent  courant;  dan*  l'Empirè, 
pour  2 fl.  45  kr.  Dau*  l’Autrîclie  et  la  Bohême  le  Oonen 
(couronne)  vaut  2 fl.  i6'kr.  et  le  LaWkthaler  ne  vaut  pas 
davantage,  ainsi  l’on  se  tire  mieux  d’dfCalre  dans  oes  pays 
là  avec  des  couronnes , ijn’avec  des  laubthalert  ou  éeut  do 
six  francs.  > ...  - i 

r ' r 1 

Nous  ferons  mention,;  à la  mbri<fue  de  Vienne,  des 
hilhsts  de  banque  et  obligations  des  fonds , des  billets  du 
trésor  , hypothèques  actuellement  en  cours.  Nous 
dirons  ici  un  mot  en  passant  des  billets  de  caisse  de  la 
Saxe-roÿàle.  Le  premier  juillet  r 806,  les  anciens 
lets  de  caisse  ont  été  retirés  du  c'otirs  et  remplaçai 
par  d’antres 'qui  sont  encoté  plus  dilflciles  à'contfe* 
Faire  et  dont  U valeur  total)* 'ne  monte  pas  plus  haut 
que  la  Somme  d’un  million  et- demi  de  Ûiàiers.  Atîi  lien 
que  les  attires  êtoient  divisas  en  6 classes  dei,'lî,  Sj'rb 
et  100  Thl. , ceux*  ci  n'en  forment  que  3 marquées  des 
lettres  A,  B,  C,  et  de' i ^ ÿ,  et  5^  Thl.  En  Prusse,  ou 
avoit  créé,  peu  dq  tents  avant  la  dernière  guerre  des  bil. 
lets  du  trésor , dont  le  cours  a bien  baissé,  de  même  que 
les"  bil  lets  de  banque  , et  le*  papSets  d’état  j dit*  Fonds, 
obligationen.  >’  -'C  , !■  )n.--  { j-.i/'i 

I . , . r • 

Voici  encore  quelques  apperçua  de  différentes  manières 
de  compter  en  Allemagne.  . . . . ;<o 

Breslau  et  la  Si  lesif^  \ 

f . , . I • f - s ■■■ 

Conv.  Thssler,  - Schles.  Thaler.  . Culden.  • Gute-  Grosshenl 

Il  1 y^.  ^ V’  ” * 

1 • ■ li  • H)  1'.  (•  '■  ■ ' 

— î i . ■ ; i • ' 16  ■ I 
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^JiAfjér'ynur  ’’  IT’ein»  ' i*  ? !.( 

Silber^roich,'  Grorchen,  Kretaer. , . GrSichel.  Henaren^ 
fl.  3o.  JH  1 . -45 1 . * , j 90-  120  56o  .) 

>■  24'  *'  >.'36  , ■ 'H*  72  ; V-  .KV'961  288  ' 

iiftO  ;)0  ' .^n.  'So  ,j  /60'^  ,i,sci:  80  t 240 
i)4  “ ~ ® j i5,i. 

\ 1 ^3  5 4 13 

■ ,j  *»î  -'2  -If*.  — I J-Hr*  8 

'v.i  - ,1  ■ ■>  ?•>  “•  ')ki  ■ 4 " 

ti , 1 1 '*  . ; Il  ■ r.  1 ■ ■ 1 1;  . i J ' ^ 5 

^ , : ' . . ; .. 

\ Un  IDeiiar  a trois  fiellers.  Un  schock  fort  est  de  60  et 
tinj/c/<<^ç4  l‘is<^r  (le,  40  ijgrroj-  d'argent.  Un  marc  fort  est 
^e^  02  et  nj),jtn«rf  léger  on  marc^de  gros  est  de  22  gros  I 
^^argent  et  demi  de  0^2  w^is se  proscken  et  nn  marc  ai- 
solumeut  ,de  i&,  grps  d’argent , on  de  24  weisse 

Gro^hpn.  , ,,,  ^ 

• il  Ji'J  »»«,'*.  J * •)  *J'si 

i„,  C a ,s  S e .1  >j  , t , h > ■ 

S>M|.  •)-•, 

.ij.  Canisides  ;espfoas  d’or  et  d’argent  .net  de  bilton'fixd 
par  le  décret  royal  dn  mois  de  Janvier  1808. '•  o 

..«réjxij.e;  ,Monno^igf^de  ^France.  . . , , . 

Napoléons  d’or • .i  eo  Fr.  . u -, . ^ 

(I.e  double  à proportion.) 

Pièce  de  5 Fr.  .5  — ^ 

Pièce  de  a Fr.'  .‘  t ’'  2 - '* 

Pièee  de  1 Fr 1 — 

I<*7  demi  ••Pièce  . •.  . . . . . .-•i  — 5o  Ct.  ' 

Tjonis  d’or  de  24  Uivr.  . - . . 23  — 70  — .^%7Frt. 

(Le  double  à proportion.) 

Pièce  de  6 Livr.  . . 1 5 — - 92  — — 

Pièce  dn  5 Livr a — 96  — ®èj7  ~ 

\ 


et^te  nouveau  royaume  de  pf^estphalle. 
■'.T  1.  , > . .H  ; ■< 


Digiiized  by  Google 


5? 


V 


% 

Mottnàîei  de  Hesse  - Cassel.  ' ■ 


Ecu  de  convention  5 Fr.  i3  Ct. 


a Thaler,  de  "34  gr.  .’  . .'  .' 
1 Florin , de  '16  gr.  . . .*  . 

: : i - 

8 S 

— 

’ 1 Frt, 

. 2 — 

— 

1 demi  - Tbaler . de  la  gr., 

r.  ii  — 

’-9f 

— 

— « 

1 demi -Florin,  de  3 gr.  . . .1 

..  . 1 — 

. i.  t X r 

29 

« 

— 

r quart  de  Thaler^ ou  6 gr.  . 1 

.97 

_ 

■/R 

— 

Pièce  de  4 gr ’ . , 

6.4 

— 

— 

Pièce  de  3 gr 

!(•••• 

48 

— 

— 

Pièce  de  a gr 

5cî 

— 

— 

1 double  Weifsi»fenning,  ^ /O  gr.  . , , 

24 

— 

— 

1 demi- Weifspr.  ou  4 Pfenning 

• ■ « • 

5 

— 

— 

1 gros  ou  13  pf. 

. . . . 

16 

— 

— 

Pièces  de  8 — 1 Heller  on  pfen.  , 

le  pfen.  \ 

1 

— 

— 

I in  n 


JHonnoics  de  Brunswick  - pj'~ôlfenhuttel. 

1 Cari  d*or . . ao  Fr.  3o  Gt. 

(Le  double  à proportion.) 

1 demi . lo  — ,40  — • • 

J.  écu  de  convention  , de  3a  gr.  . _ 5 — x8  — I 

1 Florin a — 69  — 

Pièce  de  3 gr.  ~ 29  — ^ Frt. 

Pièce  de  4 gr.  • . • ...  ^4  — jl4,  “ > 

Pièce  de  a gr.  3j  — ^'3  — ' 

Pièce  de  deux  IVIarieiigros,  Ou  i ys  gros  . ai  — yi,  — 

Pièce  d’r.  gr.  ou  12  pf.  .......  16  -- 

Blonnoies  de  Saxe , de  Hildesheim  ÿ îVlunster  y 

. ^ Taderhorn,.  ....  .i-, -ml  i 

ï double- dituit  . . . . 11  Fr.  63  Ct.  * * ^ 

i Auguste  d’or  20  -*  80  — - - 

(Le  double  à proportion'.  ) j ,j  . si  i . 

1 demi.  Ai»pi»te  d’or,  . . ...  io_—  4*  .3  ^ j 

1 écu  de  Conveiiuoii.  ..  . -i  ; 1®  .T*..  . i 
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1 Florin 


. r 


( a Fr.  ÔQ  Cr. 


Pièce  de  8 gros . . i — jg  — , ^ jr jt. 

Pièce  de  4 gr.  . , . . . . . _ _ 64  — 

Pièce  de  a gr — — 5a  ~ ^8  — 


Üf  otinoies  de  Hannovr  e. 
1 écn  de  Conventiou,  à 48  Maiiengr. 


ou  0 2 bous  gro»  . . . 

. 5 Fr.  75 

Ct.  Frt 

2 demi  ou  Florin  ..... 

. 2 ^ 87 

--  3/:  _ 

/ f 

Pièce  do  1 2 Margr.  ou  8 gr.  . 

. X — 43 

- 3/8  - 

Pièce  de  6 Margr.  ou  4 gr. 

. — - 71 

- 

Pièce  de  4 Margr.  ou  a gr.  8 pf 

• — — 47 

— — 

Pièce  de  3 i\Iargr,  ou  2 gr.  . . 

. - - 35 

- Yh  - 

Pièce  de  r Margr.  ou  j gr.  4 pf. 

. ,3 

- 23/)S-i 

]VI 0 n n 0 i e s de 

Prusse. 

, ' l'j  ' *■* 

) FrcUenc  d’or  

20  Fr.  80 

Ct. 

CLo  double  à proportion.) 

> . . 

r demi  Frédéric  d’cr  ...  ; 

. 20—40 

» < 

1 Tlialer  de  34  gr 

. 3 — 70 

1 Florin  de  16  gr.  . . . 

. 8 — i6 

— Ys  Frt, 

Pièce  de  12  gr 

. 2 - 85 

^ 

Pièce  de  3 gr.  ....... 

. 2 — 83 

- - 

Pièce  de  6 gr. 

. ...  92 

- /s  - 

Pièce  de  4 gr.  ......  i 

. ...  61 

— Yi  — ' 

Pièce  de  2 gr 

. > • . 3o 

- '/é  - ■ 

Pièce  de  2 gr 

. ...  20 

— Ys  — " 

Mo  nnoies  de  Hambours. 

O 


» Ducat Il  Fr.  63  Ct. 

I Thaler  Banco  5 — 82  — Frt« 

1 JVlarc  Liibs _ 52  — 

Monnaies  de  Hollande. 

I Ducat  , . . 1 1 Fr.  63  Ct.  ■ 

1 Florin  — , . a _ la 
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% 

Moiitioifs  de  jBYahiUni^ 

A,  , 

J «?cn  de  couronne  - , \ 5 *Ÿ.  Çt;  ^ Frt, 

J demi  ,,.3—'  'gv  — ^8';— 

I quart  r 45  — ‘J/ft  •**  -, 

t 

TVlonnoies  de  V Autriche  et  du  ci  - devant  Empire 

* • • 

germanique,  ^ 


1 ducat  Ji'Fr.  65  Ct, 

J Souverain  d’OT 17  — 4i  — 

CLe  double  à proportion.)  ^ 

J »'cu  de  convention  .....  6 — 18  —■ 

J Florin  . 2 ‘ — 69  — 

Pièce  de  .30  kreutzers  ou  kopfstuck  — 8G  — Frt, 


Pièce  do  lo  kreuzera  . . . , — 43  — Vf 


H a 

VI  b 0 U r g,  ' 

V 

• • w..' 

Pfiind 

*■ 

Wedisel- 

Scli  illing 

PlümUch, 

Thaler, 

Thaler.  ülarch. 

Pliimisch, 

1 

■ 2 >4 

'3/4  7 

80 

1 

1 '/z  ■ 3 

8 

1 8 

■ .-r.-  - T 

l 

5 /3 

V ; 1 
t.;  1 

Schilling  Lubisch,  F/ennig  FlAmisch.^  Pfennig  Eubitch, 

130 

» 

, 84»  ,0 

>44P 

48 

V 

96  £ 

676 

33 

64  . 

584 

16 

3s  s. 

19* 

6 

: 

13 

72 

1 

3 

- 15 

•1.'  C* 
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Muni  ch  J Bavière  etc. 

Gulden.  . Saizen.  Kaisergr,  Landmünze-  Albns. 


' ï 

i5 

20 

\ 

, . 

3o 

' 

1 

1, 

— 

— • 

A 

1 



» 

1 

Kreuzer. 

Tfennig. 

60 

I 

240 

4 

1 

— 

5 

— 

. 

2 

8 

, 

• - 

1 

4 

: 

B 0 

h ê m e. 

*)  Sehoch  Bohm.  Species- 

Current- 

• 

Kaisergr. 

Groschen* 

Thaler. 

Thaler. 

Grotchen. 

liuhmen. 

1 

1 Yi 

2 

3 

60 

1 

I /3 

2 

40 

1 

1 

3o  ■ 

1 

20 

1 

J^tisse  Gr, 

Kreuzer.- 

Weisse  r/ennige. 

P/ennige. 

77  Yr 

180 

540 

720 

y, 

120 

86o 

480 

88  4/7  ' 

V - 90  • 

270- 

. .1 

•660 

«5  y 

60 

180 

240 

* Yr 

3 

9 

• 12 

\ • 

2 

' 7 

9’/» 

1 

5 

4 

1 

/* 

s 

*}Exprttsion  seulement  en  utqge  dans  les  actes  des  tribunaux. 
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' Dans  la  Bohême  et  la  monarchie  antricliienne , les 
grosses  espèces  d*or  et  d’argent  ont  cours  comme  il  stiit  : 
Le  soiivcrain  d’or  à i5fl*  20  kr.  ; le  Dticat  à 4 fl.  3okr.  ; 
le  Ducat  •hollandois  à 4 A-  28  kr.  ; les  anciens  lotiis  ào 
Fiance  à 9 fl-  t2  kr.  ; les  louis  neufs  de  Franco  à 8 fl.  57  kr.  { 
les  diicatons  de  Rrab.uu  à 2 fl.  3 kr.  ; les  couronnes  de 


Brabant  îi  2 fl.  16  kr.  ; les  thalers  de  convention  ou  ipe. 

des  à 2 fl.  ; 

l’écu  d'Espagne  à 

2*  fl.  3 kr. 

1 

V i e n 

n e. 

Spedesthai, 

Conu.thl.  Cuiden 

Schillinge. 

Croschen. 

3 

1 /s  2 

16 

40 

.1  ï 

1 13 

3o 

I 

8 

20 

a 

‘ 3 

2 / 

1 

X 

Kreuzer, 

Grbschel. 

r/ennige. 

Ileller.  ^ 

120 

160 

CO 

0 

g6o 

90 

3 20 

S60 

720 

60 

Bo 

240 

480 

7 /'j 

30 

3o 

60 

3 

4 

12 

24 

1 

s/3 

4 

8 

1 

3 

6 

1 

3 

A Vienne  et  dans  totites  les  parties  de  la  monarchie 
autrichienne  , 011  a des  billets  de  banqtie  de  i , « , 5 , 
10,  25,  5o,  100,  5oo,  1000  florins  qui  sont  re«,'HS  dans 
toutes  les  caisses  de  l'e'tat  au  pair  de  l’argent  et  ont  cours 
quelquefois  au  iiair  de  l’argent , quelquefois  à un 
rabais.  'Outre  ces  billets*  de  banque,  on  a encore 
des  obligations  de  fonds  poitant  intérêt  savoir  1 ® de 
1.1  Tille  de  Vienne  i 5 pr.  Ct.  2°  de*  la  caisse  d’amor* 
tissemeut  à S,*  4 ct  3’J/^ipr.  t:t.  à”  obligatiens  de  la 


6a 


chambre  «upe'rietire  deMenne  à 5,.  4 et  pr.  Ct.  9'ou*  ' 

ces  billets  se  m-gocieilt  an  pair  de  l’argent.  Depuis  le 
J Janvier  I7g3.  jusqu’au  3i  Dt^cembre  i8oa. , ou  a fr.ippé 
dans  tous  les  hôtels  des  tnonnoies  de  l’Empereur  pour 
plus  de  sg3  millions  de  mounoies  d’or  , d'argent  et  de 
ctiivre. 

Franc  e,-  , . • ^ 

Depuis  les  deux  décrets  de  1793  et  iTgS  et  le  iinti- 
veau  système  des  poids^  mesbres  introduit  en  consé- 
quence , l’unité  de  la  monuoie  est  représentée  par  une 
pîecc  d’aigent'-^è'sant  5 gramtries  et  composée  de ’^'iud’ar* 
gent  ptir  et  do  ’4o  d’alliage.  Cette  pièce  s’.appelle  franc  } 
elle  est  divisée  eti  dix  parties  ou  dccitn'es , et  subdivisée 
en  Cent  autres  aiipelées  centtt/fet.  Un  franc  est  à rancienne 
livre  comme  .‘Il  est  à 80,  ou  bieu  , un  franc  contient  juste 
l’ancienne  livre  , pins  un  centime  (petite  pièce  de  moimoie 
de  ciilvie ’dc  la  grandeur  îi.peu‘près  tl*uji  »ror  ou  d’un 
j>fentifnz  d'empire  ‘fd’où  il  suit  que  les  aucieiij  rcus  de 
six  livres  ou  I.uuhthalers  sont  de  6 centimes  moindres  que . 

6 francs',  ct  reçus  'sur  ce  pied  ddns  les  caisses,  t’ar  ex- 
emple'd’ans  tout  le 'département  d'e  la  Rocr  où  le  pied  de 
Cologne  on  de  ClèrVs  fait  loi,  l’écu  de  six  1 ivres  at ’ÿii» 
pour  i' Thl.  81s  stùber.  ' ' ‘ ^ 

Proportion  de ^l' ancienne  et  nouvelle  monuoie. 
r'  1 Franc  . , , . . . .,,.i  »tt  ,0^  ;,5d  • 

- • . - t 1 Décimé  1 -s.  2-^  o,3  , ' • • ■ 

1. Centime  — 4,45 

Les  monnoios  d’or  doivent  aussi  contenir  ^/lo  d’or  pur  et 
nn  alliage  de  yio,:  On  a encore  frappe'  depuis,  beaucoup^ 
de  monnoie  d’or,  et  d'argent ;■  des  pièces  d'or  à l’effigie 
de  Napoléon,  de  40  et  de  40  francs  (surtout  à Turiii>. 
tous  le  nom  de  Xi’apoh'çiu  d'or.  Les  premières  valent 
io  éctu-'7  4 gv^YnOxi  ji8  florios  38  les  dvr« 
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^ uièrM  parcOns<^iient  5 i?ciis  5 Thl.-  8 gr.  j4  *>«  9 floriiii 
i6  tr.  ^ argent  d’Allemagne.  ....  •.  > 

On  a tubstititë  an-x  aiiciena  de-six  Hn««  des 
de  oiiK}  francs  qui  sont  de  fort-belles  pièces  de  mbnktoiet; 
et  valent  nA  sou 'et  qnelqnes  deniers  pins  que  le»  eUi^ 
livres  de  l’ancien' titre.  Quant  à- la  monnoie  frappée  dn 
tems  de  la  Hépubliqne, -on  voit  durs  le  cours  depuis ’i7gr 
des  pièces  de  i6  et  5o  sous  et  en  morirtOiè  de  cuivre  des 
pièces  de  deux  décimes  (2»)  d’ini  dvclme  ■(  d'mi  et 
de  detix  centimes-  etc.  • I^es-  villes  de  ce  grand  'Emiiire 
qui  ont  actuellement  des  hôtels  de  monnoies  sont;  Paris 
(sur  le  (^uai  Conti')  Perpigiran^,  Rayonne,  Cordeaux, 
Nantes,  Lille,  Lyon,  Strasbourg,  Genève,  Mar.<ei!le , la 
IVoclielle,  Limoges,. Rouep^  Tonlotisé,  TnriiP,  lirtixelles. 
O 1 , 1 ; > b ■ 1 , - ,1... /i.-lj  t,i 


‘ Comparaison  des  monnaies  de  france  avec  les 


monnoies  étrangères. 


U: 


‘ ■ -Il  Francs,  Cent. 

ün  specie»  ou  éc-n  de  convention'.  . ■6"'-  07 

tJn  Rorin  de  60  krenraers  . . . . . . . a'  66 

10  krcutzers  . ' >.  44 

Un  marc  de  Lubek  . 1 ' 90 

Un  marc  banco  de  Ilamboiirg  . . . i-'  90  - 

Un  marc  courant  de  Hambourg  . . .'  . . • 1 ‘-i-  65 

Un  Thaler  de  24  gros  ii  5‘  76  ' 

Un  gros  . . . . i5 

Un  florin  de  convention  a ‘ ■ 63 

Un  Thaler  de  fiaie  de  5o  batzes  4’  44 

Un  franc  de  fierne  . 6a 

Un  Thaler  de  Zurîck  de  deux  florins  . 4 '70  * 

Un  florin  de  îlollando  9 - »7  ’ 

Un  stubèr  de  Hollande  . -*•'  65 

Un  lionhle '4  g 

Un  Scudo.ds  Piémont  de  Siires  . 7 >7 


64 


« lii 

. ’JFraMCs. 

Csrit.., 

Une  Lire 

• s • • • ' » 

• » « X 

=9  • 

Un  Dtjcat  de  Naples  de 

100  grani 

....  4 

87 

yu  Carliiio. 

• • t , • • • 

• • • • 

,l43, 

Un  Diic.at.  de  Venise  de 

8 lires  . . 

• • .•  t.  • 4 , 

Un  Scudo  délia  Croce  . 

....  6 

56  , 

Une  Giustine 

8a  .. 

Une  Lire  véajiticuue  ... 

• • s • . 

53 

Un  Sciido  ruiqain  ...  . 

. . . . 5 

’ 55  . , 

Un  Faolo  ......... 

55 

''Suisse.  ' ' 

D’après  ime  ri'solutioii , définitive  priic  par  la  diète  do 
la  coiifédératioii  helvétique,  en  date  d\i  ii  Août  i3o3., 
il  n’y  a pins  qu’une  se\ile  espèce  de  monnoie  i)oiir  tous 
les  dix -neuf  tantôns'.  Ce  pied  est  basé  sur  le  /mue  suisse 
qui  contient  127  Sraiiis  àe  fprain  d’arger.t  fin  , de 

sotte  que  Iç,  ^urc  d’argent  fin  est  de  la  valoir  de  56  francs 
et  Ou  ,«  également  ,détex)iiiné  les  sorte;  d*^  niunnoio^ 
qui  doivent  être  frappées  , c’est  • à . dire  stir  le  pied  ci» 

,1  desstu  ; ces  pièces  sont  de  r,  2 et  4 fraises  , .les  pre- 

mières  au  nonibre.de  3a  parties  et  ^.aoo  du  raarc  brut,  les 
secondes  de  iG  et  *J  ioo,  les  troisièmes  .de  8 et  de  rocy 
aussi  partie;  égales  du  in.arc  brut..  La  monnoie  de  billgU| 

• dont  le  titye  est.  plus  b.is  , consiste  en  piè,ces  de 

batzen  d’un  batzen,  d’un  demi  batzen  et  rappen  de  64, 
60,  ICO  et  5Go  parties  aussi  du  marc  brut.  Les  i>ieces  d’un 
Jranc  i>ortent,  d’un  côté,  l’empreinte  du  sceau  de  la  cou. 
fédération  lyelvétique  et  de  l’autre  les  armes  du  caiitoir 
qui  les  a f^it  frapper»,  Le;,  pièces  de  billpu  ne  portent 
que  les  armes  du  canton  et  sur  le.  revers  l’indication  de 
leur  valeur  nominale.  Un  canton  peut  atwsi  faire  frappey 
. de  1«  monnoie  d’or,  mais  alors  il  faut  que  ces  pièce;  con. 
tiennent,  par  chaque /ra«c,  8 grains  et)  ;de  giain  d’or  lin. 
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ta  livre  on  le  franc  suisse,  à 20  sons  ei  12  deniers,  Vaut 
g gros  1 pf.  y'z  on  41  kr.  • 

Avant  la  révolution,  chaque  canton  avoit  son  hôtel 
des  monnoies  , sa  manière  de  compter , ce  qui  rendoit  ^ 

le  cotiTS  extrêmement  variable.' 


H à l e. 

On  comptoir  à Bâsle  par  Thulers  de  60  sous  chacun, 
le  son  à 12  deniers,  par  livres  de  ao  sous,  on  par  Tha- 
lérs  de  io8  hreuczers  on  enfin  par  florins  de  60  krctuiers, 
le  Kreutzer  à 5 pfennings.'  ' 


Thalers. 

X 


Florins. 


Eaizcn.  Eatzcn  suisses. 


1 \ 


y 5 


Livres, 
3 

1 1 7 J 

Gros,  rhlappert  SchellLngs. 
36  ’ 43 

20  25 

Efennings, 

540 

3oo 


tes  anciennes  monnoies  dn  canton,  mais  qui  sont  de* 
venues  rares  à présent,  sont,  en  or,  le  Ducat  i C florins 
et  en  argent  le  Thaler  à 3o  hatzen.  , 


5o 

i5 

16  Yi 

■ ÿoûs. 

Kreuizers. 

Happe. 

60 

iü3 

a7o 

83  'jh 

60 

i5p 

Deniers.  ■ 

’i  * i 

720 

400 

s ; f 

Berne., 

On  comptoit  à Berne  par  livres  de  20  soia  et  le  sou  à 
12  deniers  oii  par  livres  de  dix  butzen  on  par  couronne, 
monnoie  imaginaire  de  25  batzen,  Icb.atzcn  à 4 kresitzers. 


Livre, 

Batzen* 

Sous, 

Kreutzerr, 

Deniers. 

X 

10 

20 

40 

240 

X 

2 

4 

24  * 

a 

2 

1 

5 

12 

. 6 
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, Une  ancienne  moiiiioie  du  nOmo  canton  et,  au&si  de- 
venue rare  a^ijourd’lnii , mais  qui  avoit,  il  y a quelques 
'amures,  beaucoup  de  cours  en  Egypte,  est  composée,  en 
jOr,  de  Ditcutj  à yS  batzen  , et  de  Louis  d’or  5 thulers , 
ces  derniers  depuis  1795.  ; en  argent,  elle  consiste  en 
Latihthalers  de  4 livres  et  en  pièces  d’un/ranc  a 10  hatzen. 

> 

^ L’argent  François  e'foit , déjà  depuis  long-tems,  celui 
qui  avoit  le  xilus  de  cours  dans  la  Suisse.  La  révolution, 
les  rapports  et  les  liaisons  .devenus  plus  intimes  entre  ce 
pays  et  son  puissant  voisin  et  atissi  le  long  séjour  que 
les  armées  françoiscs  y ont  fait,  n’ont  pas  peu  contribué 
à en  aiigmenférla  circulation.  Un  I.aiihthaler  de  France 
Ou  l'cH  de  six  francs  vaut  en  Suisse  au  moins  batzen-, 
à Zurick. , OÙ  l’on  compte  sur  le  pied  du  bon  argent,  il 
•vaut  2 florins  3o  kr.  ;■  à Berne,  4 francs  de  pays;  à Lu. 
certte  3 fl.  : à' Scbaffhouse , Appenzell  etc.  2 fl.  45  kt.  ; 
chez  les  Oriseus  3 fl.  ; à Neufchâtel,  Bieuue  et  Frrbdnrg 
42  batzen.  _ 

Depuis  1800,  le  Gouvernement  directorial . helvétique 
avoir  fait  frapper  quantité  de  nionnoies  d’or  et  d’argent. 
La  monnoie  d’or  consiste  en  carolins  simjiles  ou  dotibles, 
ay.int  d'un  côté  l’ancienne  empreinte  suisse,  dite  Guil- 
laume Tell  avec  l’iiiscrixitlon  : Ih'puhîique  ^helvétique  et 

sur  le  revers  la  valeur  nominale,  de  16  ou  02  francs. 

« 

La  monnoie  d’argent  a la  même  effigie*  et  la  même- ins. 
cription  que  la  monnoie  d’or  et  sur  le  revers  sa  vabuir 
nominale  évaluée  eti  batzen.  Il  y a des  xtièces  de  ce  genre 
qui  soiit  de  -fo,  20  et  qo  batzen.  Les  pièces  de  dix. Aatze/t 
valent  dans  le  cours  40  kr.  qu  un  frntic  suisse’,  celles 
de  4ü  hatzen  ressemblent  à un  Lauhtht^er.  On  trotive 
encore  dans  la  &uisse  qnelqugs  pièces  de  Cette  monnoie 
diiqctorhde.  - . 
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Amsterdam 

et  le  royaume  de  Hollande,  ' 

^ Espèces  d ' o^r. 

Le  Ryder  pesant  6 Eiigeh;  i 5 as  , an  tître  de  22  carat», 
a cours  pour  14  florihs,  le  demi-Uyder  à propui tion.  Le 
Ducat,  pesant  2 Engels  8 as  , au  tître  de  23  carats  7 grains, 
a cour»  "pour  5 fl.  5 ». 


_ E s P è c e t d'argent, 
V avec  leur  valeur  en  Sols. 


Ducaton  

. . . 63  ' 

Sols. 

Pièce  de  3 fl.  ...  \ 

. . 60 

Risd.  de  Zélande  . . 

• • 62 

_ 

•Bisdaler  

• . 5o 

1 

Vs  Ducaton 

3x 

J — * . 

Daler 

• . 5o 

Florin  d’or  ..... 

• ■ 23 

_ 

'/i  Bisd.  de  Zél.  ... 

• • 26 

_ 

Risdaler  ...... 

• • 25 

Florin 

. . 30 

J4  Risd.  de  Zél 

^4  Risdaler  ...... 

. . i3 

■ . i 2 >/ 

Pièce  de  8 S 

!.•  8 

S Risd.  de  Zél 

- 

Escalin 

6 

Zesthalf -, 

Double  Son 

• ê ? 

Sou 

• • 1 

La  seule  espèce  de  cuivre,  est  nonitne'e  DuiVe/t,  dont 
8 font  un  sou.  . ' - . _ 


t 
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Argent  de  change. 
lÀv.Jlam.  Risd.  Flor.d'or.  Flor.  Esçal.  Sols.  Gros.  Venn. 

1 *2  54  3^7  ® 

' r ^ à ^ . f ^ rt  — — 


1 ”/ii  2 ’/i  8’/3  5o  loo  8oo 

X 1^*5  4^3  '28  35  536 

1 sys  20  40.  220 

X 6 12  96 

1 2 16 

' ' • • 1 8 

1 


Argent  courant. 


Diicaton  » Tlori  n . 

Zcsthalf. 

Double  sou. 

Sol* 

1 3 yio 

11  Ÿ'B 

3i  Y<- 

63 

1 

31»^ 

10 

20 

1 

5 ’ 

* * 

1 

2 

Pour  faciliter  les  pay'emeiis  en  inimL^raire , tontes  les 
espèces  sont  comptées  en  sacs;  voici  le  nombre  des  pièces 
dans  chaque  sac  et  son  poids.  • 


Contenu 

Eulèur  en 

Poids  de  Marc. 

Espèces.  — 

d'nn  Sac. 

Florins. 

M.  0.  E. 

A. 

Diicatons 

200 

65o 

. * 

26  3 i5 

27 

Flor.,  soit  pièces 

de  1,  l'/et  3 fl.  600 

600 

25  6 i5 

20 

lUsdal.  de  Zél. 

200 

' Cio 

25  3 1 1 

1 5 

Hisdalers 

200 

’5oo 

2Î  6 11 

7 

Florins  d’or 

3oo 

420 

n — 

• — 

Escalins 

1000 

5o6 

20—7 

iS 

Zestha'.fs 

1000 

275 

18  6 — 

— 

Doubles  Sois 

3ooo  * 

3oo 

195  4 

0 

Sols 

<!iooo 

3oo 

194  4 

1 Z 

La  banque 

d’.4mstcrdam  fut  établie 

en  1609.,  I.a 

vill 

est  garant  des  sommes  y dériosées.  Les  payemens  se  font 


\ 
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par  de  simples  assignations  , appelles  hillcti  de  banque, 
en  transcrivant  du  compte  de  l’mt  à celui  d’un  antre, 
telle  somme  que  l’on  exprime  dans  le  billet,  que  l’on 
délivre  à la  banque,  qui  est  tous  les  jours  ouverte  de. 
puis  9 h.  du  matin  jusqu’à  ii  h.  A trois  h.  la  banque 
est  fermée.  On  se  procure  de  l’argent  de  banque,  i)  eu 
y déposant  des  espèces,  2)  en  achetant  de  l’argent  de 
banque:  3)  en  se  faisant  ouvrir  un  compte  à la  banque. 

••  V. 


} 
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V. 

Poids  et  mesures  reçus  en  Allemagne  et 

quelques  pays  limitrophes. 

} 


Je  ne  me  propose  ici  que  de  trail'er  préliminairement 
des  mesures  de  longueur,  des  poids  du  commerce,  de 
ceux  de  l'or  et  de  l'argent,  et  des  apothicaires;  division 
qui  me  paroit  assez  naturelle  comme  e'tant  la  plus  ordi- 
naire en  Allemagne.  Je  linirai  cet  article  par  le  tableau 
des  poids  et  mesures  des  cinq  principaux  points  de  l’Aile, 
magne,  Hambourg üerlin  , Leipsik,  Francfort  sur  le 
ISIein  et  Vienne. 


liiuhe. 

1 


mesures  de  longueur f ou  line'aires. 

J- 


•ô* 

Kla/ter. 

B 

1 


Totice. 

J 44 

73 

24 

12 

I 


Aune. 

6 

S 

1 

Ligne. 

1728 

ne* 

283 

>44 

le 


Pied. 

12 

6 

s 

1 
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L'aune  de  Brabant  de  3o5  Hfnes  ^ de  France  (an- 
cienne mesure  ) est  la  liicheelle  ou  l'aune  régulatrice  la 
pins  commune  de  rAllemagne,  surtout  par  rapport  aux 
étoffes  de  coton  et  de  laine  ; celles  Je  soie  et  aussi  quelques 
unes  de  laine  se  vendent  d’après  l’aune  de  Paris  ( au- 
cieniie  mesure.  ) * i 

— ' •'  ..  > 

Poids  du  Commerce. 


Livre.  Marc. 

^Once. 

- V » 

■ 1 

' 8 

. 

1 

Loth.  ■-  .■'■Çuentchen  ou  Drachme. 

. ‘ P/esuiia^ 

32  128 

6 1 2 

ï6  64 

256 

« 8 

32 

» ‘4 

16 

i - 

4 

1 

Hellergewicht. 

Asses.  * 

1024 

10080 

612 

5o4o 

64 

63o 

■ . ■ 32  '■ 

3i5 

8 

7ÎÎ  y*'. 

3 

»9  ‘}<6 

« 

*■'  > 

. • •••  \ 

Le  poids  de  semelle  (Hichtpfimdl  le  plus  coniiu-en 
Allemagne  est  la  livre  de  Cologne,  d’après  l.iquelle  on  ap. 

pelle  par  comparaison  les, autres  livres 
livres  pesantes  ou  livres  communes . 

: Livres  légères, 

\ 
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Poids  de  Vor'ei  de  l’argent. 


Livre.  Marc. 

" Once. 

Z>Ot%.  y 

« 

1 a 

16 

32 

1 

6 

16 

y 

1 

2 

1 

Çuentchen  ou  Drachme. 

r/enning. 

''  Asses  de  Cologne. 

128 

613 

•V  .i 

8704 

• a du 

64 

256 

4552 

8 

52 

544 

^ ’4 

16 

' 272 

■ 4 

‘68 

4* 

' ^ 1 . 

27 

Parcelles  du  liichtp/enntg  > ou  poids  de  semelle. 

101073 

65536 

8192 

4096  I 

• 1042 

, 256 

4 , 

Un  Marc  de  Cologne  pèse , lorsqu’il  est  de  bon  aloi, 
5608  grains  auglois,  S760  grains  A’ai)othicaire  , 4400  grains 
de  France  (ancien  style)  on  4864  as  de  Hollande.  Ce 
marc  a c'td  adopté  depuis  i524  dans  toute  l’Allemagne 
comme  échelle  des  monnoies. 

. Poids  d' A P O tliie  air  e. 

Lirrs,  Once.  Çuentchen  ou  Drachme.  Scrupule. 

1 12  96  ■ 288 

1 8 24 

* 5 

] ! • 
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J 


Grain  du  poids  d'un  grain  d'orge. 

As. 

5760 

7452 

480 

61 1 

60 

77  V« 

• 

, 23 

25 /g 

1 

'J 

, a ^/lÉo 

• 

L.e  poids  d’apodiicaire  de  Nuremberg  e»t  la  règle  et,  à 
proprement  parler,  la  source  de  tous  les  autres  de  ce  genre 
par  toute  l’Allemagne  , où  il*est  généralement  adopté, 
sauf  les  pays  autrichiens,  dans  lesc^ueU  Itf^oids  est  à celui 
de  Kuremberg  comme  loo  est  à 117  '■l/m. 

Les  perles  et  pierres  précieuses!  se  pèsent  par  carats, 
le  carat  k grains  et  divisé  par  moitiés,  quarts  et  hui- 
tièmes, Pour  les  peser,  011  ne  se  sert  dan#  toute  l’Alle. 
magne  q\ie  de  deux  poids;  celui  de  Hollande  et  celui 
d’Angleterre  partagé  en  64  carats  — 3683  poids  de 

semelle  de  Cologne  — 273,71875  as  de  Hollande  ; d’où  il 
suit  que  1 carat  — 4i27685  as  de  Hollande.  H est  extrê. 
mcment  probable  que  nous  tenons  cette  manière  de  peser 
les  perles  et  les  pierreries  des  Orientaux  eux  » mîmes , 
chez  lesquels  ce  luxe  a pris  naissance.  71  carats  fout 
ain  I.oth  de  Cologne.  ^ 


II  a m 

bourg. 

- 

JVl  e s U r e s 

de  c a P a c 

».  * 
i t e. 

I.ast , pu  Charge  de 

Z-ast  d'orge 

* » 

froment , seigle  pois  etc- 

avoine  etc. 

Wispéh. 

s a 

1 b 

Sa 

. 

. 2 b 

^ . - 

N ^ ' 

r a 

* » 

. . i.b 
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Shejfel. 

Fafs.  " - 

Himten. 

Spint. 

3o  a 

€0  a 

120  a 

480  a 

20  b / 

60  b 

120  b 

480  b 

10  a 

20  a 

40  a ' 

160  a 

10  b 

3o  b 

60  b 

240  b 

1 a 

2 a 

4,  a 
6 \ 

16  a 

1 b ■ 

5 b 

' 24  b 

1 a b 

2 a b 

4 a 

1 a b 

.4  a 

iM'e  S ur  e S des 

liquides. 

Tuder.  •'  Ahm.  Amber. 

Limer, 

Viertel. 

24 

ôo 

120 

1 

4 

5 

20 

1 

- 

5 

1 

4 

J . “ 

1 

Stnhchcn^ 

Çuareier. 

JS'oesel  ou  Oessel. 

240 

960 

1920 

40 

160 

320 

- 10 

4a 

80 

8 

32 

64 

2 

8 

, < 

16 

\ 

8 

1 

2 

' lilésurêi  de  longueur  ^ ou  linéaires. 


L'Aune  de  Hambourg  a deux  pieds  quatre  quartiers 
et  a4  ponces.  Le.  pied  de  Hambourg  est  de  la  ponces  et 
chaque  pouce  est  divisé  en  8 parties;  le  pied  du  Rhin 
au  coiUraire  a 12  pouces,  le  pouce  10  ligues  et  la  ligue 
10  parties.  Ce  dernier  pied  est  au  premier  comme  21  à 
a3.  ‘L’Aune  de  Brabaut,  dont  on  se  sert  .aussi  beaucoup 
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à Hambourg  a 4 (inartiers  et  le  quartier  4 seizièmes»  5 
aunes  de  Brab.uit  eji  font  6 de  Hambourg.  La  verge  dite 
jyiiirjchruthe  a 7 aunes  et  celle  dite  Geestriulie  eu  a 8. 
La  verge  rhiiilaudiqiie  est  au  contraire  de  la  pieds  aussi  , 
du  Rhin  et?  verges  de  ce  genre  font  92  pieds  dp  Hambourg. 

JVl  i l l e s Allemands. 

66  Milles  de  Hambotirg  en  font  67  d’ Allemagne  antre, 
ment  appelés  Milles  géo'^ujshiques.  Le  Mille  allemand 
on  géograjshieine , compté  sur  !e  pied  de  i5  au  degré ^et 
de  deux  heures  de  marche  , comprend  4000  pas  géogra- 
phiques et  d’après  le  dégré  du  méridien  déterminé  par 
Maupertuis  et  Picard,  ce  même  Mille  contient  3807  an. 
ciennes  toises  de  France  et  ou  1970  verges  rhinlau. 
diques  et  yt,. 

Quant  aux  poids  du  commerce  , nous  en  avons  parlé 
ci  - desstis. 

‘ -1 

JB  e r l i ji. 

. JMT  e sur  es  de  capacité’. 


Un  Last  de  froment  a 3 Wispels  ; mais  le  I.ast  d’orgê 


et  d’avoine 

n’en  a que' deux. 

" 

WispeU 

Malter.  Shef/el. 

Viertel. 

Metzen.^ 

1 

2 _ 24 

96 

384 

.1  12  , 

48 

192 

% 

4 

1 

16 

4 

IVle  S ur  e S , des  l 

iq U ides. 

Tuder. 

. i,  Oxhoft. 

Ohm. 

Eim^. 

1 

4 

•6 

12 

X 

x-i  y* 

3 

a 

a 

« 

. i .*.G.  \ » .V  w •• 

^ 

.v.JLi-  1 ' 
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AiJier, 

Quart. 

Oesset. 

24  ' 

468 

x536 

6 

xga 

384 

4 

128 

a56 

a 

64 

128 

1 

3a 

64 

' 

X 

2 

liA  bière  se  mesure 

par  kupen, 

le  kupen  à 2 fafs. 

Wctfs*  Tonnen* 

Oehmgen. 

Quart, 

Oessel. 

X 2 

8 

192 

384 

1 

4 

96 

192 

1 

24 

48 

1 2 

IVIesures  de  longueur , ou  line'airet. 

1,'Atine  de  Berlin  est  de  açS  lignes  françoises.  ‘ 27 
aunes  de  Brabant  font  a8  aunes  de  Berlin  et  56  de  ce» 
dernières  en  font  64  de  Hambourg. 


.L  e i ff  S i k. 

IjC  poids  de  commerce , autrement  dit  poids  léger , 
pour  le  distinguer  du  poids  de  boucherie  dont  les  divi- 
sions ne  consistent  qu’en  livres  plus  pesantes  , est  dis. 
tribu<f  comme  il  suit  : 

CentneroH  Çuintal.  Stein.  Livre  ott  Ffiind, 


Loth. 

3520 

704 

3a 

X 


X 6 110 

» ' 24 

Çiientchen  ou  Drachmes,  Pfennings, 

' X4089  56320 

, 28r6j  J X1264  . - 

x28  5x2 

,4  i 16 

■ '1  > 4 

Une  2iore  on  pfuttd  a a marcs,  le  marc  li  x6  Lotht. 
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il  J es  ure  s de  capacité'. 


WispeL 

IMcUter, 

Scheffel 

. Viertel.  Metzen. 

d/luscheru 

1 

2 

24 

96 

384 

1 536v 

\ 

12 

43 

29a 

768 

X 

4 

16 

. 64 

> 

1 ' 

4 

16 

•• 

i 

2 

4 

Seize  Scheffiels 

de  Leipsik  eu  font 

21  de  Dresde. 

iW  e sur  e s 

de  l i q H 

ides. 

y. 

Un 

Eirner  de 

Leipsik 

contient  63 

kannes 

, la  kanne 

<2  iioesels,  le  iioescl  4 quai  tiers.  Un  Eirner  de  Dresde 
contient  72  kanues  , mesure  du  pays,  ou  56  kannes  de 
Leipsik  ou  enfin  48  kaunei  de  jeaugeage.'*  Un 
de  Hère  à Dresde  contient  ^^fufs  du  pays  et  16  de  Leip. 
sik.  Un  fajs  de  bière  de  Dresde  contient  2 viertel 
4 tonnen  et  240  haïmes.  Un  /u/s  de  Leipsik  en  a autant, 
• sauf  qu’il  est  seulement  de  5oo  /.armes.  Un  viertel  de  c* 
fa[s  est  de  2 tonnes  et  la  tonne  de  y5  /.armes. 


IVIesures  de  longueur.,  ou  line'aires.  . , 

I.'Awie  a 2 pieds,  le  pied  12  pouces  ou  10  lignes 
décimales.  L’anne  de  Leipsik  est  longue  de  260^,  celle 
de  Dresde  de  260'^  lignes  de  France,  ancièuiie  mesure. 
9 aunes  de  Brabant  en  fout  onze  de  Leipsik  ou  de  Dresde. 

ÏjB  -mille  de  Saxe  ^ppeld  mille  de  police  est  de  2000 
verges  , la  verge  évaluée  .i  8 aunes  de  Dresde.  Ce  mille 
contient  par  conséquent  28854  rhinlandiques  , oû 

«7878  pieds,  aiicienue  mesure  de  France.  Un  degré  du 
iVléridicu  contient  12  de  tes  milles  et  ^'106.  '• 
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Francfort  sur  le  Mein. 


JVI  e s U r c s 

de  capacité’. 

/ 

V 

.. 

Achtel  ou  Militer.  Simmer.  Metzen.  Sechter,  Gescheid. 

t 4 

8 x6 

64 

i 1 

* 4 

x6 

^ . 

t a 

8 

\ 

1 

4. 

1 

JVl  c s ur  e s 

des  liquides. 

Stuck. 

Fiuler,  Ohm. 

1 

1 > 4 7 

1 . 6 

- 

X ♦) 

Maas. 

Schoppen. 

. 600 

2400 

480 

X920 

80 

3ao 

x6 

1 , . ..  . 

..1  - 4 . . 

» 

JVIesures  de  longueur  » ou  îine'nires. 

I.'Aunè  cîe  Fràiicfort  est  de  2S9  lignes  françoises, 
ancienne  mesure  ■,  mais  les  marchandises  franeoises  se 
mesurent  ordinairement  par  aunes  anciennes  de  Paris  et 
les  marchandises  de  Hollande  sur  l aune  do  Brabant.  5 
aunes  de  Paris  font  1 1 unnes  de  Francfort  et  32  aimes 
de  Brabant  eu  font  4*  aussi  de  l'rancfort. 

Voyez  ci  • dessus  le  poids  dti  commerce.  Seulement 
on  doit  observer  que  le  poids  de  quintal  est  de  8 p.  0. 


•)  Son  poids,  contenant  du  pin,  doit  être  de  3oo  liores 
Marco,  ^ . , , . . 
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pin»  pesant  que  le  poiils  de  livre,  on  ce  qui  revient  an 
meme,  qu’un  Quintal  ou  Cenluer  coiitient  io8  livres. 

Vienne  et  Fr  agite, 

JVl  e s U r e s de  capacité'. 


Muth. 

Metze. 

Viertel.  Achteî, 

X 

3o 

' 

120  240 

. • 

, 1 

4 8 

1 8 

IVIesures 

des 

liquides. 

Fuder» 

Eyiner,' 

Viertel. 

Maa/s  ou  Achtring, 

X 

52 

128  . 

. ...  1280 

1 

4 

. 40 

1 

10 

, 

1 

Koepfe. 

Seidel.  . 

8240 

6376 

■.  70,  - ! V 

17  y?  42 

1 ys  ' - 4 

* ..  " . .1. yâ 

0n  JDreyling  contient  3o  eymers,  ^ 

Wlesures  de  longueur  • ou  line'aires. 

l'Aune  de  Vienne  a 544  lignes  françoises,  ancienne 
mesure.  8 a^mes  de  Vienne  en  foAt  9 de  Brabant  et  14 


de  Hambourg. 

Poids 

du  commerce. 

\ s.  '1  t ..  V 

» , a ^ 

_ 

Livre.  Viertel. 

Once.  Loth. 

Çuintel. 

1 • 4 

16  ’ 32 

128 

i 

...  . A.  r . . . . 

3a  ui 

l 8 

..U 
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’ La  nature  dei  j>oidt  et  mesures  de  Bohème  exije 
quelques  details  plus  précis.  Ou  se  sert  d.iiis  ce  loy.nime 
indistinctement  des  anciens  poids  et  mesures  du  pays  et 
des  poids  et  mesures  de  l’Autriche,  de  ces  derniers  sc\i. 
lement,  depuis  1760.  C’est  ce  qui  m’engage  à 'en  donner 

ici  le  tableau  comparatif. 

■ 

JB  O h é m e.  i 

Un  Klafter  a 3 aunes,  l'aune  2 pieds,  le  pied  la 
pouces  tt  le  pouce  la  lignes.  ^ 

’ Autriche,  ' ' 

'.Un  Klafter  a 5 pieds  , le  pied  lî  pouces  etc.  Xe 
Klafter  de  Bolième  et  celui' d’ Autriche  sont  entre  eux 
comme  à Sooo.  Le  pied  d’Autriche  est  au  pied  de 

Bohème,  comme  1000  : gay  ^3  et  à-cehii  de  France  comme 
1000  A io*0.  I.'aune  d’Autiiche  est  à celle  de  Bohème 
«omme  2465  & 1879. 

IVl'e  'sures  de  grains. 

i * 

Bohème. 

Un  stridh  contient  4 oiertels , le  aiertel  4 metzen,,\o 
metze  3 pintes  et  wlie' pinte  ts  sèidel. 

'Autriche. 

Un  metze  a 4 oiertels , un  viertel  2 nchtels  , nn'«c/i- 
tel  a maas.  Le  metze  d’Autriche  est  au  strich  de  Bohème 
comme  loooo  à lôzzo. 

JVl  e s U r e s des  liquides. 

t : I ' ■ l % 

Bohème.  ^ ■ 

Vn  fa/s  a 4 eimers , wtfeimer  Ô2  pintes,  tine  pinte 
4 seidels.  v > 
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üu  faft  coiUient'4  elrners  , ini  eimer  40  maas  , nu* 

maas  4 seidels.  Une  maas  d’Anuiche  est  à une  pinte  de 

Bohême  comme  1000  à i35o.  ' ' 

.1  . •..!  . ■ 

Poids.  ' ''  ’ 

Bohême-  , 

Un  centner  pèse  120  livres,  \a.’ livre  82  làths  et  le 
loth  4 quintels.  ' 

Autriche. 

< ! .1  ' 

Un  centner  pèse  100  livres,  la  livre  loths  et  le  loth 
4 quintels.  100  livres  d’Autriche  sont  i ,100  livres  de 
Bohême,  comme  1000000  à 91847.  i3o  centners  d’Au* 
triohe  en  fout  ii3  de  Bohêm'e.  : . 

t 

France,  ' • 

Le  mètre  est  l’unité  fondamentale  de  tons  les  poids 
et  mesures  de  l'Empire  fratu^is.  Un  degré  dn  méridien 
ayant  été  évalué  à 67027  toises,  il  s'ensuit  que  le  quart 
dn  méridien  c’est- à>  dire  pris  dn  pôle  jusqu'à  l’équateur 
en  contient  5i3243o.  Si  l’on  partage  actuellement  ce  quart 
dn  méridien  en  dix  millions  de  parties,  chacune  de  ces 
parties  contiendra  3 pieds  l’i  lignes  et  4y^ui  de  ligne , ce 
qui  fait  la  longueur  dn  mètre. 

Le  mètre  est  donc  une  mesure  -de  longueur  et  il  est 
divisé  à sou  tour  eu  10,  100  et  .1000  parties  que  l'on 
appelle  décamètre,  centimètre  ei  millimètre.  On  a aussi 
des  mesures  de.  10,  100,  100.0  et  10000  mètres  que  l’on 
nomme  décimètre,  Jiectomètre,  kilomètre  et  myriamètre. 

Pour  mesurer  les  surfaces,  .011  a pris  un  quarré  dont 
chaque  côté  est  de  10  mètres  et  . que  l’on  appelle  are. 
L'are  se  divise  de  rechef  eu  déciare  , centiare,  comme 

il 


■■ 
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le  mètre,  et  lo,  loo,  ’iooo  et  lodoo  de  ce»  ares  sont 
dé.'igm's  par  le*  noms  de  décare  ,,  hectare , hilare  et 
nsyriare.  , _ ; . , 

Le  culée  ou  mesure  cubique  pour  les  fluides  et  dont 
chaque  côtt?  doit  être  un  dixième  du  mètre,  s’appelle  litre 
lequel  se  divise  pareillement  en  décilitre,  centilitre, 
millilitre,-  et  une  addition  de  plusieurs  litres  prend,  pro- 
gressivement coinmfe  ci-dessui,  les  noms  de  décalitre , 
hectolitre  et  hilolitre.,i  . 

La  mesure  des  bois  de  construction  et  de  chauffaga 
est  un  cube  dont  chaque  côté  est  un  mptre.  On  l’appelle 
stère  qui  se  divise  également  eu  dé.cistères , centistères  et 
ministère.  ' s . 

O On  appelle  gramme  le  poids  qui  fait  la  millième  par- 
tie du  décimètre  cubique  ou  litre.  Le  gramme  est  l’nnité 
dti  poids.  Il  contient  aussi  des  fractions  dites  décigrammes 
centigrammes  , milligrammes.  Les  additions  successives 
de  grammes  pretiueut,  d’après  la  progression  si  sotivent 
citée,  les  noms  de  décagramme  , hectogramme,  hilo. 
gramme  et  myriagramme.  Le  gramme  contiejit,  an- 
cienne  mesnre,  i8,3>tigrains,  jmds  de  marc,  ou  20, 83  as 
de  Hollande  ou  enfin,  s3o  richipfemiings  de  Cologne  et  j4- 

Rciluclion  comparative  île  quelques  mesures  e'trangères 
d'après  l'almanac  impérial. 


Mesures.  ' Millimètres. 

Pied  franqois  ancien' ’ou  pied  de  roi  . . . • • 3,247 

Pied  anglois  , . t • 804,7 

Farra  de  Castille  . . i ; . . . . i . • ,.  • • • 836,6 

Pied  rliinlandique  . - 5i3,9 

Pied  de  Vienne 3 16,0 

Pied  de  Hollande  i • 283,0 

Pied  de  Suède • îg?,»  • 


Pied  de  Russie  , . • - - • ...  - 354, s 
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Comme  tons  d>ei  noms  grecs  ci  singularité  reridoient 
le  calcul  «^trèmement  diljicile  et  empêchoient.  même 
juscjii’à  un  certain  point,  rintrodnctioii  et  l’iisage  de  ces. 
poids  et  mesura  parmi , les  François  , il  sortit  le  i3  l)rit<. 
maire . IX.  un  Arrête  qui  en  ordoniioit  la  tradnctioir 
en  laugnc_  yulgaire.  _ On  reprit  donc  eu  grande  partie,  lea 
anciennes,  .^tuuninatioiis  dans  les  affaires,  .publiques 
particu)ièijes,,,cqmme  il  suit  ; ...  jiiujüim  - -i.ci.i 


IJr nominations  du  _ ^ 

i8.  Germinal,  an 

un  ni  -T  . . 

s ur  es  de  longueur, 


JDiUiojnination  du 


i3.  iBrùmaire , an  IX. 


$ ^ r t I 


Degré  . . ,j%i 
Myriamètie.j.,  ,:7. 

Kilomètre  , , 

Hectomètre 

Di'canîètre  < . V-.*  V'I  ; 
Mètre  . .i'iiiî/I  . 

Décimètre  ï"'.' ‘ ........... 

Centimèwe'-  .»  . . 

Millimètre  

Décimilltmdtre  f.  .......  .. 


. , Degre  . • . , . 
. .Liene  . ■ 

. .Mille  . . M.... 
. Stadîon 

1*ert;lie  linéaire 
. Mètre.  . 

..  . Le  palme iti  ' 
. Doigt  • . ■>.‘. 

. .Trait 

. Point.  • '•  iJi'  . i 


. H 
I 
I 

."1 


:-r 

.;i 

I r 


TVIesurett  d»  ^à\>acite\ 

Degré  quarrBl  I Degré  quarrd  — — 

M5<rinmètre' q-darré Lieue  quatrée  - — 

My'riare  ou  Jtüioraare  qnarrë  ....  Deçà,  arpent qnarrd 
Ki'iare  on 'Heotare.  quarré-  . ■.  •.  . ..  Arpent  qn<arré.  'I». 

Hectare  . ■ . »•  J ...............  Arpent’"  ■ 

Decare  ..  r .’....  v . Deçà  perche  quarrëd 

Are  . . . Perche  qliarrée  i 

Centiare  'ou  mètre,  qiiarré  M.ètre  quarré  ' •* 

Décimètre  quavré  ..  ..  .■  . . ....  . .•  Palme  qnarrë  '• 

Centimètre' qnarrë. . • ..  .'  . . .■  . .•  .■  . Doigt  q,narré  ’ 

Millimètre  quàrrë  - Trait  quarrë. 


1 


Digitized  by  Google 


; i).<  .y  . .'i  JVlet  U ries'  de  solidité.'''-  ' 
Oêci . stète  Corde  ' [ 

Stère  ÿ r.  i •.  - Stère  ' ' ' 

Décistére  ....  i‘.‘.  .'  . • '.••  • Solire  ‘ i 

Céntistère  . 'Mètre- ctibe.  " 

Mlllistèro  Palme,  cube 

Ôdci.  railHstère  v . .'.  Doigt- cube. 

Ceiiti- ministère  ......  . . . Trait- cube.  ' • 1 


' * . 'H' 


JViesures  de  liquides. 

. s.,\  ...  ’.'■  V.l. 


,J.\  . ...  V.w 

Kiliolitre Tonneau 

Hectolitre  . ■ .•  . . . V '.  'Poinçon 

Décalitre  . . U '.  O Velte  ' ' 

Litre  . . . . -i.  Pinte':' 

Décilitre  Verre.  • 


Mesures,  de  capacité'  pour  les  matières  sècjus.  /f 
Kiliolitre  ...................  Mnid.  . 

Hectolitre^,;.  . ..i . Setier  ■ ■ 'I 

Décalitre  . , * . Boisseau  • . 

Litre Pinte  .• 

Déci-  litre  . ^ Picotia-  (.1 

C P.  O i d S,  S-«'  ! ‘ • 


Millies  ..  t 

. Aonneaudemer 
i ni.  Quintal 

. . Déca- livret 

. ...  ....  Livre 


Myriagramme  . .i»-...  . Deca-li 

Kiliogramme  . ...  . . . .....  . ...  . . ..Livre 

Hectogramme  .Once 

Dtca*  gramme  • Gros 

Gramme • . • • Dénier 

Déci -gramme  . .'.  • • Grain 

Centigramme  -.  . Grain 

Milligramme Grain. 
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Suisse, 

'•  .>1  , if 

he  lyitème  drâimal  n'ayant  pas  obtenn  cours  dans 
c«  pays  , je  me  conformerai  à l’ancieime  division  des  poids 
et  mesures  que  je  donne  ici' d’après  les  trois  principaux 
cantons  savoir:  Bàl4  , Bern»  Zurich.  ^ 

Bile.  ‘ 

£ • 

I<a  grande  aune  est  de  522  lignes  de  France  , ancienne  , 
mesure.  La  petite  aune  appelée  Braccio  ^’a  que  241  de 
ces  mêmes  lignes.  Six  grandes  aiines  de  Bâle  en  fout 
i3  petites,  et  17 de  oes  mêmes  grandei  aunes  foné  zqllunes 
de  Brabant.  •>  - 1 ^ 

Le  poids  du  commercé  est  encore  le  même  que  l’ancien 
poids  de  Paris.  Le  poids  de  l’or  et  de  l’argent  n’est  antre  ^ 

que  le  poids  de  marc,  de  Cologne.  , ■ \ t'J 

,,  La  mesure, de  capacité  s’appelle  sac..  Vti  sac  contient 
8 mudd  Ou  scheffels  , le  scheffel  4 kupfli  et  le  kiip/li 
% becher.  j;.  , v t i ? ' > ' 

La  mesure  des  liquides  se  divise  en  Scutm,  Ohmen, 
anciens  et  nouveaux  potten.  Un  saum  a S ohmen  et  96 
potten  anciens  ou  > 20  nou.veatix  ; un  ohmen  a par  consé» 

„ . ..  w 1 I . V 

qnent  o-2  des  premiers  potten  anciens  et  de  40  des  seconds. 

Quatre  potten  anciens  en  font  aiusi'lS  wdii veaux;  ' 

■ • !..  Jli'M  II  • • t 

Berne. 

L^aune  de  Berne  se  divise  en  moitiés,  quarts  et  hui. 

• • « fl  ^ 

tiemes,  eomme  aussi  en  tiers  « sixièmes  de  140  anciennes 
lignes  de  France  et  sont  sa  mesmé.  60  aunes  de  Berne 
en  font  47  de  Brabant.  • • . . . 

Les  galons,  Vor,  l'argent,  la  soié'/et  le  sel  se  pèsent 
d’après  l’ancien  poids  de  ntarC'ie  Paris  ; i>ar  conséquent 
21  marcs  de  Berne  fôîlt' 22  marcs  de' Cologne. 

' La /tara,  dont  cent  au  qui/ùal  ou  centncr,  se  partagé 

on  16  onces,  l’once  en  è hfh'/','  le  loth  en  4 quentlein  ou  / 
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drachmes  et  la  draejnne  eiu  ^ pfymiings^  loo  de  ces 


livres  eu  fout  III.  de  Cologne  et  y8 


' ) 3 f- 


yhifr-*  :.  )u 

" Miut. 

1 


' > Il  i{  Jm.'Mi'fi  liii  .ia’.b  • :a  i -,  î 

JVLesur  aih  de.  iCiujiaçitfi- 
'Mdsf'  'Immi.  '■  ^SechzeTtnerli. 

i3'*^  ggîi.u.  ; i.v.'jgj. 


\ ■.  a ® 


i6 

4 

.«ïir*  t 


I 2 

•J.  jfti.T 'I  •)li  /-ti:  ; : . of»r  .‘j 

• .»  li.'.  ' __  1>  .,1  !.  Wvl'l'  . i > 

JVI  e sur  es  des  liquides. 

Ji  < i • i c'jir./iï  - :»o  ^ • 

^■_,  Landfafs.x.-,x.l^iafi.,,Mitn»rfui.ÿrente,  Macu,  , 

1 6 24  6oo 

rr  u::-".  0(rr  ■)(■■,  ".  'h  t <.'•  ' ^ ioo 

■.  .-■(  -.i.  • • ‘ 1 ; . . -i  25 

Un  fajs  ii’a  qxie  4 jaum,  \S  einters^oix  brente  et  400 
'fneuis.  ':'La  maas , appellée  piiieé'-t  sô  diVise  eh  2 moitiés 
4\pierteli  tm  fl  moitié»  dt?  'vierteli.,  t3iié  maas  de  Isit  «on- 
tieiit  5 pierteli  de  la  maas  de  vin  ou,  pour  mieux  dire, 
4 pintes  de  lait  en  fout  5 de  viiuip'  ' n *•  - 

» s'j  i\îe . ' "t.  " lé  V\t'é4il  I'  ^ ’ *3  O' l ' • ■*‘•1  •..» 

>i'i  i n-'.f  r ém,r  i”  - 'i- 

Zurich. 

■.!!!  ,,  •li.jnsii  • ...  ' . • 1 . 

J/nïfiip,  de i;to^içhi a.,266„lignBs  de  France,  ancienne, 
mcstire;  55  de  ces  aunes  eu  font  96  de  Brabaut  et  37  fout 
41  aunes  de  Berne.  -s  •'  't'i  >' 


Le  i>oids  est  , de  denx  sorte^  le^ et  \e^j.^fant. 
Lç  premier,  autrement  dit  antorfer  pjund  et  qni  est  d’usage 
d.ms  le  commerce  des  soieries,  se  divise  eu  deux  marcs 
ou  16  onces  ou  32  loths  et  il  pèse  9755  as  ,de  Hollande^ 
I..P  second  poids ^o\\  poids  d'épicies^  est_de  28  onces  op  do 
3(î  loihs  et  i!  pèse  10972  as  de  Ilollajide.  Le  premier  de 
ces  deux  poids  est  au  second,  comme  9 à 8,  Le  poids  de 
marc  d’ov  et  d’argent  et  celui  de  l.<  monnoie,  sont  cbacim 
la  moitié  du  poids  , dit  poids  lé^er.  , ,,1^,  ...  r 
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Mesures  de  ‘'C  ap  acîte'. 

Mme.  Vierteï.  Vierling.  Mosli. 

'i  ' 4 ■ ï6  " ' -■  46 

1 4 *6* 

» 4 

Le  malter  à 16  oiertels  est  la  mesure  des  semences 
gumiaeuses.  On  l’appelle  liauhemaat.  ■ 

Mesures  des  liquides.  1 ■' 

\ 

On  a deux  sortes  de  mesures , savoir  celle  que  l’on 
appelle  trouble  ou  truhe  maas  et  celle  dite  mesttre  clair* 
ou  lamere  maas. 

i f . . , 

Diois  ions  de  J,  a première. 


Saum.  Rimer.  Viertel.  Kopf. 

Maas. 

Çuartli. 

Stotzen. 

i - 6 48 

96 

19a 

334 

1 4 32 

64 

1 28 

aS6 

1 8 ‘ 

16  ‘ 

3a 

64 

! > ■ • . i 

’ 4 

8 

a 

. 4 

- 

* 

1 

a 

Divisions  de  l 

a seconde. 

Saum.  Rimer.  (.Viertel.  Kopf. 

Maas. 

Çuartli. 

Stotzen. 

I 1 /t  ■ 6 ‘ ' '45 

90 

180 

séo 

1 4 90  ■ 

’ 60 

120 

240  • 

1 7 Vj 

i5 

So 

60 

sflmsierdam  et  le  royaume  de  Hollande,  v 

Mesures  line' aire  s. 

* « 

l.’auMe. d’Amsterdam  , qtii  est  aussi  ro<jue  dans  la  plù. 

part  des  villes  des  Pays -bas  ^ est  de  5o6  lijnies  de  France, 

aucieiiite  mesure  , onde  26  duym  3 attuer  d’Amster- 

dam  eu  fout  612  duUrabaiit-  L'auue  de  Flaudres  a 3tS  des 
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Ancienne»  lignes  dePrance  et  à^  duytn  i02  de  ces/umex 
en  font  io5  d’Amsterdam.  .. 

Le  mille  d’Allemagne  est  à celui  de  Hollande^  comme 

i5  à XQ. 

r 1 

Poids, 

■ -x  . f . U ..  I ■'  V y T,  T 

Le  poids  in>‘dicinal  est,  o\\  poids  ,d'apothicaire , , on^ 
poids  des  drogues. 

Le»  fraction^  du  premier  .sont  -.la  onces  et  a4  loths. 
Le  second  a i6  onces,  l’once  8 drachmes , ^ la  dr.ic^ime 
trois  scrupides  et  le  scrnpnle_  <io  grains.  L'or,  l'argent 
et  la  monnoie  se  pèsent  sur  le  pied  du  marc  Troy».  Un 
rnarc  • troys  a 8 onces  , l’once  eo  en  gels  , un  eugel  32  as. 
ig  marcs  de  ce  genre  en  font  a o de  Cologne. 


P O 

i d s du 

comme 

r c e. 

* . I 

11  se  divise 

!• 

de  la  nsanière  suivant^e. 

1 

Schiffpfund, 

* X 

Ceru^tar, 

-Lyspondt. 

BO 

Steen-  TJund. 
5?  Y-  8oo 

J 1 

1 

X 2 /s  X og 

1 

1 V8  X 5 

La  livre  ou 

■ 1 

pfund  a a 

I 8 

marcs  , i6  onces  32  loths,  xb8 

drachmes  et  une  drachme 

a a engels  }/j. 

l 

Wlesures 

de  capacité'. 

ImsC.  Tonn. 

Mudden.  3ak,  Schepels. 

Vierderat.  Kop. 

27 

56  io8 

43a  8^56 

1 

» 'A 

X Ys  5 

ao  x6o 

1 

X /a . t 4 

ift'  xaS 

, 

X S 1 

xa  96 

- 

\ 

. '4  81 

4 ..  . 

a * •-  .. 

..  X . . 8 
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IVlesures  des  liquides. 


jitim.  Anl^ers.  Stcf,ar'.  Viertels.  Scoopeii-  IVIingelen.  rintèii. 

n',-'  ■* 


4 

1 


8 

2 

1 


31 

5% 

3^8 


259 

■6+ 

' 52  ' 


64  128 

iS  52 

8 ' i6 

- 6/a  - 

, l'  2 4 

1 3 

Une  pinte  a 4 musses.  Un  Oxhoft  de  vin  de  Fiance 
doit  contenir  2O0  IVIingelen,  une  pi/je  de  vin  d’Espagne 
on  de  Portugal  540,  nii  vaC  d'huile  d’olive  717,  un  aam 
d’huile  de  navette  120,  et  nii  pat  ou  baril  d’huile  de 
baleine  igs. 

11  ne  faut  pas  croire  que  tou»  les  barils  ou  tonneaux 
d’Amsterdam, pour  tes  vins,  eaux.  de.  vie,  huiles  etc.  soient 
■au»  justement  de  la  capacité  que  nous  venons  de  désigner 
^ci,  mais  cette  capacité  est  celle  qu’ils  doivent  avoir  et 
d’après  laquelle  il»  sont  visité»  et  jeaugés. 

■ J V 

...  Pouls  de  perles  et  diatnans.  ■ ^ ^ 

Marc.  Karat,  1 t Crainj 

i(  24  1 288 

• 1 12 


Differentes  mànicreS  de  coTtipter  en  Allemagne. 


Un  Uècher  contient  . . . 
Une  Grosse  ou  Gros  . . . 
Une  Douzaine, ou  Duzend 
Une  Grosse  dé  centaines  . 
Un  Ballot  ou  Vaclen  . . 
Une  Chaine  ou  liln^  . . 


10  pièces  oii.  stuck. 

1 2 douzaines. 

12  pièce». 

2 schocks  et  6 stiegen. 


'V.T. 


. 10  pi. 

. 4 scbochi. 

Un  Saum  < 12  1 -e  ■ 

Un  Seliock  . , . . . . . , S stiegen  on  60  pièces  ou  fumât. 
yne  Stiege  .y.t.  .»  ..  ..  .î.  20  pièces  ou  aunes.  1—  >■  ■ < 


^)igifeedbyfjOOgle 


Un  Stem  de  lin-,.'  . i.  • • > 20  livres  ou  pfnnd. 

'Vn  Stem  dej/lumes  OH  de  laine  xo  livres  ou  pfund. 

Une  Grosse  de  mille  .... 

5 chainef  ou  mille  ...  20  schocLs  et  60  stiegen. 

Une  Pièce  de  drap 32  aunes. 

* * ^ * 

Une  Tonne  d'or  ....  looooo  thalers'ou  Jlorins. 

Une  Tonne  de  Leurre  à Ham- 
bourg, Brême  et  dans  le 

Holftein  pê'se 224  livres. 

Un  J.nst  de  Harengs  est  de  12  tonnés.  '■  ■’  ’ 

Une  Tonne  de  Harengs  salés  en  Suède  contient  lOOO  de 
ces  [uxissons.  ‘ » 

Un  IVahl  est  de 8b  stuch  ou  aunes.  ' * 

Une  ÏT'ele  ou  pièce  de  toile  . 72  stuch  ou  aunes. 

Un  7.hnmei-  'ou  paquet  a . . 4 decher.  ■ • 

Un  Pfun'd  ou  livre  de  Heller  ( sorte  d’amende  en  usage 
dans  le  Wirtemberg)  est  de  46  kreutzers  et  ^7. 

Quant  au  papier  on  eu  divise  les  mesures  de  la  manière 
•nivaiite  : 


Balle.  liies  ou  Rame.  Buch  ou  Main. 
» ' 10  eoo 

* 20, 

1 


U 

Tapier  à écrire, 
4800 
480 
24 


Touilles. 


Papier  d'impression. 
5ooo 
5oo 
25 


< f 


r 0 B 0 r « ^ e'. 


On  travaille  l’or  en  France  sur  le  pied  de  S2  carats 
9/a  ou  920  millièmes,  d’après  la  nouvelle  division,  ou 
de  ao  carats  et  J'ja  ou  o,i56a5.  L.’or  ouvragé  à 16  carats» 


Ü} 

autl'emept  di^..çr  eU:  breto<jiu eit,  ni  xACfnivfa  hî  garaut| 
par  la  loi.  ^ , 

Eji  HolIanJe^'l’qr  p^vtajtî'^^t  de  ig  carats; et  eu  A4ef 
inagne  de  14  à 32. 

. \ J i (.  ' •<  '■  I î ’• 

Argent  ouvrage. 

, U-‘-.  1 'I  * i . •>'  *f'' 

En  Fiance,  il  est  .'1  900  mülième.s  (ix  deniers  9 grain^ 

et  ^'10  l’ancien  régime)  on  .i  8oo  milUème.s  (9J  14g  ^'5, 
même  rapppit  qtie  ci-de.ssns.  ) ^ 

Pans  d’antres  pays,  on  l’évaliie  par  lotlis 16  loths 
argent  de  coupelle.) 


Angsbonrg . 

* . . i3 

JLoth. 

Berlin  ; , . ...  . 

* . . 12 

— . 

Brestail  . . ,.  . . *. 

. . . 12 

— 

.Vienne , . ■ . . i-  . . 

.(  • . 10 

— 1 

Prague  

'.  . . 1 3 

: K 

P.\ntzick  

. . i3 

— 

Kdiiig.sberg 

• 1 • lo 

— " ; 

Nuremberg 

. . . i3 

— 

Copenhague  . . . . 

• - 1 • 1 3 

— 1 

A Hambourg,  en  Saxe  et  dans.'  > 

; , ’ 

le  pays  de  Uaimovre, 

il  est  à 12 

Poids  absolu  et  relatif  de  quelques  espèces  de  ' 

' i . I * * 

. m07/^|0Û'5.  . . , 

44  gilinées  ]/^  pèsejit  une  livre.  . . is 

67  ducats  pèsentiiin  mire  pu  16  loths  (demi*Livre). 

55  pistoles  , iuê;ne  poids.'.  < . 'n  > * ’i 

72  iluiins  d’or,  même  poids.  ù ■•ti 

100  Frédérics  d’pv.  pèsvnt,  1 livre  ;i3.Iotiis  «t-:edracliniei. 
100  Thalers  de  Pr,us.se  en  espèceioii;  en  pièce». de  td  et  de 
, 6 gros  pèsent,  4 livres,  23  Joths,ia  drachme».  . « 
En  pièces  d’un  tiers  ou  No.  8., \,5, livres,  10  loths.,  s\ 
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En  pièce»  d’nn ' rixiême ' oii  No.  4-,  6 livret,  s5  lotht  • 

2 drachmes. 

En  pièces  de  s^chtèis  brl  No.  48- 1 livres,  3o  lotht. 
Mesures  des  vins. 

' I k. 

Un  stucl/a/s  de  ein , à Francfort  sur  le  Mein , con- 
tient  1 fuder  )4,  7 oltmes  et  680  maas. 

Un  fuder  de  Francfort  contient  6 ohmes  de  Berlin  et 
de  C-issel  o\i  4 oxhbfte  on  12  eimers  et'  2 fafs  on  12 
eimcrs  de  lieipsick..-  Dans  toute  la  Franconie  le  Jaugeage 
du  fuder  est  de  1 1 eimers , à Hambourg  de  24  ancres  ou 
3o  eimers,  en  .Haiinovre  de  i5  eimers,  à 'Nuremberg  de 
12  , à Vienne  de  3o  eimers  stir  le  pied  chaetin  de  40  maas, 
dans  le  AVirtemberg  de  6 eimers  et  X Lubek  de  6 ohmes. 
Un  oJime  contient,  .i  Francfort  et  à Leipsik,  2 eimers  et 
4 Brème  4 ancres , l’ancre  à 5 viertel».  1.  ». 

^ Vu  eimer  à Leqjsick  est  de  63  kannes , mesure  d*an> 
berge,  ou  54  kannes  ordinaires  ou  81  kannes  de  Dresde, 
à Breslau  , de  20  pots  ou  3o  quartes  et  dans  le  Wirtem- 
berg  de  16  imi  ; chaque  imi  à 10  maas  et  la  maas  à 4 
schoppen.  Un  eimer  Trubeich , contient  167  maas  ou  160 
lautere  Eichmaas.  La  mesure  do  Trieste  appellde  Wein- 
Orna  est  la  même  que  l'eimer  de  Vienne.  4 oxhofte  font 
■un  fafs  à Hambourg,  et  chaque  oxhaft  contient  3 eimers 
ou  6 ancres.  Le  grand  anthaX  de  vin  de  Hongrie  contient 
80  bouteilles  et  le  petit  60.  Dans  la  basse  .Hongrie  feinter 
contient  2668  pouces  cubiques  de  vin,  mesure  do  France, 
en  49  quartes  y»  de  Berlin  ; mais  dans  la  hante.  Hongrie, 
il  contient  8824  pouces  cubes  de  France  ou  65  quartes 
de  Berlin. 

Un  totineau  do  vin  à Prague  contient  4 eimers,  un 
eimer  6s  pintes,  une  pinte  4 seidels.  Un  Both  de  vin  à 
Küuigsberg  contient  1 pipe  yj  2 oxhofts i 5 ohmes,  \* 
ancres , 60  velten  et  660  stoqf. 
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T-M*an  comparatif  det  miHes^ 'géographique».  — ■ 


i5 

au  degré. 

pieds  du  Bhin. 

Bavière  (petit  mille)  . , . 

14  >8 

25,000 

Braudebourg 

14  ys 

24,000 

Bohême  . • 

i5  ys 

22,017 

Dannemarc 

14  y 5 

24,000 

Allemagne  (mille  commun) 

17  Y* 

ft0,000 

(mille  ge'ographiqne)^^  '/ 15 

25,66 1 

Trance  (lieue ancienne)  . . 

26 

14,197 

. (mille  de  mer)  .y- 

v'\  '"O  ' '‘r 

(myriamètre  ou  lieue 

^20, 

1 ’ ■ V 

b * moderne)  %'  . . 

Il 

31,864  - ‘ 

(kilomètre  ou.mâUe) 

iii.ys 

• • 

3i,86e 

Hambourg  (mille)  .... 

14  \'i 

• 

24,000 

Hollaude 

igr 

» • 

16,680 

Nuremberg 

i3  y» 

• • 

27,000 

Autriche 

^ 7 /a 

47,5oo 

Pologne  ,.  ., . . . . 

ao 

n » " , 

• . 

ï.7^745 

»4  y 

24,700 

Buasie  (verste)  ..... 

104  ^jn 

S402 

Saxe  (mille  de  police)  . . 

12  ^'10 

* * * 

28,887  r 

Silesie  . . , . 

17  /s 

20,685 

Suisse  •) •. 

i3 

26,683 

Hongrie 

i3  y» 

J 

f'i 

26,686 

Il 

.-t,!  > 

*)  D’ après  Feer,  on  compte  24  lieues  et  0,6171  au  à^gri. 

I / . I»  ' « 

. ■ . - w ' • : • - .^1  1'  ■ II’  • 

, - . ;1  ' * ' '.t'r  ,t4*  ' - 'I 

*■  ‘ ».■'  > > - I 

■ •;•■■  . ! • . 

r ...I  ■!  ■ 

; 1 i--;  *■  •'  • 


Digitized  by  Google 


4i- 

— - - 

*1.' 

‘ \ 

.J; 

i = !’c)  j. '.i  w.fi 

<■  '•  s'I  . . 

; t 

K.i  îj.-  '1 

* “t  

. . -.'lU  . <■  a 

. . 

: .1  ...... 

. ....•  t'-cd; 

r « . »:  • . 

1 - . t ’i::  iiir-'  ■ • '• 

,■  ■ . 'IJ. 

A ' !:  - . 
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Maiiière  de  voyager  eji  ^Henïagné  bü^par  la 

■>  . . ■ 1 ' / Cl)' 

voie-- des- coches  et  des ^i(iliÿcnccs  , ^qu  j>ar,  la  poste 

îtir.r  . . 

extracrtlîntcinis.inj  •/  ri  ' 

eoli.,.') 

''t 1 - 

tf  il  .... 

hi'O  .t/rit/n'i  II 



0 ,ro  • . 
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O . . 
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• . 9J.U1J11A 

y a g‘e  s 

CCT.  V - . 

par^  l a voie  des' 
et  diligences. 

. l-O  t ° . . . . t 

cd  éh 
■ . . 

;>l  r • / eu-  'l 

Ll  est  -pciûble  et 


fatigant  de  a’oj’agor  cit  AMemagne  par 


le  coche  ota  U diligence.  On  est  assis  ,'i  l’êtroit,  mal  à 

• . V ^ ‘J  Ut  . 

son  aise,  sonvent  par  une  chaleur  c-tonffante ; on  se  sent 
^ ‘ ^ . ....  ..£ 
traîner  lentement  par  des  chevaux  dont  les  conducteurs 

indolents  dorment  sur  la  selle  ; quelquefois  la-compagnie- 

est  un  amas  incohérent  de  passagers  ennuyeux , sales  Oii 

gros.'-iers  ; ou  s’en  trouve  rarement  dédommagé  par  une 

connoissance  agréable,  intéressante;  tout  cela  n’est  guères 

fait  pour  engager  un  voyagetir  prendre  la  diligence. 

Ajoutez  à cela  la  i>erte,du  toutes  les  ville.s, 

les  bourgs,  les  stations,  il  faut  s’arêter  potir  décharger, 

recharger,  enregistrer;  et  cela  demande  des  heures  en- 

tières.  Il  faut  souvent  rester  d.ins  un  endroit  iusigiii. 

fiant,  sans  amitsement  quelconque,  dépenser  son  argent 
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en  attendant  toujours,  et  d'iiutant  en  instaitt;  départi 
on  se  trouve  d'nn  côté  avoir  trop  de  temps  et  d'iiii.  autre 
n’en  avoir  pas  assez  ; car  on  ne  peut  ni  partir,  ni  lîfposer, 
parce  qn’il  faut  demeurer  eu  faction  près  de  Iq  voiture, 
et  ne  pas  perdre  de  vile  ses  tffetSi  . lin  un  mot  , une 
teJle  manière  de  voyager  met  patienre  ,'i  rie  rudes 
e'prenves.  Et,  s’il  y a dans  la  diligence  des  sommes  d ar- 
gent ou  d’autres  objets  de  prix,  et  qu’il  yieuiie  à se 
perdre  quelque  chose,  le  voyageur  risque  d'Otre  < bligd 
de  s’arrêter  dans  sa  route , d’essuyer  des  avanies , oti 
bien  d'être  attaqué  , par  des  brigands  dans  tme  contrée^ 
mal.  sûre  eu  voyageant  de  nuit.  , 

Voilh  les  désagrémeiis  ; venons  en  aux  agrémeiis: 

£ii  tète  la  modicité  du  prix.  Tout  le  monde  n’a  pas  le 
moyeu  de  voyager  en  poste  ; et  cepeud.int  i liacun  veut 
faire  ses  affaires.  Ea  diligence  ou  le  coche  lui, offre  des 
moyens  de  transport  qui  ne  lui  revieiiueut  pa.s  cher  j et, 
s’il  ne  peut  paS  toujours  déterminer  le  temps  où  il  pourra 
être  rendu  k sa  destination , du  moins  la  différence  ti’esc 
jamais  considérable.  11  faut  aussi-dire  qu’on  a quelque- 
fois des  aventures  récréatives.  Mais  ce  qui  vatit  encore 
mieux,  c’est  que  bien  des  voyageurs  sont  redevables  à 
la  diligence  de  plusieurs  coiinoissauces  agréables  ou, 
utiles.  Comme  tout  est  réglé  d’après  un  tgrif,  le  voyageur., 
est  exempt  de  beaucoup  d’embarras  ooiicernant  la  quaii-. 
tité  de  chevaux , le  surhaussemeiit  de  payement  et  atitres 
désagrémeiis  de  cette  nature,  auxquels  ou  se  trouve  ex-^ 
pose,  quand  en  voyage  en  poste.  i,-/  f "l  ‘ ->1  ^ 

, Dans  le  midi  de  l’Allemagne  ainsi  qti'eu 'Autriche 
les  diligences  sont  couvertes,  comme  eu  Fitnipe,  et  l'oif, 
y est  dit  moins  à l’abri  de  l’intempérie  de  l’air,  jUait, 
dans  les  paj's  de  Saxe,  de  Hesse,  de  rrtisie,  elles  sont, 
découvertes.  Aussi  les  norome-t.on  les  chariotf  dccou'^ 
verts,  pour  les  distinguer  de  certains  coches  qui  o.nt  une 
cuuvertnre  de  ctiir^.et  qui,  k des  jours  marques,  par.. 
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teWt ”4^  «ertninei  villes  dont  elles  portent  le  nom,  ponr 
d’antres  d’ort  en  -es  réexpédie  également  Ji  des  temps 
fixes.  Il  y' a, 'dans  ces  sortes  de  voitnre.s  un  conducteur 
qui  en  a l’inspection  ; et  comme  on  prend  ordinairement 
pour  cela  de»  gens  snvs  et  intelligents  qui , par  l’habi- 
tude -qu’ils  ont  d’accompagner  le»  diligences  le  long'de 
la  route  et  de  les  ramener  , doivent  bien  conuoitre  les 
chemins  , les  stations  et  les  auberges  ; avec  de  la  poli, 
tesse  et  un ^tringuelte  honnête,  on  peut  compter  sur  la 
cbmplaisane*  d’un  tel  homme,  qui  sc  fait  alors  nn  plaisir 
drè  'ittocnrevf  aa»  Voyageur  tons  les  agrémens  possibles. 
Ces  avantages  rendent  cette  voiture  inliniment  préférable 
àn  cfiàyiot  di^ehnoert.  lie 'voyageur  feroit  donc  bien  de 
<*iilforrter  où  il  poùrroit,  sur  sa  rotirc,  rencontrer  le 
^ècVéc.'  Nous  croyons  faire  plaisir  aux  voyageur»  , en  leur 
donnant  uiie  notice  de  quelqites- nues  de  ce»  diligences, 
qîie  l’on  trouve’ dans  les' principaux  pays  deil’Allemagne. 

' Kr’PtfiÜu  tnt  noraim  PcMthiufclie  Diligence  ce  qu’on 

^ÿelle  aillènrs  l'xindhutsche  ou  coche.  I,a  diUgemee  con. 
trtOÙ^  8 persohne»,  dont  deux  se  trouvent  placées  en  de- 
hors. L’expédition  s’en  fait  : dans  la  Vollzeil  No.  817, 
ét  l’on  donne  ponr  arrhes  la  moitié  de  1a  taxe  de  poste, 
^niconqtic  ne  se  rend  pa.s  à l’instant  du  dé[)art,'ou  ne 
Vent  pins  partir perd  ses  arrhes.  On  paie  la  moitié  du 
prix  pOÙr  les  places  -diii  dehor.s.t  Les  enfants  qne  l’on 
porte  sttr  les  genottx  paient  nn  cinquième  , ceux  que  l’on 
plate  eiitre  deux  personnes,  nn  quart  do  la  taxe.  La  di. 
ligence  de  Vienne  va  jusqu’à  Temeswar  et  en  Italie.  On 
a oiitre  cela 'Celles  de  Oraetz,  de  IVTorapie , de  Saxe  et 
de  Bohême.  Les  coches  et  messageries  vont  jnsqti’à  loo 
et  plusieurs  milles,  mais  sans  changer  de  chevaux.  Leurs 
postillons’ n'ont  point,  comme  ceux  des  postes  et  dili- 
gences  le  cornet  de  poste.  Ils  font  ordinairement  huit 
shillc»  d’ .Allemagne.  Il  leur  arrive  quelquefois  de  re- 
mettre leurs  passagers  à tm  troisièmg.  coche  , celui  - là  à 
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«m  c’eitau  voyageur  à te  tenir  alors  sur  ses  gardes. 

Tous  CCS  coclies  et  messageries  ont  leur  adresse  fixe  k 
Vieiuie.  Voici  les  noms  des  principaux  i Baaden , Brunn, 
Crems , Bohème,  Grcitz,  Carinthie,  Isolosin,  Oedettlourg, 
Ofen  ou  Buile , Preshourg , Sc.  Polt,  Pologne,  Bctab, 
Salzbourg  et  Sçhemnitz.  Ou  nomme  Zeisclwagcn  en  An. 
triche,  les  chariots  de  louage,  auxquels  l’on  permet  sttr 
les  routes  de  poste  , de  passer  et  repasser  , et  dont  les 
ridelles  uc  consistent  qu'eu  luttes  de  jonc. 

Il  y a à Prague  des  diligences  qui  partent  le  mardi  i 
8 heures  du  matin  et  le  samedi  à midi  pour  Vienne.  Une 
fois  tous  les  jours,  le  chariot  part  pour  la  Gallicie, 
en  passant  par  Brunn,  et  tous  les  mardis  le  chariot  par 
Nachod  pour  la  Silèiie.  3°  Tous  les  mardis  k midi  par 
Peterswalde  pour  Uresdc.  5°  Tous  les  mercredis  à huit 
heures  du  matin  par  Ptounibourg  pour  la  L iuace.  4°  Tous 
les  r5  jours,  le  vendredi,  le  chariot  part  à midi  pour 
les  provinces  méridionales  de  rAllemagnc,  il  se  partage 
k Pilsen  , et  va  A IValtlmurichen  et  Egrci.  5°  Tous  les 
dimanches  et  les  mercredis  à midi  et  demi  pour  Caris- 
had,  mais  seulement  pendant  la  saison  des  bains.  „ 

A I.eipsich,  outre  la  diligence  de  Dresde  et  celle  de 
JBrunswich , on  a encore  les  occasions  suivantes,  tant  pour 
le  transport  des  personnes  que  des  effets  : les  chariots 
d' Altenhourg , fl»  Géra,  de  Halle,  de  Jéna , de  Hom- 
bourg,  de  IMugdehourg , de  Kuretnberg , de  convoi  on 
.Geleit , de  IVittenberg  ei  le  chariot  de  la  chambre  de  Zeitz. 

Un  voyageur  peut,  par  la  diligence  de  Batisbonne  et 
dè Augsbourg , parcourir  toute  l'Allemagne  jusqu’aux  bon- 
tières  de  France  et  d’Italie.  , , 
y.  Quiconque  veut  voyager  par  la  diligence  on  le  coebe, 
àoit'se  rendre  an  bureau  pour  s’y  faire  inscrire.  11  faut 
.s’y  prendre  de  bonne  heure , pareeque  les  places  se 
do’iueut  selon  que  vous  êtes  des  premiers  ou  des, der- 
niers inscrits.  11  est  des  bureaux  où  l’on  vous  remet 


nn  biÜet  sur  lequel  il  est  marqué  que  rous  avez  pay^ 
telle  et  telle  somme  pour  telle  place  au  coche  ou  à la 
diligence.  Il  seroit  injuste  et  assez  superflu  de  demande-r 
une  autre  place  que  celle  qu’on  a d’après  l’ordre  de  l’in- 
scription ; car  quel  droit  et  quel  moyeu  de  déplacer  vos 
compagnons  de  voyage  V Les  places  du  milieu  près  des 
mantelets  ou  des  portières  sont , potir  les  voitures  cou- 
vertes, les  meilleures.  Aux  places  du  fond  , lorsque  le  de. 
vant  est  occupé,  on  ne  peut  étendre  ses  jambes,  ce  qui 
les  engourdit  et  les  enfle.  11  y a des  moyens  d’obvier 
à cet  inconvénient  en  se  couvrant  chaudement  ; voyez 
ce  que  nous  disoiis,  à co  sujet,  à l’article  des  voyages 
en  poste,  qu’ot»  nomme  extraposte , en  Allemagne.  Cela 
est  d’autant  plus  nécessaire  qti’oii  voyage  de  nuit  comme 
de  jour,  et  qti’on  est  exposé  à toute  l’intempérie  de 
l’air.  pour  les  chariots  découverts,  on  fait  bien  de  se 
munir  d’un  parapluie  pour  se  garantir  non  seiilerociit  de 
la  pluie  mais  encore  de  l’ardeur  du  soleil.  Trouvez-vous 
toujours  avant  le  temps  marqué  à la  maison  de  poste  ou 
au  bureau  des  diligences  ; car,  la  plùpart  du  temps,  les 
chariots  partent  à l’heure  fixe.  Ayez  toujours  l’oeil  sur 
vos  effets,  votre  porte -manteau  , votre  malle  ou  cassette, 
et  ne  vous  embarquez  jamais  sans  y avoir  vu  ou  sans 
vous  être  bien  iniormé.  Souvent  il  y a des  méprises, 
surtout  lorsque  c’est  de  nuit  que  se  fait  l’expédition  et 
le  rechargement.  Si  vous  arrêtez  de  nuit  quelque  part, 
vous  ferez  bien  d’emporter  avec  vous  votre  valise , votre 
manteau  etc. , au  lieu  de  les  laisser  à la  maison  de  poste, 
où  l’oii  peut  fort  aisément  les  confondre  avec  d’autres 
effets,  sans  compter  qu’on  peut  aussi  les  dérober.  11 
est  aussi  bon  de  se  pourvoir  de  cordes  ou  de  chaînes 
pour  attacher  ses  malles.  Car,  dans  bien  des  pays,  on  a 
jugé  à propos  do  ne  point  répondre  des  effets  des  passa, 
gers  , .'i  moins  que  les  employés  de  la  poste  ne  se  soient 
«hargés  do  veiller  à leur  garde,  ou  ue  les  aient  fait  mettre 
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iiir  lin  Bfiwagen  on  voiture  de  réserve.  D’ailleiiis,  il 
faut,  autant  qu’on  peut,  éviter  d’emporter  beaucoup  de 
petits  paquets  ou  boîtes.  Il  y a des  pays  où  il  est  dd. 
fendu  de  fumer  dans  les  voilures  publiques  ou  d'emrae. 
lier  des  cliieiis.  Comme  les  sièges  sont  assez  durs,  oi* 
ne  sauroit  guères,  sans  coussins,  faire  un  long  voyage. 
Quiconque  donc  a son  lit,  peut  s’en  servir  pour  cet  usage; 
il  en  sera  plus  commodément  et  plus  doucement  assis. 

Les  postillons  ont  coutume  , pour  une  légère  rétri- 
bution de  quelques  verres  de  brandevin  , de  piendre, 
on  route,  des  piétons  de  leur  connoissance  ou  de  panv'res 
voyageurs.  Nul  passager  n’est  tenu  de  consentir  ^ la 
réception  de  ces  passe  - vohnUs , qui  ne  sont  pas  toujours 
des  gens  bien  propres  ni  bien  sûrs.  On  n’a  , en  pareille 
circonstance,  qu’à  menacer  le  postillon  de  le  dénoncer 
au  premier  bureau  de  poste. 

Dans  1e  midi  de  l’.^llemagne,  la  taxe  du  pour- boire 
des  postillons  est  de  6 kreuzers  par  station  simple;  dans 
les  pays  de  Saxe,  de  Hesse,  de  Brunswick  et  d’Hannovre, 
elle  est  de  deux  gros.  En  Prusse,  en  Silésie,  et  dans 
les  Etats  autrichiens , le  tringuelte  est  compris  dans  le 
prix  de  votre  place.  Néanmoins,  si  l’on  veut  encourager 
le  postillon,  il  sera  bon  de  lui  donner  de  quoi  boire  du 
brandevin.  En  général  , le  voyageur  des  diligences  de- 
vroit  avoir  pour  maxime  de  ne  jamais  montrer  de  lésine 
à l’égard  des  postillons.  Ordinairement  , au  lieu  de  6 
kreuzers,  ou  en  donne  de  8 jusqu’à  lo,  et,  au  lien  de 
a gros  3 ou  4*  Une  bagatelle  au  dessus  de  la  taxe  gagne 
ces  sortes  de  gens  ; et  l’on  s’en  trouve  bien  aux  stations 
suivantes , parce  qu’ils  se  disent  cela  réciproquement. 
A proprement  parler,  on  ne  doit  rien  au  conducteur; 
mais  on  ne  laisse  pas  de  lui  donner  quelque  chose,  s’il 
est  soigneux  et  complaisant.  Dans  les  pays  d’Hanovre, 
de  Brunswick  , de  Hesse  , de  Frnssc , on  donne  un  triii. 
gnelte  de  deux  on  phisieairs  gros  au  vague,  maître,  au 
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chargeur  et  autre*  gcn*  ofRcieux  (meme  dans  les  endroits 
où  l’on  change  de  voiture.  ) Que  cela  fasse  partie  du 
règlement  ou  non , le  voyageur  fera  bien  de  récompenser 
le  zèle  de  ce*  gens  dont  les  service*  peuvent  fttre  fort 
utiles.  Dans  les  endroits  où  l’on  ^tiirte  la  diligorce,  où 
l’on  commence  un  nouveau  cours,  on  donne  une  couple 
de  gros  .lu  vague  - maître  et  aux  porte -faix  ou  crocheteurs. 

Chaque  passager  a un  nombre  marqué  de  livres  pe- 
sant qui  ne  se  paie  pas  ; c’est  ordinairement  sa  valise. 
Le  stu'phts,  on  ce  que  pèse  sa  malle,  il  le  paie  d’après 
un  tarif  accoutumé,  à tant  par  livre  et  selon  la  nature 
du  h.ignge.  Le  passager  peut  emporter  40  livres  de  ba- 
gage, eu  Plusse;  dans  les  pays  de  Hesse,  d’Hanovre, 
de  Brunswick , d’Autriche , de  Hollsteiii,'  il  a &o  jusqu’à 
60  et  70  livres  de  port  franc.  Dans  les  diligences  de 
Fl  'ance  de  10  à i5  livres.  Cependant  si  l’excédent  n’est 
pas  trop  considérable,  on  ne  regarde  nulle  part  à quelques 
livres  de  plus.  Cet  excédent  se  nomme  , en  termes  de 
messagerie , le  lurpoids  , ainsi  que  la  somme  qu’il  en 
faut  payèr. 

Quant  an  prix  des  places,  on  trouve  mie  taxe  «fficfaée 
dans  toutes  les  maisons  de  poste. 

On  est  , depuis  peu  , redevable  à deux  hommes  de 
mérite,  i\T.  de  yrints  . Herherich  et  M.  Diez  d’une  dili- 
gence journalière  entre  Francfort  sur  le  Mein  et  Stras^ 
bourg.  Ces  messieurs  ont  aussi  établi  entre  la  première 
de  ces  villes  et  celle  de  Bùle  un  coche  qui  part  quatre 
fois  par  semaine.  Ces  deux  diligences  sont  constrtiites 
à l’instar  de  celles  d’Angleterre  et  pourvues  de  toutes 
sortes  de  commodités  pour  la  facilité  des  voyageurs  de 
condition.  Il  y a six  places.  On  peut  bien  te  faire  une 
idée  de  la  bonté  de  ces  voitures,  quand  on  tait  ce  qu’elles 
ont  coûté.  Les  entrepreneurs  ont  donné  pour  cbacuiie 
d'elles  la  somme  de  i5oo  florins.  On  parcourt  eii'36 
heures  les  37  milles  d’Allemagne  qu’il  y a de  Francfort 
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StrwbsTiTg,  en  comptant  le  temps  que  Ton  s*arrête  en 
' chemm.  Une  personne  ne  paie  pas  pins  de  3o  kreutsers 
du  Bbin  par  mille,  q|  elle  peut  avoir  uii  sac  de  nuit  on 
U»  paquet  de  i^divres  franc  de  port.  Xies  autres  voi> 
tiires  publiques  de  Fransfart  à.  Nuremberg,  Stuttgard , 
Fulde- , Heilhrenn,  NLatdieim , sont  toutes  suspendue», 
^depuis  quelques  années.  Ou  paie  par  mille  aS  kreiitzerS, 
et  l*ou  peut  avoir  de  £r«ic  3e  à 36  Hvre»  pesant.  L’aii. 
tetsr  de  ce  manuel  a déjà  fait  plusieinrs  fois  l’éloge  des 
diligences  et  messageries  de  la  Tour  et  Taxis  qui  Vent- 
portent  à bien  des  égards  et  povir  la  commodité  et  pour 
le  prix  sur  celles  du  nord  de  l’Allemagne.  11  est  per- 
studé  que  torts  les  voyagetus  qui  le»  conuoissent , en  por. 
teroAt  le  même  jugement. 

B.  . 

V'oyages  en  -poste  extraonUnaîre. 

l>a  pin»  prompte , ta  phts  commode  comme  la  plus 
agréable  manière  de  voyager  est  sans  contredit  la  poste  ’ 
extraordinaire.  On  est  maître  de  sa  personne  , de  son 
temps  , . de  son  séjour  ; le  pins  grand  désagrément  qni 
puisse  arriver , c*est  d’être  contraint  de  prendre , dans  • 
quelques  endroits  , nn  cheval  de  plus  qu’il  ne  vons  au- 
roit  fallu , parceqn’il  plaît  à messieurs  les  maîtres  . de 
l>oste  d’en  disposer  ainsi.  ' 

On  ^ sa  propre  voiture  on  non.  'Dans  ce  dernier  cas, 
de  station  en  station,  le  maître. de  poste  \’ous  en  donne 
nue  pour  une  rétribution  qni  est  ordinairement  de  4 gros 
Ou  de  ao  kreutzers  par  mille.  On  paie  en  Prusse  6 gros 
sans  tringueltej  dans  les  pays  d'AiUriche,  de  Lunehourg 
et  de  Danemareli  rien  ; d.ins  celui  de  Sruitswicfî  égale, 
ment  rien  quand  on  ne  prend  que  des  voitures  décou- 
vertes. .V  Ccpendànt  l'embarras  du  chargement  et  du  dé> 
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cbargemeiiC  répété  mille  fois,  U perte  du  temps  , le  man. 
vais  état  des  calèches  qui  vous  cahotent  tout  le  long  du 
chemin , en  vous  préservant  ass^  mal  de  l’intempérie 
de  l’air,  les  frais.de  louage  si.  souvent  renouvellés  dans 
un  grand  voyage  , tout  cola  doit  prouver  au  voyageur, 
que  c’est  gagner,,  sous  tous  les  rapporta,  que  d’avoir 
une  voiture  en  propre.  i.  i 

. , En  voyage,  une  voiture  commode  est  précisément  ce 
qu’est,  dans  U vie  commune , une  habitation  commode. 
JLa,  première  qualité  d’une  bonne  voiture  de  voyage  con. 
aiate  à .être  légère  ,saus  être  fragile.  Un  cheval  de  plut 
ou  de  mpiiis  à taie  voiture  ne  laisse  pas  de  faire  une 
grande  différence  dans  vos  déboursés.  Ce  hautes  rouet 
de  devant  contribuent  beaiicoitp  à taire  facilement  ron* 
1er  une  voiture.  Les  voitures  îk  flèche  se  méiieut  aussi 
plus  aisément  que  celles  à cols  de  cygue  ; ajoutez  à cela 
qu’au  éprouveroit  moins  de  diflicultés  à faire  réparer 
chez  la  premier  maréchal  de  village  une  flèche  qui  vieil, 
droit  à se  briser.  Il  est  vrai  qu’avec  une  voiture  à ilècbe 
ou  lie  peut  pas  tourner  aussi  court  sur  l’avant- train  ; 
mais  tout  le  monde  sait  que,  sur  une  grande  route,  on 
iie^va  pas  tout- à -fait  comme  dans  une^  grande  ville,  et 
qii’ime  chaise  de  poste  n’est  pas  un  carrosse.  Pour  oh, 
yier  aux  accidents  qui  , par  la  rupture  de  la  cheville 
ouvrière,  poiirroient  survenir,  en  montant  les  hauteurs, 
oii  peut  adapter  à la  pointe  de  la  flèche  une  forte  bande 
de, fer  ou  un  anneau,  en  faire  autant  à l'extrémité  pos* 
térieure  du  timoii  , et  passer  dans  ces  deux  crampons  de 
fuites  courroie.'.  Par  ce  moyeu,  l'avaiit  . traiu  ne  se 
sépare  pas  de  l’arrière  - train,  quand  même  la  cheville 
vieiidroit  à se  rompre.  Les  essieux  de  fer  roulent  mieux 
que  ceux  de  bois;  mais  il  y a un  incoiivéïiient  : c'ist 
que  s'ils  se  brisent,  ce  qui  ne  laisse  pas  d’arriver  ass<z 
souvent,  surtout  lorsqu’il  fait  grand  froid,  il  est  plus 
diHicile  de  les  réparer..  De  vieux  essieux  de  fey  qui  ont 
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servi  daot  plntieors  voyages»  et  qui  sont  par  cons^^qneiit 
^ l’ëprenve  , sont  > bien  préférables  à ceux  q\û  seroient 
tout  neufs.  On  en  peut  dire  autant  des  voitures  de 
voyage  qui  ont  beatrcoup  servi  , bien  entendu  qu'efles 
ue  doivent  pat  être;  délabrées  : elles  volent  inEuiiaeut 
mieux  que  celles  qui  sortent  des  mains  du  carrossier. 
On  f différents  moyens  d’empècher  l'essieu  de  se 'dégager 
du. moyeu  des  roues»  et  de  prévenir  par  cette  précmttion 
les  malheurs  qui  ponrroient  en  résulter.  Voici  les  prin- 
cipaux.:! des  vis  d’essieu  avec  une  goupille  que  vous,  hxez 
par  le  bas  à l'aide  d'une  petite  courroie  »-  pouti'que  lu 
sro'ut^^menc  do  la  voiture  ne  la  fasse  pas  sortir;  des  arons. 
deUes/.qu'ou  attache  an  moyen  d'uue  vis  sur  la  happe  à 
rextrémité,qni,dépasse»  ce  qui  n’est  pas  dispendieux»  et 
peut  se  trouver  partout  f des.  esses  qu’on  bonehq  >livec 
tuie  coitrroie  à un  crampon  £xé.  dans  l’essie^t.  ,<«e  'diW- 
nier  moyen  test  le  plus,  usité  pour  les  chaises  de  poste:» 
mais  il  u’esc  pas  le, plut  sûrs  si  1a  voiture  vient  à tombes 
dan*,  un  chemin  creux  on  ailleurs  » votre  courroie  ou 
votre  crampon  peut  fort  aisément  se  détacher»  sans  qn’ou 
s’en,  apperçoive»  surtout  ai  c’est  de  nuit  que  vous  voyages. 
Comme  la  voie  varie  beaucoup- en  Allemagne»  é*est  une 
grande  commodité  que  d’avoir  une  voiture  dont  les  es- 
sieux soient  assez  spacieux  pour  -eu  élargir  ou  rétrécir 
la , voie  à volonté»  ce  qui  cependant  ue  peut  avoir  lieu, 
que  .|)OMX  ,lqs.4haitea  de  poste,  louant  aux  bâtardes  et. 
voitures  angloises  qui  sont  sttrmoutées  d'une ‘vache  » on, 
s’exposeroit  art  .danger  de  verser  , si  on  vouloit  en  ré- 
trécir la  voie  plus  que  ne  le  comporte  la  nature  de  leur' 
eosMtruction.  A la  fui  de  cet  article»  ou  en  troitvera  ua' 
attarq  ..concernant .la  différence  de  la  voie.  11  est  prudent 
d’avoir  de  nuit  des  lanternes  â sa  voiturCC  11  vatit  en- 
cure  mieux  n’avoir  qu’une  lanterne  ati  milieu  » pour, 
éclairer  en  même  temps  an  myieu  des  chevaux  et  dans 
l’intérieur  de-la  voiture.  Une  telle  lanterne  doit  avoir 
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par  cons^qnent  deux  rerrifs  on  demi  - nIobM',  et  celni  de 
l'iiitérienr  doit  pouvoir  se  fermer.  Une  grande  ianteme» 
comme  je  l’ai  dit,  est  préférable  à deux  lanternes  latéra- 
les > par  la  raison  qne  si  l’nne  vient  à s'éteindre , on  ne 
peut  'se  servir  de  l’amre  à cause  de  la  fénsse  Inmière 
qn'elle  jette  sur  le  chemin.  11  ii’est  pas  ici  hors  de  pro- 
pos d’observer  qne  les  (l.-imbeaux  sont  nn'menble  très- 
snperlu  ; non- seulement  il  est  dangereux  d*en 'avoir  par 
rapport'anx  villages  oVi  l’on  pourvoit  bien  imettre  le  feu 
en  passant;  mais' encore  il  y a des  chevaux  qui  peuvent 
ê’en  effaroucher.!  Je  u’ai  guères  besoin  de  dîM  qu’il 
doit  y ‘avoir  dans  > chaque  voiture  ' une  ■caisse  qUel’ois 
puisse  fermer  'i  clef  et  enlever  fc  yolonté  Quant  à cette 
petite 'espèce  d’armoire  eu  demi- rond  qui  est  pratiquée 
eu  dehors ‘dans  le  fond  de  derrière,  et  qu’on  nomme' le 
tambour,  c'est  une  commodité' qui  devroit  se  trotiVer  dans 
chaque  < ‘Voiture  V’  c’èst'wii  ‘coffre-fort  où  l'on 'peut  en. 
fernsetriiptatitité  d»'  fcboses  qiT*on  aime  d‘*avoir  à sa  portée 
f Xses  meiMoures'Voitureis',  celles  dont  on  Se  sert' le  plus 
eoinnnniénaerft , sont  les  chaiset  de  Vienne  'ow  Vientto'iTes 
les' voitures  angloises  et  les  bAtardes,  et,  depuis  quelques 
années  ,'les  voitures  de  UoHstein.  -«««hi.'  ^ 

•'  On  Se  sert  le  plus  généralement,  en  Allemagne , 'des 
voitures  demi- couvertes, -qn'on  nomme  cftat/ex  ou  vien- 
noues  , \TaisembIablemenfr  pareeque  l'invention  en  vient* 
de  l’AuWiche  où  ronvMteitd^palrAitemeut  le  chatronuagO 
ot  la  confection' deC  voitures.  iCes  viennoises  sont  aussi 
légères  que  commodes , h quatre  places  ; et  pour  que  les  ■ 
personnes  assises*  sur  le  devant  soient  protégées  contre 
le  mauvais' SSempst  on  peut  y adapter,  à une  tringle  de* 
fer,  des  manlelets  de  cuir  que  l’on  pent  très  - prompte, 
ment  bnncler  et  déboucler.  Quant  anx  deux  personnes 
du  fond,  elles  sont  sufHsammetit^à  l’abri  des  injures  de 
l’air.  Depuis  quelque  temps  , 'on  donne  A ces  chaises  une 
demi • couverieur  avec  de  petites  fenêtres  latérales,  par 
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4evMit  tia«  pstite  iaTonde  qni  t’onvre  et'ie  ferme  à to. 

lonté  avec  quantité  de  petites  fenêtres  à la  place  du  man» 

telet  de  cnir^  dont  on  se  servoit  autrefois.  Cette  der> 

jiière  manière  est  préférable  à l'autre  , attendu  qu’on 

peut  mettre  une  vache  sur  la  ivoiture , sans  compter 

qu'on  a l’avanta'^e  d’être  aussi  bien  enfermé  et  par.  con. 

séqneut  aussi  protégé  contre  le  mauvais  temps  que  si 

l’on  se  trou  voit  dm  s !a  meilleure  berline  dit  monde.  Il 

est  rare  qu’on  s'avise  eu  chemin  de  rabattre  le  souiflet 

d'nne  chaise^  <car>  s'il  fait  de  la-ponssière  ou  que  le 

soleil  luise , .on  aime  mieux  être  .1  couvert  ; et , s’il  pleut, 

l’abri  est  indispensable.  IjCs  chaises  qu'on  nomme  Jran- 

■^aiset  ont  le  dessus  à demeirre.  Les  anciennes  chaises 

de -Vienne  ne  sont  s»sp<eudnes  que  par  .desTiêrej  par  de. 

vaut  elles  areposeut  sur  l’essien’:  ces  voitures  vont  plus 

légèrement',  que  celles  qui  sont  ressorts  par  devant 

comme  par  derrière.  A présent  on  fait  par  tout  de  pa> 

roilles  charises.  >-11  en  existe  une  excellente  fabrique  à 

Offettbach.',  cependant  celles'de  ffieune  et  de  Prague  au- 

vonc  totiK>Tir»'la  préférence.'  Un- voyageur. peut,.- presque 

dans  toutes  les  villes  un  peu  considérables,  trouver. à 

acheter  cette  sorte  de  chaises  de  rencontre  et  i très -•  bon 

\ 

nMrcbé.  Elles  peuvent  coûter  netives  do  loo  à Suo  écus, 
selon  le  degré  de  bonté , d’élégance  etc.  etc.  Une  telle 
voitnre  avec  une  malle  et  denx  personnes' se  mène  avec 
deux  ehevanx  dans  toute  l’Allemagne,  excepté  dans  le 
Hanovre  , ,1a  Messe  et  la  Fausse où  cela  sonfEre  toujours 
quelques  difficultés.'  'En  Saxe,  le  règlement  atitorise 
aatssi  les  maîtres  .de  poste  à atteler  -trois  chevaux  pour 
deux  personnes,  dès-qu*elles  ont  lotir  propre  voiture, 
quand  même  elle  ne  seroit  pas  chargée,  tandis  qiOlls  sont 
-obligés  de  mener  deux  personnes  avec  malle  seulement 
en  attelant  denx  chevaux  , dès  qu’on  prend  la  cliaiso  & 
la  poste.  Cependant  | sur  les  grandes  routes , bien  fré> 
queutées,  les, maîtres  de  p|Mte sont astes  justes  pow  ne  > 


pai  l'exiger.  Ou  voit  d'après  tout  ce  que  notts  avons 
dit  qji’uuo  telle  chaise  de  Vienne  est  pour  Je  vo}'ag«ur 
qui  a sou  domestique , on  eu  général  pour  deux  per- 
sonnes, la  voiture  qui  offre  le  plus  de  commodités , qvii 
vous  mène  le  plus  vite  , mus  beaucoup  de  frais  et  avec 
le  plus  d’agrément.  j-  - , 

Cq  qu’on  uomme  , en  Allemagne,  voiture  anglaisa  en, 
à proprement  parler , une  chaise  de  poste  d' Angleterre. 
Trois  personnes  peuvent  se  mettre  dans  le  fond  ; et  il  y 
a ordinairement  assez  de  . place  pour  qu’on^uisse  mettre 
. encore  sur.  le  devant  un  banc  pour  une  quatrième  per« 
sonne.  Elles  joignent  à un  extérieur  élégant  la  légèreté, 
la  solidité,  et  la  commodité  au  plus  haut  degré  : hautes 
roues  de  devant,  malle,  vache,  essieux  de  fer,  jalou- 
sies , serrures  aux  portièles  et  quantité  d’avantages  sem- 
blables. IJn  un  mot,  si  la  voiture  est' l'habitation  du 
voy.rgeur  , les  voitures  aiigloiscs  sont,  asaurément  l’habi', 
tatioii  la  plus  commode  et  la  plus  agréable  qu’il  puisse- 
choisir.  „On  sait-ce  que  c’est  qti'uii  ouvrage  anglois  ; une 
X>areille,  v.oiturei est  bien  faite  pour  en  prouver  l’excel- 
lence. . 1 , F,  : . . 1 

Dans  les  papiers  publics  des  grandes  villes,  ou  trouve 
souvent  des  annonces  de  toutes  sortes,  de  voitures  de 
1 encontre.  Un  coupé  anglois  se  mène,'  sans  difhcultés, 
avec  4 chevaux  dans  toute  l’Allemagne  , bien  souvent' 
avec  3 seulement  ; et  moi- même,  da^is  mes  voyages, 
même  dans  les  montagnes  de  Bohême,  je  n’ai  jamais  eu 
que  trois  chevaux  à mon  coupé.  ; La.  marche  des  chaises 
angloises , sur  les  belles  routes,  ett  si  douce  qu’on  ne 
sent  presque  point  de  mouvement.  IVladame  de  Geiilis-, 
prétend,  dans  son  Voyageur,  que  les  personnes  qui  vo- 
yageat  pmir  leur  santé,  devroient  préférer  les  voitures  i 
un  peu  dures  aux  douces,  pur  la  raison  que  le  mouve.-, 
meut  d’iuie  telle  voittire,  pourvû  qU.’il  ne  soit  point  trop  • 
fort, ..x>eut. être  salutaire  «ouUe  laiijaïutisse, -les, obstrue- 
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tions  et  autres  maladies.  Cependant  je  doute  q\ie  tontes 
les  dames  se  déclarent  de  sou  opiiiiou  ; je  suis  persuadé 
qu’elles  proféreront  toiijuTtrs  un  léger  balancenieiit  à tons 
les  cabots  possibles,  dussent  • ils  être  cent  fois  plus  fa» 
vorables  à la  saute.  Les  voitures  angloises  ont  ürdinnire. 
ment  le  train  et  la  volée  sans  palonniers.  (.oimnc  les 
postillons  d’Allemagne  ont  dans  l’idée  que  leurs  che^nx 
en  vont  mieux , lorsqu'il  y eu  a , je  conseille  atix  voya- 
geurs d’en  faire  mettre  à leurs  voitures,  pour  éviter  les 
désagréments  qui  pourroieut  eu  résulter  pour  eux,  si, 
faute  de  palonniers  , on  avoir  mal  attelé. 

Une  sorte  de  voiture  qui,  pour  la  solidité,  la  légè- 
reté, la  commodité  et  toutes  les  antres  qualités  possibles, 
n«:le  cède  pas  à ces  chaises  angloises,  sans  être  anssi 
élevée , et  qui  mérite  -d’être  recommandée  aux  dames  et 
aux  personnes  qtii  voyagent  avec  leur  famille  ou  atix 
voyageurs  de  distinction',  est -une  voiture  d'iiivention 
aiitrichieiiue  ou  la  nomme  Bùtarde.  Elle  a toute  l'élé- 
gance des  voitures  angloises.  An  devant  de  la  caisse  est 
une  avance  qui,  eu  dehors-,  forme  un  siège  pour  nu 
cocher  ou  un  domestique;  et  en  dedans  elle  présente, 
dans  sa  capacité , pins  de  place  qn’il'  ii’en  faut  pour  une 
cassette  et  d’autres  effets  de  voyage.  Une  autre  com- 
modité, c’est  que  le  clapet  qui  ferme  en  dedans,  fait  en- 
core l'ofCce  d’une  table  à ressorts  qui  se  lève-’  et  se  baisse 
à volonté.  Entre  les  deux  roues  de  devant,  on  attache’ 
une  malle;  ou  en  fixe  une  aiirret>avec  des  vis  par  der- 
rière x’tés  du  siège  du  domestique;  et,  sur  l’impériale,' 
comme  sur  celle  des  antro.s  voitures  , on-  pent'metcro 
une  vache.  J’ai  vu,t  dans  le  midi  de  l’Allemagne,  de- 
telles  bâtardes  avec  trots  et  quatre  personnes,  un-bagage 
assez  volumineux,  que  trois,  ciievaux  tra-înoient  avec  au- 
tant de  facilité  que  si  ce  ii’eôt  été  qu’une  malle  de  cour, 
rier.  Ces  voitttres  avec  la  vache  ne  revieiineiit  guères 
qu’’à  400  ou  6oo  âotiui  ,eu  à too  ou  Soo  écus  de  conven- 
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tîon.  CepeM^snt  il  n’est  pas  rare  de  les  acheter  à meil- 
Jeiir  marcli<f  de  rencontre,  i Vienne  et  h Prague.  Main- 
tenant on  en  fait  partout;  mais  les  bâtardes  de  Vienne 
conservent  toxijours  la  pr<^éminence. 

Ce  seroit  ici  le  lieit  d’insérer  , pour  les  possesseurs 
de  voitures  aiigloises , bâtardes  et  autres  voitures  fermc'es, 
qu^ques  notices  concernant  la  manière  d’en  tirer  tout 
le  parti  possible,  et  d’obvier  à mille  inconvénients  qu’on 
ne  prévoit  pas  toujours.  Les  meilleures  jalousies  sont 
celles  de  bois  i il  faut  que  les  bandes  soient  disposées 
de  manière  à ce  qu’au  moyen  d'un  ressort  ou  puisse  les 
tendre  horisontalemeut , en  laissant  assez  d’intervalle  popr 
vo^  les  objets  extérieurs,  donner  tin  libre  passage  â l'air, 
et  garantir  coutrb  le  soleil.  Si , an  lieu  de  se  tendre , 
elles  se  lèvent,  on  passe  en  haut  un  bouton  pour  qu’on 
ne  puisse  les  baisser  par  le  dehors  , ni  passer  la  main 
dans  la  voiture.  Les  ndeaux  de  soie  sont  antiques  , in- 
commodes, empêchent  de  voir  au  dehors , et  dérobent 
l’air  libre.  Les  meilleurs  ressorts,  ceux  qui  ont  le  plus 
de  solidité  sont  formés  en  .renversé.  11  faut  que  chacun  , 
des  ressorts  soit  entouré  de  fortes  cordes.  Dans  les  pas- 
sages dangereux  , abaissez  toujours  vos  glaces  ; rien  de 
si  dangereux  que  les  morceaux  de  verre,  surtout  de 
votre  de  miroir  lorsqu’on  verse,  ou  qtxe  les  glaces,  par 
quelqu’  accident,  viennent  à se  briser  et  à voler  en  éclats. 
Dans  les  bois , pareil  accident  peut  aussi  arriver  par  le 
choc  des  rameaux  et  des  branches  d'arbres  ; il  faut  par 
conséquent  user  de  la  même  précaution,  et  se  garder 
aussi  de  mettre  les  mains  oti  la  tête  aux  portières. 
Lorsqu’il  fait  bien  chaud,  il  est  un  moyen  de  se  procu- 
rer une  agréable  fraîcheur  ; c’est  de  faire  mettre  sur 
l’impériale  de  sa  voiture  une  couverture  de  laine  bien 
imbibée  d’eau  froide  sortant  du  puits.  Faites  - la  re. 
tremper  à chaque  station , et  vous  ne  serez  point  incom- 
modé de  la^balenr.'  Quo  la  malle  principale  soit  toujotira, 
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«omme  nons  Tarons  obseivë,  entre  les  roiies  de 
devant  > et  que  le  siège  du  domestique  avec  scs  poches 
bouclées  è Tentour  se  trouve  derrière , sans  toutefois 
ôter  aux  voyageur  la  vue  des  objets  extérieurs.  Ou  de. 
vroit  toujours  avoir  dans  un  sac  de  cuir  attaché  à sa  voi. 
tnre  les  objets  suivants,  pour  pouvoir  se  tirer  d’embar- 
ras, en  cas  de  besoin  : tine  cheville  ouvrière , une  couple 
de  ressorts  qlie  l’on  puisse  substituer  sur  le  champ  k 
ceux  qui  seroieiit  rompus  , uii  marteau  formé  eu  hache 
d’un  côté  et  le  bout  du  manche  eu  queue  d’aroiide  de 
fer , des  clous  à vis , des  esses  ou  aroiidellcs  de  roue  etc. 
<^ue  Teiirayure,  meuble  indispensable  en  voyage,  soit  de 
fer  et  attachée  par  le  moyeu  d’uiie  chaîne.  Adaptes  à 
votre  enrayure  d’nn  côté  un  crochet  et  de  l’autre  une 
courroie  ou  petite  chaîne,  que  vous  passerez  en  dedans 
sur  la  jante.  Vous  empêchez  par  li  Tenrayiire  de  se 

détacher , ce  qui  pent  arriver  dans  les  descentes  dauge- 

» 

raitsess 

Depuis  quelques  .années , on  se  sert  beaucoup , en 
Allemagne  d’une  sorte  de  voiture  nommée  en  langue  du 
pays  s Kurwagen  ou  Scuhlwagen . On  ne  les  coiinoissoiC 
autrefois  que  dans  le  Hollstein  et  les  contrées  environ, 
nantes.  Ces  voitures  ont  de  la  ressemblance  avec  les 
chariots  découverts  dont  ou  se  sert  en  Saxe  : elles  ont 
de  hantes  roues  de  devant;  au  milieu  est  suspendue  une 
caisse  de  voiture  ati  moyen  de  courroies  ou  de  ressorts  ; 
deux  personnes  peuvent  y être  fort  commodément  à Tabri 
des  injures  de  Tair.  On  peut  y outre  cela,  mettre  plu., 
sieurs  bancs,  m.ais  à découvert.  Derrière,  est  le  magasin 
pour  le  bagage  qui  se  couvre  avec  uu  tablier  de  cuir. 
11  n’est  point  de  voiture  de  voyage  sur  laquelle  on  ptiisse, 
sans  qu’il  y paroisse,  charger  autant  d’effets.  11  y a de 
ces  voitures  de  Hollstein  qui  sont  si  légèrement  construi- 
tes qu’on  les  mène  sans  difficulté  à la  poste  , avec  dcu£ 
cheranx.  sanltatut,  charfés  de  deux  personnes. . Lts 
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meilleures  sont  sens  doute  celles  qu'on  fait  eu  Basse. 
Saxe  où^elles  sont  en  vogue;  cependant  on  en  fait  aussi 
à prt?sfiit  d’excellentes  à Hfrliu  et  dans  les  nouvelles  fa. 
briques  d' Offenhach  et  de  Darmstadt.  T.c»  prix  sont  eu 
proportion  de  l’dl^gaiice  et  d’autres  qualitifs  plus  essen. 
tielles  : il  y eu  a de  i5o  à ecus. 

Li’usage  d'Allemagne  est  do  payer  à la  poste  , avant 
le  départ.  Dans  les  pays  on  il  existe  une  différence  entre 
ce  qn’oti  nomme  l’argent  de  convention  et  l’arge’nt  cou- 
rant, c’est  tonjpurs  cette  sorte  d'argent  qu’il  faut  don. 
uer.  On  payoit  par  mille  pour  chaque  cheval,  en  1808. 


Jîo)  . de  Saxe. 
10  gros, 
autrefois  8. 


Duchés  de  Saxe. 
10  gros, 
antref.  8. 


lioy,  de  U’eslphalie. 
10  gros, 
antref.  8. 


Hanovre. 

gros. 

autref.  8. 


Priuse. 
12  gros, 
antref.  8 


A la  dernière  station  en  allant  à Berlin  , et  en  par. 
tant  de  cette  ville,  on  paie  le  double;  cela  se  nomme 
poste  royale. 


Aux  postes  de  la  Tour  et  Taxis. 
87  kreutzers  et  J/j  et  aussi  '45, 
atitrefois  3o. 

Dans  les  Etats  autrichiens. 

35  kreutzers  , argent  fort, 

. autrefois  22 


Nous  ignorons  jusqu’à  présent  si  ces  augmentations 
seront  de  longue  durée,  ou  si  on  en  reviendra  aux  an^ 
cieus  prix.  Cela  dépend,  en  grande  partie,  de  la  cherté 
des  fourrages.  ^ 

Dans  la  Poméranie  suédoise,  on  payoit  autrefois  par 
mile,  pour  chaque  cheval  8 gros  eu  monnoie  de  Suède. 
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Une  cal^c^ie  coûtée  4 'gros  par  mille.  Le  tringnelte  ac- 
coiitnnie  est  de  4 gros  par  station  pour  2 chevaux,  de  8 
potir  4clievaux,  et  de  legros  pour  6 chevaux.  On  voua 
donne  2 chevaux  pour  une  voiture  demi . cotiverle  ou 
une  chaise  légère  à deux  places  et  à petite  voie,  pourvA 
que  vous  n’ayez  qu'une  valise.  Si  v'Ous  avez  plus  d’équi- 
page , ou  que  vous  soyez  trois  personnes  , ou  que  votre 
voiture  ait  la  voie  large,  011  vous  allèle  3 chevaux,  et 
même  4,  si  votre  bagage  pèse  plus  de  5oo  livres,  eu  ^ 
comptant  une  grande  personne  pour  i5o  livres,  et  les 
enfants  au  dessous  de  14  ans  pour  ?5  livres.  On  met 
toujours  4,  chevaux  ii  un  coupé  anglois  ou  voiture  do 
voyage,  jiourvû  que  le  poids  des  personnes  et* celui  de 
leurs  effets  n’excède  pas  800  livres  ; si  non  il  faudroit 
prendre  5 ou  même  6 chevaux.  r ...  i» 

11  en  est  de  même  dans  les  pays  de  Schl<;swig,'  UolL 
ttein  et  Altona.  On  paie  16  schelliiigs  de  Luhek  par 
cheval  pour  un  mille.  Le  vague  • maître  reçoit  deux 
achellings  par  voiture  , «t  le  postillon  quatre  schellings 
par  mille. 

Il  existe,  dans  l'Ostfrise,  des  règlements  de  poste 
tout  particuliers.  C’est  un  certain  nombre  de  bourgeois 
nommés  ilon/ierr  qui , sous  la  direction  du  maître- de  poste 
de  chaque  endroit,  foiiniisseiit,  à tour  de  rôle  , les  che- 
vaux de  poste,  ou  comme  ils  les  nomment  les  charrois 
à.' ordonnance.  Le  prix  des  milles  varie  suivant  les  sai- 
sons ; en  été',  savoir  depuis  le  1.  Mai  jusqu'au  dernier 
Septembre , on  paie  par  cheval  8 gros  ; mais , en  hiver,  ' 
s5  stubers  011  11  gros.  Le  pour- boire  est,  par  mille, 
de  6 ^ stubers  on  de  3 gros.  (Quiconque  n’a  pas  sa 
propre  voittire  paie  pour  une  calèche  ouverte  i3  st.  et 
J/i  on  6 gros  } pour  nue  voiture  couverte  à 2 chevaux 
9 stnh.  par  mille  , et  pour  nue  & 4 chevaux  i3  st.  et  demi. 
Le  vagne-maitre  reçoit,  d’après  le  règlement,  3 sinb.  pont 
tme  voiture  k 4 chevaux,-  4 ttiib.  pour  une  & 4 , pour 


la  commande  de*  chevaux  et' outre  cela  4 st.  et  demi  poujr 
la  Schmiergeld).  Le  voyageur  a encore  de* 

droits  de  péage,  de  bac,  de  pont,  de  passage  à x>ayer. 
1 ou  e personnes  avec  aoo  livres  pesant  de  bagage,  et 
5 personnes  avec  100  livres  prennent  2 chevaux.  Four 
éviter  toute  dispute,  ou  a lîxe'  les  distances  de  la  ma. 
nière  euivanic. 


De  Aurich  à Emden  , Mordcn  , Esens  , 'Wittnnihd  a ' 
milles  ou  4 lieues,  lever  5 in.  Mcubouig  4.  Bockhoni 

4 yj.  Varel  6.  Oldenbourg  8-  Delnienhorst  ri.  Brême 
iS.  Leer  5.  Wcender  4-  Lingcu  12  itiilles. 

Le  Jimden  Norden  et  I.ecr  2 milles.  De  ILeer  à 
Kordeu  4 mil.  Esens  5.  AVittmund  5.  Jev'Or  6.  Ooedcn* 

5 yi.  Neuenboiirg  4.  Bockliorn  4 yj.  Varel  5.  Oldcn. 
bourg  6 y..  Delmenhorst  10  Brême  1 1 yj.  | 'SVeeudcr 
1.  Lingeu  g milles. 

De  ]S'ordeii  à Emden  et  Esens  2 milles.  Witimuud  5. 
lever  4-  jGocdens  5 Keuenbourg  6.  Bockhorn  6 yj. 
Varel  7.  Oldenbourg  10.  Delmenhorst  i3.  Brème  i5. 
Leer  4-  Weender  6.  Lingeu  14  milles. 

Dans  la  plupart  des  règlements  de  poste,  en  Allemagne, 
ou  a statué  sur  le  nombre  de  chevaux  que  doit  prendre 
le  voyagetir,  en  raison  de  son  b.igage  et  du  nombre  des 
personnes.  Mous  avons  déj.'i  parlé  des  postes  du  royaume 
de  S.ixe.  Dan*  le  pays  de  Brunswick , une  voiture  à 
quatre  places  avec  4 personnes,  2 domestique*  et  tout 
au  plus  3oo  livres  d’effets  s’attèle  avec  4 chevaux;  une 
avec  3 personnes,  1 domestique  et  aoo  livres,  3 chevaux  ; 
une  avec  2 personnes,  1 domestique  et  i5o  livres,  2 
chevaux;  une  demi,  chaise  avec  3 personnes,  erf  comp. 
t.rnt  les  domestique.s  et  i5o  livres,  2 chevaux.  , 

Au  mois  d’oçtobre  iSoo. , on  fit,  en  l'riuse , un  ex- 
trait de*  règlements  de  poste,  eu  vertu  duquel,  sur  toutes 
les  routes  fréquentées,  toute  poste  qui,  arrive -doit  être 
•aspédiée  dan*  l’espace  d’une  heure.  Si  le  voyageur  ^it 
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atlendro  an  delà  d’nne  heure  les  chevanx  atteins , il  est 
teim  de  payer  par  cheval  et  par  henre,  i gros  pour  Par- 
tente;  il  en  paie  autant  s’il  a envoyé  un  passe,  avant, 
et  qu’il  soit  arrivé  netrf  quarts  d’heure  plus  tard  qu’il 
n’est  marque^  dans  son  passavant.  Mais  alors  on  Vi'c  compte  , 
pas  les  deux  premières  heures.  Une  chatsë  à demi.  cou. 
verte  ou  une  attire  voiture  légère  d'tfnë  cdnsrructiou 
semblable  avec  une  demi . couvcrtttre  ou  sans  cortverltire 
ne  s’attèle  à la  vérité  qu’avec  deux  chevaux  s’il  n’y  a 
qu’une  personne  et  une  malle  ; mais  s’il  y a 2 persoi). 
nés,  il  fâtit  chaque  fois  prendre  et  payer  3' chevaux’,  er, 
s’il  y a 5 persoiutcs,  il  faut  4.  chevattx.  t^tlaiid  on  a 4 
chevaux  , le  postillon  est  obligé  de  'se  mettre  en  selle, 
si  on  l’exige;  mais  quand  on  n'en  a qne'  2 ou  3,  sa 
place  est  sitr  le  siège.  Une  voiture  fermée  à deux  places 
avec  i ou  a personnes,  prend'  5 chevanj:  j et,  s'il  y a 
3 ou  4 personites,  4 chevanx.  Chaque  voitute  à qtiatro 
places,  à demi  ou  tont-à-fait  découverte,  oti  entière- 
ment couverte,  demande  4 chevattx,  qiiimd  même  il  u’y 
àuroit  que  1,  a ou  3 personnes.  Pottr  4,  personnes,  on 
est  tenu  de  prendre  et  de  payer  5 chevattx.  Si  le  nombre 
des  personnes  se  monte  .1  5 , 6 ou  7,  il  fatit  6 chev.rnx 
«if'lî  pb.stillons.  Et  si,  otttre  les  7 personnes,  les  c-<ini. 
pages  sont  considérables,  on  vous  oblige  à prendre  et  à 
p.ayer  8 chevattx.  Si  l’on  vous  donne  qnelqtie  part  moins 
de  clievanx  qtie  ite  le  prescrit  le  règlement,  c’est  sans 
cbiiséquence  pour  les  antres  stations  ; on  attroit  donc 
tort  de  s’en  prévaloir.  Chaqtie  domestiqite  compte  pOiiv 
1 personne.  Les  enfants  au  dessous  de  6 ans  ne  comp. 
tent  pas.  I ou  a enfants  de  6 à 12  ans  pour  une  per. 
sonne,  et  chaqtte  enfant  att  dessus  de  12  ans  ptttr  ttnv 
grande  personne.  On  .doit  faire  sur  U ch.tttssce  1 milin 
à l’hcitre  , sur  tm  bon  chemin  ordinaire  yi,  et  sur  tiu 
mativais  chemin  yl.  On  nomino  mativais  chemins  tout 
sol  sablonneux  oti,  par  nue  grande  sécheresse,  on  an. 
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{o)ioe  dans  «aI>Ie,>tout  terr^ff  gras  et  limoneux  qut; 
les  temps  jpjiivieux  et  InimiJes  ont  rempli  de  fondrières, 

Eu  pareil  9as,,,,^i.le  yoi-ageur  ii^’a  pas  pris,  du  consente;- 
" ment  du  mjî^rp  dfi  poste,  le  .nombre  de  chevaux  jirescrit, 
il  ne  peut  P4S  non  phis , viV  les  mauvais,  chemins  , se 
pre'yalodr  idn  règlement  piré^cité- ,,  Aucun  postillon  ne  doii^ 
sajfs  l’a^ey  dq  yoiyageur , s’arrêter  eu  chemin  „ changcf 
de  chevaux  avec  un  autre,  entrer  au  cabaret,  excepte 
dans  les  sl^j/;ns  de  4 milles  ; alors,  il  lu#  est  permis  df* 
(kniucr  inje  seule  fois  ?i,  ses  chevaux  4».  foin  et  dy  pain, 
Eaus  leSj  paj^  de  Ifeire  et  d'Iîanovre , , e persounys  , 
doivent  prendre  3cheya.ux  ; 3 ou  4 personnes,  4 clsevatix,^ 

5 ou  6 personiies,j  6 chevaux.  C’est, dqns  le  midi  de  l’Al, 
lemagne  et  dau^  les  Etats  autrichiens  que  l'oti  tiaite.  les 
voyageurs  le  plus  raisonnablement , sous  Iç,  rapport  du 
nombre  de  cturvaux.  Eeux  personnes  n’y  prennent  jf,- 
mais  plus  4®  ® cjtçvaux  , 3 ou  4 personnes  n’en  preij. 
uçnt  que  3 *,  et  il  fandroit  qu’tipe  ypiiure  fût  bien  10113'de, 
surchargée  ou  trop  pleine  de  voyageurs,  pour  que  l’on 
jrefujât  de  la  mener  avec  4. chevaux.  11  est  bon  de  se 
/aire  précéder  d’tin  passe,  avant,  pour  trouver,  à chaque 
st.^tiou  les  chevaux  tout  jirits.  Cette  mesure  est  mêi^e 
indispensable  potiç  tout  vujMgeur  qtii  voudra  parcourir 
en  peu  de  temps  iuie,gran4ç, étendue  de. pays. 

, Ea  règle  (^rdluaUe  est  de  doiuier  aux  voyageurs,  poup 
les  mener  plus  ioin,  aqUnt  de  çhcyaifx  qu’ils  en  avqieiip 
eu  arrivant.  Mais  il  est  des  maître.v  de  po.'te  qui  savent 
a.ssez  80U.vent  vous  forcer , «otis  divers  prétextes , d’en 
prendre  davantage.  ,,Ou  s’en  .tio^içplerüit  bieu,  si  l’on 
étoit  quitte  pour  une  seule  posfe  ; mais  il  est  rare  que 
l’on  puisse.se  défaire  de  ces  surnuméraires  qui,  au  bçut 
du  voyage,  ne  laissent  pas  de  faire  un  grand  surcroît  de 
dépense,  Ces  maîtres  . de  poate,  ,put  beau  vous  donner 
des  certificats  par  lesque-s  ils  attestent  que  votis  u’êtes 
yeuii  qu'avec  tant  de  chevaux,  ej,  c^ue  ceux  qu'on  vous 
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k donnât  de  pfiw , y A IVicpii»  dei  circonitancet  ne  dpi* 
vent  point  tirer  k consécjiietice  aux  trationa  snivantei  | 
tons  ce*  écrits  ne  vous  servent  de  rieni  c^r  les,  ^,tre« 
maîtres. de  poste  n'y  ou^  ancun  égard..  Si, vpi^s,s^'aye^  ^ 
pas  le  règlement  pour  vous,  vos  prières , vps  meniicet 
feront  de  nul  effet  vous  ères  à la  merci  de  ces  mesf 
sieurs..  Ce, qu’on  peut  faire  de  mieux c’eft  de^dp^ufer 
un  trou  tringneite  au  vague  .maître,  ou  de  .g^gfier 
même  ; manière  le  postillon  qui- doit  vous  mener  ^ pour 
qu’il  u’aille.paa  voua  dèl>asquer  devant  la  ppste, 
bien  dans  nue  auberge  où;  il  détélera,  saqs  qu’on  facbq 
le  nombre  dejCheyaux  que, vous  aurez  eus  pour  venif. 
Vous  pouvez  aussi  proposer  an  maître*  de  peste  de  lui 
payer  nn  ou  deux  chevaux  de  plus  qp'on.u’en  a mis. 
Quand  nn  pays  est  connu  pour  ces  sortes  .de 
le  plus  sage  parti  est  de  prendre  tout  .uniment  yjili., 
tiirier  de  louage  pour  parcourir  cette  partie  de  vqir* 
route.  Quant  aux  courses  de  couriers,  e(  t^nt  ce /qr^ 
est  d’usage  pour  les  domestiques  ou  piqueiixs.  q^y^)lej| 
grands  seigneurs  font  courir  la  poste,;  à côté  dp 
voitures  pu  devant,  le  postiUcin  doit.fe  charger  de  la 
valise  du  couriet,  dont  le  poids  ne  dpif  , pas  accéder 
celui  de  40  livres,  et  le  domestique,  qui  accp^agqe.  fa 
voiture  à cheval,  ,ne  doit  la  quitter,  et  prc|td^e  Ip  de. 
vaut , qu’à  une  lieue  du  relais. 

Dans  bien  des  endroits,  le  cajipel  du  grai^fgg,e, e.sj.aq 
vagne.maître,  souvent  même  an  maître  • de  postg.  If 

midi  de  l’Allemagne,  on  p^ie  13  ^ 14  krevtzers,  en  .Au; 
biche  17  krenzer  et  10  lorsqu’on  se  sert  de  s^  ^prpp.i.f 
boîte  à graisser  les  essieux.  Dans  les  pays  de  Saxe  , ^rqssp^ 
Hanovre,  Hesse,  on  ne  donne  pas  moins  de  d k 4 gros. 
Norts  avons  déjà  dit  quel  étoit.  l’usage  en  ppméranie ^ 
dans  les  pays  allemands  du  Roi  de  Danemarck,  gt  en  Ost,- 
frise.  On  peut  dire  en  général  que  cette  vieille  .routine 
d'Allemagne  de  graisser  les  essieux  à chaque  postp , ,çen- 


VïS 

plittôt  par  la  ciipitlît^  qtie  par  la’  n^césaitë  i ‘%»t 
lilie  de»  mille  et  iuie  entrave*  qft'oii  rencontre  en  voyaJ 
jlteaiit  dans  ce  pays,  et  qui  ne  laisse  pas  de  Voit»  coûter 
à 'la  longue  nn  teftips  considérallle.  ' ■'  * - ir 

‘ - -Le*'' rottfcs  1 ne  s'cnibrfisent  pas  ‘ anssi  fkcilement  que 
bien  de*  gens  *e l’imaginent.  Il  n’y' a''gîières  que  lef 
rbirtirts^toiite*  neuves  qui  soient  sujettes  ü cet'inconvéi 
ûieht  et  <qtü ‘aûint  quelquefbis  doimé  lieii  ü cette  ap- 
prc^ltcnsion.  "' triant  à celles  qui  ont  déjà  Servi' y elle*  se 
fro«Veiit'»nrfisammeiit  garanties  par  l’«?pai»se  croûte  de 
r-àniboiiis  dont  sont  enduits  le*  essieux;  mais,  an  cas 
qUé  celS'îirrive on  n’a  qti’à  jeter  uii  on  detix  seaux  d’ean 
»dr  les  'moyeux.  Je  ne  sais  que  l’Autriclie  où  il  existe 
■nn  -règiemeuf  fort  sage  qui  veut  que  dan*  le*  station* 
de  deuit  itiille* , on  ne  graisse  qu’à  l.i  Sme.  ■'Comme  dans 
beaùCoùp  d'endroits;  la  graisse  cônsiste  en  une  substance 
hialv propre*  corïtice  ait  lien  d’itiic  graisse  ^ otictueitse  / 
le'.Vdyaédttr  ^‘tii  •aime  'à  mtùiager  sa  voiture',  fcroit  bien 
d'avoir' toùjôiirs  s.i  propre  boîte  à graisser.  Tonte*  les 
fdis'  qiïè'  roir*  gf.iisse  , dites  à votre  doro'estiqtie  d’avoir 
l’oeil  à ce' qne ’telà  “se  'fasse  bien  ,■  ou  voyez,  y vous 
jbfmé',' cè‘ ^ni’ est  encore  plus  sûr,  afin  que  les  vis,  cla- 
irettes, gotlpiIles';i  tdlit  eu ‘un  «lot  soit  remis  en  ordre; 
e.ir  pcrsbiine -n’y  est  V’W»»’ itdAreistf’que  vous.  A cette 
occasion  ne  manquez  pas -d'e  fairè' votVe  ronde  autour  de 
Votre’’ s*\»îtifTbV’  a le* 'malles  , sont  en  bon  état, 

Pt  ii’rièn  -ilè  k’ert- d^ao^dî  'Tl  'existe  , dans  quelques  pays; 
b'iitrd  le<  ^rafSs.-ige , * d’thttdes  faux  - fraix  ; comme  à'Ham» 
boiirglpSf  dx. crdiine  au  v'agut  - maître  i marck.  potir 
rex^idSieitfdv'* le  pays 'de  Bntiiswick  pour  la  cora- 
inlsito^i  *de  8 .à  4'tbcvaiix,  c gros,  de  6 chevaux,  Qgros. 
Dans  le  Aidl  et  qtielqtics  autres  parties  de  l’Allemagne, 
■ntj'Vbn.x^  fait' Jtaÿer  luié  Icertaîne  somme  à titre  d’amende, 
quaiid  S’Aiik' faites  Xttnidre  le*  chevatix  attvlds  au  delà 
d"ùl»e  *dfcmî  • heure. ' V ^ 
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Fm£r  Mre  aJUr  sIa  >.troitiure  , il  >£uit  bieu  graisser! 
Vilrité  qui  doit,  plutôt  s’entendra  jâ«s  postillons  qne  des 
essieux.  De  tous  les  tringueltes  qn’nn  voyageur  dispense 
en  ronte,  il  n’en  est  pas  dé  mieux  employé  que  celui 
qu’il  donne  an  Schwag^,  (ce^mot,  qui  signifie  leaù* 
frire,  se  dôsuie  £unilièrement  aux  cocbers  et  postillons 
d’Allemagne r comme  ôii'dit»  en  France,  compère  It  des 
gens  dn  commun,  pour  les  mettre  plus  à leur  aise,  et 
les  rapprocher  de  soi.)  'Quiconque,  en  x’steil  cas,  se 
montre  ladre  et  mesquin,  prouve  qu’il  n'a  pas  beautoup 
voyagd,,.  et  qu’il , u’entejid  pas  ses  intérêts.  Quelques 
^os  de.  plus  j .quelques  kretiaers  au  delà  de  la  taxe( 
o’eu  est  assez  pour  faire  votre  réputation  de  poste  en 
poste;  et  cette  tradition  rapporte  à celui  qui  eu  est  l’ob- 
jet un  profit  tout  clair,  eu  ce  qu’on  l’expédie  plus  premp. 
tement,  on  le  mène  plus  lestement,  et  ou  en  ménage 
plus  sa  voiture.  La  plupart  des  règlements  fixent'  le 
pour  - boire  des  postillons  ; mais  c’est  une  taxe  que  le 
voyageur  ne  doit  jamais  prendr^  la  lettre,  à moins  qu’il 
u'ait  quelque  sujet  d^ôtre  ^écoutent  du  Schwager.  Il  y 
a de  cet  sortes  de  gens  qui  ne  savent  pas  sentir  le  prix 
d’un  bon  traitement.  Dans  une  telle  extrémité,  pour 
qu’un  pareil  drôle  ne  s’avise  pas  de  vous  noircir  dans 
l’idée  de  ses  camarades , j'.ii  coutume  , après  quelques 
remontrances,  de  lui  donner  son  pour- boire  en  présenoe 
du  nonvemv  postillon  et  je  fais. entendre  à,ce,deniier 
que  j’espère  en  être  mieux  traité,  et  qn'Mt  cas  qtfil  ne 
me  satisfasse  pas  non  plus,  il  n’atira  pas  cette  bagatelle 
mais  mon  taux  ordinaire  qui  est,  de  tant  et  tant  . . etc. 
Aux  postes  du  Prince  de-la  Tour  et  Taxis,  l'usage  est  do 
donner , par  station  de  n ou  3 milles , nu  florin  dn  llbin  ; 
et,  en  Saxe,  en  Prusse,  dans  le  Hanovreir  é>t*'moiné  wir 
florin  de  convention.  Si  les  stations 'sont  plus  Icuguésj 
il  est  bieu  juste  de  donner  davantage.!’,  ko  - j.  > . ' ' r^t  / 

'•  . . v;.  . , .•  .( 


Dam  les  fitats' de  là  iftAiiarebie  antrlchienne';' oii  a, 
depuis  i8o3.  ,’fixé  le'  taux  dn  pour  •boire  de  la  nanière 
attivante.  > "■<  *-• 

l^onthres  decheo.  Post  simple.  l'Ÿi  station,  hoirie  station, 

^ 2 5o  kr.  ' 45  kr.  1 fl.  * 
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lies  postiIlons‘ ont  coutume  de  mener  eîte  dans  les 
viUesi'^il  »e  faut  pas  s'en  formaliser,  m^s  ^lesr  exciter 
bien  phitdt^  à redoubler  de>ritesset  cari'  s’il  y a qnelque 
chose  de  ddtraqUd  à votre  voiture , il  vaut  mieux  que 
cela  Se  découvre  là  < où  l’on  pent  avoir  de  prompts  se- 
cours.. <Ce  seroit  bien  pis,  si  cela  ne  se  ddclatoit  que 
sur  la  grand,,  route.  Si  votre  voiture  soutient  le  cabô^ 
tement  du  pavtf , vous  avez  tout  lieu  d’espërer  que  vous 
feras  saut  accident  pour  le  moins  la  première  poste, 
tjnand  quelque  chose  '«tiBnt  à se  rompre,  >lea  ouvriers, 
d'intelligence  avec  le  postillon  ou  le  vague. maître,  vous 
fout  le  dommage  plus  "grand  qu'il  ne  l'est,  pour  tirer 
plus  d'argent  dn  voyagenr.  Examines  donc  vouas  même, 
on  faites  examiner  par  un  domestique  de  confiance,  -avant 
de  (aire  raccommoder  ce->qni  t’est  brisé,'  et  convenea 
du>prix.  - •< 

1 11  fant  rendre  aux  i>ostes  de  la  Tour  et  Ihxis  la  )wstiee 

qu’elles  méritent.  Elles  vone  expédient  très  .'bieit  et  mè. 
ment  diligemment,  sans  vous  faire  ancune  de  ces  diffl. 
cultes  inutiles  qu'on  fait  ailleurs  à l’égard  du  nombre 
des  chevaux;  ajoutez  à cela,  que  les  employés  des  bureaux 
sont  plus  honnêtes,  les  postillons  plus  modérés,  plus 
faciles,  à- contenter  que  dans  beaucoup  d'an^et  pays  d'AI. 
lemagne.  l'ai  été  à mèmeide  m'eu  convaincre  dans  mes 
voyages  en  Souabe-;  en  Franconie,  sur  les  frontières  de 
la  Bohème,  sur  les  rorues  de  Batisbonne,  Constance. 
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«t  jUifli*  eH’ t«ndÿe 'ûh  ü bow^ 
tvmoigaafb^WOh  en  petit' dire  Atttitnt  de  tous  les  auttei' 
palys  de  l‘Alfemegne^Hj#lridiotiale.  ‘ Qtialit  an  Nord  âeptii^  , 
ra'guerte’de  Prtisse  Ibs  <dètvrieir8  ft-aiiçoit  ôiit'bien  sn‘ 
ftire  perdre  ahic  poa«»  de  cettè  oomrée  lèdr  aztci^ntie' 
lenteur  ;'eQèe  r4ytdiceiit*l(  présent  arec  celles  dU  midi.  ' 

Lorsque^ de«k  )^tillOus  dé  deux  statiorts  sfe  renébtii' 
trent  en  route  Vil  tetiranrrive  quelquefois'  de  trdqiî’ét  de* 
chevaux,  ' ce  J qui  esc  fort  désagréitble  pour 'le  voyageUr.  ’ 
Mais  ses  pvoteftatAms  nia  sont  ptfctOulouJ's  écoirteèi  et 
quelquefois  ttême'êt y gague^  s’il  ést  vrai  qu’rl  y ait 
snauqua  de  relais  à le’prOchaiue'  statioii'i  ‘''et^que  ce  he  ' 

•oit  pas  un  vain  prétexte,-  un  simplooaprke-dth  Schwager. 

Bien  n’est  si  pen  fait  pour  plaire  aux  voya^énr*  que 
cette  nouvelle  t Ici  Jiniti  la  chatutêc  ! • I»e  'ihidlJ  dé  l'Aile, 
magne  a , . sont-  œ rappoi-t , ■ de  grahds' avantager  «ir  le 
nord.  - Ou  peut,  .dens  l’AllemaghO  méridionale,'  aller  dans 
toutes  les  directisMia  possibles,  depuis  ïraSicfort-jusqu’l 
Vienne,  de  là  jusqu’en  Italie  et  eu  Suisse  , et  de  la  Suisse 
retôurikW  4 Vraucforri  et  l’on  •'trtMvtHtir  pW  fout  des 
chaussées , c^est  .'à  • dire  ■ 'de«  chemine  bÜSUf  fortés.  Bea  i 
cbatissées  de.  Bavière,  de  Ftildee  de  de’ 

'Wurtemberg,  de  Bayreuth  sont  da  nombre  der4>liis  bel. 
les  qn’ou  - puisse  voir  ^"si  elles '«sont  pas  été-  gâtées  'par 
leà  fréquents  passages  de  troupes,'  les  transports •d’arlH*  > 
lerie  et  de  aaunitions  d:e  guene.  Joignent  y' déUds  d^Au.  > 
triche,- de  Bade  et  du  Prince . Pvittiet.  ' C.eS.chahMées  de  < 
Saxe,  Meiaingen ,<  Weimar,  OotUa  qui  exiiit4MK  depuie 
quelques  années  ,<  et  que’ l'on  continue  d’eAtfotenir- avee  • 
l«<plvr«MSid  >*0^11  < nous  foM  espérer  <tli'’eH>y  Oompre-  > 
miftceUe»  de -quelques  districts  dupéjw  d'llaHOVPe  étdeln  - 
Hesae  , cea utiles  établissemeuta  ne-ferotip  q«é'-»'étendr« - 
de  plus.cn  plus- eh  AllenadgSie , -à  lé  satiefisction  dee  lia.’ 
bitaiits  et  des -voyagenes.  --H -itiest  persdUHe  qnL  ne 'paie  ' 
volontiers  une  couple  de  gros  ou  de  kreuzers,  dès  qu’on 
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UC  l|e<  exige  pa*  pou)^,de  simples  barrières  sans  chaussée^ 
nais  bien  pour  iiue  bQuiia  .rçute  et  une  véritable  amé' 
Uoraticiii  do  chemins.  , En  Bavifèrè  iftt  dans  Iq  F«Iatiuat, 
on  fait  paye^;  au  voyagent  le  .dfoit.  dç  péagp.en,  totalité  et 
une  fuis  pqui)  toutes  « les  postillons  , sous  prétexte  d’é'^ 
pargiier  aux  voyageurs  la  peine' de  cliartge/ .des.  pièces  de 
nonuptÇ  d.t  jd’arrêter  au  bureau , ont  poutume^de  s’of. 
frir  de.  le  payer  au  retour.  Conntie  <il  est  bien  po.ssiblei 
qu’arrivés  à la  station,  ces  gens  demandent  plus  qu’il  ne 
leur  revient,  le  voyageur  a tout  sujet) de  craindre  que 
le  Scf’tuagcr  nÇ/le-  dtipe.  Le  mieux  qu’on  ait  à faite,  est 
donc,  d'avoir  toujours  tout  prêt  un  peu  de  monnoie  du 
pays  qu'on  peut,  aisément  se  proçnrer  à.rinstaut  du  dé- 
part, pour  donner  soi  •môme  le  ptéage  à chaque  bureau. 
Ke  permettez  jamais  • à vos  postillons  de  s’écarter  de  la 
grand,  route,  pour  prendre  des  cbemins  de  traverse  ou 
passer  sur  les  champs;  ce  seroit  s'exi>oser,.^  des  amendes, 
pécuniaires  et  peut-être  à de  plus  grands  désagréments.  . 

1"  . . 

Disons  un  mot  touehaut  le  costume  le  plus  favorable 
pour  les-yoy^ages,!  du  moins  celui  des  hommes.  11  n’eiii 
est  x>eut-êtie  pas  de  plus  commode,  de  plvis  propreté > 
garantir  de  l'engOurdiisepieiît,  de  l’eiiBure  des  jambes  et 
des  x>ieds  ainsi  que  de  touiesiles  sortes  de  mal.  aise  que( 
cause, un  long  vqyagey  il  n’en  est  pas  de  pins  convenable* 
que  les  pantaloits  qu’on  porto  à -présent  avec  des  demi.  ' 
bottes,  largés  .qui  ne  gênent  .x>oint , ou  bien  des  soniiers 
noués  avec -des  rubans,  fii  la  saison  est-belle,  et  qne 
ni  la  neige  ni; la  glace  ne  commandent  un  vêtement  plus.» 
chaud,  au  lien  de  traîner  ^ycc  soi  une  ample  redingotte 
ou  un  mariteau  embarrassant>  on  fera  bien  de  n’emporter . 
qu'un  Sjtencer  qu'on  met  par  dessus  ses  habits , de  nuit 
et  dans  les  fraîches  matinées;  et  ce  préservatif  seca  bleui, 
sufiisaut  pour  ne  point  contracter  de  maladie,  r > r-  I 
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x^Bi/feremé  d*'ia''‘uOie  , oa  distance  entre  les 
' ' ‘ ■'  en  Allemagnei 

' ''  ' Pieds  du  lihin. 

Angstioiirg  . ‘ ‘ 3 

Uavitfre  ^ 4 . . 

BerliK  et  la  Mafche  de  Biaiidébèutg  '4  • • 

BohPÀie  3 , 

Bitiniwiclt  ; . ■*.  4 ; ; 

Danzick  . ‘ 3 . ; 

Dresde  5 . . 

Francfort 'sur  le  Mein  . . , 3 . . 

Cueldre’s  . . . . 5 . 

Halle,  pays  de  Magdébbiirg  . . / . 4 . . 

ITamboiirg  4 . . 

Itanôvre  et  Kaleiiberg 5 . . 

liàiiovre'et t.unet)ôiirg  dans  lèi  sables  5 ’ 

Deipsu'.k  . . . ' . 3 . . 

LvUeck • 4 • • 

Moravie  . . 8 ' . . 

itlècklenboui’g  .*  *.**.  '*1  • 3 . 

Fnrembêrg  et  Franconie  . . . '3 

Falatiiiat  . . . • 
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Holl.inde . . <.l>  • 3 . . 6 

Hongrie  . n . 4 . ; ■ • • 5 . . 6 • 

Pologne . • . . 3 . , 6 

Pr^tse S . . 9 

I\iga  . et  Livonie  ......  . ..  4 • , • 9 £ 

Bnssie 4 •,  * . 4*  » 

Suède  4 ..  4 

Suisse  .............  3 . . Il  . 
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, Quelle  embarrassante  diversité!  Si, yotfe  voiture  n’a 
pas  la  voie,  elle  souffre  indubitablement;  elle  n’est  plu 
roulante,  va  de  droite  , de  gauche,  tombe  dans  des  creux 
d’oii  elle  ne  se  retire  qu’avec  peine.  Il  y a plu^  : il 
est  des  pays  où,  sur  les  chaussées,  on  .demande  au  voy., 
ageur  le  double  du  péage  ordinaire  {i^ir  le  dommage 
que  l’on  suppose  occasionné  par  le  manque  d’erres.  _ A 
Hambourg,  par  exemple,  un  voyageur  trouve  vers  l’Est 
une  tout  autre  voie  que  celle  qu’il  avoit  eue  vers  l’ouest. 

I . . ....  . 'I 

Une  voiture  quelconque,  qu’elle  ait  été  construite  où, 

l’on  voudra , aura  , d’après  ce  que  nous  v^enons  de  dire, 

, . . ; ui  ! . r 

trop  de  largeur  dans  un  pa^s  et  pas  as.<iez  dans  le  pays 
le  plus  prochain.  Comment  donc  remédier  î cet  iiicun. 
véiiient?  Pour  les  chaises,  ce  n’est  pas  bien  difticile. 
On  n’a  qu’à  donner  à l’essieu  la  longueur  de  U plus  large 
voie  ! à • pen  . près  6 pieds  et  Y*  du  Ahin.  11  y a de 
chaque  côté  un  morceau  do  bois  toAt  particulier  avec 
un  anneau  de  fer  qu’oii  peut  adapter  à l’essieu  et  ôter 
à volonté.  Si  l’ou  ôte  ces  deux  morceaux,  ôn  a la  voie 
la  plus  étroite  ; si  on  en  ajoute  un  au  milieu  et  qu’on 
mette  les  deux  , on  a la  plus  large.  Cependant  on  se 
lappelera  ce  que  nous.^  avons'  dit  à ce  sujet  pour  les  voi. 
tmes  hantes  et  chargées -de  vaches.  On  ceurroit  trop, 
de  risques  k vouloir  «n  rétrécir  -ou  élargir  la  voie  par 
la  raison  que  le  moiisdre  changement  dans -l'ensemble  et  - 
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rendre  pins  versante,  et  occasionner  les  plus  fâcheux  acci. 
dents.  Les  voitures  angloises  out  4 pieds  4 p.  et  de 
largeur;  la  voie  ne  peut  se  rtUrécir  tout  au  plus  qu’â 
quatre.  Les  bâtardes  d'Autriche  ont  tontes  3 pieds  6 
pouces  ; et  cette  mesure  est,  à mon  avis,  la  plus  cou. 
veiiabie  et^celle  qui  mérite  la  préférence  ; car  une  voi- 
ture , avec  nue  pareille  voie , passera  partout,  sans  dif. 
fictiltés.  ,Ii  / 
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VII. 


Tableau  de  la  navigation  sur  le  Rhin,  jusqu'h 
Coblence  y et  retour  par  terre  et  par  le  chemin 
des  hains. 


Il  y a trois  manières  de  faire  par  eau  cé  voyagé. 

1.  Ou  prend  une  place  au  coche  on  diligence  d’eau  ; 
ces  coches  partent  de  'Nla.yence  ou  de  Cassel , tous  les 
Jours  pour  Coblence.  Pans  les  longs  jours  d’ètë,  on  ter. 
mine  quelquefois  ce  voyage  dans  une  seule  jourutle. 
mais  par  un  vent  contraire  , il  y faut  plus  de  tems.  Prix 
d'une  place,  6 Francs,  et  le  pour. boire.  Au  reste  cet 
coches  d’eau  ont  tous  les  inconvéniens  et  tottk  les  agrtf. 
mens  de  ces  sortes  d'entreprises  publiques. 

3.  On  prend  un  Yacht , ou  bâteau  couvert , qtil 
n’est  monté  que  par  nous  et  par  notre  compagnie.  C’est 
la  manière  la  plus  cOmmode , la  plus  usitée , mais  aussi 
la  plus  dispendieuse.  Car  le  frêt  d’un  tel  bâteau  est  de 
quatre  â 7 carolins , sans  le  pour,  boire.  Ou  paie  Ja 
moitié  pour  le  retour.  On  m’a  assuré,  qu’en  remontant 
par  terre  jusqu’à  Eltoil  ou  If'allouf , ou  pourroit  trouver 
de  ces  bâteaux  â des  prix  plus  modérés , qu’â  IMttyence 
ou  Castel.  Quand  les  eaux  sont  basses,  et  quand  le  veut 
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e»t’COfltiiÜré  i î!  fantdetix'  jonViiéei  pcmr  èe  voyage, 
et  toujours  antant  pour  le'  retour,  parceqn’en  remOn. 
tant  le  Bhin  , le  bâteau  est  remorqué  par  des  chevaux, 
ce  qtii  retarde  de  beauconp.  Ces  Yachts'  sont  jolis , 
et  ont  une  petite  caban<e  avec  des  fenêtres  ; on  y feib  sa 
cuisine^  et- ou  y coticbo’niènic.  Les  bâtelie'rs  de  "Rudes^ 
heim  pasaejjt  pour  les  meilleurs. 

3.  Quand  on  n’est  pas  en  compagnie  avec  des  femmes, 
ou  quand  on  ne  traîne  pas  une  voiture  avec  .soi,  il  vau^ 
droit  mieux  fréter  un  simple  canot , oh  esquif,  couvert 
seulement  d’une  toilOt  et  pouvant  porter' 6 â A i>erson- 
nev- La  marche  de  ces  canots  est  très  •.  i-apide»  mais  aussi 
moins  sûre  que  celle  des  Yachts,  Le  fret  d’un  tel  ca- 
not  est  de  2 à 3 Kapoléons  d’or. 

Je  conseillerois  aux  voyageurs , que  leur  mauvaise 
«toile  contrarie  jjar  le  vent  ou  par  les  eaux  basses  , et 
qui  sont  presses  de  se  rendre  i Coblence , sans  perdre  de 
tems,  de  i>rdfèrer  aux  bâte.uix,  les  chevaux  de  poste, 
et  la  Jionvelle  route  Napoléon  , route  superbe,  qui  lon- 
ge le  Rhin,  et  qui  est  riche  en  points  de  vue  charmans, 
car  on  court  la  poste,  toujotirs  eu  face  du  Bhin,  et  do 
la  belle  rive  opposée.  V.  No.  So.  de  l' Itiw'raire.  Prix 
d’un  cheval  par  poste  Françoise  , i Franc  5o  centimes  ; 
les  guides  ou  pour,  boire  du  postillon,  sont  fixés  à ?5  ieni- 
times  par  poste.  A la  sortie  de  Mayence,  on  doit  payet 
une  demi . poste  en  sus  de  la  distance.  '• 

Il  est  de  toute  nécessité,  d’être  muni  'de  passeports 
■visés  par  les  autorités  Françoises  ,'  et  bien  en  règle:  car 
comme  on  descend,  dîne  ou  couche',  â la  Vive  gauche, 
qui  fait  partie  de  l’Empiro  François,  on  risqueroitli  Sans 
cela,  de  grands  inconvéniens.  De  même  il  faut  éviter, 
d’avoir  des  démêlés  avec  les  douaniers  ; il  vaut  mieux 
laisser  son  argent  et  ses  malles  au  bêteau-,  quand  ou 
ne  descend  que  pour  quelques  heures  , ou  en  faire  d’a- 
bord sa  déclatàtiou  aux  proposés  ' 
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et  ■ <At.  nlefi-  SHkerJch»  • Cbaî^n^çi' 

Jardin  du  Due  d«  Kafsau.  Près  d'Efilei^eiin  et  «nr  )« 
chemin  de,  JViiltadK Ht  il  y a de.  juU«< pay<jiges.  --  Effetd 
pu  Eftpil.  Ti'è*.  bonmvt  auberge*,  à la  ,Bose,  etjau  Cerf, 
yi*-à.-vi».  de  la  premièrcr,  ^ l’antre  (rive  , ^ les  ruines, du 
Palai*',  dp,  a ,Nieiler'r  Ingelbeinu  , Dan*  les 

environs  d' L'Itoil , Ia  ci-devant  abbaie  d'Erb^h,  roma*. 
nesquemcut  située,;  — Hattfliiheirn,  C’est  l’endroit  où 
croît  ce  yiti  si  recberché  , dit  Marhhrunner.  Eu  pasn 
saut  par  f/estrich,  IVlittelheim  et  JfÇinhel,  ou  vient  au 
Johcutnisierg  , mont  célèbre  par  \e  vin  délicieux  de  ce 
nom.  Du  Üalcon  du  château,  on  jouit  d'une  vue  snperbp 
pt  Réjiér.ileraeut  admirée-  — Geisenheirn.  A l’église,  le 
tombeau  par  liaHchmulIer.  Ou  conserve  au,couvejit  d'Etc 
hinger , sur  le  chemin  de  Eudetheim , l’aimeau  , le  crm. 
teau , le  livre  d«  prières  , , et  les  lettres  de  Ste  Ildegardet 
qui,  iS  fond^  ce  cpuVeit^  terne  siècle.  Un  chemin  pont 
Jei^  Vpittire*  ,çp,a4*t*t  ^ montagne  et  jatix  bois  de^,^rie, 
iiertvald  t qtte  le  comte  d'Onein,  a métaraorplipsé  ^ en 
jardin  anglois  , vaste  et  charmant,  où  la  ualure  et  l’art 
*'ttiiissei)t  pour  enchanter  le  voyagettr.  Ce  parc  domine 

10  bourg  considérable  de  liudesheim  f^et  le  j sentier»  le 
pins  court  poiir  les  piétons,  s’y  rend  de  Ce  boiirg.  Ifrr, 
desfieim,  est  célèbre  par  ses  antiquités  Romaines  et  par  ’e 
vin  exquis  de  sou  crû.  Bonnet  auberges  chez  Achermann 
et  cliez  I.indt.  Derrière  Eudusheim,  dans  une  sitnatioit 
roroauesqtie,  ,1e  couvent  des  Capucins,  et  le  pèlerinage  do 
de  Kothgottes.  •“  Bingen.  Le  mont  liochtts ; les  récticils 
et  le  passage  du  liingerloch  , élargi  par  les  llollandois, 

11  a 2 ou  Soo  ans.  Ce  passage  n’est  millemeiit  périlleux. 
An  milieu  de  la  rivière^  la  vieille  tour,  dite  Mausthurm. 
Les  montagnes  commencent  à se  resserrer  plus  étroite- 
ment, et  le  fleuve  à devenir  plus  rapide.  Des  ruines, 
des  restes  de  vieux  châteaux  (surtout  Stahleck  et  lEer,  f 
•tiers /, i rc/ie  , lEinsberg  et  Hchoenberg)  , des  villages,  dq* 


t 
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ooiartn*.,,.,e|nb«llis4apt  les  dei»x  x}.v^*  jutaw'  j 
f(*ch  fOBv.li , tout  comxa.6  .jismunshausen , par  ses  yyis 
excellïius,  ,,  Nou  loin  de  Bacharach , d|uta  le  lihin.,  la 
grande  piçrre , stipposce  avoir,  ^e'  l’autel  de  Bacflm>.— 
CoK^.  . ^.ISon^ie  aul>erge,  à la  ville  de  Heidelberg,,  Le 
ütJovl^  PfiUz,  est  sitnd  sur  lui  ilôt  de  roç,,  au  milieu 
d|r..^biii>. ^ .l^ans  la. , vallée- saiivage  de  Sauer  , les  ruines 
de  i^çhàtC4U,dii  fameux  ,6'icAtn"e«.  — If'esel  ou 

.Ober.n^tttel^  La  ruine  pittore^iiue  et  vas^e  de  tithonherg  x 
l’églisç  dans  le  goVit  gothique. &.  Coar. , k la  forêt 
verte:  an  lys.  | Les  belles  ruùies  de. la,  çitaflelle  de  uhein- 
felsf^  JL.a  pôcbe,  du  saumon.  Le  baii(^.^de  sable,  passage 
pénible  et  dauger^ux  pour  les  bâteaux*  .Vis-à-vis  de  la 
yille,,  St,  ^Goarshtttu«n^  aveç, ses  ■ deux  cUàteaiix,  vulgai- 
r,çi^eiit  appelles  le  çAot  et  la  souris,  bju  peu  plus  Jloin 
aBPf^SO^t 4’?«ciiçii3  douious  , ,ce  sont 
les  deux,  frères , ou  les  castels,  de  Liebensieut  et  Sternj, 
fels.—  Bornhofen.  Couvent  de  Capucins,  très-renommé 
comme  pèlerinage.  — Boppan.  Ville  d’nne  hante  aiiti- 
tjuité.  A.  à la  poste  , et  au  miroir.  — Bhense.  Près  de 
là^ila^place  à'nne  antiqnité  germanique;  c'étoit  le  siège 
royal,  OU  l’endroit,  où  les  Princes -Llecteurs , s’assem. 
l>Ièrent  pour  élire  le  R(ji  des  Germi^ins.  .Tout  a disparu. 
Bonne  auberge  à Bhense,  chez  Kiichelchen.  — Branbflch, 
Pes, mines  de  ctiivre  et  d’argent  et  des  eaux. minérales.  — 
Ober • et  Hieder- Luhtutein.  à l'embouchure  de  la XoAn, 
et.le^  pittoresques  de  Lahnech.  A la  rive  gauche, 

les  miues  de  Stoltenfels.  Un  petit  viu  ronge,  très-agré. 
able,  nommé  Bleichert,  croît  dans  les  environs  de  1.i 
Lafin,  Le  village  de  P/a/fendorf  près  d' Ehrenbreititein, 
en  produit  aussi  d’excolleiit , et  l'ou  y trouvé  ûii  trè»* 

» . » la  . t ' * 

l>eauj^a|r4jn , qui  appartient  à Vnhescheiden,  et  .dont 
la  si||nalion,  rivalise  aveç  celle  de  .la  ci-devant 

Chartreuse  ^ Coblence.  —^^Çollence.^  Bonnes  anberge.s, 
aux  trois  Suisses,  sur  le  niiiu;  et  à la  cour  de  Trêvei. 
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liC  pont  snr  la  Mbtelle  : cliîlteait  de  résidence,  à pré- 

- sent  caserne:  rhôtol  tentoniqne,  à présent  salle  de- spec- 
tacle : de  grandes  et  belles,  églises , places,  promenade?, 

an  deli  dé  la  Moselle,  le  fort  Marceau,  a^ec  les  toro» 
bfennx  de  Marceau  et  Hoche  J V.  Cobîeuz,  ein  hist.tojio'- 
grnjih.  P'erUtch  von  jLessou'x,  CoHenz  i8ü5.  8.  On' passe 
snr  le  x’ont  - vblant,  ?1  Ehreuhreùstein,  ?i  la  rive  drôirei 
excellente  auberge,  à là  poste,  chez  Gtoschop -,  Il  faxit 
choisir  de  préférence  les  appartemens , qui  dnunent  sut 
le'  Rhin.  Les  mines  de  la  forteresse  d'Efireuhreitstein 
sont  pittoresques  et  imp*osatites.  Le  joli  château  de 'Xtrtio- 
En"crs , et  le  paré'dé  Sayii  sbht  sur  la  route'de  Neu^ 
wied , Ville  c'ommerçat5t«  et  iitdnstricuse  ; bonne  atibergo 
à la  ville  de  Bninsivich-  An'  château  nue  collection  d’atü 
tiqnités  ïlomaiiies  , tirées  des  fouilles  d’un  Castrurti  Roi 
msfni  ; Moiir'epos , château  de  plaisance;  l’institut  d’édul 

cation  dé  Schèllénberg  et(f.' 

A.  . . 

Uetour  par  terre,  en  visitant  lés  bains  d'Ems , Schu-al- 
hach , (khlan^nlad , Wish-iden.  Tosiet.  d’Elvreubreit. 
stein  i Nassati,  i J/3  p. , Schwalbach  2.  Wisbadeur , i p.ast 
saut  par  Schlaiigenbad  a.  .•i  . , , ■ . ; ûo  t 

d’Ems.  ' On  prend'^on  logement' â la*cbnr  dé 
Darmstadt  ou  de  Nassau,  ôri 'chez  M.  llup',''  Aoi\t  l'àii- 
berge  est  dans  hué  belle  situation-  Les  bains  sont  au 
bord  de  \A'l,aJin,  à d’houré  d»i  village.  On  use  dè  ceS 
eaux  salutaires  , ou  comme  boissou''6ti  conittié  bàinsl 
I.a  source  la  |ilus  forte  est  celle,'  dite  ’BxHcntpàîle . ' Où 
fait  des'parties  en  bâteau  où  sùr  la  l.akn , ou  sllr  Ife  Rhin  ; 
on  se  promène  dans  les  vallées  riantes  de  f^porVesthicrg  ou 
de  la  Siîberhutte'le  roman  dé  C/dirceiii  Plessis  îi  là  main’, 
dont  lés  scènes  péiiites 'par' Lafontaine  , ont  pour  théâtre 
cette  -vallée  romaiies4ue.’  Il  y a tables  d’iiôtes,  bals'  le's 
dimanches  etc.  V.  La' description , que  M.  ITiihi  eu  a 
pbhlléc.  ' ’ ■ ' 


, : 294i/a^.,.Ewfre  1#  petite  ville  de 

SmuseiHut  t d^tm  aspect  vraipeiii:.pittoreiqne  et|;;OtIii<^\ie. 
^ JN'<^j(ai<,le8  miuef  dncbâteati>  et  le  joli  parc  de  M.  Stein.^ 

^^  Se/^tjMilbach.  On, loge  ou.Ji  1»  chaîne  d'or,  (bonne  table 
d’b^f;ej,  on  treille , ^ et  à la  fontaine  d’or. ,,  Xe  Scahlr^ 
hrunnei^  .^Weinhrjf^nen , sont  lef  deux  sources  accré- 
ditées,, !|i\rtont  le^premii^e-  On,  dejeiine  au  salon  des 
Juifs,,, on,  joue,  à la.  salle,  des  Empereurs et  ou  danse  à 
la  çrande^salle.  Les  amateurs  de  la  belle  nature  j .préfé- 
reront la  p.rdtn.enade  d'Adpl^hseck.  V.  rreimiithige  Briefe 
iiher  iSchivalèach  , fiir  Aerzte  iittd  Laien , Frankfurt  1S07. 
8.  .L’auteur  est  l)d., le  docteur  F«nter , médecin  des  eaux.^ 
Schlangenbad.  A 1 liene  de  Schwalbacli.  C’est  un 
paysage  mélancolique,  .tjÇ  sauvage,  mais  où  l’art  ^ a sù 
ajouter  beaucoup  d’agrémens  etd’çmbelüsseinpiis.  Ces,eaust 
ont  beaucoup  de  ressemblauce  avec  celles  de  Flonihièrfs. 
On  dit  que  les  eaux  rendent  la  peau  lisse  et  douce.  On 
loge  ou  à riiôtel  d,e  Hesse,  surtout  au  Neue.  Bau,  ou  à 
celui  d’üsingen.,  Les  dimanches  il  y a bal.  ^V.  I>as 
Schlangenbad  la  medicinucher  Biicksicht , von  Dr,  Fenner, 
Marlourg.  1807., 8.  , _ , 

Wishaden.  ^ Ou  est  environ  deux  l^eurcs  ,en  rorrte.. 
Belle  vue  près  de  .la, maison  de,  la  chaussée,  .i  l’endroit 
iàXyhohe  fl'urzel,^  Bon  logement  à l’Aigle  , et  A\i  ^hiUzenr 
Hof.  Presqtie  toutes  les  maisons  se.  distinguent  .par, des 
enseignes.  Il  y a z5  maisous.de  bains,,  et  14  sources 
chaudes.  Le  Faidhrunnen  et  le  ïf  'iesenhrunt^n,,  sont, deux 
autres  sources  minérales..  H y. a bal  les  dimanches  ou 

.a  . V # ..  / ] . |.  1 » . ' s,  • . >_> 

à l'Aigle  ou  au  Schutzenhof.  ‘ Les  promenades  favorites 
se  font  aux  bosquets  , au  IViesenthal,  aux  ruines  de  Son, 
neberg , ( salon  de  Jàkel  : ) aux  plantations  Hafslochiennes 
sur  le  Nerejberg , à Clarethtll,  à Geùberg  chez  Kopp  etc. 
Tous  ces  endroits  sont  renommés  par  les  beautés  de  leurs 
sites  et  de  leurs  points  de  vue.  ff'isbnden  étoit  déjà 
très,  fréquenté  du  tems  des  Romains.  Ou  y trouve  et  on 
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ÿ drftèrre  «n  gr^ttd  nombre  di  leiir*  moniimenir 
])0($ède  la  collection  là  pins  riche  de  ce«' antiquités.  D)/. 
Vant  la  saison  des  eaux , ùne  diligence  commdd'ë'  pasS^ 
et  repasse'  entre  •*  ïUihiden  et  Ftancfort.  V.  Dtnkwür. 
^di^keiten  der  Stddt  ff'lshaden  , von  liitter.  Itïiniki  18’oo.  fi: 
■ "lEh'allant  à LârdMurg , pour  retourner  à Francfort'; 
(vue  superbe  du  sortimfet  appelle,  la  Platte'j  6n  ti*avér.sé 
Selttt-s;  les  eau*  éélèbres  de  ce’  nom,  ne  sont' qu’à  un 
quart  • de  lieue  de  distance.  La  différence  est  grande 
entre  ces  eaux  salutaires,  prises  à la  source  et  celles 
transportées  eu  cruches.  On  loge  à Nieder  - Selters , à la 
Cour  de  Trêves.  A trois  quarts  - de 'lieue  de  Sehert , 
<>n  trouve  les  eaux  de  l'achingen. 

' ' Flan  d'un  voyage  rapide  de  'Fraticfort  à ‘ Cologne. 
ï.  Journée,  très  - petite,  |iar  terre  à Mayerice  ou  à Cassel. 
(A.  à l’ours  noir  ou  à la  ville  de  Francfort).  2.  tar  eau 
à Coblence.  3.  à Cologne.  4-  Séjour.'  ' '5.  nétour  à Co! 
blence,  p'ar  eau  ou  par  terre.  6.  Hetour  par  le  chemin 
des'baiiis  à SchWalbach.  7.  à Francfort/* 

’ GuidesT  'Gravtires.  Le  meilleur  Guide  est  sans  con- 
tredit , le  Voyage  pittoresque  sur  le  Itkin , traduit  dè 
VAllèmtind,  par  M.  l'Abbé  Liebeét',  'et  orné  de  3a  gra. 
vures  exécutées  par  des  artistes  célèbies.  Francfort  iSofî. 
8.  AT.  Wilmatu , qui ‘a  publié  cette  belle  édition,  vient 

d’annoncer  im  autre  ouvrage  , pareillement  exécuté  avec 

* 

les  plus  grands  soins.  'C’est  la  Collection  des  vues  pitto- 
resques du  'Itfiin , dessinées  d’après  nature  par  Schmz , 
et  gravées  à l’aqua  - tinta  par  liadl. 
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J^'quisse  du  voyage  sur  le  Danuhe  > depuis 

J . , ■ Ratisbonne  jusqu  a Vienne. 


>■'1  </■  i-  ..  , i 

— ' • '■  '11'  .1  ■ t*  • ! >i.  II..  ■ 

l.je  Danuhe  dont  l’oau  ett  ordinairemtnt  d’une  con]e;ir, 
j«ime  .et  argileuée  , e«t  U .rivière  .|a,plw.<  jçousiderable. 
de  l’Allemagne.  Tantôt  ce  fleuve  te  précipité  daiit  det 
eacaittenient  profonds  , retterrd  entre  deux  chaîne»  de 
moiitagues , tantôt  il  coule  entre  det  prairies , et  det, 
«bainp>  d^corét  d'une  riche  végétation.  Ses  rive» enchaa-, 
teut  Isa  voyageur»  par  1a  variété  et  la  biîwcreri.e.'de  leur».' 
formeSf.et  tout  parsemées  de  minet,  de  vieuxichâteaiix,.. 
de.  convens  et  de  chapelles  ; un  grand  nombre  de  .villes, 
de  bourgs  et  de  villages  augmente  cette  diversité.  C'est, 
un  charme  tout  particulier  aux  paysages  du  Danuhe,' 
quand,  de  grand  matin,  un  brouillard  couvre  les  cimes  des.; 
montagnes,  offusque  le  soleil  levasse,  et  iéte  rur  réflèc. 
de  rose  sur  le  face  voilée  det  alentours.  I 

Les  bâteaux  qui  naviguent  sur  le  Danube,  marchent 
à > force  de  rames,  si  l’on  suit  le  court  du  fleuve; 
ifs  sont  tirés  contre  le  courant  par  un  grand  nombre 
de  chevaux , ce  qni  va  très  • lentement , et  non  sans 
danger,  â cause  que  le  lit  est  hérissé  de  rochers. 


Digitized  by  Google 


* 


i32- 

De  phnietw-»  ville»-  située»  - »nr  le  D.'mubg , ' mais  snrtosu 

d'Ulm  et  de  Hatisbonne  , il  part  tous  les  dimanches  de» 

bâteaux  o\i  coche»  d’eau,  à midi,  pour  Vienne.  11  y a 

à liatitbonne  i6  à 17  patron»  bateliers  privilégié» , qui 

font  alternativement  le  service  de  cette  diligence.  On  ne 

paie  pour  ce  voyage , qu’un  gros  écu  , ou  tout  a\i  plus 

un  ducat,  par  tête.  Des  places  à la  pouve  sont  d’un 

prix  plus  bas,  que  celles  à la  proue,  quoiqu’au  reste, 

l’une  vaille  tout  autant  que'  l’autre.  Mai»  le  voyage  dan» 

cette  diligence  d’eau,  est  accompagné  d’une  foule  de 

désagrémens.  Heureux  donc  le  voyageur,  à qui  sa  foi> 

1 V ‘ ' • * . ^ ' ' V»*  V. 

tune  f>ermet  de  louer  un  bàteati  particulier!  La  distance 

de  Hatisbonne  à Vienne}'  est’de  60  hiilles  - allemands  , et 

il  faut  trois  journées,  et  quelquefois  trois  et  demie,  pour 

la  franchir.  Autrefois  le  fret  d’un  tel  bâteau  n'alloit 

pas  au-delà  de  it  ditcats,  mais  à présent  on  paie  1^ 

ddnlile  ét'plufs, '"Le»'  rameurs  sont  phut  la  phtparV,  de» 

garçon»  de  métier,  qui,  parce  travail,-’gagnent  les  #rai« 

de  letir  voyage.  1 I t,.,"’  i ,H:  ■< 

' Après 'avoir  quitté  Hatisbonne,  ses  vignobles,  ses 

champs  et  scs  plaines,  après  avoir  admiré  les  ruines  de  JDo. 

tMustauff ‘ on  jète  l’ancre  auprès  de<  JVbrter  vis»  à- vis 

du  Wbrth',  'connu  par  ses  agréirtens.'l  Le  lendemain ^ on 

passe  sourie  pont  de  StratAingen  , réputé  pour  l’fm  des  pas. 

sage»' dangereux  de  ce  voyage;  c’est  ce  pOnt'd’ofi  -la- cé^ 

lèbre  beauté,  Agnèse  Hernauer  fdt  précipitée  dans  Iles 

Ilots.  L’église  près  de  Toyen  semble  vouloir  s’écrouler 

SUT  la  tête  du  navigateur.'  De  sombres  forêt»  de  sapins, 

et  des  ilôts  , horneiK  par. ci  et  par* là  k’  perspective. 

Les  rives  s’élèvent  amphithéatral'emcut . jusqu’à  ce  que 

le»  ruine»  du  château  de'  Natternberg  paroissent.  H'Iiére 

»e  joint  an  fleuve  , prè»  de  la  ville  de  Dechendorff  , i et 

la  Vilt,  renommée  par  la  délicatesse  de  ses  truite*  et  de  se» 

saumoneaux  , s’y  jète  à Viltho/en.  Pins  on  .approche  de 

Pattau,  et  plu»  le  Z>mm<£e'  prend  un  caractère  mélanco- 
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.Uque  «t  pittoresque  i I léi  sinaosit^t  de  son  coms  conpô 
par  des  rocs,  exigent  toute  l’attention  du  pilote.  Passait 
est  place  sur  lui  Isthme^  fOrmd  par  le  âenve  et.llinti. 
L'Inn,  quand  il' se  joint  au  Danube,  est  plus  large  de 
1 10  pieds  que  ce  dernier. i Ce  fût  à Passau , que  Soi- 
fiator  ilora. recueillit  les  sujets  de  ses  paysages  célébrés. 
On  jouit  d’une  vue  siiperbe,  du  haut  de  la  citadelle. 

Derrière  Pasiau,  le  Danube  forme  plusieurs  ilôts  fort 
agréables.  Le  petit  château  de  Krempenstein  , est  perché 
pittcsresqnement  aitc.  ler  sommet  d’une  montagne.  Le 
château  de< Per/seMieetn se  présente  nu  coup. d’oeil  très- 

4-  v''  * 

xommtXi^Ê^ ..Hfafnerzeîl f n*cst  habité  que  par  des  pôtiersp 
comme  l’indiqtie  déjà  son  nom  i les  creusets  que  l’on 
y fabrique , sont  ' exportés  jusqu'aux  Indes.  A Engel- 
' hardszell  on  trouve  la  première  douane»  Autrichienne  ; 
les-  visites  s’y  font  avec  i rigueur,  hheinach  et  PSstrs- 
"bach  tomt  deux  châteaux  remarquables.  Un  donjon  isolé, 
à gauche , est  renommé  par  des  contes  et  traditions  dans  le 
goût  des  romans  de  iVlistrifa  ■iladcli/f.  On  admire  les  sites 
^ îfetüj(jf»  «t  d^AschoM,  et  on  atteint  eitliss  la  ville  de 
Lùsst,  dont,  l'air- riant,  et  la  beauté  du  site^  enchantent 
les  voyageurs.  Le  Danube , qui  roule  fièrement  ses  flots, 
un  beaui  pont  le. tumulte  des  ouvriers  et  des  pa$. 
sans l’église  magnifique  de  Bostelfeld  , l'aspect  d'Vfe*^ 
Linz„  des  vignobles-,  des  champs  cultivés,  et  dans  le 
lointain  les  Alpes  de  Salzbourg , couvertes  de  neiges  : 
tout  cet  ensemble,  forme  un  spectacle  vraimétit  ntagique. 
Les  rivières  de  Traun  et  d'Ens  se  jéteut  >danS'  le  DantSe. 
Z.a  ville  d'Ens,  est  jolie  et  riante.  :Let  ruines  de  Spiel- 
berg sont  prêtes  à s’écrouleront.  Après  lavoir  passé 
le  beau  château  do  Waldsêe ÿ:ceivLÏ  de  Greyn  se  présente 
fièrement  sur  des  rocs  escarpés  ; le  bruit, des  brisaiis  à 
ses  pieds,  lui  a fait  donner  le  surnom  de  Greynes-Schivall. 

c Vn  autre  bruit,  semblable  au  roulement  du  toauerre, 
annonce  la  fameuse  rermsle  ou  le  Strudel.  Uii  ilôt  de  rocs 
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^•eariiét  conpe  lè  Danube  ; Le*' bâteaiK  fpaisciU'.tur  des 
bas»  fonds  et  :des  écueils  , ’ense  teiuntb)R^;icbe.  Pourvn 
que  l’eau  ne:  soit  pas  trop  basse,  oti  que  le*  biUelieFS 
ne  soient,  pas  âwes  , il  n’y  a atidnn  accident  à craindre.  Ce 
sont  les  travaux  ordonnés  par  Marie-  Thérèse,  qui  ont 
rendu  ce  passage  piti*  praticable.  , Mais  à un  quart,  de 
liene  de^à  , le  tournant  ow.Wirbél  offre  des  dangers  plus 
"réel*.  Les  dots  impétueux  du  Danube , repoussés  par 
un  cap  avancé  ou  promontoire  de  rochers  é traversent  et 
ferment  eu  cercles  rapides,  écumauts.,  mugissans,  le  pas 

-étroit,  entre  les  deux  rives  resserrées.  Les  bâteliers  ne 

« 

.manquent  Jamais  de  se  mettre  en  prière,  avant  et  après 
•ces  passage*.  i v 

La  petite  ville  d'Ins,  le  chAteau  de  Besenberg,  et  un 
aiiti  e cbAteau  en  ruinés  , forment  un  triangle  romantique. 
Maria.  Taferl,  qui  attire  plus  de  xoooo  pèlerins  étran# 
gers  par  an  , conroiute  la  pointe  d’un  roc  isolé.  L'abbaye 
de  Melk,  se  présente  majestueutement  avec  set  tours  et 
murailles.  Un  mur  naturel  de  rochers,  est ren^mé  sous 
le  nom  de  rmtr  du  diable , et  patte  pour  l'onvsige  de  cet 
esprit  malin.  Spietz  et  ses  riches  vignoble*  , tout  sittrés 
au  - dessus  de  ce  mur..  A l’aspect  de  Tkieritein  r onr  en. 
tonne:  O Richard,  mon  Rai,  et  l’on  bénit  la  mémoire 

de  son  fidèle  Méjiestrel.  Après  Krems , Vnd,  Stein,  ou 
voit  sur  une  hauteur,  la  vaste  abbaye  de  Gottwich  , si 
chère  aitx  sciences  et  à l’hospitalité.  . Bientôt  ou  apper* 
çoit  Kloster-  Neubourg , et  la  montagne  du  L^opoldsberg, 
iusqu'i  ce  qtie  la  vue  de  Vienne  étonne  et  frappe  vos 
yeux.  Ou  met  pied  à terre  à Nufsdorf , où  la  douane 
vous  attend. 

Le  meilleur  guide  pour  cette  navigation  et  le  plus 
circonstancié,  a paru  à Ratitbonne  en  iSos.  sous  le  titre: 
JDonaureise  von  Regensburg  bis  tVien,  mit  Angabe  aller 
Ortschajten  und  ihrer  Merliwürdigkeiten,  Il  faut  se  pré- 
parer à ce  voyage,  par  la  lecture  intéressante  du  troi- 
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»iime  roJçiae_  des  ^oufsej  de,  ^I^<ue  Durck. 

/lüge  etc.  L'Antiquaire  du  Danube , est  un  ouvrage 
trop  vieux. 

Les  patrons  des  bâteaux  qui  ont  descendu  la  rivière, 
les  vendent  à Vienne  , et  retournent  avec  leurs  gens  par 
terre , à Ratisbonne.  Ils  ne  sont  que  4 nuits  et  4 jours 
en  route.  Ce  voyage  se  fait,  partie  en  voiture,  partie  à 
cheval , partie  en  esquif.  C'est  tine  manière  de  voyager, 
aussi  rapide  que  peu  coûtetue  ; car  l’e'trangcr,  qui  vent 
y participer  , ne  paie  ordinairement  que  trente  fiorins 
par  personne , y compris  la  nourriture. 
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f^oyage  sur  le  Ilarz  et  sur  le  Brochen, 


l^ous  supposons  que  l’on  part  de  Goettingue,  pour  se 
rendre  sur  cette  fameuse  chaîne  de  montagnes.  Cepen» 
dant,  quand  meme  les  voyageurs  auroient  pris  une  toute 
autre  direction  pour  parcourir  cette  contrée  des  Alpes 
germaniques  , les  renseignemens  et  les  notices  qtie  nous 
allons  leur  communiqxier , , ne^leur  en  seront  pas  moins 
utiles  et  profitables. 

Bien  des  personnes  regardent  le  Harz  comme  un  mo> 
dèle  ou  comme  une  copie  des  hautes  contrées  delà  Suisse; 
mais  les  montagnes  et  les  vallées  du  Harz  ne  sauroieut, 
d’après  AT.  Meiners  qui  est  le  juge  le  plus  compétent 
dans  cette  matière,  faire  naître  dans  l’ame  des  voyageurs 
les  sensations  qxt'on  éproxive  à l'aspect  des  Alpes.  C’est 
principalement  dans  la  prodigieuse  différence  des  hau. 
teni's  qu’il  faut  chercher  la  cause  de  cette  frappante  dis- 
parité. Le  Brochen,  qui  en  est  le  sommet  le  phis  élevé, 
n'a  pas  plus  de  327S  pieds  au  dlessus  du  niveau  de  la 
mer  Baltique.  Par  conséquent  ce  pic  du  harz  est  de 
bien  des  centaines  de  pieds  i>lus  bas  que  le  Isiesen,  le 
Stochhorn,  le  CJiaiseral , cet  monts  secondaires  , qui  ne 
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s«m  que  les 'promontoires  des  * monts  sonrcnieux  de  la 
Suisse,  et  qui  comparas  aux  Alpes  proprement  dites,  ou 
aux  montagnes  de  l’H.elvetie  et  de  la  Savoie  , redeviennent 
d’humbles  collines  qui  surpassent  encore'  trois  à quatre 
fois  le  Brocken  eu  élévation.  Même  le 'petit  Village  de 
Hciligenblut , sur  le  Grand  - Glockner , près  de  Salzbourg, 
est  plus  élevé  de 'looo  pieds  que  le  Brocken-  Ajoutez  à 
cela  que  l’intérieur  comme  l’extérieur  du  Hay~i  et  de  là 
Suisse  son!' 'tellement  dissemblablos , que  ce  qu’on  voit 
sur  le  premier  rie  vous  rappelle  qUe  bien  foiblement  ce 
4tie  vous  ave*  Vu  dan*  les  Alpes.  Les  plus  grandes  ri« 
chesses  d:e  U Sühs#  iboiituetise  consistent  dans  ses  ver- 
tes prairies,  dans  ses  gras  pSturàges  , ses  nombreux  trou- 
peaux ; les  pins  grande's  richesses  du  Uar*  an  Contraire 
sont  des  minéraux  qu’il  faut  arracher  avec'' des  efforts 
■des  entrailles  de  la  terre.  Cette  diversité  danà'la  manière 
’d’exploier'le  pays  occasionne' non . seulement  une  grande 
«différence  dans  les  occùpatietis  , les  demeures  , la  iiour^  ^ 
■ritnre  et  les  moeurs  locales  des  'habitans  de  ces  detix 
léedtréeS';  mais  elle  donne  même  à la  nature,  'en  tant  qne 
•dnmise  à la  pttissance  arbitraire  de  l’homme , tine  forme 
particulière  et  nue  disposition  toute  différente.  La  seule 
xessemblance  parfaite  que  l’on  remarque  dans'  les  monta- 
gnes dii  Harz  et  de  la  Stiîsse  est  celle''des' sonnettes  qne 
l’on  attache’ad' edu  des  vaches,  et  quîttompent' agréable»  . 
ment  le  vistW  sileH^  dé'ces  solitudes '«vrienries. 

Derriêi'è  ^oettiii^ue  àÿrès  avoir 'quitté  la  cbaussée 
de  Nordheim,'  passe  ^ar  Battlenbottig  V le  site 

«St  magnifique. ''--«fl  Chfttèait  et’dn  bailliage  qui  dominent 
de  it>4  pieds  dé  tAi  le  bassin  de  fa  BaltîqUé'j’  on'déconvre 
fine  vue  rarilsiinte  sur  une  vefllée  feitilè  et 'riante^ 
rosée  par  la  iHtote  et  la  Sèwe,' l’wne' dlw 'rii^éres  les  phw 
rapides  du  Hxris.'  'L’autenr  dè  ce  Uanudl'k  'ett  t’avantage 
de  passOt^  darià  èe'  tbKteàn , avec  de  'Eue-  et  d’autres 
Sommes  chers  aux  iunit  de  la  philoaopliie  et  des  lettres, 
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quelques  jotiriiées  agréables  dont  il  ne  perdra  jamais  le 
souvenir.  Les  tomjjeanx  ou  collines  d'anciens  héros  ger- 
mains, qui  y succombèrent  contre  les  Romains,  se  trou» 
vent  dans  les  environs.  C’est  au  bout  de  cette  vallée, 
que  commencent  à s’élever  les  limites  antérieures  des 
monts  heiciiiiens.  Osterode  : (ou  temple  de  la  Con- 

corde^  , on  trouve,  à quelque  distance  de  cette  ville, 
des  eaaix  minérales  qui  jouissoient  autrefois  de  quelque 
réxnitation.  Il  y a à,  Osterode  des  manufactures  de  ca- 
melots, de  flanelles  imprimées,  d’étbffes  rayées,  de  bon. 
netterie  etc..,'  le  superbe  grenier  d’abondance  pour  le 
Harz,  les  plàtrièrcs,  les  moulins  fouler  le  plâtre.  — De^ 
assemblées  qui  ont  lieu  toutes  les  semaines  , des  pique- 
niques  et  des  bals,  tels  sont  les  plaisirs  de  la  société 
distinguée  de  KlausthaÀ.  Pour  y aller , on  passe  par  un 
long  village,  I.eerbach,  dont  les  habitans  se  distinguent 
des  autres  montagnards  par  une  pins  grande  quantité  de 
goitres  ainsi  que  par  leur  rusticité.  On  y voit  un  phé. 
iiomèiie  assez  rare  en  Europe  : ce  sont  detix  Albinos , 
un  garçon  et  une  fille.  K.lansthal  (à  l’auberge  du  soleil) 
est  de  i574  pieds  de  roi  plus  haut  qtie  Goettingue  ; et 
même  le  point  le  plus  bas  du  puits  de  la  mine  de  liosen- 
hae/er  n’est  que  de  248  pieds  plus  bas  que  le  niveau  de 
cette  ville.  ' La  minière  de  Klausthal  a trois  cantons. 
Dans  le  premier  qn’on  nomme  le  canton  de  Bourgstaedt, 
sont  situées  les  riches  mines  , dont  l’une  la  Caroline  dç 
rgo  toises,  et  la  Dorothée  de  rSo  toises  de  profondeur. 
Le  George  Hollen,  (canal  de  George)  qui  est  destiné  & 
l’écoulement  des  eaux  souterraines  estijin  ouvrage  admi- 
rable. La  première  évaluation  des  frarx  de  construction 
étoit  de  300,000  écris  ; mais  l’exécution  en  a coûté  bieu 
davantage.  (Voyez  la  description  authentique  de  la  cous.- 
truction  remarquable  du  GtorgehoUen  , par  J.  C.  Gott- 
hard  , Wernigerode  1801.  8.)  Il  faut  aller  voir  les  bo- 
cards,  les  fonderies,,  afhueries,  forges,  entrer  dans  les 
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^fiérenti  ^boirànits  et  gaterië»  de  iniiK«<  r£n  .178^.  l’ex» 
ploitation  de  la  Caroline  rapportoit'  ton*  les  Jrùnestres 
54  e'cus  par  portion  on  qnactier  de  'mine  . et  U Poro. 
th^e  40.  Le  fond  pierreux  de  tout  le  Harziitiiperieiir 
consiste  dans  une  roche  grisâtre»  où  l’on  trouve  les  fie 
Ions  dans  la  diiection  dn  nord  an>  sud.  A.  l'hotel  des 
iponnoies  de  on  nonnoie,  par  semaine,  600 

marcs  .d’argeilt,.  le  marc  k 12  ecus  : le  rai>port  est  de 
874,000. dcns  par  an.  Autrefois  011  y battoit  bien  amtiiel. 
lement  pour  lat valeur  de  4 à 600,000  ecus.  La  forge, 
près  de  Gittelde  mérite  d’être  vue  pour  la  graiinlatioit 
du  fer.  Les  enrritonvde  ce  bourg  sont  remarquables 
par  deux  monnmeius  de  l’histoire  de  l’£npiie  Germanique: 
le  premier  est  le  Stauffetiherg  avec  les  mines  div  château 
-fort  de  Henri  l'Oiseleur-,  le  second  est  l’étroite  vallée  au 
.dessquS'.:de  Stauffenberg  ; ou  ia  nomme  Heinridtstoimkel, 
ce  qui  signifie  le  Coin  de  Henri.,  Ce  Prince  étoit  occupe 
'à  prendre  des  oiseaux , lorsque  les  députés  de  la  Diète 
Jtirent  lui  offrir  la  couronne  impériale.  — Gojslar  (bonne 
«uberge,  ehec  Mme.  SchefFler)  k deux  lieues  de  Klaus- 
thaï.  Du  sommet  du  Mont r Thomas ^ Mniten,  ainsi  que 
de  la  hauteur  dite  la  haute. gorge-  ( hohe  kéhle  on  jonit 
de  la  vue  la  plus  pittoresque  sur  un  vallon  de  plnsienrs 
milles.  Près  de  la  grand  • route  , ost  treiy'e  nue  ardoi. 
sière.  Puis  un  peu  plus  loin  vous  voyez'  le  vieux  Gofr. 
lar  avec  ses  toits  couverts  en  ardoise',,  et  â quelque- dis- 
tance de  là  le  fameux  Rammelsberg.  , La  bière  , connue 
sous  le  nom  de  Gose  se  partage-  en  bière  ordinaire ,- bière 
'ibrte  et  bière  à 4igros.  11  en  existe  encore  une  qua. 
trième  sorte! qui  eu  est  comme  la  qtiintessence:  elle  est 
très  - spirituense  et  même  plus  capiteuse  que  le  viiTi 
AiVsti  la- nomme- 1- ou  le  meüUw*  Pot  on  la  vUiUatrm 
Cruche , Bette  Krug.  De  la  cime  du-  Bamtnolshérg ' «ôus 
devey  v«èr  Htüberttadt.  Entrez  dans  les  galeries  deë  a|ines. 
A.  une  swtaineLprofosident , la  .chaleur  augmente  à un  tel 
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point/  qu’on  en  sue  comme  dans  une  ëtuve.  Dans  toutes 
ces  galeries,  votre  oeil  est  euchaiitti  h l’aspect  de  toutes 
ces  concrélious  vitrioliques  qui  les  tapissent  sous  mille 
formes  bizarres , tandis  que  votre  oreille  est  agréable, 
ment  frappée  du  bruit  que  fait  l’eau  vitriolique  en  dé- 
gouttant des  parois  et  de  la  voûte.  On  trouve  au  l\am~ 
melsherg  de  la  mine  de  plomb  très- sulfureuse , de  la 
mine  de  cuivre , de  la  pyrite  sulfureuse , de  l’antimoine, 
de  la  fausse  galine , du  talc,  du  soufre  natif,  de  l'aluu 
de  plumes.  On  prétend  que  le  revenu  annuel  du  Tuvriu 
ynetiberg  est  de  55,000  écus  , dont  i5,ooo  pour  les  fraix 
d’exploitation.  On  peut  voir  dans  la  Oatbédrale  de  Gofj- 
lar  quelques  antiquités  remarquables  : mais  la  principale, 
l’autel  de  Crotho,  Idole  des  anciens  Germains  vient  d’être 
transporté  an  Musée  de  Paris.  Visitez  les  salines  do 
J'i'eujtaiic.  Sur  le  chemin  de  Go/slar  k Ihenhourg , près 
de  Stafielnbourg , on  jouit  d’iine  superbe  perspective. 
On  trouve  sur  une  plaine  magnifique  une  auberge  isolée 
qui  se  nomme  le  Eichenkrug  , taverne  de  chêne-,  — le 
Brocken.  (^uaut  à la  saison  la  pins  favorable  pour  ce 
voyage,  c’est  l’automue  i Pair  est  alors  plus  ptir  et  plus 
serein  qu'au  coeur  de  l’été,  au  mois  de  Juin  et  de  Juil- 
let. D’autres  personnes  ont  coiitume  de  recommander 
aussi  le  temps  de  la  St.  Jean.  Les  chemins  les  plus  com. 
modes  pour  se  rendre  sur  ces  montagnes  sont  ceux  de 
Wernigerode , Blanhetthonrg  et  Elhingerodt\  on  peut, 
sans  aucun  danger,  partir  en  voiture  des  deux  première» 
de  ces  villes  pour  arriver  jusqu'à  Frédérieshoehe , hau. 
leur  de  Frédéric,  nom  de  la  maison  qui  est  située  sur 
le  Brocken.  Le  chemin  d' Ilsenhourg  , en  passant  devant 
l’endroit  oii  l’Ilse  a sa  source,  est  plus  fatigant  et  moins 
sûr;  on  y rencontre  beaucoup  de  fondrières,  ce  qui  fait 
qu’on  a toujours  les  pieds  mouillés  , eiit  - on  les  meil. 
lenres  bottes  du  monde.  L'endroit  marécageux  qu’ou 
uoramoit  le  Z<æc  det  forciers  (Hexente'e)  a disparu  par  la 
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tombe  qn’on  y «'  pnse  mai»  )a  pente  inférienie  dti  g wiid 
Srocken  est  tonjonrs  très . nar^agenie.  Il  y a en  général 
troh  r^Hitnr  principanx  pour  les  voitures  eticinq  princi- 
. paiix  senfieis.'  Les  rro<>  chemins  pbur  les  voitures  pas- 
sent  le  ler  par  Altenrode , DruhenJis»nhaurg,,\x'<fA\\é* 
d'Ilfen,  près  du  Fie  d'llsen\  c'est  le  pins  inrèressantp. 
ae  Par  Schierkei  c’est  le  pins  dilHcile;- entre  Seftierke  et 
le  sonunet,  > oii  T«acontrc  quelques.  Mocs  de  igranitè<qui 
rappellent  aux-  royagènrs  Suisses  le  Cotehard  et  la  Grim>, 
3e  Far  Darlingerode , Oehrenfeld  et  Plajuenho}*rg  : 
c’est  la  meilleure  route-,  et- propre 'pour- lontei  Soctc  de 
voiture»  Surtout'  par  le  Herrenweg  , >'que  ‘ Ifon,  prend  , 
moyennant  une  gratification  de  6 gros  » à<  la  iiMison  de 
chasse  d' Oehrenfeld,  pour  recevoir  la  clef  de  la  barrière. 
Si  volts- êtes  • cinq  ou  six  personnes.»  r on  vous^oune  à 
Wernigerode  4 chevaux  que  l’on  vous  .fait  payer  à «peu., 
près  1 5 h iSiccns;  ilt  veits  faut.  7 heures  de'tempg 
pour  arriver  au  Brocken.-  - Le  sentier  préférable,  et  le 
tplus  commode  pour  les  piétons  » conduit  par  llseniourg, 
et  longe,  les  1 chûtes  pittoresqnes  de  l'ilse.  Un  avitre , 
moins,  intéressant  s mais  pins  court  de  deux  lieues , passe 
par  le  Feehenhaus , les  Hsdineroct , et  le  Jacokibruch.  Il 
-lie  faut  dans  aucun  cas  faire  de  nuit  le  voyageidii  Bro> 
•ken  -onM’exposeroit  k trop, de  daitgers  ; le  moiif^.c 
dee- meonvéuieuts  qui  pût  vous  arriver  seroit  ,de  .arous 
égunex  »'.vde  vêtis  perdre  daus  les  bourbes  et  les  fcndrièrei^ 
même  avec  de  bous  gtiides  ; sans  compter  , qti*  tiottgjiiq 
lottiriez  pas  des  superbes  points - de.»  vue  qu’effircut  si 
^firéqiiemment  les  .montagnes.  Ayer  aiMsi  la  précauüou 
à!«inpo>ter  pour  cette  course  des  v.èMments  çhauds.t  oai;» 
leesqn’on.  s’eec  échauffé  à>  escalader. -les  hauteurs»' et  qu'oii 
se  trouve  ensuite  dans  une  région  «upérieure  » < eifposé . ü 
tous  les  vents  » en  peut  fott  aisément  gagner  un  refroi- 
dissement dangereux. 
v>,  ■ 
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1 lif  plateau  du  Brctken  éit  sec,  mais  Fangeuse-'  Getts' 
plage  a nno  denii  •.-liene  d'ei  circuit.  C’est  là  que-  croit 
l*an<^mone  du  'Brocken’ qn?oir  momme  la  Fleur  magique 
la  mousse  d'Islande  ^ le  piii  des  moiitagnei  etc.  >L>e  noyau 
Axt'  Broclen  est  composé  de  granit  j mais  toutes  ses  som- 
Hlitils  soîlf  obtuses  .et  arrondies.  Les  Cornes  de  cerf  tant 
deux  foiittes'’ de- rochers  médiocres  qui  sortent  du  Xoe- 
nigshérg  on  petit 'Bi-ocken.  On  voit 'der  bien  , plus:  gratis 
dés'  'rrt.i.ssel 's'élever  des  flancs  de  quelqnes  rochers  voisins 
contigus  an  Brocken.  La  plus':  haute 'est  le  Ilsenstein, 
roc  dé 'l’Usb;  elle  a îao  pieds  de  hauteur;  ensuite  vieu« 
iiéitt*  les<TOches  de^Schnarcher,  Uennecke,  et  Hohne.\‘.Ovc 
les  trouve  ibarquées  st»r  la*  carre  p^trographique  de  iVT. 
Lashu.  ' Quiconque  se  proposeide  faire  une  excursium 
sur  le  Hnt-zi  'devroit  se  pourvioir  de  cette  excellenté^ 
carte  ainsi' qtie  de- celle  de-  Gussefeld.  Les  millions  db 
blocs 'dé' 'granit  et  d’antres  sortes  de  pierres  plus  petites- 
que  l’ort 'tifoiivo  ^;otiiiotidtts  'snr  .totis  les  Bancs- du  Grand» 
Brocken,'  mais  principalement  sur  ceux  dn' petit-,  nonsf 
dounenp'lieu  de  présumer  :qn®  cette  montagne  fut -origi» 
iiairement  bien  plus  élevée,  lorsque  toutes  césiinaases,. 
Aiainteiiaiit  désunies,  forraoiént  encore  des  partlesointé- 
gréntes  de  son  tout.  'Le!  fontaine  des  rercter/'eat  une 
source  qui  ne  tarit  {amais,  et  d’où  coule  tine^’nau  pure 
ét^'lîmpide  ;'/•(*«/ ef  et  la  chaire  des  sorciers  sont  des  amas- 
de  débris  de  granit  qui  ont  l’air  d’avoir  été  ainsi  amon- 
celés et  arrangés  par  la  raaiii  des  hommes.  Ce  qu’il  y 
a dé'  plus  remarquable  sur  le  Brocken  , c'est  la  vue  im- 
mense dont  on  y Jouit;  on  en  évalue  l’étendue  i-  17 
railles  et  ]/i  d’Allemagne  ou  3o  lieues-  de  France.  On 
voit,  à* l’oeil  nu,  comme  sur  une  carte  géographique ^ 

, les  comtés  de  Stollberg  et  de  JiŒaHs/tld,’ hu  priucipaatét 
dé*  Blanfietéourg , Halberstadt.eX  Anhalt,  une  partie  de 
la  liêsse  et  du  Schwartbourg , les  montagnes  du  Harz,~ 
de  la  Thuringe  et  de  la  Hesse,  le  pays  d’Eichs/eld,  le 
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Intelterg  ®t  le  chAfcau  du  Duc  de  Gotha]  le  Kamherg 
près  de  Çuedlinbotirg , le  lac  près  de  Séebourg  , le  P"ters~ 
ber  g près  de  Halle,  Ifapolr.onshoehe  près  de  Castel,  les 
villes  de  Halherstadt,  ’ Çuedlinhonrg,  Magdebourg,  Plant, 
henbourg , Elbingerode , Klausthul,  qnelqiies  antres  dis- 
tricts plus  ou  moins  grands,  et  l'Elbe  comme  un  fil  d*ar. 
genr.''  Mais -potîr’dèco'uvrir,  comme  l’assure  un  voyageur, 
avec  nue  htlii^te 'dû' Doliond  la  contrée  de  Hambourg  ', 
il  faiitî'*  je 'Ctpii  ,‘’un  grand  effort  d’imagination.  Vous 
avez  sur  le  Æroc/eett  ^ sartont  dans  le  voisinage  de  cette 
montagne^  'dès  pdihtsi  de*  vue  'qui  sont  magnifi(|ues  ; un 
des  plus  b'eatnc  ësif,’  'sans  càhtredit,'  celui  de  !a  ville  de 
Werni gerode  àont  le  site-'est  vraimè*rtt  rbwiantiqne;  ajoii* 
te!z-y  les  groupes  de  rochers  qu’tfih  nom'tne  Ilohenldippen, 
au  dessus  desquels  se  motitie  oblil|uement,  lorsque'  tii 
sérénité  du  ciel  le  permet,  le  Pétirsherg  àb''H2dJe  'Mni 
un  éloigneroeiit  de  14  milles  d’Allemagne,  Mais  il  est 
rard  que  le  ‘temps  soit  faVorable  ; et  bien'des  fois  l’attente 
dés  voyageurs  a été  trompée. ''Les  régions  inférieures  sont 
oûdihzirement  niasquébs'par  d'épais  brouillards  et  par  cet 
va'^eurs  ou  "brumes  qu’on  nomme  en  Allemand  (Hoehetu 
rauch  {fumées  d'en,  haut') , et  quelquefois  il  y a sur  lé 
Brochett  même,  des  nuages  qui  vous  mouillent  comme  la 
pluie.  Celui  qui  se  perd  dans  ces  voiles  nébuleux  a beau 
crier , prendre  le  ciel  et  les  hommes  à partie , Il  faut 
qu’il  y reste;  faire  quelques  pas  sans  un  guide  bien  sdr, 
ce  seroit  s’exposer  It  périr.  Mais  aussi,  qxtand  ces  nu- 
ages viennent  i se  dissiper,  il  en  résulte  souvent  les 
illusions  optiques  les  plus  fhntasljues  : heureux  le  vo. 

yagenr  qui  se  trouve  alors  sur  la  cime  du  Brocheu  ! U 
peut  atrssi  quelqliefbis  jouir  dit  spectacle  imposant  de  la 
formation  des  orages , et  voir  le  tonnerre  à set  pieds. 
Si  vous  arrivez,  par  un  beau  jour,  encore  avant  le  coti- 
cher  du  soleil,  à la  maison  du  Brochen , h.îtez-  vottt  de 
jouir  de  rinnn«nte  vue  qui -peut  encore  t’offrir  à vos 
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regards  ; le  temps  dn  lendemain  ne  votis  le.  permettra 
peut-  t-tre  pas.  Henrenseroent  que  le  sommet  de  la  moun 
tagne  est  lui*  même  un  baromètre  infaillible.  Si  vous 
voy-er  yilauer  autour  de  la  cime  des  nuages  ou  seulement 
de  légères  vapeurs  sembl.ibles  à des  ladies  de  brouillard» 
c’est  un  signe  immanquable  de  mi^iyvais  temps  et  de  pluie; 
mais  si  l’atmosphère  qui  environne  le  Brochen  eat  claire 
et  sereine,  vous  pouvez  compter  sur  uu  beau  joi^r.  Il 
est  des  pcrsoinies  qui  font  ce  voyage  de  préférence  par 
mi  mauvais  temps  pour  avoir  le  plaisir  incertain  de  voir 
le  ciel  s’éclaircir  et  revêtir  tous  les  qbjèts  des  phis  belles 
couleurs.  Il  est  vrai  qu’à  présent  l’auberge  du  Brocken 
est  assez  comippdc  pour  qu’on  y puis.se  attendre  patiem- 
ment que  çe  vieux  Géant  des  mqntagnes  du  Ihirz  se  dé- 
barrasse des  nuages  qui  viennent  quelquefois  obscurçir 
soit  front  sourcilleux.  . f.  g, 

. • ••  • •.  ! •<!  ,.  . 

Le  cqm,te  ,de^  ^llherg  m Weftxigerod^ , .^dpnt_le  nom 

•enl  est  nu  nfloge  , non  ,cyntçnt;,.d',avoiV|  procuré  , 
qiie  son  illustre  famille^,  teintes  sortes  de  cqmmodités  aux 
voyageurs  qui  aiment  à visiter  le  £roc/.cn; ^ (on_  sa,ur» 
entre  attires  qu’ou  doit  aussi  à cette  maison  l’étab  i*se* 
meut  de  la  bonne  ajiherge  qui  est  située  dans  le  faubourg 
X^'oetchenrod*  k IPernigerode)  -r  a fait  construire  eu  1800 
nue  hôtellerie,  nommée  Friedr^ic}»hùhe , bien  plus  spa- 
cieuse et  .mieux  distribuée,  que  les  anciennes  cabanes 
de  HeinrichsJtdhe  et  WolhenJi  'cinsçh^n^  Lors  de  l’ouragan 
du  9 Novembre  i3oo,  qui  a causé  do  si  grands  dégâts 
dans  les  forêts  du  Harz  , cette  .auberge  a donné  la  plus 
grande  preuve  de  sa  solidité,  eu  bravant  la  violence  de 
tous  les  vents  déchaînés  , témoignage  bien  flatteur  pour 
M.  Barth  , qui  en  est  l’architecte.  Après  l’hospice  du 
grand  Saint-Bernard,  (celui  du  Saint.  Gothard  est  dé- 
truit, et  celui  du  Simplon  n’est  pas  encore  achevé)  la 
rnaison  du  Brochen  est  le  , plus  beau  et  le  plus  haut  bâti- 
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ment  d'Europe  qt«i  »oit  habite  •)  ; elle  a i3o  pieds  de 
liiiig  5iir  3o  de  large , et  n*a  qn’nii  étage  ; les  murailles  ont 
ô pieds  d’épaisseur.  Un  y tiuu«re  , mitre  l.i  salie  et  les 
pièces  destinées  an  ménage  , dix  i barabies  pour  les  étiaii. 
gvi Si  chacune  d'elles  a une  fenCtrv  et  deux  lits.  L’ar. 
iMiigrmcnt  intérieur  et  l’arociildcmeiit  sont  un  ne  peut 
mieux.  1!  y règne  une  grande  propreté.  Cuniiiic  un  seul 
poêle  sert  à chaiiffei  «leux  chambres , la  chaleur  est  ton. 
jours  douce  et  teiDpén.'e.  En  cas  de  besoin , on  a des 
volets  pour  fermer  l'accès  aux  vents  orageux  ; et  le  cor- 
ridor qui  sépare  le  bâtiment  eu  deux  parties,  mène  aux 
portes  de  chaque  chambre,  l.e  milieu  est  surmonté  d’iine 
tour,  du  haut  de  laquelle  l’oeil  rassemble  un  nn  point 
1111  horison  immense.  Pour  prévenir  les  accidents  de  la 
fondre,  ou  a mis  trois  paratunneries.  (le  sont  denx  mu- 
lets i]ui  portent  jotirnellenient  imites  les  provisions  né- 
cessaires â la  vi«*.  XI  arrive  quelquefois  que  des  voyageurs 
leur  donnent  leur  bagage  â porter,  et  les  suivent  jusqu’à 
U'erni^erode  et  lUeidiour".  On  peut,  si  l’on  u’a  tien 
de  mieux  à faire,  s’amuser  à feuilleter  quatre  ou  six  re- 
gi.'tres  ou  ulhuiiis  où  les  étrangers  «Privent  d’ordinaire 
leurs  noms.  On  esc  traité  comme  dans  la  meilleure  au. 
berge , et  A un  prix  fort  raisonnable.  D’ailleurs  la  taxe, 
que  vous  pouvez  demander  à voir,  empêche  qu’un  na 
vous  surfasse.  En  i8oi  , une  chambre  à deux  lits  ne 
me  cuûtoit  pa)  plus  d'iiu  écn.  Le  Comte  de  fitollherg  a 
dt'posé  , d.riis  cette  maison  , pour  l’nsage  local  des  voya. 
geurs  , un  grand  télescope  et  plusieurs  exemplaires  de 
l’ouvrage  du  savant  Schraetler  sur  le  hrocLen.  L’auber. 
giste  y demeure  en  été  et  eu  hiver.  Le  voyageur  qui| 


*)  On  sait  ffue  la  ville  de  Quito,  située  sur  la  chat  ne 
des  Andes,  dans  l'Amérique  méridionale , est  de 
5o«>7  pieds  de  rai  plus  haute  encore  que  le  sommet  dit 
Broc  hen. 
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après  Tin e marclirC  pifuiblc  , -.tuotive,,  au  ternie  de  sa  course, 
«et  asileixlu  repos,  et  toutes  les  eomnioilitt^s  de  l.t  vie, 
à uiic  pareille  élévation  ati  dessus  des  antres  liabitatioiis 
des  hommes,  éprouve  1111  sentiment  bien  doux  à l’aspect 
de  ces  murs  lipspitaliers.  Il  ne  les  quitte  point , sans 
reraercieu,  an  fond  de  sou  coeur  , , le  mortel  généreux 
qui  Itii  a facilité  les  moyens  de  séjourner  quelque  temps 
dans  la  région  des  orages. 

a,  Li’eati  des  rivières  ou  fleuves  du  Harz  est  d’une  cou- 
leur rembrunie  ou  noirâtre,  ce  qtii  provient  du  sol  qtii 
est  marécageux  ; mais  puisez,  la  dans  ces  rivières  noires, 
vous  la  trouverez  coinmtiuéraent  claire. comme  du  cristal 
et  d’un  goût  pur.  Voici  • les  noms  des  principales»  la 
Jlode,  hiUolzemme,  l'Oder,  le  6ieler , la.  iCorge  , l' Hier, 
la  Soexe , l’Oche.?-',  l'ilse,  l'JH^er,  le  Jlndaii  , l'Jniierjt, 
■La  plus  considérable  est  la  Boile  , dont  l’on  recounoit 
la  richesse  et  l’abondance  des  eaux  k la  qtiantité  de  su. 
perhesi  bioc*  idCigranit  j qui  remplissent  son  lit  jusqu’au 
Tillag€-‘ de  Les  tniites  de  cette  rivière  passent 

po»it  être  Les., plus  savourênsos  de  toutes  celles  qn'on 
pêche  dans  les  eatix  vives  du  llarz.  Llle  forme,  à la 
droite  dn  ila/itrup/j  la  chute  d’eau.la  pins  forte  qu’on 
trouve  dans  ces  montagnes.  Le  Jio/strapp  est  un  assem. 
blage  ou,  pan  de  rochers,  creusé  do  trois  côtés  jusq»»’â 
la.  profondeur  de  :6oo  à 800  piedSi  Ce  liofstraj>p  avec 
la  cascade  de  la.£oda  et  le  Jloc  délais  (à  2 licites  de 
Blanhenhour^^  'â  ÇuedliitLoiag , 5 de  flernigerode,  <a 
de  Gernrosfcÿ.  >4 -.de  Ihtrzgerode , et  n du  Brochen')  est 
sans  cüjitr^dit  «ne  des  premières  curiosités  du  Harz.  Vous 
voyez  j'is*  k./vis  :de  ces  massifs  rocliers.uiie  piace  q»»’on 
nomme  TenfelstaHzplhtz , la  salle  à danser  dn  Diable 
Ajoutez  ",  y l' Oderhrüche  (vous  trouvez  dans  l'endroit  de 
ce  nom  deux  auberges  qui  ne  sont  point  mauvaises  j 
elles  s’ap)>elleiii  le  lOnniugruhcn  et  l' Oderbruch)  puis  le 
cunai  de  Behlerg  et  le  rocher  du  même  nom.  JL'oder- 


irucK  oh  la  >cfiautsre  de  tOder  est  une  digive  tonte  toni- 
postée  de  pierres  de  granit,  »‘t  qni  cnfeime  l’Oder  dans 
mi  étang  d4>nt  la  surface  copiprfiui  lo, i5^i  perches  car. 
rdes  de  Kfilenherg.  Cet  «itang  nourrit  quantité  de  grosses 
tniites  d‘nn  goût  exquis , et  il  mérité  l’attention  des 
voyageurs  ainsi  que  le  grand  canal  de  llehherg , qni  a 
presque  la  longueur  d’un  mille  d’Aliemagne.  Ce  chemin 
qui  y conduit  offre  îk  chaque  pas  les  sites  les  plus  rcman. 
tiqties  et  les  points  de  vue  les  plus  pittoresques.  I'oder~ 
hticli , ou  étan^  de  l’Oder , est  à 2 lieues  de  V Andrêat^ 
herg  , mont  Saint- Aiidréti'et  sur  la  chaussée  ou  digue  de 
roder,  il  y~tt  nn  cheiniii  de  pied- qui  conduit  au  llrochen. 
C’est  dans  les  riches  mines  de  l’ Andreusherg  que  l’on 
èxploita-,  en  1728,  ce  fameux  lingot  de  80  livres  d’ar- 
gent vierge,  morceau  iiiax^pivciable  pour  les  amateurs  ; 
on  le  montroit'antrefois  au  Musée  Ae  GoettinguecAi  ii 
fut  volé  de  nuit,  en  1785. 

On  varie  dans  les  données  des  mesures  de  hantent 
du  Brocken  : Selon  Botenthal , le  sommet  de  cette  mon- 
tagne est  élevé  de  5455  pieds  de  roi  an  dessus  de  la 
Baltique,  selon  l.asiiu  de  de  3i65.  La  cime  domine  la- 
ville  d'Hanovre  de  3-246  pieds  (suivant  de  I.uc  de3i86,) 
de  2926  celles  de  lAordhaïuen  et  de  Goettingue , de  1081' 
celle  d’Oilerhruck  (suivant  de  I.uc  io38),  et  de  526  l’an- 
cienne auberge  du  Brocken.  Zimmerinann' à.cim\e  il  la 
liantenr  du  soniraet  5o3i  pieds  8 polices;  et  il  en  met 
la  pointe  en  parallèle  avec  la  hauteur  de  Genève.  D’aprés’ 
les  nouvelles  observations,' on  évalue  la  hauteur  du  Bro, 
ckeu  à 3275  anciens  pieds  de  Paris.  > ‘ 1 

■t  Avant  de  quitter  ce  dôme  du  Harz-,'  nous  avons  en» 
corelà  faire  ineution  de  ce  qui  le  plus  vraiseniblable-4 
ment  donné  lieu  .'•à  cotté  vieille  tradition  des  assemblées 
nocturnes  «kessorciers  sûr  le  Brocken,  pour 'y  tenir  leur 
Sabbat  j -OèMtte  'l^diünlef qni  , dans  les  tcmpsi  d’ignorance 
et  d-'obscuniôtiiièxoi’,  à-  coûté  la  vie  à bien  des  innocents^ 
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Les  Fasons. païens,  qni  8’ét^ient  vonés  an  cnUe  de  Kroda, 
dont  l’autel  cit  à présent  h Paris,  çélébroieiit  la  princi- 
pale fête  de  ce  Dieu  , le  premier  de  Mai  à Hnrzhourg  : 
ce  ii’étoient  que  sacrifices  , danses  et  divertissements  de 
toute  espèce.  Après  la  destruction  de  ce  culte,  et  en- 
core long -temps  après  l’établissement  du  christianisme, 
ces  idolâtres,  pour  se  soustraire  à la  persécution,  céle- 
broient  secrètement  la  grande  fête  anniversaire  de  Krodo 
stir  le  Brod.en,  dont  l’accès  e'toit  difficile  et  presque  im- 
praticable : delà  cette  fable  du  passage  des  sorciers  pour 
aller  au  Sabbat,  d’autant  plus  que  les  nouveaux  chrétiens 
qualifioicnt  Krodo  de  Grand  Dialle  (.  Grot  Tid>el , en 
langue Jndesque).  On  avoit aussi  coutume,  le  iredeMai, 
de  faire  sortir  les  troupeaux  devleurs  étables  où  ils  avoienC 
passé  tout  l’hiver,  (comme  cela  se  pratique  encore  main- 
tenant à la  même  époque,  dans  les  métairies  de  Jf'er- 
iiizerode)  pour  les  mener  dans  les  pâturages  des  mojita. 
giies;  et,  la  veille,  on  offroit  un  sacrifice  de  propitiation 
pour  implorer  l’assistance  du  ciel. 

Llbingerodc,  où  se  trouve  une  bonne  auberge  à l'Ange- 
hhn,  et  où  l’on  arrive  du  lîrochen  en  4 heures  de  che- 
min, est  .'i  une  petite  lieue  du  village  de  Jlnheland  , fa- 
meux par  les  deux  grottes  de  Laumann  et  de  Bicl.  La 
première  est  la  plus  ancienne:  on  l’a  rendue  praticable 

aux  voitures  dès  le  commencement  du  »7me  siècle.  Le 
guide,  chargé  d’y  méper  les  étrangers,  est  un  deseen- 
dant  ou  parent  de  Baumann  dont  ou  a donné  le  nom  à 
la  grottelt  parce,  que  c’est  lui  . qui  l’a  découverte.  La  fa. 
mille  de  cet  homme  jouit  des  rétributions  imposées  sur 
la  curiosité  des  voyagcairs  ; elle  en  a seule  le  privilège  et 
le  profit.  Cette  caverAe  s’étend  vraiserablablemeut  plus 
avant  dans  la  montagne  ; mais  il  n’y  a jusqu’à  présent 
qiïe  si;x  grottes  d’accessibles  et  de  praticables.  La  pre- 
mière est  la  plus  grande  et  la  plus  sauvage  a aco  pieds 
profondeur,  3o  de  hauteur , xgS  de  longueur.  Il  j 


a una  fonfaiàe  dont  l’ean  est  agréable  k boire.  ' Toutes 
les  six  grottes  reiiiiies  occupent  nne  loiiguenr  liorison. 
taie  de  758  pieds.  Ces  mes'nres  ainsi  qne  celles  de  là 
caverne  de  Biel  viennent  de  M.  Ilje  le  jeune  qui  les  a 
p.ises  geometriqtiement  , en  1788.  Ce  sont  des  pieds  dé 
12  pouces  de  Brunswick.  La  caverne  de  Biel  a 12  di'. 
visions  qui  comprennent  toutes  ensemble  6j6  pieds 
de  longueur.’ >La' première  est  la  plus"  considérable.  On 
l’avoit  bien ' dècobverte  en  1672  ; mais  ce  u’eit  qu’en 
1788'  qn* un  nommé  Becker  ,1  inspecteur  à la  carrière  de 
marbre  esc  pàrvenns’à ‘en  rendre  l'entrée  pralicsblt^. 

« V 

Elle  est  d’un  accès-moins  difficile  que  la  Bawnannshvhle-, 
et  le  guide  de  cette  caverne  a le  bon  esprit  de  l'entré, 
tenir  toujours  en- bon  étilt;  la  plûpart  des  vdyilgenis  en 
sont  anssi'plns  satisfaits.  Le  nom  de  cet  homftiê  Signifie 
en  allemand  Boulanger  ; mai.-t , comme  le  gtiide -de  la 
Baumaimshoehle  est  un  iBecker)  boulanger,  il  finit  biert 
SC  garder,  quand  ou  demandera  le  guide  de  la  nids. 
hoehle  , de  confondre  leiirom  de  run  avec  là  i>rofe.s»ion 
de  l’autre.  Pour  éviter  les  méprises,  qui  potirrciieut 
d’autant  plus  aisément  avoir  lieu  , que  le  guide  de'  Ban- 
mauiishoehle  paroît  être  d’intelligence  avec  le  c.ibaretiér 
de  Kiibeland  , vous  ferez  sagement  d’aller  toAt  biiîmeift 
trouver  l’inspecteur  Becker  soit  dans  son  domicile,  qui 
n'est  pas  éloigné  dti  cabaret,  soit  à la  carrière  inèiiué; 
sinon  vous  courez  risque  d’être  mené  dans  une  caverne 
autre  que  celle  que  vous  eus.siez  voulu  voir.  Douze  à 
quinze  gros  de  Marie' suffisent  pour  les  Trtngne/dei 
de  ces  guides.  Au  reste  ces  deux  antres  ou  cavernes 
de  marbre  se  ressemblent  asseq)  sous  le  double  inpport 
de  leur  structure  et  de  leurs  stalactiqucs.  La  liienr  bla- 
farde des  lampes,  la  scintillation  dn  la  lumière  rôilifiiîiie 
par  tonies  ces  pétrifications  suspendues  aux  voûtes  c,t  aux 
parois  linmides  de  ces  grottes  enchantées,  lo  ji-li  das 
«üuleurs  de  ces  concrétions  qui  sont,  poiir  ainsi  dit*, 


agitant  de  prismes  , ■ vos  guides  cliancelaJit»  , ' dont  lesiPt. 
gurcs  qui  tantôt  s’aloiigeiit  , tantôt. se  lac.cotircissent,  ont 
l’air  des  ombres  du  Trnure,  le  silence,  je  dirois  presque 
sépulcral,  q\ii  règne  dans  ces  souterrains,  et  qni  n’est 
interrompu  qtie  par  le  bruit  sotird  des  gouttes  tombantes, 
et  des  paroles  sans  suite  que  l'admiration  vous  fait  refî. 
gicnsemciit  articuler;  tout  cela  douuo  à ces  caverties  un 
air  de  féerie  imposante  qui  vous  charme,  et  vous  inspire 
un  recueillement  mêlé  de  crainte  et  de  respect,  i 
. Les  personnes  qui  retourneut  k 'Coeltiiisiie  , prenncjit 
le  clieroiii  du  Mont  ■ Suint  - André,  { Andretijbcrg')  en 
passant  par  Ilai^herg , où  il  y a une  manufacture  d’armes 
qui  mérite  d'être  vue,  et  par  une  partie  du  pays  d'iiidit- 
ff.ld.  Mais,  quand  on  voyage  pour  son  plaisir  et  son 
instruction,  on  aime  à s'écarter  à droite  et  à gauche,  se> 
lou  qtie  les  circonstances  y invitent  : c’est  aussi  ce  que 
fout  les  voyagetirs  qni  en  ont  le  temps;  ils  se  rendent  à 
TVernigerode  où  l’on  peut  visiter  le  parc  et  la  ménagerie 
du  Comte  de  Stollberg , et  de  là  ils  se  portejit  sur  hlun. 
herùtourg  et  BuUeiutedt.  lUunbenboiog  ( auberge  .'i  la 
Couronne  d’or)  est  à x mille  de  linheland  et  à x\ne  égale 
distance  dn  llofjtrapp , à i mille  et  d'Blbin^erode , 3 
railles  de  HuJberstadt.,  IVernigerode,  et  3 milles  de  Bal. 
lenstedt.  On  vante,  et  c’est  .'avec  iraison  , la  ville  do 
BlanhenLonrg  , pour  ses -fofges  s- ses  = ardoisières  , ses  sla. 
lactiqxies  , ses  marbrières  ,:-‘«e8 'tnivrages  eu  marbre,  les 
curio.^ités  de  ses  environs  , 1 la  beauté  de  sa  situation,  et 
la  sociabilité  aûxsi  qne  le  boni-ton  de  ses  habitants.  -Ou 
a^ons  montrera  ati  château  qni  a 375  chambres  , la  col. 
lectii'-n  des  verres  à bqire  dans  la  salle  à manger;  sur 
le  balcon  la  vue  est  magnifique;  vous  y verrez  un  puits 
qxii  a 54  brasses  de  profondeur  , le  parc , le  Lomsen. 
bourg  etc.  Au  dessous  d’une  maison  située  sur  la  place, 
il  y a tin  conduit  souterrain  dont  les  vmitcs  filtrent  des 
tgalactiques.  La  belle  promenade  de  la  T/ae  où  sont  entre 
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a»tre6  denx  tiUenU  très  , vi«jix{  îe*  -mine*  du  cliAteau^ 
sur  le  JingeniCein,  (IVoc  jlu vieux)' e'jnijicuce  Uu  hai^t  de. 
laquelle  ou  découvre  nue  vue  admirable.,  .«urtout>  lors»i 
q.u’oii  monte  sur  u»  banc  de  rocher  qui  est',  pour  ainsi 
dire,  suspendu  daut  rairj>  et  qu’on  uomme  le  Siège  dit\ 
GVVirViiij  cependant,  si:  vous  prenez  aisément  des  ver*, 
tiges,  je  lie  vous  .conseille  pas  d’aller  vous  yi  asseoir.  A 
deux  lieue»  de.  Bianimitbourg , près  d’tui  endroit  qu’.oii, 
appelle  üenei/sÿerwie,  vous,  remarquerez. trois  mumimeus 
qu’on  nomme  fâsrmenjseiMe  .que  l’ontcroit  être  les.tom. 
beaux  de  quelques  héros  plsïen»  qui  seroient  tonibe's  daiis- 
ce  liewu  ’-m'^’.  Ballénftedtn  Sur  la'-graude  route  qui  mène 
de  Blankeiiboitrg  à<cctte  i viUe  ,i..qn  trouve,  auprès  du 
village  de  Kattensledt  , deux  collines  dont  l'iiue  nqm. 
ipée.l«  JUrambeerierg  r (mout^toucetsi  yxett'l'^ntve  Soi. 

de  salpêtre  )>  La  pretuière  semble  être 
eu,  x'^ttie,  eti-la  seconde,  eu* entier,  uu  inoaceau  de  ca.^ 
davres  de  guerriers.  On  *.id«sterré  des  os  de  morts  et  des 
.\rmes  daus.ces  endroit  ; et  ,li.iicOre.tBiiaCSii.mt.,  ,eii  lotilU 
laiit  avec  un  bâton , ou  peut  tires  de  terre  des  ossements 
et  des-criuies -d’hommes.  .Vous  trouverez  'i  JinUenstedt 
uu  grand,  hôtel  sur  le  •Schlo/jùerg  (mont  du  cli.itcau  ). 
Derrière  le  château  --cst-mi  beau  jardin  semblable  à uu 
X>arc,  et  à quelque  distance  de  U une  maison  de  chaste 
qu’on  nomme  le  liouhrKopf , -d’où  l’on  a une  superbe  vue, 
dont  ou. jouit  aussi  maiiuonaiit  des  renètres  de  la  grande 
auberge,  avec  la  différence  qu’on  est  moins  élevé  et 
qn’pir  u’y  domine  pas  nue  si  v.aste  étendue.  La  ville 
neuve  ( jS'etisiadt  ) où  l’on  va  par  nue  longue  a^ée  de 
tilleuls,  est  élégamment  bâtie.  Qn  a établi  nue  maison 
de  bains  sur  le  ruisseau  de  Uietler.  t La  vallée  dite  Setk. 
thul  ,,A  l’air  d’un  p.iic  anglois  ; visitez  l’endroit  qu’on 
nomme  Mualchensprung  (le  saut  des  filles),  les  eaux 
minérales,  les  fonderies,  forges  etc.  le  vieux  cli.'itcau  de 
l'alLerstein,  mais*  surtout  l’éiiqime  tour  rou^e  avec  sv 
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pfisonie,  snii  cmI  Ae  baisé*  fosse,  et  la  snppvbe  viie  qnt 
est  tjès  diversifiée  ; Ale is cher ghaus  x tous noms  de  qiieïqnes- 
\nies  des  principales  curiosités  des  eiivirous.  Du  AfLied- 
chensjirung,  une  bonne  cbaussée  vous  conduit  à Stu/en. 
herg  (moiifagiie  des  dégrés  ) oti  la  maison  de  plaisance 
qu’on  notnme  Ilerrnhaus  est  un  des  endroits  les  pli<s 
fréquentés  à 5 ou  6 lieues  à la  ronde.  Des  dimanches 
et  les  jours  do  fête  , on  y voit  arriver  de  toutes  parts 
de  nombreuses  compagnies  qui  y viennent  danser  et  se 
livrer  à toutes  sortes  de  divettissemens.  On  y est  aussi 
mieux  traité  que  dans  la  grande  auberge  de  Bullentiedt. 
Au  pied  de  la  montagne  est  située  la  petite  ville  de 
Gernrode.  La  vue  qu’on  découvre  de.s  fenêtres  s’étend 
il  la  distance  d'un  mille  d’Allemagne.  De  Slufenberg  allez 
au  motJin  du  niable  ( Teufelsmiihle)  , sur  le  liamrrdjerg, 
el  la  chute  du  bon  ruisseau,  i l'ail  des  guten  ffdster., 
hachs).  Après  la  vue  du  Brocken  , celle  qne  l’on  a du 
Teufelsmühle  est  la  plus  étendue , la  plus  illimitée  de 
tout  le  Harz.  Balleustedt  est  à un  petit  mille  de  (^ued- 
linbourg  , ü deux  railles  de  Ascherslsiben.  *' 

t^u’il  me  soit  permis  de  proposer  le  plan  d'un  voyage 
autour  du  flarz  , en  admettant  toujonrs,  qu’on  parte  de 
Goeuingue.  Les  étudians  de  cette  université  pourroipuc 
employer  leurs  vacances  de  la  l’entecdte  à fiiire  cette  pe. 
tite  excursion  à pied,  qui  ne  4cur  deraanderoit  que  f jours. 
Le  dimanche,  vous  partez  de  Goettingue , passez  par 
He  rzherg 'çowv  Met  k Aiulrrasber g.  Le  lundi,  d' Andrém- 
herg  par  le  lieltbergcr  Graben  et  l'Oderteich  jusqu’à  la 
maisoq  neuve  du  Lrockcn.  Le  mardi,  à liul>elaiid,  à la 
Bnumanushochle  et  la  Bielshoehlê , la  Altirmormiihle  et 
Jilanl~enbûurg.  Le  mercredi  , au  liofstrujip  et  à IVeruim 
gerode.  Le  jeudi  à Goslar.  Le  vendredi , vous  voyez 
les  curiosités  de  l'ancien  monde  à Goslar  et  le  l\ummels 
hergi  delà  vous  allez  à Cluusthul  et  au  Georgs-  Stollen, 
Bt  ensuite,  par  Lceihassh , où  sont  les  deux  Kal,erhahs, 
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à Oiterocle.  Le 'samedi,  rf’Oi.'eroile  vous  reîOMme*  A Got* 
tingue.  On  voit  que  ce  p)aii  Unit  où  le  nôtre  a commencé, 
et  réciproquement.  C’est  an  lecteur  à choisir  le  chemin 
qui  lui  cou  vient  >le  mieux , selon  le  temps  dont  il  peut 
disposer.  Si  l’on  pou  voit  rassembler  une*  société  de  T 
à' 8 personnes  pour  ce  petit  pèlerinage,  et  que  les  tria» 
gucltcs  fussent  par  conséquent  donnés  en-commun,  ce 
ne  seroit  pas  un  voyage  bien  dispendieux  ; on  en'seroit 
quitte  pour  la  somme  de  deux  louisv»--  , ■ > 

5 On  évalue  la  surface  de  tout  le  Han  à 64':roillés  car» 
rés.  Le  nombre  des  bourgs  et  des  vUle*  se  monte  A 40, 
et  la  population  i A 5o,ooo  Ames.  Le.  inmduit-netfdes  mi- 
nesipeut,  année  commune,  s’e'lever- A la  somme  de  140,000 
écus  d’Allemagne.  . l t 

Les  personnes,  qui  aiment  les  observations" astrono. 
miqnesv  ne  seront  pas  Rchées  de  trouver  ici  l’indication 
des  longitudes  et  latitmlcs  de  différents  points  du  Harx, 
que  nous  avons  tirées  des  annales  astronomiques  du  cé- 
lèbre Bode.  > ,.i 


J.ntùuthf  : 


Z-nniitude  ■ 


Osterode 

. 61° 

4f' 

■t5" 

ar' 

> 56' 

Sq" 

Klaustlial 

5 1 

48 

3o  • 

23 

— 

17  ’ 

Ueinrichslioehe  à la  mai- 

• 

ï 

4 1 

ssinnetto  du  Brockeii 

> 5i 

47 

60 

a8 

■>  57 

1 3 

Pointe  du  Brocken  . .’ 

3i 

48 

29 

28 

16 

20 

Ilsenbourg 

5i 

5i 

46 

28 

29 

5r 

Ville  de  Wernigerode  . 

5i 

5o 

54  ' 

28 

c-r 

l3  :■ 

Ville  de  Blankenbourg 

5t 

47 

66 

a3 

57 

Selon  les  observations 

qtte  fit 

, en 

1 3oS  , 

le 

colonel 

B.t. 

TOU  de  yjich  , A l’occasion  des  sigu.uix  à pfluïïrc  , il  se 
trouve  que  I.1  m.iisom  neuve  du  lirockeu  est  située  paf 
le  5i°,  n',  65"  de  latitude  et  le  23®,  16',  58",  65  do 
longitude.  " 

On  parle  sur  le  Zlarz  trois  principaux  dialectes:  t)  lo 
bas  - allemand  dans  les  provinces  bas  • saycoiinos  du  fZurz 
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infiriettr  -et-  dans  - qneJqives  walli^esj- dn'-Jisifz  tiiprrieitr  t 
le^  liant  - dü«manil  dans  les  haut  •' saxoïiues 

du  Ilarz  iujérietir  i 5)  un  dialecte  qui  >tieiit  le  niilicib 
entre  le  <dialecte  de  Francoiiie  et  le  haut*  alleniniid’,  l4ii>. 
I^age  qui,  avec  quelque  mélange  de  bas -allemand,  s'esb 
coasei'vd  depuis  la  xtraiismigration  des  iniiieiu«' qui  , à. 
detix  époques  rdiffi^reutes,  ioi(>  et,i4,tq,  i Vincent  de  la 
t'rancoiiie ,et  de  la  Saxe  pour  s'uia.blix'  awtHarz.'  t ,- 
I-es  chemins,  comme  on  peut  rhieii , set-la  rt:présenter, 
sont  difficiles':  taiitdA  pleins  deiquartiers  de  trocs,  tantôt 
rei^plis  ide  fondrières.  .Les.  voitures  dont  Ouifait  usages 
onti  U(».roues;hiiutes,ulft  voie  étxoit,e,  (.3 ipieds  iS  pouces 
ditilldùn  ' et  les.  chqvaux  s'attèleut  à la  suite  les  uns 
des  autres.  Le  nouveau  chemin  est  leupluSjfoéquenté 
pour- lei.coimRterce;  h’.on  le  prend  à ütollierg  oit  à JS'oril. 
haiatH\(,.k\l,'innQceuce  couroiinéeltt, -ces, .deux  -routes  se 
re^igiieut  -gotiv  -nten: faire  iqu-une..- ,,  Dans 

le*  c<sv(^,,>(W.test,-teiiu  ide  *«  détourneR  pou vrf.ike- place 
à tous  les  charretiers  du  Harz  qui  voitureut  dcsmiiiéraiix, 
du-cli»rbou ’»tc.  Quant  aux\voyageurs  qui  viennent  suit 
dq  la  Thmiiige  soit  dé  plia  Saxe  , et  qui  ne.  v.euleat.^pas 
cxi>osec-lcm'  voiture  dans  ces  .clieniins  de  montagnes,, tojà 
la  voie  est  si  étroite  et  les  ornières  si  creuses  ,,<comino 
sur  le  mauvais  chemiu.de  Hurzgeroiles  près  de 
je  leur  conseille  de  prendre  la  route  (^d'Eùlehen  ou  do 
ÿaugcrhansm  qui  conduit  à Huzl-ÿroile  et  ainsi  de  siiito 
à Jîallenstedt  et  Bl-u^denbour^.  Up  ponnoiit  alors, 
avec  de  lions  chevaux  de  poste,  suivre  des  chemins  do 
traverse  commodes,  et  cornmeucer  leur  excursion  du  üurz 
avec  des  voitures  du  pays , à partir  de  MlniJiCitLourg.  ou 
de  liallânitedt  ou  bien  eiitoie  de  Ueritigfiodtit  où  ils 
reprendront  leur  propre  voiture , ;i  leur  retour.  La  plus 
grande  curiosité  d' Kislehen  est  la  maison  de  jLiuher,  oi» 
!'on  conserve  encore  quelques  reliquës  de  ce  réformateur. 
On. y trouve  une  rclalion  détaillée  qui  se  vend  aux  vo. 
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y#ge.iirs,  qn’on  invit«  cit'*oirtr«’ à «'crire,  leurs  uoms  dans 
«n  ulhiirn  coiiaUtaiit  li 'jà  eu  cinq  iu.  folio,  qui  sout^deià 
tout  rean>lis  ci’.*s.  lutjns. des  c, mieux,  qui  oiu  voulu  v'oir 
la  re'sideuce  de  J.ulher.  Il  faut  ajouter  à ces  objets 
quelques  tableaux  de  Luc  Krauach  et  priucipalemeiit 
le  travail  des  luiuus.  A une  lieue  delà  vous  voyez  A/whj» 
feld  , où  l’ou  vous  montrera  les  ruines  du  château  dps 
pointes  de  ce  nom  , si  fameux  autrefois.  Ou  a modeuië 
ces  reste*  dTiiiie  habilatiuii  jadis  si  glorieuse,  et  ou  les 
a transformes  eu  un  parc  anglois  ,.|  «tspèce  de  l^lemento 
jnori  des  ^rândeurs  humaines.  Les, bains  de  I.aiichstcilt 
ne  sont  qu’à  5 lieues  U JLiileben.  De  IJarbcroile  ùi  Jiluiim 
Aenbourff,  il  y a cinq  petits  trilles,  à Hal/ü^tstcUt  ,^nux, 
J'ai  trouvé  dans  Ja  personn.v  du  jpailre  de  poste  de  Iltiz- 
kerode , un  homme  fort  honnête  et  .limaiu  à 
encore  à proposer  une  seconde  ronte  poiiu^Q^.siqni'jnt^ 
été  recommandée  par  un  voj’agenr,  qui.  e*t 
d'en  jn^er,  la  voici;  vous  allez  de  -Sonder sUmis un  droJl 
à StoUl'erg  5 milles  (car  à peine  le  'chemin  de  J^ordhaur. 
jtvt  est  - il  praticable)  de  Stollberg  à Ilmsseljalde , de  i/iai- 
selfehlc  à Ulunhcubonrs'  etc.  D.tiis  les  aiiherees  des  vih 
les  de  moiïlagnes,  ainsi  que  d.ans  celles  du  Ilarz.  infrrienr, 
vous  trouve/,  du  café,  du  vin,  des  viandes,  des  cham- 

S 

bres , en  un  mot  tout  ce  qn’i!  f.tut  .'i  des  voyaeciirs , si» 
non  toujours  d’une  exceMcnto  qualité,  du  moins  assez 
bon  pour  qu’oii  puisse  s’eii  contenter.  Il  y a cepend.iut 
deux  choses  dont  .se-  plaiut-iVi.  Meimtrs,  savoir  les  plan, 
chers  de  plâtre  , et  la  difficulté  d’avoir  des  draps  de  lit 
qui  soient  bl.uics  de  le.s.sive.  Il  existe  quantité  de  livres 
qui  traitent  des  montagnes  du  Haiz  i mais  celui  , qui 
rend  siiperllus  tous  les  autres,  et  qtii  devroit  se  trouver 
dans  la  poche  de  chaque  pèlerin  du  Jlrocben  , c’est:  la 

T.i.icheiihuch  fiir  Iteiseiide  in  den  Ifarz , voit  JT.  GottschaU.f 
7nit  Kiii>fern  und  ciner  Karte , l\Ia"ilchurg  iiSofi.  fi.  Ceux 
de  nos  Jcctetirs  qui  aiment  la  Loianique  trouveront  avec 
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plaisir  m»  commencement  de  Tlore  hercinienne  dans 
troiyème  tome  d’iin  excellent  ouvrage  assez  volumineux 
qui  a pour  titre:  Gatterers  Anleilting,  den  Harz  und 

andere  lier  gwerhe  mit  J>utzenz.uhereisen.  Ceux  qui  s’adon» 
nent  à la  géologie , Ik  la  minéralogie  ne  liront  pas  sans 
intérêt  le  livre  de  T.asini  intitulé  ■.  Beohachtunsren  über 

4 

die  Hnrzgebirge.  Cet  ouvrage  donne  une  série  systéma- 
tique de  toutes  les  sortes  de  montagnes  du  Harz  eu  iiq 
pièces  (à  12  écus  ).  ^ <^)uant  au  traité  du  JBrecl.en  jtar 
Schroeder , il  est  connu  de  tout  le  monde. 

• I<es  voyageurs  du  //arz  feront  très -bien  de  se  munir, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  de  la  carte  dit  Harz  supérieur  et 
inférieur  par  Giissefeld.  (Weimar  1801.)  Le  dessinateur 
F.berlein  de  Goettiiigue  a commencé,  en  i8oa  , la  livraison 
d’un  certain  nombre  de  Vues  du  Harz,  par  cahiers,  dont 
chacun  renferme  cinq  grandes  planches.  Le  prix  de  chaque 
cahier  est  d’un  Frédéric  d’or.  On  trouve  , dans  le  pre. 
mier  , la  vue  de  la  maison  neuve  d»i  Lrocken.  Le  pay- 
sagiste Koch  du  Thaï  - Ehreiibreitstein  a également  donné 
au  public  4 vues  du  Harz,  qui  se  vendent  chez  Grofs , 
^ Halberstadt.  > 
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T^oyage  aux  monts  Sudètes,  vulgairement 

nommes  Montagnes  des  Céans. 


J oiucs  Ifs  personnes  qni,  venant  du  Nord,  veulent, 
au  sortir  de  la  L.tisacc,  aller  voir  ces  monts  fameux,  ont 
l'aiteruative,  on  de  prendre,  en  quittant  ATeffersdorf  et 
passant  par  Vlinsherg , la  route  qu’on  a pcrcee,  depuis 
quelques  années  , à travers  Ics/orêts,  et  qui  conduit  aux 
verreries  do  6rJireiùen7iau  , ou  Lien  d’aller  k Neiiewelt , 
en  passant  la  Tufeljiçhte , le  Isergebirge , les  Iserhaciuter 
et  antres  contrées.  Si  c’est  la  première  de  ces  deux 
tournées  que  vous,  préférez  , vous  trouverez  la  première 
moitié  dit  chemin  plus  intéressante  que  la  seconde  , at> 
tendu  que,  la  plupart  du  temps  , vqiis  avez  de  sombres 
et  antiques^  forêts  à parcourir;  quant  k la  seconde,  voms 
avez  , dès  le  début,  des  hauteurs  considérables  à gravir, 
et,  stir  la  Tajeljidite  la  vue  de  toute  la  Lusace,  vue  qui 
à elle  seule  vaut  bien  la  peine  d’entreprendre  ce  voyage. 
Le  reste  du  chemin  pourra  no  pas  offrir  beaucoup  d’agré- 
piens  à la  pli'ipart  des  voyagetirs  ; mais  les  nattiralistes 
pourront  eu  faire  le  théâtre  de  leurs  obseivatious  scieus 
uliqnes.  , • . i.  . . ‘ 
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- I,e<i  p«rsomie«  qui,  psrt.rnt  rln  Nord.«<ir»t,  de-fa 
coiUri'e  de  Friedland  ou  de  I ,ie!m>erdn  , se  l'roposenr  de 
péüêtrer  par  le  p'iis  court  clieiniii  au  sein  des  iuonta"iies 
des  Geaiis,  u'ont  pas  d’autre  p.irti  à prendre,  que  de  se 
diriger  sur  l’auberge  isolde  dans  les  bois,  près  du  ruis. 
seau  de  IFutis  et  de  la  corniebe  de  ce  uoin  , eu  traver. 
saut,  pemlaut  l’espace  de  5 à 6 îieures,  les  sombres  fo- 
rêts du  sauvage  Iser"ehir^e  , ou  de  se  porter  par  les  Stri, 
chcnhue.usser  sur  Tsenweh  ou  par  Folun  sur  llcchlitz- 
Mais  les  voyageurs  qui  viennent  directement  de  l’Ouest, 
et^  qui  veulent  faire  leur  evccursiou  dans  les  inoutagucs 
des  Géants,  eu  passant  par  la  contrée  de  lieichenher" , 
doiv'eut  prendre  le  chemin  de  ut/,  Morgenstern 

et  Vezichewitz  poair  se  reudie  à licchlitz  Ce  chemin 
est  A la  vérité  moins  uniforme  que  le  précédent;  mais  il 
,est  également  pénible  à cause  des  hauteurs  qu’il  faut 
escalader,  et  des  bois  fourrés  qu’il  fairt  traverser. 
aux  personnes  qui  peuvent  sacrifier  un  jour  de  plus  à 
cette  expédition  , elles  pourroient  aussi  et  avec  plus 
d’agrément,  visiter  les  montagnes  des  Géaus,  en  partant 
de  l.ieltiverda  , et  prenant  un  des  chemins  déjà  indiqués 
par  Meffersdorf  la  haute  Lusace , de  même  quo 

celles  qui  viennent  de  I\eichenherg , pourroient,  en  fai- 
sant quelques  détours,  gagner  le  chemin  que  nous  indi- 
querons d’une  manière  plus  détaillée,  et  qui' passe  par 
llochsladt  et  IFithoivit-z. 

Le  chemin  le  mpins  long  pour  ceux  qui  viennent  de 
l’intérieur  du  cercle  de  £unzlau  par  Tnritau et'  traver  ■: 
sent  une  partie  de  la  vallée  romantique’  qu’on  nomme 
Vlserthal^  passe  pay  Gesseney  sur  Hochstadt , et  delà, 
ou  par  Gablenz  potrr  mener  à liocl/litz  , on  bien , phis 
sur  la  droite  , par  JFithewitz  , en  se  dirigeant  sur  les’ 
Schtuselbauden,  La  première  de  ces  deux  routes  vous 
conduit  entre  la  grande  Steinhhne  et  le  Schnt'berg  à F Elbe, 
uiiese  ; la  seconde , par  le  Kakonesch  , à la  coutr«?«  d» 


l’aile  occideiitale  de  ces  montagnes , on , par  le  SchlusseU 
herg , directement  anx  Üiebengrttnile  (sept  vnllees)i 

Le  chemin  le  pins  court  pour  les  personnes  qni  vien- 
nent de  l’interieiir  de  la  lioltème  , ,et  nommcment  de  la 
coutre'e  de  Prague,  conduit  par  Citschin  et  Lommitz  à 
Ilohenelbe  et  Friedrich $chal  aux  6iebengrimde  , ou  parce 
qii’on  nomme  le  .Steiuweg  (chemin  pavO  et  par  PeuueLr. 
dor/  anx  Jie/iuerhauilen.  Pour  celles  qiiL  partent  des  C(tn- 
trees  méridionales  de  la  Bohème  onde  la  Moravie,  elles 
X>euveut  se  diriger  par  Tratuenau,  et  delà  par  Freyheit 
et  Gro/uaupe  sur  le  Iheiengrund  (val  des  Géaiis)  on  jjar 
Trautenhuch  et  SdiatzJar  sur  les  Graenzbaudea  ♦)  (cha. 
Jets  liinitrophes). 

Les  pins  proches  et  les  plus  importants  passages,  sur- 
tout pour  les  voyageurs  qni  viennent  des  contrées  çle 
dire  si  an  , iiihweidmtz  et  l.anAshut  sont:  en  partant  de 
Sclnniedebcrg  on  par  Arnshcrg  en  se  dirigeant  sur  le 
Forstliumine  (la  üruerie;  , on  par  Krumhuhl  sur  la  Hem- 
pelbaude  i ce  dernier  chemin  est  plus  court;  mais  l’un 
et  l’atitrc  Ictir  offriront  les  sites  les  plus  pittoresques  et 
les  accidents  les  phis  vaiie's.  Mais  ceux  qui  viendront 
du  Brandeidfourg  , de  jBe/7in  , . de  la  basse  - Sile'iie  , de 
Glogati  et  d’autres  contrées  nord» orientales',  trotiveront 
au  sortir  de  Hirschherg  deux  avenues  principales  qni  les 
mèneront  anx  monts  des  Céans.  S’ils  veulent  commencer 
plutôt  cette  excursioji  montagnarde  près  de  Schmiedelerg, 
et  qu’ils  soient  pressés  de  pétiétrer  an^  coeur  de  ces  monts 
fameux,  ils  ont  l’option  de  se  porter  de  Seydorf  par 
Brud.euherg  sur  les  Ureytteinen  ( trois  roches  ) ou  par 

*1  Dans  les  montagnes  des  Gratis,  on  donne  le  nom  de 
Bande  à des  habuations  qui  sont  tantôt  éparses,  tan- 
tôt réunies,  mais  qui  ne  se  trouoent  jamais  en  assez 
, grand  nombre  pour  former  un  hameau-  C'est' ce  qu’on 
nomme  chalets  d-uis  les  Alpes  Ae  baisse  et  de  bavoii. 
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Jla-yn  (le  bocage)  sur  is  Sticrmlmihe.  Si,  an  contraire, 
ils  aiment  mieux  passer  par  1^'armhrwoi , (eanx  nimir»- 
les  clvuules)  pour  gagner  les  vallons  septeiiti  ionanx  des 
mont 8^ Sudètes , et  qu’ils  souliaiteiit  , comme  la  xilûpart 
des  voyageurs  que  la  curiosité  amène  dans  ces  moi>ta- 
giies  , connoître  ces  bains,  le  rendez- vous  d’une  mulri. 
tilde  d’étrangers  qui  y affluent,  tous  les  étés,  des  pays  voi- 
sins et  ('loignés , ils  pourront,  de  cet  endroit,  se  diriger, 
par  [ltTm.ido}  f et  jignnteudoTf , sur  les  Siehengrunde 
(sept  vallées)  ou  parvenir,  par  Schreiherhau  et  le  vieux 
chalet  siléslen  schlesuche  liniule.  , au  flanc  occidental  de 
la  montagne  des  Géaus.  Les  deux  chemins  ont  leurs 
beautés  particulières  et  des  avantages  qu’on  ne  rjencontre 
point  ailleurs. 

Ceux  enfin  qui  viennent  de  I.oeivnuI>erg , Creifenherg, 
et  antres  lieux  situés  dans  cette  direction  , feront  bien 
de  prendre  le  chemin  que  nous  venons  d’indiquer,  on 
par  Ilirschberg  et  bFai-mbrunn  , ou  par  Friedherg  et  Flins- 
herg.  Ce  n’est  pas  que  je  veuille  dissuader  les  voyageurs 
de  prendre  d’autres  routes  i bien  loin  delà,  je  suis  per- 
suadé qu’une  excursion,  dans  quelque  sens  que  ce  fût, 
dans  les  montagnes  secondaires  qui  avoisinent  celles  des 
Géans  aiiroit  pour  bien  des  amateurs  de  la  nature,  mais 
surtout  pour  les  minéralogistes,  plusieurs  sortes  d’intérêt. 
Warmhruiui  est  renommé,  dès  le  treizième  siècle,  pour 
ses  eaux  thermales,  bonnes  pour  la  boisson  et  les  bains. 
L’aménité  de  la  contrée  jointe  à la  salubrité  de  ses  eaux 
minérales,  aux  établissement^  pleins  de  goût  qui  se  trou, 
veut  dans  cet  endroit , y attire  de  toutes  i>arts  une  grande 
affluence  de  monde.  Ou  y distingue  entre  autres  deux 
bâtiments  commodes  destinés  à loger  les  étrangers:  ce 
sont  la  Gallerie  et  V Aigle,  Il  y a aitssi  à Wurmhriinn 

deux  artistes  ftirt  habiles;  ce  sont  M.  M.  yiaywuld  et 
Friedrich  , le  premier  est  lapidaire  et  l’aotre  polisseur. 
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Les  voyageurs  qui  comptent  passer  quelque  temps 
datis  ces  montagnes  , et  qui  ne  peuvent  ou  ne  veulent 
pas  se  charger  de  provisions  , ne  doivent  pas  s’attendra 
à faire  bien  bonne  chère  chez  les  simples  habitaUts  des 
chalets  accoutumés  à une  vie  extrêmement  frugale, 
^uaiit  aux  villes  montagneuses  de  la  Silésie , telles  quft 
Schmiedeberg , Landshut , Hirschberg , JViirnthrunn  et 
Flinsberg , ainsi  que  Viegandsllial  dans  la  Haute  - Lusace, 
les  étrangers  y trouveront  l’élégance,  la  propreté  et  toutes 
les  commodités  des  meilleures  auberges  de  l’Allemagne. 
Ceux  d’entre  eux  qui,  atu  coeur  des  montagnes,  auiuiit 
dil  se  contenter  de  pain  d’avoine,  de  fromage,  de  beurre 
et  de  lait,  et  qui  auront  pu,  par  hasard,  se  reconforter 
avec  une  omelette  ou  uu  plat  de  truites  , avec  quel  dé- 
lice, à leur  retour  an  pied  de  ces  montagnes  , ne  jouis, 
seut  - ils  pas  do  tous  les  plaisirs  d’nne  bonne  table  , garnie 
de  mets  succulents,  de  viandes  bien  assaisonnées?  L’ean 
limpide  des  fontaines  a bien  pu  leur  pl.iire  la  première, 
la  seconde  fois,  mais  cette  eau  qu’ils  auront  bue  jusqii’à 
satiété,  l’espace  do  trois  ou  quatre  jours,  vaut- elle  cette 
bonne  bouteille  de  via  d’Allemagne,  de  France,  d’Espagne 
ou  de  Hongrie,  qu’un  aubergiste  complaisant  a mise  de. 
vaut  leur  couvert?  Dans  les  chalets,  ils  auront  couché 
régulièrement  toutes  les  nuits  dans  iiii  misérable  fenil; 
ici  un  lit  mollet  les  attend;  ils  pourront  se  reposer  de 
toutes  leurs  fatigues  , et  reprendre  des  forces  pour  de 
nouvelles  expéditions.  On  en  peut  presque  dire  autant 
des  premières  auberges  de  Traiaeruiu,  Johanneibad  et 
llohenclhe , du  côté  de  la  Bohème.  Mais  s’il  est  uu  en- 
droit digne  de  remarque,  sous  ce  rapport  comme  sous  tant 
d’autres  , c’est  l’agréable  I.iebwerda  , qui  mérite  peut, 
être  la  première  place  parmi  tous  les  lieux  que  nous  avons 
nommés.  Des  appartements  spacieux  et  commodes,  des 
prix  raisonnables,  de  bonnes  tables  d’hôtes,  et  deux 
sources  qu'un  a découvertes  depuis  trois  ans,  contribuent 
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l>pauconp  à attirer  «n  grand  concours  d'étranger»  anx 
bains  de  Liehwerda.  Les  postes  qni  viennent  de  Prague, 
vous  y mèneront  par  Ileichenberg.  Toutes  Les  semaines, 
une  diligence  part  et  repart  entre  ces  deux  viUes. 

Pour  les  auberges  ou  plutôt  hôtelleries , de  la  plupart 
des  endroits  tant  soit  peu  considérables  do  Bohème  et  de 
Silésie,  tels  que  Tseiiweh , llocJdiiz,  If'itzewiiz,  Prietl- 
richstJial,  iMiigucuim  , Schwarzenthal , l'reyhcit,  Mar. 
ichenclorf , Traiiteniach  , Schatzîar , Oppuu  , Aresherg, 
Steiitseifen,  Arestlorf , Seydorf , Gicrsdorf , Jlermsdorf, 
Pétersdorf  et  ScJueiberhaa , on  y est  logé  et  traité  à- peu. 
près  comme  ou  doit  s’attendre  èi  l’être  , dans  les  meil. 
leures  hôtelleries  villageoises  de  ces  deux  pays. 

Comme  tous  ces  endroits  sont  fort  peuplés,  et  que  la 
plupart  des  habitants,  adonnés  aux  manufactures  et  fa- 
briques , y sont  à leur  aise,  ils  fout  de  la  dépense,  et 
aiment  à se  réunir  souvent  dans  les  guinguettes;  aussi 
trouve,  t-  on  généralement  dans  les  cabarets  ou  auberges, 
des  provisions  de  toutes  sortes  de  comestibles  et  de  bois- 
sons. U u’y  en  a pas  où  veu»  ne  trouviez  de  la  bière 
et  de  l’eau . do.  vie.  Dans  beaucoup  d’endroits  du  côté 
de  la  Bohème,  on  peut  avoir  du  vin  de  Bohème,  d’Au- 
triche, mais  le  plus  commiuiément  du  vin  de  Hongrie} 
dans  la  plupart  des  auberges  du  côté  de  la  Silésie  , du 
caffé  et  de  bonnes  liqueurs  de  Breslau. 

La  bière  de  Bohème  comme  celle  de  Silésie  n’est  paa 
également  bonne  dans  tous  les  endroits  ; mais  on  peut 
dire  en  général  que  la  bière  fermentée  immédiatement 
tirée  du  tonneati , sans  être  mise  préalablement  en  bon. 
teille  , est  plus  forte  , plus  substantielle  et  i>lus  saine  ; 
au  lien  que  la  bière  de  Silésie  mise  en  bouteille  , mai» 
imprégnée  d’gcide  carbonique  par  la  fermentation  arrêtée, 
peut  bien  être  plus  agréable  à boire,  plus  spirittieuse, 
et  bien  souvent  tant  soit  peu  capiteuse  et  enivrante  pour 
quelques  instants.  . ^ 


Dans  l’iiiterieiir  et  dans  la  montagne  des  Gcants  pro- 
premcnt  dite,  tons  les  chalets  ou  habitations  isolées  sont 
pins  ou  moins  propres  à recevoir  pour  qtielque  temps 
des  voyageurs  modeic'S'dans  leurs  désirs;  cei>eiidant  par. 
roi  deux  mille  cinq  cents  chalets  disperses  dans  toute 
1 étendue  de  ces  montagnes,  eli  les  considérant  de  près, 
il  n’y  eu  a qu’un  très- petit  nombre  qui  mérite  le  nom 
d’hôtellerie,  savoir  ceux  qui,  par  rapport  à leur  situation, 
sont  les  plus  fréquentés  , et  plus  disposés  que  les  autres 
à recevoir  et  satisfaire  les  étrangers  ; les  habitants  des 
autres  chalets , écartés  des  seutiers  les  plus  battus,  n'ont 
guère  que  les  provisions  nécessaires  k leur  propre  sub. 
sistance.  De  ce  nombre  sont  la  ïriesfnhaude  sur  la  prairie 
blanche  , la  llempelhatide  au  Seifeiderg  , le  vieux  chalet 
Silésien  autrement  dit  lluUmannslaude  au  delà  de  Schrei- 
berliau,  et  peut-être  encore  le  chalet  nommé  Hufhaude 
en  montant  le  mont  pelé  de  l'autre  côté  de  liochUtz.  Oii 
petit  joindre  à ces  véritables  bandes  ou  chalets  la  plùpait 
des  habitations  des  syndics,  veneurs  et  meuniers  des  vil. 
lages  qui,  x>our  leur  hauteur  et  leur  isolement,  sont  re- 
gardés comme  chalets  de  montagnes.  Tontes  ces  maisons, 
quoique  extérieuremeut  conformes  aux  autres  chalets, 
se  rapprochent,  par  leur  arrangement  intérieur,  des 
auberges  qu’on  trouve  dans  les  hameaux.  Outre  ce  que 
chaque  chalet  indistinctement  peut  lui  offrir,  comme  du 
pain  d’avoine,  du  lait,  de  la  crème,  du  beurre,  du  fro- 
mage et  des  pommes  de  terre,  le  voyageur  pourra  se  pro- 
curer ici  de  la  bouillie  au  lait,  une  omelette  ou  un  plat 
de  truites,  moins  fréquemment  de  la  viande;  pour  la 
boisson,  ce  sera  de  la  bière,  quelquefois  aussi  une  bou- 
teille de  vin,  du  caffé  , de  l’eau-de-vie  ou  du  Rosoli 
de  Sreslau.  Cependant  oit  ne  peut  pas  dans  tous  les 
temps , ni  dans  chacune  de  ces  maisons  s'attendre  à trou- 
ver toutes  ces  choses  - là  ; il  se  peut  rencontrer  qu’on  n’ait 
à vous  offrir  telle  ou  telle  chose  aujourd'hui  que  dam 


cette  liabltatipit , demain  que  telle  autre  cliotc  dans  tme 
seconde,  toutes  ces  choses  réunies  dans  une  troisième, 
selon  qu'il  est  venu  plus  ou  moins  d’étrangers  dans  ces 
contrées.  Toutes  les  provisions  de  votre  li6te  ont  pu 
être  consommées  de  la  veille  ; ou  bien  il  se  sera  tout 
récemment  pourvu.  C’est  pourqttoi  je  conscillerois  aux 
-personnes  qui  voyagent  eu  compagnies  et  qui  ont  par 
conséquent  besoin  d’im  certain  nombre  de  gens  pour 
porter  leurs  effets,  de  se  munir  de  comestibles,  comme 
de  pain  blanc,  de  caffé,  de  sucre,  de  chocolat,  de  viandes 
froides,  du  jambon  ou  de  langues  fourrées,  de  bon  vin 
et  d’essence  de  punch,  pour  ne  pas  courir  le  risque  de 
manquer  de  bonne  nourriture  dans  leur  expédition 
montagnarde. 

(Quiconque  entreprend  seul , avec  un  simple  messager 
on  guide,  ce  voyage  des  moutagnes  des  Géants,  peut 
compter  qu’il  lui  eu  coûtera  tout  au  plus  pour  son  cou- 
ductetir  45  creutzers  par  jour;  sa  dépense  pour  lui -même 
ainsi  que  pour  sou  homme  pourra  lui  revenir  à i llonu, 
tout  au  plus  à tin  florin  45  creutzers  ; ou  voit  par  là 
que,  tout  compris  , la  dépense  journalière  ne  peut  guèro 
se  monter  qu’à  a florins.  Si  vous  avez  encore  un  ou 
deux  compagnons  de  voy.tge  , il  votis  en  coûte  encore 
moins;  cela  peut  faire  pour  chacun  i florin  ôo  creutzers, 
peut-être  même  pas  plus  d’un  florin.  Mais  lorsqu’ou 
est  plusieurs  personnes,  et  que  l’on  a plus  d’un  porteur 
avec  soi  iioiir  les  vivres,  la  dépense  peut  bien  être  plus 
considérable,  sans  cependant  s’élever  au  delà  de  a florins 
par  jour.  On  conçoit  aisément  que  les  voyageurs  , suivis 
de  leurs  domestiques,  ont  à proportion  plus  de  dépense 
à faire,  selon  le  nombre  des  gens  qui  les  accompagneiir. 
U x>eut  y avoir  des  circoiist.iiices  où  , dans  des  maisoni 
Xiavticiiliêres  ou  des  gîtes  extraordinaires  , on  se  trouve 
plus  avaiitageusemeiit  sous  le  rapport  de  la  commodité 
«t  d’autres  agrémeuts  , qu'on  ne  rencontre  pas  toujourj 
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dam  Te.»  auberges  ; mai.»  ces  asiles  ne  sont  e'conomiqnes 
qii'autant  que  le  voyageur  peut  y séjourner  quelque 
temps.  Un  seul  bon  repas,  ou  un  lit  commode  dans  une 
maison  considérable  coûte  ordinairement  k l’étranger, 
qui  ne  se  soucie  i>as  de  passer  pour  uii  avare  , ou  pour 
un  parasita  , plus  qu’il  n’auroit  dépensé  à l’auberge. 
C’est  bien  le  moins  qu’on  puisse  faire  que  de  reconiioifre 
par  de  bous  tringueltes , les  soins  et  les  peines  que  nous 
avons  causés  aux  gens  de  la  maison  , où  l’on  iioiis  a si 
bien  accueillis.  Quant  aux  villes  montagnardes  voisines 
de  la  Silésie  ou  de  la  Bohème,  on  peut  s'attendre  <pie, 
dans  les  bonnes  auberge»,  il  en  coûtera,  par  jotir,  environ 
le  double  de  ce  qu’on  aura  dépensé  dans  les  montagnes, 
supposé  que  l’oiî  n’ait  ni  chevaux,  ni  voiture,  ni  cocher, 
ni  personne  quelconque  .1  sa  suite.  Ce  que  vous  aurez, 
dépensé  journellement  dans  les  montagnes  pour  votre 
guide  ou  porteur,  que  votis  veiiei  de  congédier,  vous 
allez  vraisemblablement  le  dépenser  en  présents,  que  vous 
donnerez  aux  gens  qui  vous  montreront  les  diverses  cu> 
riosités  renfermées  dans  les  endroits  qui  sont  sur  votre 
route , de  sorte  que  l’on  peut  bien  compter  sur  une  dé- 
pense jonrnalière  de  ô 4 florins,  lorsqu’on  vêtit  vivre 
sur  un  certain  pied  , dans  les  villes  tant  soit  peu  con- 
sidérables de  ces  contrées.  Outre  cela,  si  vous  ne  vou- 
lez pas  faire  toutes  vos  excursions  à pied  , vous  n’en 
serez  pas  quitte  k moins  de  4 florins  l’un  portant  l’autre 
pour  votre  voiture  de  poste  ou  de  louage  par  demi . jour, 
née  ; ce  qui  fait  pour  le  total  de  votre  dépense  journa. 
Itère  la  somme  de  7 k 8 florins. 

Lo  salaire  journalier  d’im  guide  dans  les  montagnes 
des  Géants,  varie  en  raison  des  relations  locales  , des  ser- 
vices que  peut  vous  rendre  ce  conducteur,  et  même  do 
l’air  plus  on  moins  sain  qu’il  peut  avoir.  Les  guides 
qui  n’en  font  point  profession,  ou  des  guides  extraor* 
dinaires , et  que  l’on  prend  dans  les  villages  on  hameaux, 
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du  côt<?  de  la  Eolu'rne  et  même  dans  bien  des  chalets  de 
Silésie,  ne  vous  coûteront  par  jour  fjue  3o,  56  à 40 

crentzers,  en  s’engageant  encore  îi  porter  votre  bagage, 
(pliant  aux  gtiides  ordinaires  et  qui  sont  i>onr  ainsi  dire 
passés,  maîtres  dans  la  connoissance  des  montagnes,  ce 
sont  des  messieurs  qui  savent  bien  taxer  leurs  bons  of- 
fices. Ils  demandent  1 florin  , qnelqtiefois  même  i florin 
i5  creuzers  ; encore  refusent -ils  mètne  de  sc  chaiger  de 
vos  effets.  Si  donc  vous  avez  un  p.iqnet , ti  op  gros  pour 
K . qu’on  le  puisse  porter  à la  main  , ils  vous  font  payer  en, 

core  séparément  le  porteur.  C’est  le  voyageur  qui  prend 
régulièrement  sur  lui  de  pourvoir  à la  subsistance  de  son 
. ' conducteur  ou  porteur,  s.rns  égard  ati  sabiiie  dont  il  est 

t 

convenu  avec  Ini.  Outre  que  par  l.’i  le  voyageur  se  trouve 
moins  sujet  à être  éliillé,  attendu  que  les  aubergistes 
' ne  lui  feroieut  pas  moins  payer  la  dépense  t^u  guide  , 

cela  contribue  encore  à rendre  cet  homme  pins  dépendant 
de  l’étranger;  et  comme  ils  prennent  leur  repas  à la  même 
heure,  le  voyage  en  sonffre  moins  de  retard.  Parmi 
ces  condnetenrs,  il  en  est  un  principalement  qui  mérite 
d’être  préléré.  C’est  le  nommé  John  l'atné,  de  TVle/fers- 
dorfx  cet  homme  étoit  le  guide  favori  de  feu  M.  de 
Gerjdorff , le  Saussure  des  monts  siidètes.  D’autres  vo. 
yageurs  recommandent  aussi  les  deux  Zeidler  , père  et 
. ' fils,  de  Schreibersliau,  et  le  nommé  Finger  de  Bruckenberg. 

Lorsque  le  temps  est  nébuleux  on  pluvieux,  il  seroit 
très  • imprudent  de  se  fier  à ses  propres  connoissances 
locales,  on  à sa  carte  topographique  et  son  compas,  pour 
continuer,  sans  guide,  son  chemin  sur  les  hauteurs 
agrestes  et  désertes  des  montagnes  des  Géants  ; cette  té- 
mérité pourroit  avoir  les  suites  les  pins  funestes.  Dans 
ces  montagnes,  il  y a quantité  de  sentiers  douteux  et  mal* 
sûrs,  qui  ne  sont  que  des  passages  t>our  les  bestiaux  , et 
.qui  peuvent  fort  aisément  aboutir  à des  fondrières  dans 


Tes  pins  ^pais  halliers,  dans  des  chablis  impraticables, 
des  bois  foum's  inextricables , ou  des  cboulenieiits  de 
pierres,  où  le  voyageur  peut  rester  des  lieurcs  entières 
sans  secours  , abandonne  des  hommes  , dont  il  anroit  le 
pins  pressant  besoin,  luttant  contre  un  danger  de  mort 
imminent,  lleureux  encore  si,  après  bien  des  efforts,  il 
p’.uvient,  à sauver,  aux  dépens  de  ta  saute,  sa  vie  pe- 
, riclitante  ! < 

Je  conseille,  outre  cela,  au  pèlerin  des  monts  Sudètes, 
d’arranger  son  bagage  de  manière  à ce  qu’il  soit  aussi 
léger,  aussi  portatif  que  possible;  car  il  pourroit  se  faire 
par  exemple,  qu’il  ne  trotivàt  point  de  guide,  ou  bien 
encore  qu’il  n’en  eût  plus  besoin  en  certains  endroits  : 
raison  de  plus  pour  ne  pas  négliger  cette  épargne  et  de 
temps  et  d’argent.  A votre  arrivée  dans  nn  lieu  quel, 
conque,  si  vous  y voyez  plusieurs  bandes  ou  chalets, 
, choisissez  toujours  lo  plus  grand,  celui  qui  a le  plus 
d’apparence,  à moins  que  votre  guide,  instruit  par  son 
expérience,  ne  vous  en  propose  un  autre.  Dans  vos  con- 
versations avec  les  montagnards  Sudètes,  dépouillez- vous 
de  toute  morgue  , de  toitte  présomption  bien  ou  mal 
fondée,  sur  la  noblesse  de  votre  oiigiiie  on  l’éclat  de 
votre  rang  dans  la  société.  Ke  vaut  - il  pas  mieux  , par 
•votre  condescendance , par  une  bienveillance  expansive, 
par  une  cordialité  naturelle , prouver  à ces  bonnes  gens, 
que  dans  l'homme,  c’est  l’homme  que  vous  honorez,  sans 
égard  pour  les  distinctions  qtie  le  hasard  donne  le  plus 
souvent,  et  que  le  mérite  obtient  si  rarement?  La  fierté; 
l’arrogance,  dans  ces  montagnes  où  l’ambition  est  incou- 
une.  où  l'amonr  du  travail  procure  une  honnête  aisance, 
où  les  besoins  sont  bornés,  la  fierté,  dis- je,  et  l’arro- 
gance ne  peuvent  qu’augmenter  les  difficultés  et  les  em- 
barras du  voyage,  en  f.iire  hausser  les  fraix,  et  aliéner 
des  coeurs  qu'il  étoit  si  aisé  de  se  coucilier.  Si  le  simple 
moiitaguaj'd  vous  fait  quelques  questions,  répondez- y 
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toujours  u.itiTvelli'ment , francliement  et  d'un  ton  qui  soit 
à S.I  portée.  Si  vous  avez  quelque  stijet  de  ne  pas  !ui 
répondre  précisément,  sur  tel  ou  tel  point  scientilique 
de  votre  voyage  , évitez  dti  moins  toute  affectatiou  de 
mystère.  Ce  vain  étalage  où  l’orgueil  se  complaît,  ne 
sert  qu’à  exciter  la  méliance,  et  quelquefois  même  qu’à 
I entraver  l’objet  de  votre  expédition.  Surtout  ne  vous 

permettez  jamais  de  vous  moquer  de  sa  simplicité , de  sa 
ctti'iosité,  ou  de  la  fausseté  de  ses  jugements.  Vous  ne 
gagnerez  ces  bonnes  gens  que  par  un  air  franc  et  loyal, 
une  conduite  et  des  manières  droites  et  lionnCtes;  alors 
vous  pouvez  compter  sur  letu'  penchant  à vous  obliger, 
sur  leur  ingénuité  et  leur  cordialité.  11  est  encore  un 
moyen  plus  sûr  de  s’attirer  letir  confiance  , c’est  de  se 
familiariser  avec  leur  dialecte  , de  m.rnièie  à leur  faire 

• croire  qu’on  a déjà  visité  leur  contrée,  ou  même  qu’oii 
est  leur  compatriote  on  leur  voisin  ; mais  cet  expédient 
n’est  pas  à la  disposition  de  tous  les  voyageurs. 

Les  lecteurs  raisonnables  semiront  combien  il  est  im- 
portant  de  suivre  les  maximes  que  nous  venons,  de  con- 
signer dans  cet  article.  Ils  les  observeront  également  à 
l’égard  de  leur  guide  on  porteur;  et  je  conseillerois  même 
au  voyageur',  à sou  arrivée  dans  les  laudes,  dans  les 
.villages  ou  hameaux  , partout,  de  faire  manger  cet  homme 
avec  lui,  atttant  que  cela  est  praticable.  Le  guide  lui 
en  marquera  beaucottp  plus  de  dévouement;  et,  d’ail, 
leurs , isolé  qu’il  est  de  l.i  société  et  de  ses  démarcations 
de  rang  dédaigneuses  et  offensantes,  qiiel  plaisir  peut -il 

• avoir  à faire  seul,  un  repas  qui  ne  vaut  pas  mieux  qtie 

• celui  qti'ou  a servi  à son  conducteur  dans  un  autre  coin 
•de  la  cliambre!  Henri  IV.,  le  bon  Tfenri,  comme  l'appe. 

loient  ses  contemporains,  s'étant  égaré  à la  chasse  , entra 
dans  une  cabane  du  hameau  de  IJeursaint,  et  y prit  un 
chétif  repas  dans  la  société  d’un  simple  paysan  , que  ce 
•valeureux  Roi  combla  de  bontés  dans  la  suite. 
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Ciiriositcs  de  qticJqnes  endroits.  J’ai  d^j.\  fait  mcit- 
tion  des  bains  de  irurmbrunn  et  I.iebiverda.  Je  vais 
encore  faire  quelques  observations  locales,  qm  pourront 
être  utiles  aux  voyageurs  , qui  passeront  dans  ces  cou. 
tr^es.  Adersbiichtr  Vclsen  • I .ab^rinth  {l.uhyrinthe  des 
roches  d'Aderbach).  Cet  endroit  ne  dépend  pas,  a pro- 
prement parler,  de  la  montagne  des  Gé.ints  ; mais  il  n’cii 
est  pas  fort  éloigne;  et  c’est  tine  scène  fort  intéressante 
que  ces  groupes  bizarres  do  grès.  On  en  a la  vue  géné- 
rale , lorsqu’on  est  à l’auberge  où  l’on  est  fort  bien  traité, 
et  où  l’on  trouve,  en  été,  nombreuse  compagnie.  I.o 
forestier  de  l’endroit  sert  aussi  de  guide  ; c’est  lui  qui 
se  charge  de  tirer  les  boîtes  destinées  à éveiller  l’écho 
remarquable  des  environs.  On  lui  donne  pour  cela  tine 
petite  récribution. 

Arnau.  Belle  promenade  le  long  de  l’Hlbethal  (vallon 
de  l’ElbeJ  jusqu’à  Ilobenclbe. 

Uraniiay.  C’est  ici  que  l’industrie  paroît  avoir  fixé 
son  séjour.  Ou  y fabriqtie  ces  belles  toiles  qui  se  ven- 
dent ensuite  sous  le  nom  de  toiles  de  Uollande,  et  des 
toiles  de  batiste  , qui  ne  le  cèdent  guère  à celles  du 
Cambrésis. 

rliiuberg.  Ce  n’est  que  deptiis  1754.  qu’on  a arrangé 
ces  bains  de  manière  à pouvoir  y recevoir  des  étrangers; 
mais  leur  acide  est  de  moindre  qualité  qne  celui  des  eaux 
de  J^iebiverda. 

Hermsdorf.  On  voit  an  château  une  assaz  belle  bi- 
bliothèque, et  quelques  autres  curiosités  parmi  lesquelles 
nu  bas  • relief  du  Kyuast.  Les  restes  de  cet  ancien  fort, 
fameux  par  la  superbe  vue  qu’on  découvre  au  loin,  ne 
sont  qu’à  un  quart  de  lieue  de  là.  Une  enseigne  qne 
vous  verrez  sur  la  porte  d’un  tisserand  de  l’endroit,  an- 
notice  qu’il  fait  les  fonctions  de  conducteur. 

Hohene-lbe.  Vous  y trouverez  chez  Augustin  Franz 
des  modèles  eu  bois  , d'nue  partie  de  la  chainc  des  monts 
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Stidt'tcs.  Vous  y entfndrez  aiis'i  à cliaqtie  pat  le  bruit 
jnuiuitoiic  de  la  navette  du  tissciaiid. 

Johanneshad.  Eaux  minérales  tièdes , assez  semblables 
à celles  de  IVnrmhrunn  , sans  être  aussi  fameuses. 

hochlitz-  Ea  situation  de  ce  lieti  est  magnifique.  Les 
mamifaciures  et  les  fabriques  en  rendent  le  séjour  fort 
agréable.  Ou  voit  d.nis  l’église  qui  est  un  V)el  édifice, 
quelques  bons  tableaux,  l’xuhenzahls  lievier  (Verdière  de 
lUibcuzalil ).  Les  sept  vallées  et  le  Teufeisgruiid  (val  du 
Jliabir)  ainsi  qtie  la  schwarze  Kopj>e  ( Tète  noire!)  sont 
J)!  incif  a'.ement  le  théâtre  de  tous  les  contes  de  ces  fan. 
tonies  l.imerx  des  montagnes  des  Géants. 

Scfimiedelerg.  Auberge  ,â  l’Etoile.  Belle  ville,  recom- 
mandable par  l’activité  industrieuse  de  ses  habitants.  La 
situation  et  les  alentours  en  sont  éminemment  roman, 
tiques.  Beau  parc  du  Comte  de  Itoeder.  l.’Odron  est 
une  .société  qui  se  rassemble,  une  fois  la  semaine,  pour 
jotiir  du  plaisir  de  la  déclamation  et  de  la  musique.  Stein- 
ieifjen  est  fameux  par  le  modèle  de  feu  6amuel  Kahl. 

Le  fils  de  cet  artiste  montre  le  premier  essai  de  son  père 
dans  une  cah.iue.  11  travaille  dans  le  même  genre.  Il 
fait  au  ciselct  toutes  sortes  d’insectes  en  bois.  On  lient 
dire  qu’en  général,  il  y a dans  cet  endroit  des  ciseleurs 
en  bois,  qui  font  d’aussi  beaux  ouvrages,  que  ceux  de 
Jinrchiolsgaden , dans  le  pays  de  Salzbourg.  Ifiegandnhal, 
célèbre  pour  sa  position  an  centre  des  objets  les  plus 
remarquables  des  monts  sudètes  , ainsi  que  pour  le  voi. 
sillage  de  jMeffertdorf , ancienne  résidence  du  Baron  de 
Gersdorf,  dont  la  mémoire  est  chère  à tou-s  les  amateuis 
de  la  nature,  et  qui  fut  pour  les  montagnes  des  Géants 
ce  que  furent  Sausstire  et  liottrrit  pour  les  Alpes  de  la 
Suisse.  Il  a fait  à la  ville  de  Cocrltiz  un  legs  précieux, 
celui  de  son  musée  d'histoire  naturelle  et  de  sa  biblio- 
thèque. 11  avpit  «levé  un  observatoire  météorokgique 
dans  son  parc. 
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Hauteurs  Je  quelques  points  des  monts  sudètes  au-dessus 


de  V Océan, 

Biesenkopi)e 

Bniiijiberg 

Kesselbeig 

Lahuberg 

I\ad 

TatelRchte 

Zackenfall 

Spiegelberg 

Forsiberg 


8i4  toises 
783  - 

728  - 

732  — 

764  — 

5 91  — 

537  — 

643  - 

624  - 


J. ivres  s Cartes  ; Vues  ; gravures.  Le  livre  qui  renferme 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  important  à savoir  concernant 
' les  monts  sudètes,  et  qui  uoils  a fourni  la  plupart  des 
renseignements  qtic  nous  Venons  de  communiquer  à nos 
lecteurs  , est  rexcelleiit  ouvrage  d>i  Doctetir  Iloser  de 
Vienne.,  11  est  in  lit  nié:  Uas  liiescngebirge , in  einer 

statistischen  , tojiograjshischen  und  jiittorese/uen  Vehersicht, 
Ou  y trouve  un  modèle  de  caite,  qui  se  vend  aussi  sè. 
parement:  Karte  des  Jiiesengebirges  , Vienne  1806.  gravée 
jtar  Juni.er.  Je  la  recoramaude  comme  un  Vadd-  mecum 
necessaire  à tout  pèlerin  des  monts  sudètes.  Joignez. y 
les  dessins  de  M.  do  Gersdarf  : Aussichten  von  der  Jlie. 
sen’uo])jje  und  Aussichten  ans  der  Iletnpelbaude , Frc)  1er  g 
1804.  4.  ainsi  que  les  vues:  Schlesische  Aasichten  vom 
Jliesengebirge  in  14  Aqtui  tinta  lilüttern  , dessine'es  par 
Nasche  et  gravées  pue  //eldcnieang , Ilnssel , libner , 1806, 
Toutes  ces  vues  avec  six  liorisous  et  trois  panoramas  pi  i» 
de  la  hauteur  des' trois  montagnes  de  liait,  Groeletsberg 
et  Friesenstein  forment  un -tout  bien  capable  de  satisfaire 
les  coniiuisseurs  les  plus  difficiles;  et  les  voyageais  y 
trouveront  une  source  d'instruction  et  de  iouissaiice. 
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XI. 

/ 

Description  détaillée  dès  eaux  minérales  et 

des  bains  les  plus  fre'quente's  de  l'Allemagne. 


Avis. 

Il  a paru  ï Jena  en  1801.  un  ouvrage  intitule?  : Syste. 

matische  Beschreibung  aller  Gesundhrunnen  und  Biider  etc. 
c.  à.  d.  Description  systématique  des  bains  et  eaux  miné- 
rales de  tous  les  pays  connus  et  surtout  de  l' Allemagne 
avec  un  traité  de  leurs  propriétés  pltisico . chymiques  et  de 
leur  usage  médicinal  (2  Bdition).  Cette  seconde  édition 
en  deux  volumes  d’un  ouvrage,  unique  dans  sou  genre, 
a cté  corrigée,  revue  avec  un  soin  extrême  et  considé- 
rablement augmentée.  Ou  a encore , sur  les  eaux  miné- 
rales , de  l’Allemagne  un  compendium  très  - utile  par 
y.wierlein  et  qui  a pour  titre  : Allgemeine  Brunnenschi'ift 
filr  Brunnengüste  etc.  c,  a.  d.  Observations  générales  sur 
les  bains  à l’usage  des  médecins  et  des  buveurs  d'eau. 
{.Weissenfeîs  et  I,eipsich  1795.).  On  peut  joindre  à ces 
ouvrages  d’autres  plus  modernes,  tels  que  ceux  ci:  1° 
Taschenhuch  fiir  Brunnen-und  Badegaste  c.'a.  d.  I.ivre 
portatif  pour  les  personnes  qui  fréquentent  les  bains. 
(Eldition  de  Leipsick  x8oo.  avec  deux  cartes  géographiques). 
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2 ° Der  Lathgeber  cor , bey  und  nach  dem  Sad«n  ete.  con 
' JDr.  Meyer f IDresden  1807.  12. 

1.  Carlsbad, 

Population.  A - peu  - près  4000  H.  Le  nombre  des 
personnes  qui  y sont  alle'e.s  en  1807,  se  montoit  è plus 
de  700  numéros  ; ainsi  en  y joignant  les  domestiques,  on 
peut  estimer  le  tôt. il  entre  2 et  3ooo  Etrangers. 

Parties  remarquables.  L’église,  la  maison  de  ville, 
la  nouvelle  comédie,  les  salies  de  Boliôme  et  de  Saxe, 
Le  ra.iitre  de  la  première  de  ces  deux  salles  est  reiiomims 
potir  rej;cellence  de  ses  confitures  et  l’on  ne  manque 
presque  jamais  d’en  emporter  avec  soi, 

Ce  qtie  l’on  appelle  Prairie,  Wiese , est  une  place  ou 
terrasse  bordée  d’une  longue  file  d’arbres  et  de  m.aisons. 
Le  long  de  cette  place  coule  le  Tupel,  dont  le  lit  de- 
venu régtilicr  par  les  travaux  qu’on  y a faits,  a donné 
la  facilité  d’établir  de  l’autre  coté  de  l’eau  et  vis . à vis 
de  la  prairie  une  terrasse  semblable  avec  une  route  laige 
et  commode  pour  les  voitures.  La  Prairie  elle  meme  ne 
dépareroit  certainement  pas  tme  grande  ville.  Comme  ou 
y jouit  d’un  air  salubre  et  d’une  vue  belle  et  très  - éteuduo 
et  que  tous  les  rez . de . cliaussée  i.  peu- près  sont  des 
magazins  ou  boutiques  , il  n’est  pas  étonnant  que  presque 
tons  les  étrangers  viennent  s’y  établir  de  préférence. 

Sources  et  leurs  certus.  L’eau  de  Carlsbad  fortifie  et 
nettoie  les' premières  voies.  Elle  dissout  et  détruit  les 
obstructions  du  bas.  ventre,  purifie  le  sang  de  ses  arrêté.',^ 
emporte  avec  elle  les  petites  pierres  et  gravier  del’urètie; 
elle  guérit  enfin  une  infinité  d’autres  maux  dont  le  dé. 
tail  seroit  ici  superflu.  La  plus  ancienne  des  sources  de 
Carlsbad,  ati  nombre  de  sept,  est  lo 

Sprudel.  (Quelques,  uns  placent  sa  découverte  en  l’ait 
iSig.  C’est  l'Empereur  Charles  IV.  qui,  d’après  le  dire 
des  gens  du  pays,  doit  l’avoir  trouvée  par  bazard  en 
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- fOttrsliivsTit  un  cerf  à la  cliaf<5e.  L'animal  ponsst?  snr 
le  liant  d’nii  rocher  assez  escarpt?  sauta  en  has  et  en  me- 
moire  de  cette  avaiitnre,  ce  rocher  fut  appelé  te  saut  du 
car/  ( II:rschs}/ruH"')  nom  qn’il  porte  encttre  anjonrd’lmi- 
Kluproth  , dans  son  traité  analytique  des  etnx  minérales 
de  Carlshad  (Edition  de  Berlin  1790.)  regarde  le  bassin 
du  Sfirudcl  comme  un  réservoir  peut,  être  l’unique  de 
son  espèce  que  la  nature  elle  même  a formé,  de  toutes 
les  parties  calcaires  fournies  par  In  source  , et  qu’elle  a 
recouvert  d’une  triple  voûte  de  marbre  , épaisse  en  bien 
des  endroits  de  trois  aunes  , potir  y conduire  et  rassembler 
l’eau  préparée  dans  les  mines  stniterraiiics  des  env'irons. 
On  appelle  Springer , nn  canal  de  bois  qni  livre  l’ean 
nécessaire.  Ce  canal  on  tnyan  est  pratiqué  dans  nne  ou» 
rertnre  dn  bassin.  Il  y a encore  en  outre  7 antres  on- 
vertnres  que  l’on  trouve  sons  la  partie  de  la  convertnre 
faite  de  planches.  Le  plus  grand  x'éservoir  du  Sprudel 
ne  se  rencontre  (jne  sotis  le  troisième  banc  do  pierre,  il 
s’étend  de  là  sons  le  marché,  et  nne  grande  partie  des 
maisons  n’a  d’autre  foiulemeiit  qtie  la  vonte  qui  le  re- 
couvre. Le  S//rude!  est  la  pins  chaude  des  trois  sources. 
Sa  chaleur  est  en  général  de  i65  degrés,  échelle  de  Fa- 
renheit.  D’aprèsle  calcul  dti  docteur  iicc/ter,  le  Springer 
et  cinq  antres  otivertnies  et  conduits  dn  Sprudel  four. 
Dissent  par  hetire  i63  Limers  *)  d’ean , ce  qui  en  fait  par 
Jour  16920  et  par  an  6173800  Eimers  , 011  494,064000  pots. 

I.a  nouvelle  source  ( Keubj-iitmen) . L’ean  en  est  moins 
.chaude  et  l’on  en  fait  un  très . grand  usage  depuis  quelques 
années.  Non  loin  delà  est  le  Muhlenhad,  le  Theresiett- 
briinnen , et  le  Eernhardsbrunn.  La  maison  qni  a été 
bâtie  par  les  ordres  de  Marie-Thérèse  a ini  rez  - de  chaussée, 
des  bains  commodes  et  de  jolies  chambres  pour  les  baig- 
iienis.  Non  loin  delà  011  voit  snr  le  chemin  de  Zwodu, 
l'hospice  pour  les  pauvres,  malades  ou  valétudinaires. 


) ù 80  pots , cette  mesure. 
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J.a  fontaine  du  Château  ou  ^ Schlofslrunnett.  Ou  a 
«tabli  entre  cette  fuiitaine  et  la  yeuln unnen,  nu  chemin 
de  commuuicatiou  eu  forme  de  terrasse.  Cette  source, 
qui  ii’a  etc,  que  depuis  quelques  années,  ü la  mode,  e.-t 
devenue  une  source  très.fre'qiientee.  C’estclle  qui  contient 
le  plus  d’air  acide.  Sa  température  est  de  120  ^ i2j  de. 
grès,  éclicUe  de  Farenheit.  Çuant  à la  source  appelée 
halte  üuiieriing  , on  n’en  fait  presque  pas  d'usage.  Flie 
sort  derrière  la  brasserie  sur  la  pente  d’un  rocher  de 
granit  et  elle  est  couverte  d’une  couche  d’air  acide  épaisse 
de  4 à 6 pouces.  Klaproth  altribne  et  avec  l’eaucoup  de 
fondement  la  chaleur  des  eaux  de  Curhbud  à des  masses 
de  charbon  minéral  profondément  enfoncées  dans  la  terre, 
vrai  reste  des  débris  du  règne  végétal  du  monde  ancien. 
Cette  matière  est,  selon  lui,  l'aliment  du  feu  souterrain 
qui  donne  à ces  sources,  depuis  tant  de  siècles  la  chaleur 
qti’clles  ont  encore  aujourd'hui.  On  eu  relroirve  cncoie 
des  traces  à HohUorf , laissa  et-' plusieurs  autres  lieux. 
Li’eau  acide  de  Gieshuehîcr  qtie  l’on  rencontre  à 7 lieues- 
delà  sur  la  route  de  Prague,  se  met  dans  les  b>.n> 
teilles  que  l’on  trouve  chez  les  débitans  de  vins  et  antres 
boissons.  La  première  de  ces  eaux  est  d’un  grand  usage 
à table  ; mais  elle  est  défendue  par  beaucoup  de  médecins 
à Carlibad  , pendatit  la  durée  des  eaux  et  sans  doute 
pour  de  boiuies  raisons. 

Industrie  et  fabrique,  1°  Des  ouvrages  en  étaim  et 
en  acier  très. renommés  : ceux  en  acier,  sont  snrtotit  du 
dernier  fini,  chez  le  sieur  llamm  à l’enseigne  des  trois 
miches.  2°  Les  célèbres  épingles,  particulièrement  a 
l'enseigne  de  la  Haleine  et  de  la  Sirène.  3°  Des  ouvrages 
de  méiiuisserie,  des  fabriques  de  chaussures  assez  estimtVs, 
des  arquebuses,  pistolets  et  autres  sortes  d’armes  à feu. 
Chez  le  sieur  Joseph  Muller , habile  graveur  de  cachets 
et  autres  pierres  précieuses,  ou  trouve  à acheter  de  pe. 
tites  collections  parfaitement  bien  ordonnées  de  minéraux^ 
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de  Citrhbad  et  autres  mei'veilles  de  la  nature  que  ce  lioii 
renferme,  ( i\Ir.  de  Goethe  vient  de  dcM’.ner  à ces  co!. 
lectioas  un  prix  iiifmi , par  la  desci  iptioii  on  le  catalogue 
misoiim;,  qu'il  vient  d’en  publier,  sous  le  titre:  Summ- 
lung  zur  Jiennlnt/t  (1er  Geba-ge  von  uml  i,ber  Ctirlsbad, 
angezeigt  nxul  erliintert  von  Goethe,  Carhbad  1807.  8.) 
Le  sel  de  Carlshad  se  vend  chez  les  apothicaires , en 
paquets  cachetés  et  la  livre  à 3 florins.  Üu  obtient  tous 
les  ans  quelques  quintatix  de  ce  sel  neutre  et  sitlfureux, 
par  évaporation  et  ci-istallisatiou. 

> I.ogemens  et  dépense.  Chaque  maison  a une  enseigne, 
ou  une  dénomination  qui  lui  est  x>ropre,  et  par  laquelle 
elle  se' distingue  des  autres,  telles  que  les  maisons  dites 
la  belle  Heine , la  Sirène,  les  tJ'ois  marches , la  mttison  de 
pierre  , les  trois  roses , la  couronne  d'or , l'agneau  d'or, 
le  faisan.  Toutes  ces  maisons,  de  même  que  celles  que 
je  xutis  recommander  esi  bloc , comme  bonnes  et  com. 
modes,  sont  situées  le  long  de  la  prairie.  (.Piei-re  le  grand 
a logé  à l'aigle  rouge  sur  la  p>rairie).  Vous  trouvez,  sur 
le  marché,  le  lion  , l'aigle,  le  mercure  , la  poste  , toutes 
maisons  sx>acieuses , Il  grands  apinirlcmens  , et  qui  ne  ser- 
vent ordinairement  qu’aux  personnes  de  distinction.  Ou 
jieut  y joindre,  l’auberge  îi  Vécu  d'or,  établie  par  le 
Comte  de  Bolza  , près  du  pont  st.  jean.  Le  loyer  de 
toutes  ces  maisons  varie  suivant  le  jilus  on  moins  d’af- 
fluence des  Etrangers.  Ün  ne  loue  ordinairement  un  logis 
que  pour  le  tems  de  la  cure  , c'est-à-dire  à-peu-près 
pour  trois  ou  quatre  semaines.  Cela  dépend  au  reste, 
comme  ou  le  pense  bien  , de  l’état  dtv  malade.  Pour  dix 
à 12  florins  la  semaine,  on  peut  avoir  un  très -bon  loge- 
ment de  plusieurs  pièces.  Cependant  il  faut  observer  que 
les  prix  diffèrent  suivant  les  époques;  xiar  exemple,  eu 
automne,  onja  tin  très- beau  logement 'pour  la  moitié, 
qttclqucfois  même  pour  le  tiers  de  ce  qji’il  a coûté  à la 
aaiiou  brilLmte,  c'est-à-dire  aux  mois  de  juiu  et  juillet. 
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Carlthetd  petit  être  mit  daiM  la  liste  des  bains où  l*on 
peut  vivre  à très  • bon  compte.  Pour  8 on  lo^bons  grps, 
on  a chez  le  traiteur  tf-'eishaupt  (et  chez  l’eutrepreneur 
de  la  salle  de  Saxe,  à 2 Aorius  par  tête)  un  exccjlent  di.  ^ 
lier,  que  l’on  se  choisit,,  chez  le  premier,  suirpiêine  sur, 
la  carte.  Pour  des  tables  d’hôte , il  y en  a fort  peu , ( U, 
y en  avoir  une  fort  bonne,  .eu  1807.,  chez  le  comte 
liolza')  i on  mange  ordinairement  seul,  ou  en  siieictè.  que 
l’on  rassemble  chez  soi.  Si  l’on  veut  faire  son  mcnage>. 
on  trouve  de  tout  en  abondance  pour  cela  , jusqu’à  des 
ananas  qui  n’y  sont  point  rares.  Le  médecin  , que  l’on 
prend,  coûte,  pour  toute  la  durée  du  traitement,  trois 
ü quatre  ducats.  Les  docteurs  JDamm  et  ISIiuerlacher 
étoient  très . estimés  , lors  de  mou  dernier  voyage  (en 
1807.)  ils  avoient , presque  à eux  seuls,,  toute  la  vogue. 
Entre  les  médecins  étrangers  , Mrs.  2'itius  de  Dresde-;  et 
M.  Brausi  de  Joachimsthal , avoient  une  forte  pratique. 
On  fera  bien,  surtout  dans  le  fort  de  la  saison  des  bains, 
de  retenir  d’avance  tin  logis,  pour  ne  pas  être  exposé  à, 
ii'en  obtenir  aucun,  on  un  fort  incommode.  Les  per*, 
sonnes  qui  n’ont  point  de  coniioissaiices  à Curhhad  pen.^ 
vent  s’adresser  par  lettres^  à l’nn  des  deux  raédeciùs  que- 
j’ai  cites  en  premier  lieu.  Ces  Messieurs  te  feront  un 
pilaisir  de  s'en  occuper..  1 ..  1 ; . ,j  ,, 

Diuertissemens,  On  trouve  de  tout  en  ce  genre  à 
OtrLfwi.  Promenades,  Cours,  spectacles,  concerts,  piqne. 
niques,  déjeuners  avec  danse  et  musique,  bals  par  sous, 
criptioii  (l'entrée  à un  Auriu  et  tour.  à.  tour  dans  l'une 
des  salles),  Bals  libres,  quelquefois,  assez  agréablement, 
illiuninés.  Les  Promenades  sont  très  - variées  1 nous  en 
douiierons  la  liste:  1.  Celle  dans  les  allées  qui  passent 

devant  la  salle  de  Bohènui  a.  Le  chemin  de  Cottek. 

3.  Le  chemin  neuf  qui  conduit  du  temple  de  Dorothée 
au  pavillon  des  Bohèmes  avec  de  charmants  points  de 
vue.  — La  promenade  romantique  par  U pont  de  l’ai. 

12 
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chiàiic ‘Char  1er  i jHsqit’à  la' cou*’ Üe  la  potte  avec  ses'tall^s 
et  cabinets et  delà  aux  places  dites '^/ifo/ixru//e  et  Freund-, 
I jthaffs'sitz  et  an  moidin  à papier  ( cette  dernière  pro* 

•Mcnade'a  4té  changée  par  les  généretises  dépenses  qn’y  a 
faites  le  noble 'Lord  FindlcUers , eu  nne  chaussée  large 
et  snp'er'bé  qui  conduit' A-  l-a  forge  ; on  fait  à la  forge 
fOTivent  des  parties  dè  plaisirs;  des  piqneiiiqnes , des 
gbnters).  — Pins  loin,  la  nouvelle  fabrique  de  porcelaine 
et  la  placeVoght , tontes  deux  dans  un  endroit  pittoresque. 

> lia  promenade  dite  de  quatre  heures,  avec  le  temple  dédié 

à la  reconnoissaiice , ainsi  que  les  belles  vues  qui  se 
partagent  , surtout  du  sommet  d’un  monticule  , sur  la 
v^irée  oi'i  est  situé  le  moulin  à’papier,  sur  Carlsbad  et 
du  côté  rf’l^rœ enfin  Fe  sentier  détonrné  qui  conduit- 
dans  un  bois  profond  et  solitaire  ; c’est  encore  là  nii 
monnment-qne  le  Lord  Findlaters , qni  en  est  l’autetir, 

, s’est  érigé  dans  le  coeur  reconnoissant  des 'étrangers,  qui- 
afllnent  à Carlsbad.  An  bout  de  cette  promenade , ^ent- 
être  la  plus  agréable'  de  toutes , la  Ville  a fait  ériger  en 
l’honneur  de  ce  généreux  ' Lord  nii  obélisque  dont  lo 
point  de  vue  est  Ini-mf-me  très . pittoresque.-  La  vue  de 
lA  colline  des  afnis  est'eiiCore  plus  éCénduel’-'4'  Fe  Ilam^ 
thérsberg , sur  lequel  on  -pelit  monter  par  le  moyen  de 
gradins  fort  commodes  pour  cela, - et  dont  on  est  rede, 
vable  à la  libéralité  do^Mr.^de  Vogt  de  Hambourg , con- 
seiller'  d’état.  5-.'  ^ha‘  nuiuàgne  des'>  trois  croix  un  peu 
pénible  à monter  , il  est  VPai  , mais  qui  dédommage  abon- 
damment le  voyageur,  par^  les  vues  étendues  et  lointaines- 
qu’elle  lui  ' présente,' V 6.  La  promenade  distribuée  en 
forme  de  parc  autour  du  Hirschsprung  (le  saut  du  cerf) 
et 'riche  en  vues  charmantes  de  toutes  espèces  ; on  la 
doit,  dans  son  état  actuel,  à l’entremise  d’nn  comte  de 
Stollberg-  Wernigerode.  Le  marchand  Meyer  de  Vienne 
(dont  la  boutique  est  sans  contredit  la  mieux  fournie  en 
bijouteries  et  autres  marchandises  de  luxe,  le  tout  dans 
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le  dernier  ^ont)  , a aiontrf  an  Hirschsprung  de  nouveaux 
aïrémeiif5  par  la  construction  d’nn  pavillon  garni  de  bancs 
et  de  tables,  auquel  on  monte  par  nu  seirtier  à degrds  et 
bien  ombiagi*  , qn’il  a fait  prâîiqner  dans  le  flanc  dit 
rocher.  7.  Le  rocher  de  TrédériqHe , consacre  à la  mé- 
moire de  IVIad.  la  prince.sse  douairière  de  Prusse.  ^Cet' 
endroit  paisible  et  solitaire  , cher  aux  .âmes  sensibles, 
est  situé,  non  loin  dn  grand  chemin  de  Prague,  entreprise 
hardie,  qui  rappelle  les  anciens  oaivrages  Romains  dan» 
ce  genre,  fl.  La  vallée  d' Kgra  par  on  l’on  va  A Snttel,  • 
g.  Les  promenades  qui  mènent  à Fischern  ( charmant 
village  où  l’on  fait  des  piqneniqnes)  ainsi  qne  le  non. 
vean  pont  d'Egra.  Les  promenades  nn  peu  lointaines, 
en  voitures  on  à cheval,  conduisant  i “ an  ch.dtean  Eich 
avec  des  vues  extrêmement  agré.ibles  sur  la  vallée  d'Egra 
et  vers  le  rocher  appelé  Heilin^tfehen  qne  le  roman  de 
Spiefs  a rendu  célèbre  ; 2°  i EUenhogen  d’on  part  nn 

chemin  singniièrement  agréable,  qui  mène  anx  hntfcs'bù' 
l’on  lave  l’étain,  ainsi  qn’à  celles  où  l’on  prépare  le  vi- 
triol ; 3®  k Engefhauj  (ntaijon  de  l'ange)  ancien  château 
détruit  par  les  Ilnssites  ; 4*^  â Schlad.enwtrth  où  l’on 

voit  1111  j.ardin  dans  l’ancien  goût  franqois.  5.  à Schlah- 
lenwnîde'.  intéressant  pour  les  amateurs  dn  travail  dea 
Aines , de  même  qne  le  voyage  à Joachimsihal.  Ces 
excursions  demandent,  les  unes  nn  jour  entier , d’antres 
nue  demi  - journée  etc.  Mais  pour  pousser  jnsqn’â  Schoen- 
hofen,  si  digne  d’ailleurs  d’être  vu,  et  que  plusieurs 
comparent  au  parc  de  ÎESrlitz,  il  faut  an  moins  deux 
jours  et  demi;  cependant  comme  ce  beau  lieu  se  trouve 
précisément  sur  la  route  de  Toeplitz  et  de  Chemnitz , les 
voyageurs  qni  ont  dessein  d*y  aller,  font  bien  de  remettre 
la  p.irtie  jusqu’à  l’époque  de  leur  départ  pour  l’iin  on 
l’antre  de  ces  deux  lieux.  Le -premier  jour,  ils  doivent 
aller  Jusqu’au  relai  de  Fodersam  qui  n’est  plus  qu’à 
uiiéidemi  - lieue  de  6choenh<Jen,  ou  encore  roieinc  jusqu’à 
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Schoenho/en  même,  où  l’on  tronyo  «ne  bonne  auberge. 
Ou  a besoin  au  moiu»  d’une  demi- journée  pour  voir 
tonte»  les  curiosité»  remarquable»  de  ce  parc  , principe, 
lement,  la  chapelle  gothi|^e  , le  temple  avec  la  cataracte 
en  face,  «airtout  au  commencement  de  la  chiite  d’eau  r la 
maison  chinoise;  l’hermitage  ; le  sarcophage  j la  huttç 
du  pêcheur  ; le  pont  ; l’obélisque  etc.  On  donne  au  jar- 
dinier conducteur  , un  tringuelde  de  2 à 5 florin».  — . 
Lorsque,  vers  le  soir  dan»  le%  jour»  de  fêtes,  on  éclaire 
les  petites  chapelles  et  les  croix  qui  »c  trouvent  semées 
»\ir  le»  rocher»  autour  de  Carhhad,  cet  ensemble  de  lu- 
mières, qui  percent  au  travers  du  sombre  des  pin»  qui 
les  environnent,  forme  un  coup  d’oeil  agréable  et  unique 
dan»  son  genre. 

IVlélanget  et  Notices.  11  i/’gnc  à Carhhad  un  ton  ex- 
cellent. On  y vit  sans  étiquette , sans  aucune  gêne.  Ou. 
peut  s’abonner  à la  poste  pour  les  feuille»  publiques  pen- 
dant tout  le  teras  de  la  cure  j le  prix  est  de  deux  florins 
il  e»t  le  même  pour  la  liste  imprimée  des  étrangers,  avec 
cette  différence  que  cette  liste  vous  reste  en  propriété. 
Le  domestique  qu’on  loue  pour  porter  les  cartes  de  vi- 
site, coûte  autant,  c’est-à-dire,  deux  florins.  On  a éga. 
lement  coutume  de  donner  un  pour  • boire  aai  garçon  du 
Caffé  ou  l’on  déjeune  d’habitude  et  il  est  à remarquer 
que  les  déjeuners  à Carlsbad  font  la  plus  belle  partie  du 
jour.  Si  l’on  peut  amener  un  équipage  avec  soi,  c’est  encore 
le  mieux  ; le»  écuries  sont  bonne»  et  le  fourrage  à bon 
marché.  L’étranger  qui  n’a  point  de  voiture  à lui,  eu 
prend  une  à la  poste,  et  une  promenade  d’iuie  heure  ou 
deux  lui  revient  à deux  florins.  On  trouve  pour  se  bai- 
gner des  cabinet»  destinés  ad  hoc,  ou  communément  on 
»e  baigne  chez  soi,  et  la  domestique  qui  a soin  de  l’eau 
' reçoit,  chaque  fois,  3o  kreiitzers  pour  ses  peines.—  Comme 
on  ne  boit  tout  au  plu»  que  14  gobelet*  d’eau  et  que  la 
cure  ne  va  point  au  delà  de  a6  jour»,  un  buveur  a pris. 
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■dans  cet  espace  de  teins  , d’après  le  calcul  de  KJaprotk 
nne  quantité  proportionnée  des  parties  intégrantes  de 
l*eau  minérale  savoir  : 

AlJiali  minerai  en  état  de  crystallisatiou  SqiS  grpiiis  ' 
Sel  de  glaubcr  aussi  en  état  de  cryst.  . 5gs8 


Sel  de  cuisine 1248  — 

Terre -calcaire 460  •— 


Terre  de  gravier 91  — 

Terre  Ferrugineuse 6}/î—  ■ 

Air  acide 1170  — - 


Z.  ivres.  Graoitres.  • 


IDr.  Beckers  Ahhandlung  ühet  das  Carlshad  1789.  N.  E. 
trois  volumes.  — Beschreibun"  von  Carlshad  , Frag  8. 
L’auteur  est  M.  Hoser , Médecin  de  l’archiduc  Charles. 
Carlshad  und  die  umliegende  Gegend , Frag  i8oi.  8.  par 
M.  de  Harfer.  Ansicht,  oder  neueste  Beschreihung  eon 
Carlshad  wie  es  fetzt  istx  Frag  und  Carlshad  1802,  8. 
L’auteur  est  M.  Stohr.  (Le  rédacteur  de  cet  itinéraire, 
se  propose,  de  donner,  sous  peu,  au  public  voyageur, 
une  description  encore  plus  détaillée  et  plus  récente  de 
ce  lien  célèbre  ).  On  a les  vues  des  environs  de 


Carlshad  en  gravures , partie  enluminées , mais  elles 
n’étoi'ent  autrefois  les  unes  et  les  autres  rien  moins  que 
satisfaisantes.  Cepen'dant  depuis  1802,  ce  qui  manquoit 
sons  ce  rapportaux  voeux  du  public  a été  rempli  en  grande 
partie,  par  d'excellents  dessins  qu’un  artiste . amateur,  le 
comte  de  C. , a.  fait  prendre  d’une  doneaiiie  des  plus  beanié 
points  de  vues,  dont  le  choix  est  d’un  goût  exquis  et 
qu’il  a communiqués  à Mr.  le  professeur  Schulze  à lyresde. 
Ce  dernier  les  a gravés  en  grand  dessin  enluminé  et 
d’une  netteté  singulière  ; il  les  livre  è 4 thalers-la  pièce. 
L’adresse  est,  hors  le  Seethor  4*2  û Dresde.  •- 


Chemins  conduisant  à Carlshad.  La  plupart  des  che- 
mins qui  conduisent  à Carlsbad  sont  à quelques  milles 
à la  ronde  raboteux  , mauvais , informes  et  montueux. 
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Maudits  chemins , disoit  naïvement  un  poëte  allemand , 
qui  n'ont  jatna-is  été  réparés  depuis  le  jour  de  la  création  ! 
Celui  qui  passe  pat  Annaherg  ou  Schnéeberg  (où  la  poste 
offre  tiu  logement  commode  et  dont  l’église  avec  ses  ta. 
blflUux  antiques  mé(ïte  d’être  vue)  est  moiitueiix,  il  est 
vrai)  mais  extrêmement  pittoresque  et  varié.  Le  raeil. 

^ leur  de  tons  ces  chemins  est,  sans  contredit,  celivi  qui 
vient  de  Prague  ou  Toeplitz  , de  même  que  ceux  qui 
traversent  Pgra  et  Zivoda  x Cette  dernièie  roule,  de 
même  que  la  première,  sera  toute  en  chaussée:  déjà  la 
partie  entre  Zivoda  et  Carlshad  est  finie,  et  l’nn  des  , 
chemins  les  pins  roulants  et  les  mieux  faits  de  l'Allemagne; 
métamorphose  vraiment  miraculeuse,  en  comparaison  de 
ce  qnïl  a- été  auparavant.  Cette  route’  passera  à l’avenir 
par  rulLenau  au  lieu  de  Zwoda  et  sera  partagée  eu  trois 
stations,  de  deux  milles  chacune.  Alors  ça  pourra  faire 
ces  six  milles  en  5 ou  6 heures.  On. arrive  à Egra  i° 
par  Huf  et  Asch  de  la  Saxe  et  de  la  Thnringe,  où  l’on 
travaille  également  à établir  une  grande  route  plus  di. 
recte,  et  qui  passe  par  Erambad.  2°  Du  Sud  de  l’Aile- 
magne  par  lîuireuth  et  Tlnersheim.  3°  De  Tirschenreuth 
yar  ,Hatisbonne  et  NurCTfiberg.  De  tous  ces  trois  chemins, 
celui  qui  passe  par  Baireuth  et  Thiersheim  est  le  meil. 
leur,  et  dans  sa  partie  qui  traverse  la  partie  supérieure 
ou  VOherland,  il  offre  en  abondance  de  très  beaux  en- 
virons. On  peut  arriver  aussi  à Egra,  de  Ho/  en  allant 
ou  en  droiture  , mais  par  un  chemin  de  traverse , de  Hof 
à Weissetutadt , 4 railles , ou , eu  suivant  la  route  de 

poste,  de  Muenc^berg  , 2 milles,  Weùsensladt*),  3 milles 
et  demi,  Thiersheim , 2 milles,  Egra  2.  milles,  toutes 
grand  . routes  dans  le  meilleur  état.  4°  Une  autre  route 


*)  Qet  endroit  est  dans  le  voisinage  de  Sicher sr enter 
Bad  i voyez,  lu  description  de  ce  bain  plsis  bas  dans 
la  liste.  _ 
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e;:a1ement  bonne  et  comnode  « où>la.viie  est  rvciée , à 
chaque  instant par  des  site*  et  des  paysages  extrême* 
ment  varies,  mène  de  CnrUbad.  à Leifjsih  par  PoUerjum, 
Saatz,  JMurienberg , Chemnitz  et  Borna.  Ce  qtii  recomr 
mande  cette  dernière  route  est , . outre  cqu'elle  est  en 
grande  parti*  nue  chaussée  régulière,  i°  ÿchœnhqfcH 
devant  lequel  ou  passe,  a*’  leti montagne*  de  Misiiie  ou  ‘ 
1‘ lùrzgebirge  , avec  leurs  vues  pittoresques,  3°  une  foule 
de  fabriques  et  de  mines,  en  pleine  exploitation;  eulin 
les  bons  gîtes  que  l’on  trouve  à Schoenhofeu , Saatz,  Se^ 
buHiaiuberg , Marienherg  et  Chemnitz,  singulièrement  à 
’Sebastiatuberg  sur  le  marché,  à Marienberg , à la  croix 
près  de  la  poste , et  à Chemnitz , à l'enseigne  de  1 Ange. 

2.  Franzbad  bu  Franzbrunn  -près  d^Egra.' 

Deux  siècles  et  demi  ont  snfHsamment  fondé  la  rd. 
putatioii  des  eaux  minérales  'd'Egru  autrement  appelées 
eatta:  de  Schlada  , village  au  sud  de  cet^  ville  à.  une 
-distauoe  i.peitiprès  de  aoo  pas.  Cette  dernière  déno* 
minatioii  se  trouve  encore  dans  les  anciens  auteurs. 

Mais  les  dispositions  qu'on  y a faites  pour  rendre 
l’endroit  agréable,  ne  datent  que  de  l’aniiée  ,1791.  De> 
puis  cette  époque ‘on  a vu  sortir  , comme  par  le  coup 
d’une  baguette  magique,  des  cours  , des  maisons  , des 
' édifices  xmblics,  des  salles,  qui  offrent  aux  étrangers  *des 
lugemeuts  commodes,  et  des  lienx.de  «assembleroeiit  dans 
le  güi'it  moderne  et  qui,  dans  leur  détail,  comme  dans 
leur  ensemble , foroieiit  l'ornement  d’une  grande  ville. 
On  peut  s’adresser  jiour  retenir  un  logement  au  docteur 
Adler , médecin  aussi  habile  que  porté  à obliger , ou  à 
monsieur  riuspectenr  des  bains  x qsii'se  charge  aussi  de 
l’envoi  de  cet  eaux  chez  l’étranger.  ' Cet  envoi  se  fait 
dans  de  petites  cruches  rondes , de-  la  forme  de  celles  de 
Seller  s , et  que  l’ou  fabrique  à Uaefler,  à tine  demUlieue 
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de  la  ibnfce.  'Ceft'e  «ati  a'nn  goAt  aigrelet , agréable; 
elle  est  rafraîchissante,  ttii  peu  acérée  et  ferrugineuse. 
Sa  température  est  ordiiiairemerït  de  7 à 8 degrés  an  desstis 
de  zéro,  thermomètre  de  liéaumur.  • A<eii  Ji'ger  d’après 
la  natiire  de' ses  parties  intégrantes , elle  a assez  d'afü'. 
nité  avec  l’ean  de  Carlthad , dont  elle  ne ‘diffère  prit), 
cipalement  que  par  la  fraicheuv  de  sa  température,  et 
une  pins  grande  quantité  d’acide,  et  d’air  fixe.  Le  sel 
minéral  d'Egra  se  vend  aussi  pour  l’usage  de  la  méde- 
cine, comme  celui  de  Garhbad.  L’eau  de  Franzbad  est 
coufortative , excellente  contre  les  maladies  chroniques 
du  bas  •ventre,  et  surtout  dans  les  affections  nerveuses. 
Utie  livre  de  cette  eau  contient  en  état  de  crystallisation  : 
Soude  avec  acide  carbonique  ....  17  grains. 


Soude  avec  acide  sulfureux 5i,5S  — 

Soude  avec  acide  de  sel  commun  . . 8,g6  — 

- Fer  avec  acide  carbonique I,z5  — • 

Chaux  avec  même  acide i,58  — > 

Terre  de  gravier i — 


J.  Total 82,12  grains 

. . _ de. parties  Salines  et  terreuses. 

too  ponces  cubiques  de  cette  eau,  fournissent  eu  onur'e  ^ 
162,3  pouces  cubiques  de  gas.  de -charbon.  I 

TOut  le  pays  aux  environs  de  Franzbad  est  marécageux.  | 
Le*fond  semble  avoir  été  autrefois  recouvert  par  un  lac 
considérable,  qni  paroit  avoir  été  absorbé  par  une  veine 
de  houille,  encore  anjonrd’hui  eu  état  de  combtistion. 

Traittment  et  sa  durée.  Ordinairement  on  boit  l’eati 
de  Frantiad , mais  aussi,  beaucoup  de  personnes  s’y  bai- 
gnent et  avec  le  plus  grand  succès.  Le  buveur  vide  son 
verre  chaque  matin  de  très,  bonne  heure  et  à la  source 
même,  ou  pour<mieiix  dire»  il  n’cii  boit  d'abord  que  la 
moitié,  pour< faire  passer  dans  l’estomac  le  plus  possible 
du  gas  carbonique  qui  se.  trouve  à la  partie  supérieure 


Digitiï'i  by  t 


i85 


dn  flnidc.  On  commence  par  4 on  cinq  verre»,  et  Ton  y 
ajoute  chaque  jour  un  ou  deux,  jusqu’à  ce  qu’oii  soit 
parvenu  à en  boire  dix  ou  douze , tout  au  plus.  Uiié 
• plus  grande  quantité  seroit  plus  nuisible  qu’utile.  11  faut 
bien  se  garder  aussi  de  boire  coup  sur  coup  , mais  à un 
intervalle  de  dix  minutes  entre  chaque  verre,  intervalle 
que  l’oii  remplit  p.ar  un  exercice  mode'ré.  Certains  ma. 
lades  , trop  sensibles  à la  fraîcheur  de  l’eau  , y raclent 
trois  on  quatre  parties  de  lait.  La  duree  de  la  cure , 
se  règle  comme  de  raison  , sur  la  nature  de  la  maladie, 
et  elle  est  pour  bien  des  malades  de  trois  semaines  et 
davantage.  Les  personnes  qui  prennent  les  eaux  d'Egra, 
comme  nne  sorte  d’arrière.  Eraitemeiit  après  celle  de  Carh- 
hiui,  ce  que  font  réellement  la  plupart  des  etrangers, 
ont  Kni  ordinairement  eu  quinze  jours.  Mais  il  .seroit 
fort  mal. sain  de  courir  stibitement  de  Carhbad  à Egra 
et  même  de  ne  mettre  entre  les  deux  tems  qn’im  espace 
de' 6 à 8 jour».  L’époque  la  plus  brillante  à Franzbad 
commence  au  mois  de  Juin  et  finit  au  mois  d’Aoust. 

Tarif  de  dépense.  Pour  une  chambre  au  premier  on 
au  second,  et  donnant  snr  la  me , ou  paie,  par  semaine 
s , 3 , et  4 lloriiis , d’après  la  situation  dn  logis  et  ta 
commodité.  Un  ét.ige  entier  composé  de  plnsienrs 
chambres,  se  paye  jusqu’à  too  florin»,  (tonjonr»  par  se. 
mauiej*  Un  florin  on  florin  et  demi  pour  iiiic  chambre 
de  domestique,  le  lit  compris.  Une  place  dans  une  remise 
pour  la  voiture , 14  kreutxers  et  celle  d'un  cheval  dans 
Tuie  écurie  , ai  kreutzers  ou  3 kreiitz.  par  jour.  Les 
étrangers  qui  11e  font  que  passer,  ou  qui  ne  veulent  » 

s’arrêter  qu’un  jour  cni  deux,  trouvent  daqs  les  ancien, 
nés  auberges  une  chambre  tonte  meublée  à 3o  kreiitz. 
par  jour,  au  premier,  et  à i5  au  second  étage.  Moi. 
même  j’ai  trouvé  chez  mi  boulanger  nne  chambre  pa. 
reille  pour  une  nuit.  On  peut  manger  che*  soi  ou  à table 
d’hôte,  comme  on  veut.  Naturellement  on  préfère  ce 
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dernipr  parti  à canse  de  la  aoci^t^  egalement  nombreuse 
et  eU'g.iiitc,  que  l*oii  trouve  surtout  dans  les  belles  salles 
de  la  uiaisou  commune.  On  y paie  le  diiier  , composé 
de  six  plats,  40  kreutz.  et  le  souper,  so,  la  boisson  à . 
part  bien  entendu.  Si  l'on  veut  manger  chez  soi,  on 
reçoit  du  traiteur  six  plats  pour  un 'florin.  Ce  même 
traijtour  fournit  aussi  le  viu  et  autres  ralraichissements. 

A ligra  la  bière  de  la  ville  est  estimée  des  coiinoisseurs. 
I.es  étrangers,  non  sujets  de  l'Empereur  d’Autriche,  ont 
le  droit  de  faire  entrer  un  Eimèr  de  leur  vin  de  table, 
sans  payer  d’impôt  et  c’est  de  même  dans  tons  les  bains 
de  la  domination  autrichienne.  Ee  domestique  attaché 
au  bain,  et  qui  vous  donne  la  clef  du  lieu  d’aisance, 
reçoit  de^  chacun  un  pour-  boire  de  deux  pièces  de  24 
au  moment  du  départ. 

- IDioertissemens.  Bals  dans  la  grand,  salle,  ordinaire. 
meut  le  dimanche  , l'entrée  a un  florin:  Concerts  , grandes 
assemblées,  Déjeuners,  Fiqueiiiques , Promenades  en 
voitures  ou  k cheval  à ILgra  (nue  lieue)  à Sécherg  (une 
lieue).  (On  trouve  en  cet  endroit  des  fabriques  démons, 
seline  et  de  lil)  eiiriii  k Kammer  , bois  superbe  en  forme 
de  paie  et  qui  appartierrt  an  Comte  de  Zedwitz.  De 
plus  grandes  excursions  ont  quelquefois  lieu  ; ce  sont 
celles  que  l’on  pousse  jntqu’k  Wttldfassen . ou  Hicherj. 
reuth  etc.  sur  les  territoires  limitrophes  de  Baireiuh  et 
du  Falatinat.  Comme  l’endroit,  l’occasion,  le  ton,  les 
nécessités  communes  rapprochent  extrêmement  les  uns 
des  antres,  les  étrangers  qni  se  rendent  k TraiaJbud , le 
séjour  y est  par  là  même  un  des  plus  agréables  sous  le 
rapport  des  liaisoiu  de  société;  aussi  n’a.  t.  ou  besoin 
que  de  peu  de  jours  i>our  y être  connu. 

Chemim.  Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été 
décrits  ci. dessus  à l’article  de  CctrJshad  qui  ii’est  éloigné 
de  Fraiizbad  que  de  7 lieues  et  ot'i  l’on  peut  aller  de  l’un 
à l’autre,  sans  toucher  Egra,  puisque  l’on  peut  envoyer 


Digitized  by  Google 


1^7 

ehercher  des  ehevaux  de  poite  dans  cette  dernière  viüc. 
La  route  tjui  va  de  jisch  (station)  à conduit  droit 

.par  Franzbad,  qui  se  présente  de  loin  dans  la  vallée 
avec^toiis  les  charmes  qtie  lui  prêtent  son  site  et  la 
nouveauté  de  ses  cunstrnctious.  Z.ivrns  it  consulter. 
.schreihung  vont  l'ruuzeushrunn  t von  Dr,  Iluser  (avec  vue 
et  plan  général),  J'ragne  i799*  ylnleitung  zurn  Cehmnch 
^des  ligerbritnnens , von  Dr.  lieu/s  , l'ragtte  i79-i-  Ce» 
deux  Ouvrages  sont  estimés  et  méritent  de  l’être.  ^ 

f 

' 3.  Toeplit  Z. 

La  vallée  dans  laquelle  est  situé  Toeplitz  vers  le  Sud, 
est  bornée  au  Nord  et  à l’Ouest  par  les  hautes  montagnes 
de  Misnie  et  au  midi  par  une  partie  des  monts  secondai- 
res, et  elle  forme  l’angle  le  plus  profond, de  cette  grande 
plaine,  qui  descend  par  nue  pente  iiisensiu'.e  de  JCuaden 
* jusqu’à  yZtissig.  Cefle  valb’e  est  inégalé  dans  sa  laigcur, 
qtti,  aux  approches  de  'i'oephtz,  a environ  un  mille,  et 
est  surpassée  de  beaucoup  par  la  longneuiv  Elle  est  en 
.outre  coupée  par  de  petites  collines,  allant  de  l’Est  a 
l’Ouest  , et  toutes  presque  parallèles  à la  phis  élevée  de» 
montagnes  secondaires;  distribntion  qni  la  rend  à la  vé- 
rité fort  inégale  et  même  montneuse  , mais  qni  ne  laisse 
pas  de  ménager  ait  voyageur  des  surprises  agréable», 
et  de»  vues  qui  ne  le  sont  pas  moins  par  leur  vaiicté. 

Sitiuition  particulière  de  la  ville.  La  ville  elle -mémo 
est  défendue  à l’Est  et  an  Sud-Ouest  v>’"'  deux  mon- 
tagnes, le  Schlcsfsberg  et  le  Wachholderberg  qui  ont  tontes 
le»  marques  de  n’ètre  que  de»  bras  détachés  des  mon- 
tagnes secondaires , au  pied  le  plus  allongé  desquelles  se 
trouvent  la  ville,  <|ni  s’étend  vers  le  Nord,  et  le  jaiJiii 
du  château,  ’l’oejslitz  est  encore  pins  resserré  par  quelques 
«litres  monticules,  telles  que  le  Kojifhuegel  à l’Ouest,  la 
Judenherg  au  Nord  , le  Üpitalberg  de  l’Lst  a.udud,  quoiqu  à 
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dire  vrai,  tontes  ces  petites  montagnes  soient  encore  sé> 
parles  les  \ines  des  antres,  de  quelqnes  mille  pas,  ce 
qui  permet  k la  ville  de  s’étendre  an  large  , et  lui  pro- 
cure des  perspectives  fort  gaies  et  des  courants  d’air 
très  . salubres.  Le  Schlofsherg  est  le  plus  élevé  de  tous  ; 
on  y trouve  des  carreaux  de  porphyre,  souvent  converts 
des  empreintes  dendrites.  Sur  la  pointe  on  voit  encore 
les  mines  d’une  forteressé  considérable,  appelée  Do- 
Irrou  sku  - Gora.  On  trouve  aussi  dans  la  vallée  une  foulé 
de  petites  collines  de  basalte  , sans  compter  les  pierres 
saVdoiineuses , calcaires,  avec  toutes  les  pétrifications  pos- 
sibles. On  y voit  anssi  de  l’argile  ronge  et  de  la  mine 
de  fer  en  morceaux  ronds.  C’est  à ces  collines  que  s'ap- 
puient des  couches  de  charbons  de  terre,  d’argile,  et  d« 
pierres  calcaires. 

Do  tous  les  édifices  que  l’on  découvre  dans  cette  val- 
lée, celui  qui  frappe  davantage  est  le  chùteau,  accom- 
pagné d’un  iardiii  de  plaisance,  digue  d’être  recommandé 
à tous  égards.  Farmi  les  autres  il  y en  a qui  méritent 
de  fixer  l'attention , tels  que  le  théâtre-  Im  salle  du 
jardin  , la.  maison  commune  du  bain  dite  Gemeindehad- 
haus  ou  le  Stadtbad  , l'hôtel  de  ville,  l'église  de  la  ville, 
celle  du  château  et,  au  . delà  de  la  porte  Bilin , ta  chu. 
}>elle  de  Lorette  ( avec  un  hôpital  pour  i3  personnes, 
moitié  de  chaque  sexe),  la  chapelle  île  la  croix,  l’école 
commune  , la  salle  des  arquebtuiers  et  l'école  des  juifs. 
11  ne  fant  pas  oublier  le  nouvel  hôpital  pour  les  pau. 
vres  , tant  du  pays  qu’étrangers , obligés  de  fréquenter 
ce  bain.  Cette  institution  , qui  doit  son  existence  k une 
collecte  projetée  et  exécutée  par  le  docteur /o/im,  mérite 
l'approbation  et  les  bienfaits  d’un  chacun.  Les  maisons  des 
particuliers  qui  avoient  été  détruites  par  un  incendie, 
sont  ressorties  de  leurs  cendres,  peu -k- peu,  et  plus 
belles  qu’au paravant.  Elles  sont  presque  toutes  en  pierre 
et  rehaussées  d’uu  étage. 


Caractère  des  hahitants.  Un  grand  zôle  ponr  obliger 
et  nn  penchant  extrînie  pour  le  plaisir,  forment  les  deux 
principaux  traits  dn  caractère  des  habitants  de  Tosplitz, 
qnoiqu'au  reste  la  ville  ne  manqtie  pas  d’ouvriers  , qtii 
cherchent  à se  distinguer  par  les  produits  de  leur  labeur. 
Une  quantité  considérable  d’entre  eux  s’occui>e  ü faire 
des  bas  au  me'tier,  et  ils  ont  poussé  cet  art  à un  trè.s. 
haut  dégré  de  perfection.  Ce  n’est  pas  seulement  dans 
la  ville,  que  l’on  entend  le  bruit  des  métiers,  c’est  aussi 
dans  tous  les  villages  situés  au  pied  des  montagnes  du 
jLrzgebirge.  Beauconp  de  ces  manuficturiers  s’occupent 
particuliérement  de  la  fabrique  de  pantalons  et  de  man- 
teaux  pour  le  bain.  Les  deux  Jung,  armuriers,  livrent 
d’excellents  fu.sils  et  autres  armes  à feu.  Le  gantier  lionol 
est  un  fort  habile  ouvrier.  On  peut  avoir  de  fort  bons 
draps  chez  Mr.  Schtich  et  Helm  et  chez  Hnnke.  Caiis 
le  magazin  de  Prague  on  trouve  à acheter  des  gobe'ets 
de  grès  dits  lirunnenbecher  sur  lesquels  sont  représentés 
les  environs  de  Toeplitz.  Ajoutez  que  l’on  tire  des  campagnes 
eiivironnantos  des  fruits  de  toute  espèce  et  d'un  goût  exquis. 

Tiivertitsementj . Ou  n’en  manque  pas  plus  qu’à  Carls^ 
hud.  On  a par  exemple.  Ce  théâtre  construit  dans  une  aile 
du  cIiÂceaii  et  qui  est  très- élégant.  Les  baii  qui  se  don- 
nent tout  près  du  théâtre  dans  un  jardin:  Concerts  , pique- 
niques.  La  place,  autrement  maison  des  arquebusiers, 
oii  l’on  tire  l'oiseau  ü l’arbalète,  où  l’on  danse,  e.st  si- 
tuée sur  une  montagne  très -voisine  de  la  ville , et  riche 
en  perspectives  de  tout  genre.  En  général,  cette  vallée, 
très  - étendue  et  très  - lomantique,  offre  dans  son  ensemble 
rine  infinité  de  sites  et  de  promenades  magnifiques,  l.cs 
seuls  jardins  du  prince  sont  si  spacieux  et  si  multipiliés 
que  l’on  peut  y varier  loug-tems  ses  plaisirs  , et  toujours 
avec  line  nouvelle  .satisfaction.  Les  lieux  ordinaires  de 
divertissement  sont  le  Schlo/sgarten.,  le  Ourtensaal,  la 
ci-devant  faisanderie,  qui  est  un  parc  très • agréable , le 
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Kuh^iisrJ: , pelons**  asser  Grande  er  conp«*e  par  des"  allées; 
pîns  loin  le  T>ojiiieJhurs  avec  scs  ccifs,  ses  chévieiiils', ' 
son  rfj/os  fie  chasse  ( petit  cViiltean)  et  ses  antres  détails* 
propres  anx  parties  do  plaisir.  I.n  faisanderie  (jardin  pit. 
toresqne  dn  prince  à JJonia) , le  l>ois  taillis  de  I.ilaiey' 
«’t  le  iKichhohlerher s,  fomnissent,  cliacnn  selon  son  genre,' 
des  promenades  extrêmement  agn'.iMes.  On  ne  peut' 
jiresqne  rien  voir  de  plus  liean  , que  la  vue  de  Doritii 
et  du  V'achholderVers,  , sur  le  ch.lteau  et  la  ville  do 
Tueplitz  et  s’étendant  delà  jusqu'aux  inontasnes  du  Etz- 
^fehirge  , s’élev.int  ampliithéatr.âleraent , de  même  , rien  de 
pins  romantique  que  la  piromenade  à Dohrowsha. . liera , 
rtiirics  d*un  ancien  cliàte.ui  des  templiers,  l’arvenn  une 
fois  ati  sommet  de  cette  montagne  , l'on  ne  regrête  point 
aine  fatigtte  dont  ou  so  trouve  antpiement  dédommagé.' 
Il'autres  lieux  de  plaisance  , plus  éloignés  , sont  JDux 
avec  sa  grande  écurie,  scs  lieaux  jardins,  son  cal>inet 
d’iiistoire  naturelle,  scs  trophées  du  temps  de  IValletù 
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sietn  (entre  antres,  la  pertnisaiie  avec  l.lqtielle  il  fut  as- 
sassiné) et  nn  ancien  ai  halète  en  marqueterie  sur  lc-‘ 
quel  ou  trefuve  déjil  nue  parfaite  représentation  de  la 
guillotine  etc.  Il  y a aussi  à JDux  des  fabriques  d'étoffes 
et  de  bas  - ati  . métier.  t.e  monastère  Osseg  de  l’ordré  de 
Citeuux , qtii  se  présente  dans  une  situation  magnifique, 
et  offre  nombre  de  cnriosité.s  ; il  est  à la  gauche  du 
chemin  qui  Va  de  Jhix  5 Joeplitz-  La  belle  maison  des 
ci . devant  Jésuites , DlariettsChein.  Le  bourg  Oherleuters- 
dorf  où  se  fabrique  le  drap  le  plus  fin  de  la  Hohcmc  ainsi 
que  des  landrins  etc.  I.'c.ui  minérale  de  Bdin  , si  saht- 
taire,  voit  de  tems  en  temps  venir  les  étrangers  à sa 
source,  où  l’on  peut  voir  la  préparation  dn  sel  neutre 
et  i>urgatif  de  Saiflschutz.  Une  des  curiosités  les  plus 
remarquables  de  ses  environs,  est  le  pic  ou  roc  de  Vilin, 
d’où  une  vue  excellente  pent  percer  jusqu’à  Trague  et 
même  jruqtl’ânx  mbntegnes  de  Fichtel. 
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Il  n*y  avoit  encore  k Toeplitz  , dans  le  lynie  siècle 
ni  médecins  ni  médecines,  point  d’apotliicaircs , tout  au 
plus  un  éciiviste,  et  il  falloit  envoyer  jnsqn’.'i  Leiitmeiitz 
pour  avoir  nn  médecin  et  des  remèdes.  Aitjonid’hni  il 
y en  a trois  qui  jouissent  d’une  très  •bonne  réputatio»), 
savoir  les  docteurs  Hama , Amhrozi  et  John.  -En  Cbi» 
rtirgiens,  les  sieurs  I loche nschmidt  et  Sfeinau  mérirent  l.t 
confiance  publique  par  leur  habileté  ; ils  demejuent  dans, 
le  voisinage  des  bains.  Ajoutez  à cela  une  apothicairie. 
«xcelleiite  etc. 

Ees  bains  à Toeplitz  se  divisent  eu  bains  de  lu  ville 
et  bains  de  pierre  ( Steinbader  ),  II  y a en  g bu'ral  33 
cuves,  ou  étuves.  Depuis  1796.  on  a commencé  à boire 
de  l’ean  minérale  du  jardin,  dont  la  source  est  dans  le 
potager  derrière  la  maisoit  seigneuriale.  Une  étuve  dans 
Ia>  maison  du  bain  , conte  de  7 à 10  kretitcers  et  une 
douche  17  kteiitzers. 

> .-Toutes  les  étuves  ou  bains  sont  si  bien  occupés  que 
souvent  les  m.alades  les  obsèdent  la  journée  entière  et 
même  davantage,  c'est-à.dire  depuis  3 heures  du  matin 
jusqn’à  dix  heures  du  soir.  Cependant  il  y a encore 
beaucoup  de  personnes  qui,  pour  plus  grande  commodité, 
on  par  délicaie.sse , ou  pour  éviter  quelques  inconvénients 
graves,  se  baignent  dans  des  baignoires  placées  dans  leur 
propre  appartement. 

Les  parties  principales  de  l’eau  de  Toeplitz  sont  un 
alkali  minéral , chargé  d’acide  carbonique  sulfureux  et 
de  sel  commun,  une  terre  calcaire  avec  acide  de  charbon, 
dn  fer  avec  même  acide,  de  la  terre  sablonneuse,  de  la 
résine  et  des  parties  extractives. 

Cette  eau  est  particulièrement  recommandée  dans  tes 
rhumatismes  et  dans  les  maladies  arthritiques  ; dans  les 
paralysies,  les  apoplexies  (on  peut  dire  que  les  bains  dé 
ToepUiz.  sont  le  refuge  général  des  personnes  affligées  de 
ces  dctix  dernières  maladies)  dans  les  sécheteiies,  dans  les 
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roiJeurs  des  parties  externes,  et  dans  lés  enH«tres:iex. 
tt'rieures  et  sans  iiiflaniniation  î dans  tontes  les  maladies 
quctconqties  de  la  peau,  dans  les  tilcères  chroniques, 
opiniâtres,  fistnlenx  , tenant  même  du  scropluile  on  dui 
mal  vrnérien  ; dans  les  suppressions  oti  irrégularités:  des 
menstines  et  autres  maux  qui  en  proviennent,  tels  que 
la  stérilité,  les  fatisses.cotiches , les  fleurs  blanches,  les 
douleurs  hémorroïdales , celles  des  reins , enfin  la  pierre  ; 
de  pins  dans  les  obstnictions  du  bas< ventre,  dans  celles 
dn  système  glanânlcnx  , dans  le.  scrophule , le  spleen  et- 
^ les  antres  maladies  de  nerf,  t|in  en  dérivent  comme 
riiyslèrie,  l’hypocondrie,  les  vertiges  et  quelques  espèces 
d’épilepsie.  Les  baiiit  de  pierre  (6>ct;iirt<èer)  nûomreut , 
dit.  on,  phis  particulièrement  leur  vertu  dans  les  niala. 
dies  extérieures,  dans  la  guérison  et  le  dessèchement  des 
pustules  quelconques,  dans  les  ulcè>res  »,Ies  blessures  «t 
raffoiblissement  général.  . .1. 

Il  y a des  mets  qu’il  vaut  éviter  pendant  tout  le  tems 
dn  traitement,  par  exemple  le  pain  trop  frais  et  qui  n’est 
pas  assez  cuit,  les  gâteaux  sans  levain  et  gras,  les  oeufs 
brouillées  et  durs  , toute  sorte  de  viande  ftiméc  , les  lé- 
gumes farineux,  les  mets  acides,  la  salade,  la  chair  de 
porc,  les  saucisses,  cervelats  etc.  et  surtout  les  écrevisses. 
Il  faut  aussi  se  donner 'de  garde  de  rester  long. tems  au 
serein  et  de  se  vêtir  trop  à la  légère.  Comme  il  est  connu 
que  les  bains  manifestent  tous  une  vertu  plus  ou  moins 
résolutive , ou  fera  bien  de  boire  detix  fois  par  semaine 
une  demi-bouteille  d’eau  amère  de  Saidschutz,  de  prendre 
par  lâ  dessu  s un  exercice  suffisant  ce  qui  faciliterévacuatioai. 

On  doit  aussi  déconseiller  l’usage  de  ces  eaux  d.uis  lés 
hémorragies,  les  crachements  de  sang,  la  toux  avec  cra. 
cliemeiit  sanguinolent,  pendant  la  durée  des  •menstrues, 
dans  les  fièvres  lentes  qui  ont  pour  cause»  une  suppu- 
ration dans  la  poitrine  et  dans  nue  vraie  attaque  dégoutté 
ou  d’hydropiiie.  . 


Digitized  by  Google 


ïy3 

Ce*  lonrcc*  sahibre*  furent  découvertes  la  i7ine  aiuit'e 
du  règne  do  Ao^/njxf,  duc  de  Pruguei  d’autres  la  pla. 
cent  en  l’aii  763.  Ainsi  l’usage  eu  est  connu  et  eu  vogue 
depuis  plus  de  mille  nus. 

IJviels  où  l'on  donne  ù manger.  Au  Vaisseau  d’or;  et 
au  Cabaret  des  xiotiers  ou  l'oep/erjclienfic  (tout  près  des 
bains,  toujours  rempli  et  même  tri>p  par  les  étrangers 
qu’y  attire  la  beauté  du  logement),  se  trouve  le  rendez- 
vous  presque  général  pour  la  table.  Le  prix  des  mets  est 
.à  Toepluz  à.  peu.  près  comme  ü Curlsbud.  Le  jcanger 
y est  abondant  et  fort  bieji  apprêté.  On  p;eut  manger  i* 
table  d’hôte  ou  chez  soi  suivant  son  goût.  -A  l’étoile 
bleue  ou  est  fort  bien  servi  et  à bru  marché.  La  salie 
du  jardin  ( Garteiuaal)  est  ejicore  l’endroit  le  plus  agré. 
able  sous  ce  rapport-  On  peut  aussi  vivre  \ la  portion 
au  Cerf -d’or,  ü l’Arbre  noir,  et  .)  l’Aigle  noir,  ou  faire 
porter  son  manger  chez  soi.  ' 

. Logements.  Oih  en  trouve  de  fort  bous,  et  dans  le 
iVoûinage  de*  bains,  à la  Houe  d'or,  au  anglais,  au, 

.Pigeon  d'or.  La  plu*  grande  aülueiice  des  malades  est 
aux  mois  de  juillet  et  d’.Aoust.  Le  loyer  se  paie  toutes 
les  semaines.  Les  appartements  sont  fort  propres,  et  le 
service  y est  prompt  et  bon. 

t chemins  et  routes.  Le  chemin  qui  part  de  Dresde, 
est  chaussée  jusqu’à  Zéhist  i au-delà  il  est  sablonneux  { 
l.a  partie  qui  passe’^ stvr  le  Geyersherg , est  fatiguante  mais 
romantique.  Depuis  peu  on  en  a ouvert  uu  autre  pour 
les  postes  qui  passent  par  Vnter.Arbesau^  ( 2 milles  de  Tüp. 
litz)  de. là  par  Feterswalde  milles)  ce  qui  occasionne 
,.un  détour  d’un  mille  ; mais  ce  nouveau  chemin  est  eii. 
core  si  pierreirx  et  si  montueux  par  hii.roêroe,  que  la 
•plupart  des  voyageurs  aiment;  mieux  s’eu  tenir  à l’ancien, 
qui  est  celui  du  Geyersherg , quoique  par  là  on  ait  à 
covirir  trois  milles  de  Toey/litz  jusqu’à  Peterswalde.  Mais 
la  poste  de  Toeplitz  fait  des  difficultés  de  prendre  ce 
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dernier  chemin.  Un  attelage  <lc  hoenf»  i<mir  paiser.le 
Gayersberg  a sou  tarif,  5o  ki onizejs  par  paire  de  hornfi. 

A la  poste  à Veterswvüda  vous  trouvées  bon  gîte  et  bonne 
fable.  Un  cpiart  de  lieue  plus  loin  est  la  douane  inipJ» 
riale  des  frontières.  En  partant  de  I.t'ipsih,  on  a la  belle 
route,  qui  conduit  par  Cfiemnitz  et  .ÿnatz,.  et  dont  liens 
avons  parlé  à l’article  de  Curlshad.  La  route  do  ce'der. 
nier  endrq^it  conduit  également  à SuMz  etc.  — \ I.ivres  à 
consulter.  Beschreibung  von  Toephtz,  avec  une  gravure, 
Prague  chez  Calve.  L’auteur  est  le  docteur  John  à Té/a- 
litz.  Versuch  euusr  Anleinuig  zurn  Gehranch  der  wurmen 
IVlinertdquelleu  zu  2'opluz,  von  Ur.  jirnhrozi. ^ Un  otivrage 
très-cominude  pour  les  étrangers  et  très -bien  fait  a pour 
titre  : Toephtz  , seine  Çuellen  ni/d  Umgelungen.  ^in 

Taschenbuch  fiir  Prernde.  Neue  An/luge , Pirnu  1808.  8. 

/ -, 

4.  P y T m O n t.  : • . • - .1 

J ^ • * • • • • 

• • Saison  des  eaux.  , Une  liste  imprimée  donne  le  nom 
des  étrangers  , et  annonce  leur  arrivée.  Ceux  qui  pré- 
fèreiit  de  petites  sociétés,  aux  cercles  nombreux  et  bril- 
lauts,  feront  bien  de  s’y  prendre  au  commencement  de 
Juin  ou  au  mois  d’Aoust  , plutôt  que  d’y  aller  dans  le 
tems  de  raffluence  , eu  Juillet.  La, réputation  de  ces 
eaux  date  déjà  de  iSoc  , et  la  célébrité  de  la  fontaine 
stiinte  , comme  ou  .l'appelloit  alors  , y avoit  rassemblé  eu 
iC56  plus  de  mille  personnes  des  paya  les  plus  éloignés. 
I>a  température  de  la  source  est  de  67°  échelle  de  i^o. 
renlieit.  . . ,, 

■ / Journées  de  Pyrmont.  On  commence  à boire  dès  six 
‘-heures  du  matin  et  tout  est  Gui  à 8.  < A g heures  le  dé* 
jeûner  et  alors  commencent  aussi  les  grands  déj«iineÿs 
'■pour  lesquels  on  donne  et  l'ou  re<,‘oit  des  invitations. 

. Entre,  trois  et  quatre  heures  de  raprès.midi,  ou  rev'ieiit 

» 

' daars.  d’allée  ,•  mais  habillé,  et  en  ^liis  grande  parure  les 
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jonr.i  fle  f5te.  T.e  reste  du  jour  se  passe  dans  les  diver. 

I 

ti.^senIellts  düiit  nous  parlerons  plus  bas,  et  l’on  se  roêc' 
au  lit  de  bonne  heure.  Quant  aux  reproches  que  l’on 
faisoit  autrefois  A.  cette  roidetir  d'etiquette  presqu’orien- 
laie,  le  brave  Docteur  I\larcurd  les  déclare  mal.  fondés 
aujourd'hui. 

Edifices  et  autres  choses  à voir.  Le  château  du  prince. 
La  nouvelle  maison  pour  les  bals  et  assemblées.  I.a  mai. 
son  du  bain.  Celle  où  l’on  va  boire,  l.e  lîrodelbriuineii 
où  l'on  se  baigne.  (La  grande  Douche  n’a  éic  établie  que 
depuis  peu' dans  la  iiiaisun  du  bain).  La  grande  atlée, 
consistant  en  quatre  rangs  de  tilleuls  hauts  et  toulfus.’ 
Elle  fut  plautée  en  i6o3  et  elle  a Hoo  pas  de  longueur 
et  4*1  de  largeur.  On  peut  la  regarder  comme  la  bourse 
de  Pyrrnoiu  où  l’on  rencontre  tout  le  monde,  et  où  l’oii 
fait  toutes  ses  affaires.  Des  deux  côtés  sont  les  boutiques 
parmi  lesquelles  celle  de  madame  Elison  , et  au  magaziii< 
d'argenterie  et  autres  marchandises  précieuses,  attiroient 

« 

eu  1800  le  plus  de  clialants.  L'ïpothicairie.  La  librairie. 
Les  deux  grandes  salles.  La  salle  de  spectacle.  La  fou. 
taille  elle . même.  Toutes  ces  parties  ainsi  que  les  meil. 
leurs  appartements  pour  les  étraiigeis  , sont  réunis  de 
fort -près  et  avoisinent  la  grande  allée.  Aussi  depuis 
ic  m.atiii  (quand  il  y a musique),  jusqu’au  soir,  cette 
dernière  ne  se  vuide  pas  d'étrangers,  qui  y promènent, 
y boivent,  déjei'iiieiit,  dînent  et  jouent.'  Lorsque  le  soir 
il  y a illumination  ou  feu  d’artifice,  cette  allée  offre  un 
très-beau  coup  d’oeil. 

Divertissements . Théâtre  allemand.  (Le  prix  des  pre. 
mières  places  uii  florin).  Les  bals  à la  semaine.  Les 
déjeuners.  Les  piqueniques.  Les  concerts.  L'illiihiination. 
Les  feux  d’artifice.  Banque  de  rouge  et  noir  et  de  Pharaon. 

Promenades.  Outre  la  grande  allée  il  y a encore  les 
allées  dite*  longues  et  d’amres  qui  à sont  l’Ouest.  (Le  soi* 
disant  grand  tour  dans  ces  allées  se  fait  par.  les  piétons, 
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les  moins  bons,  .iti  moins  une  fois  le  jour).  Le  Bojii- 
ierg  qui'  offre  du  haut  de  son  sommet  une  des  plus* 
belles  vues  possibles  ; elle  a eié  gravee  par  Piiirre 
2Vhtzel  ; ou  peut  y monter  à pied  et  en  voiture.  Le 
Konigsherg  ; mont  du  liai  : il  s’appeloit  autrefois  Oeslhcrg 
et  il  lie  perdit  ce  dernier  nom  qu’à  l’epoque  où  rrrd/ric 
le.  grand  le  choisit  pour  y prendre  les  eaux;  on  dit  même 
qu’il  y dressa  le  plan  de  sa  seconde  campagne  de  Silésie. 
On  y voit  un  monument  en  marbre  qui  a été  érigé  en 
son  honnenr  ; mais  le  souvenir  de  ses  glorieux  exploits 
résistera  an  torrent  des  siècles  long  • temps  après  que  cette 
jiierre  aura  disparu!  L'obélisqne  en  bois  de  Frédéric 
OtiillauTne  second  est  de'jà  en  ruine.  Cette  montagne  p.u 
roit  être  l’attelier  où  la  nature  prépare  en  grand  les  eaux 
de  Pyrrnont.  La  colonie  des  (^«uackers  à Friedenst/ial, 

Auberges-  La  maison  du  bain , nduvellement  bâtie  et 
la  maison  llolting.  (On  trouve  en  outre  des  Chambres 
garnies  dans  les  maisons£Uourgeoises. 

Excursions  dans  le  voisinage.  Les  Salines.  Le  mo. 
nastère  et  le  bourg  Ladge  où  Charlemagne  célébra  la  fête 
de  Noël  en  784.  11  faut  voir  surtout  l’église  d’uue  an- 

tiqnité  très . reculée,  de  même  que  ses  sépulcres.  Schie- 
der  riche  en  situations  roraantiquest  ou  y va  souvent 
en  parties  et  l’on  y dîne  sur  la  verdure.  L’arminiusbmg. 
Schell  - Pyrrnont , château  abandonné.  La  mine  de  souffre 
CSchwé/el grnbe) . Le  beau  jardin  à Schivoehber  que  l’on 

pourroit  appeler  le  bisaïenl  de  tons  les  jardins  anglois 
en  Allemagne  et  qni  est  dn  plus  grand  intérêt  pour  les 
botanistes.  ' ’l-'exterstein  à trois  milles  et  demi  de  Pyrrnoiu. 
Huit  rochers  de  hauteur  inégale,  monuments  di»  monde 
ancien  éteins  vieux  peut-  être  de  bien  des  siècles  que  la 
montagne,  qui  ne  semble  être  qu’un  produit  d’allnvioii. 
F.ilsen,  source  sulfureuse,  se-.blable  à celle  de  TCenn- 
dorf  et  très  • fréquentée  par  les  étrangers;  elle  n’est  x>as 
*Mtk\^:Ffr7nont. 
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ybeices  instructives.  Dans  la  nouvelle  maison  du  huin 
où  le  traiteur,  le  marchand  de  vin,  les  bains  même, 
tout  est  ensemble  et  sous  le  même  toit,  on  voit  le  x*rix 
du  loyer  de  chaque  chambre  affiché  à la  porte.  Le  prix 
des  repas  est  l’yrmont  d’un  demi  florin  jusqu’au  florin 
entier , le  louis  d’or  compté  à 5 risdalers.  Meme  pour 
douze  gros,  on  est  déjà  assez  bien  servi.  Il  est  d’usage 
de  donner  à son  départ  un  pour,  boire  a\\  garçon  du  bain. 

Si  l’on  desire  d’envoyer  chez  soi  de  l’eau  minérale,  il 
faut  s’adresser  au  commissaire  du  bain.  ‘Personne  ne  porte 
l’épée  à l’yrmont.  Le  chemin  qui  conduit  en  Hanovre  • 
est  une  bonne  chaussée.  L*cau  de  Tyrmont  contient  du 
sel,  du  fer,  de  l’acide  carbonique;  elle  soulage  j^ar  con*  * 
léquent  et  fortifie  le  corps  ; elle  le  débarasse  de  la  pituite, 
des  impuretés  ordinaires,  des  humeurs  âcres;  elle  dissout 
les  obstructions,  divise  les  sucs,  vivifie  la  circulation  du 
sang,  l'améliore,  donne  aux  organes  plus  d’activité,  aux 
libres  x>!us  d’élasticité  et  diminue  de  cette  manière  l’in- 
tensité des  maladies,  ou  vient  à bout  de  les  guérir. 
l ivres  à consulter.  Klei/ies  J’yrmonter  Urunnenhuch  fiïr 
Kurgàsie  zu  Hanse  und  an  der  Quelle,  zweite  Aujla"e, 
Jlanuover  i3o5.  L’auteur  est  M.  le  docteur  Marcard, 
qui  publia  déjà  en  i734  i nne  description  de  Pyrmont  en 
deux  volumes.  Mais  ce  petit  ouvrage  est  d’un  besoin 
indispensable,  et  renferme  un  grand  nombre  de  notices 
utiles. 

1 

5.  liain  de  mer  a Doheran.  lie  Rugen  et  Bains  de  Sagard. 

Bain  de  mer  à Norderney. 

Tloheran , le  premier  bain  de  mer  qu’ait  possédé  l’Al. 
lemagne,  est  nu  bourg  irrégulier  et  en  grande  partie  non- 
vcllemcnt  bâti.  Il  est  sitiu?  dans  une  vallée  environnée 
de  flollines  assez  basses;  ces  collines  sont  presque  tomes 
boisées  et  du  sommet  de  quelques  • unes  on  a deS  per- 
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spectiv’cs  vavissaiitcs.  La  vne  pU'iigp  sur  la  itipr,  et  sut 
une  portion  de  pays  plats  très  - grande  ; d’uii  côté  l’on 
voit  les  tours  de  liostock  lorsijne  le  ciel  est  serein  et  de 
l’autre  les  vaisseaux  qui  se  croisent  dans  tomes  les 
directions. 

La  maison  de  poste  sur  la  place  appelée  Kamp  , on 
place  du  marcliè  est  le  rendez-vous  de  tous  les  etrangers 
de  moyenne  fortune,  et  elle  est  très. agréablement  située. 
Les  pet  sonnes  de  condition  ‘plus  élevée  descendent  or- 
dinairement an  P.ogier1iaus , consfrnite  enferme  de  clià- 
teau  av'ec  des  ailes. 

Un  des  poitits  de  vite  les  pins  agréables  des  environs 
de  L'!ohhi!ran  est  le  pavillon  sur  le  .Jiingferiiherg.  (Quelle 
variété  d’objets  l'oeil  n’embrasse  - t-il  pas  tout  d’nii  coup, 
depuis  la  surface  azurée  de  la  mer  Baltique  jtisqti’au  con- 
tiiieut  avec  scs  villes,  ses  champs,  ses  prairies,  ses  vil- 
lages, ses  forêts  etc-  ' * 

Dobheran  est  à ^ de  mille  du  rivage  de  la  mer,  ce 
rivage  est  à proprement  parler  le  lien  même  dn  bain. 
On  y va  dans  le  beati  tenis  par  un  chemin  agréable,  et 
dans  le  mauvais  tems  par  nn  autre  qui  est  affreux.  La 
maison  du  bain  , bâtie  près  de  la  mer,  a nue  situation 
charmante,  entre  les  vagues  écuni.uitcs  de  l’océan,  et 
lin  bois  taillé  en  bocage,  qni  s'étend  le  long  de  la  côte. 
La  mer  y forme  elle-même -une  sorte  d’anse,  dont  on  ne 
voit  qu’nne  petite  partie.  La  côte  est  couverte,  dans 
une  étendue  considérable,  d’nne  grande  quantité  de  cail- 
loux ronds  ou  aiguisés  et  polis,  que  la  mer  y jète  encore 
tous  les  jours.  Cet  amas  de  pieries  s'appelle  la  digne 
sainte,  der  lieilige  Tdamin,  eu  cons(\[uencc  d’un  traie 
de  légende  du  moyen  âge.  Lorsque  le  soleil  levant  tombe 
sur  CCS  petites  pierres  amoncelées  par  millions,  la  vue 
peut  à pleine  en  soutenir*  la  réve rbéiaiion. 

On  voit  presque  toujours  les  ports  voisins  remplis  de 
vaisseaux.  Ce»  part»- en  piartie  très.fréquentés  sont  Tra- 


vgtnuttde,  Warnemxinde  et  11'ismar.  Les  navires  passent 
souvent  si  pifs  de  la  côte  qn 'un  petit  y voir  distincte- 
ment et  surtent  à l’aide  d'une  bonne  lunette  d'appruclie, 
tous  les  mouvements  de  l’e'qiiipa^e.  Le  bois  a ^le. embelli 
par  des  promenades  ménagées  avec  goût,  et  qui  devifrii- 
lient  très  • récréatives  par  la  foule  des  étrangers  c^iii  s'y 
promènent  au  sortir  du  bain. 

A Dohheran  même  on  trouve  j.irdin  anglois  très, 
agréable.  On  voit  au  milieu  de  ce  jardin  raiicicniie 
église  gothique  auprès  de  laquelle  soiit^eiicore  les  ruines 
d’un  cloître.  Près  delà  est  une  colline  couverte  do  lié- 
très  qui  fait  jiartie  du  jardin,  et  procure  une  promenade 
délicieuse  et  vraiment  romantique.  Le. lever  du  soleil 
vu  4*^  sommet  offre  un  des  plus  magitinques  spec- 

tacles que  l’on  puisse  s’imaginer.  _ , 

Les  moments  de  la  journée  se  distribuent  de  la  mi^- 
nièie  suivante.  Le  matin  on  va  eu  voiture  aux  bains 
et  ou  y entend  une  fort  bellç  musique.  A.  midi  , table 
d'bôte  à laquelle  se  trouve  le  Duc  eu  personne.  Le  reste 
du  jour  est  consacré  aux  divertissements  ordinaires  dans 
les  bains,  et  suivant  le  goût  de  chacun.  Le  soir  à dix 
heures  tout  le  monde  va  au  lit,  excepté  les  joueurs. 

La  banque  publique  de  Pharaon  tient  trois  séances 
par  jour.  Toutes  les  semaines  il  y a des  bals  auxquels 
tuiite  la  société  prend  jurt.  Le  théâtre  est  petit,  il  est 
vrai,  mais  ordonné  avec  goûti  il  est  construit  dans  une 
ancienne  maison  de  religieux.  Tous  les  dimanches,  il  y 
a d’ordinaire  feu  d’artifice  ou  illumination  dans  le  jardin 
anglois.  C’est  le  Duc  qui  s’en  charge.  Sur  le  rivage  est 
tm  petit  bateau  dans  lequel  on  fait,  si  l’on  veut,  des 
promenades  sur  la  mer  ; ou  va  même  jusqu'à  Warnemumle 
et  l'ou  revient.  Celte  promenade  est  de  près  de  deujt 
milles  et  extrêmement  récréative. 

Une  fois  à Dohheran , on  ne  devroit  jamais  oublier 
de  faire  une  petite  traite  par  delà  ÿfraljund  jusqu’à  la 
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rh.'iimaïUc  ile  de  liusen  avec  son  rivage  dans  le  genre  des 
antres  et  rocliora  d'Ossittn,  et  ses  moiinmeiis  des  anciens* 
feras  des  lit'ros  dn  Nord.  I/ean  minérale  de  Sugnrd  dans 
cette  île,  augmente  tons  les  ans  en  crddit  depuis  1794. 
La  manière  de  vivre  y est  très,  agréable , par  le  bon 
ton  et  une  sorte  de  cordialité  sociale  qui  y régnent;  et 
les  parties  de  plaisir  StiéhenluurtmKr  , Jle.rthahurg  k la 
yierre  des  sacrifices  vieille  de  pins  de  mille  ans,  ü Pulitz 
à Sassenitz  ( village  qui  sert  d’habitation  aux  pèclienrs) 
occupent  les  étrangers  lorsqtte  la  danse,  le  spectacle  on 
les  concerts  , ne  les  tiennent  pas  cloués  au  L.indenhause. 
Les  sources  sont  ferrugineuses.  On  y a bâti  des  bains. 
Le  bain  dit  Steinhad  coûte  8 gros  et  le  bain  chaud  en 
coûte  6.  On  a"  un  logement  pour  trois  à 4 thalers  la  se- 
maine, et  le  dîner  pour  cinq  à six  gros.  Le  Idiuleit^ 
hausK  re,oit  par  mois  »2  gros  , la  poste  3 gros  par  se- 
maine et  pour  la  musique  , les  cavaliers  payent  8 gros 
et  les  dames  6.  On  donne  an  caissier  8 gros  de  gratilr* 
cation  et  au  porte  . faix  4.  V.  Slreifzüge  durch  das  J\u. 
genland,  in  Briefen  pon  ludigera.  Altana  i8o5.  8.  avec 
gravures. 

Le  bain  de  mer  â Tsorderney , dans  les  eaux  de  la 
mer  du  Nord  , a été  établi  dans  une  île  de  ce  nom  de 
l'Ostfrise , dont  le  meilleur  etidroit  pour  se  baigner  se 
trouve  à IVcststrande.  (Il  est  bon  de  remarquer  que  les 
eaux  ;i  Ts'ordertiey  qui  sont  celles  ■de  la  mer  dn  Nord', 
contiennent  presque  le  double-  de  parties  constitutives 
minérale.' , de  celles  de  Dohhcran  ou  de  la  mer  baltique.  ) 
J/époque  proprement  dite  de  ce  bain,  laquelle  tombe  eu 
été,  saison  où  l’on  a eu  la  facilité  de  préparer  tout  pour 
la  commodité  du  voyage  et  dn  séjour  des  étrangers,  coin, 
moitce  vers  le  milieu  de  Juillet,  et  dure  jusqu’aux  pre- 
miers jours  de  Septembre.  Les  chariots  de  bain  sont  faits 
sur  le  modèle  de  ceiut’de  Deal  eli  Angleterre,  et  chaque, 
fois-oii  paie '4  “gros.  Le  bain  est  partagé,  par  une  ligne 
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«n  denx  parties,  dont  celle  qui  est  an  *nd  est  ponr  lei 
femmes,  et  celle  qui  est  au  Word,  ponr  les  hommes. 

Quatre  fois  par  semaine,  c’est-à-dire  les  lundis^ 
Mercredis,  Vendredis,  et  samedis,  on  trouve  à cet  usage 
au  bas  de  la  digue , dans  un  endroit  destiné  pour  cela, 
une  galiote  où  il  y a une  cajutc.  Cette  galiote  est  trèt- 
sûre  et  d’iuie  propreté  extrême.  11  ne  se  passe  d’ailleurs 
presque  pas  de  jburs,  où  l’on  ne  trouve  d’autres  vais- 
seaux rangés  le  long  de  la  4>sue,  et  l’on  peut  aussi  se 
faire  venir  des  barques  de  l’ile  même  ÿ.  mais  il  faut  les 
retenir  la  veille,  .en  s’inscrivant  dans  une  des -anberges 
de  la  ville  à^Jfffordan.  Dans  ce  dernier  cas , le  bureau 
lie  répond  de  rien  de  ce  qui  regarde  la  commodité  du’ 
Tôyageur,  et  la  promptitude  du  service. 

Mais  comme  le  de'part  des  galiotes-  et  antres  barques 
se  règle  uaturellcment  sur  le  tems  du  reflux , et  que  l'on 
poiirroit  arriver  on  trop  tôt  on  trop  tard  à l’endroit 
marqué,  on  en  annonce  les  jours  et  les  heures  dans  les 
feuilles  hebdomadaires  de  l' Ottfriese  prO’s  le  commence- 
ipeut  des  bains , ou  vers  le  milieu  de-  juillet.  Quant  an 
retour  de  l’îie , la  chose  devient  plus  aisée,  pareeque  les 
barques  appartiennent  à la  maison  même  où  un  loge. 

Il  peut  aiTivcr,  que  le  maiivais’tems  sur  mer  empêche 
la  barque^  de  partir  aux  jours  Cxés  ; mais  ce  départ,  si  le 
mauvais  tems  ne  dure  pas  , a lien  le  lendemain  quand 
même  ce  jour  ne  seroit  i>as  un  des  jours  désignés.  Au 
reste  il  n'y  a pas  le  moindre  danger  à courir  dans  ces 
promenades  par  eau.  Les  barques  sont  solides  et  les 
marins  expérimentés.  On  ne  met  pas  plus  d’une  heure 
et  demie  par  un  bon  vent,  pour  aller  à l’ile.  ' Le  pafc 
sage  se  paye  par  têie  six  bons  gros  , autant  pobr  le  re- 
tour;  mais  en  revanche,  on  ne  vous  prend  sien  pour 
votre  bagage. 

Le  départ  a Heu  dans  la  partie  de  la  digue  où  est 
située  la  toi- disant  mtiiton  des  pikheUrs.  On  peut  y 
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vijnir  en  voiture  et  en  une  demi -heure  de  la  ville  de 
7\ordeu , au  travers  d'un  lerraiii  fertile  ayant  de  fort 
lieaiix  environ*"  Ceux  qui  ne  veulent  faire  le  voyage  de 
rile  qtie  pour  peu  de  teins,  et  x>our  leur  plaisir,  et  qui 
X>onr  plus  grande  commodité  ne  veulent  pas  renvoyer 
l'turs  équipages  à la  ville  , peuvent  le*  laisser  dan*  cette 
riaisoii  des  pêcheurs;  on  y trouve  même  à manger  daua 
le  besoin. 

• Outre  cette  traversée  par  eau,  l’ou  peut  encore  faire 
le  vo5'age  de  l’ile  par  nu  autre  chemin  , à cheval  on  eiji 
voiture,  comme  l’on  veut;  alors  on  se. dirige  par  Korden 
et  l’on  va  iusqn’à  l’e'cluse  de Là  on  trouve 
un  inspecteur  des  côtes  qui  est  oblige  d’accompagner  les 
voy.igeiirs  jusqu’à  l'ile  et  cio  leur  montrer  le  chemin  par 
te  11  faut  à-peu-près  trois  heures,  pour  (irriver 

à cheval  on  en  voiture  aux  premières  maisons  de  l'ile,  ej 
l’on  a assez  de  teras  pour  no  pas  craindre  d’êtie  surpris 
par  le  reflux.  Il  fai^  avouer  que  cé'te  dernière  méthode 
de'voyager  n’est  gtière  pratiquée  et  ne  peut  être  recoin, 
mandée  qu’aux  personnes  qui  craignent  trop  les  voyages 
par  eau,  ou  le  mal  de  mer  qu'il  n'est  pas  possible  quelque- 
fois d’éviter.  - , i 

Aussitnt  que  le  navire  a jeté  l’ancre  dans  la  rade  de 
l’ile,  on  eu  voit  sortir  des  voitures  destinées  à reprcndie 
les  passagers  et  leurs  effets  , jet  à les  transporter  dans 
sine  partie  plusihaute  de. la  ville,  ce  qui  dure  envirop 
dix  minutes.  Ce  voyage,  quand  on  le  fait  pourra  pre- 
mière  fois,  a quelque  chose  qui  saisit  d’étonnement  les 
étrangers.  On  voit  des  voitures  qui  roulent  assez  pro- 
fondément dans  l’eau,  avant  d’avoir  atteint  la  partie  plus 
élevée  de  la  rive,  ou  d’être  parvenues  aux  Dunes.  ^ 
Il  y a dans  toute  l’ile  €o  (chambres  'i,  peu -près , qui 
sont  à louer,  et  c’est  pour  cette  raison  qu’il  faut  aussi, 
tôt  à son  arrivée  , oat- encore  mieux  auparavant,  se  faire 
inscrire  ebec  riuspecteur  , qui  cherchera  xertainemeutji 
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rt'poiidre  anx  désirs  des  personnes  , antant  qne  le  local 
peut  le  lui  pctmrtlre.  Dans  la  plüpait  des  maisons  il 
ji’y  a qu’une  scrute  chambre  à louer;  dans  quelques  autres 
deux,  et  dans  très -peu,  aussi  deux  avec  cuisiner  JVfais 
comme  les  édifices  de  la  ville  sont  très . s'oisins  les  uns 
des  autres  , une  société  qui  anroit  besoin  de  plusieurs 
cliambres,  pourroit  les  louer  dans  diffcfrenti's  m<sisons, 
sauf  en  ressentir  une  trop  grande  incommodité.  I^es  lo. 
gemeiits  an  reste  n’ont  rien  do  ce  qu’on  regarde  comme 
du  goût  moderne  ; mais  en  revanche  ils  sont  très.prtqjres, 
richement  garnis  à la  mode  de  l’endroit,  et  plusieurs  ont 
des  vues  superbes  sur  la  fade  et  inr  la  terre  ferme. 

On  peut  se  faire  du  caffé  chez  soi,' lorsqu’on  a envie 
de  rester  seul.  Pour  la  table  des  insitlaires  , même  celle 
des  plus  aisés  de  l’île,  je  ne  la  proposerois  pas  anx  étraii. 
gers  qui  sont  accoutumés  à une  chère  pins  qu’ordinaire. 
Si  l’on  vent  tenir  son  ménage  , il  y a divers  logements 
qui  eu  donnent  les  moyens.  On  peut  se  faire  venir  lea 
chosc's  nécessaires  dii  continent,  et  tons  les  jours,  se 
qnl  n’enUaine  pas  beaucoup  de  détails  , 'on  peut  s’en 
procurer  la  plus  grande  partie  dans  l’île  même.  11  n’y  a 
qii’uiie  seule  table  d'hôte  et  c’est  chez  l’inspecteur;  la 
salle  à manger  peut  contenir  cent  personnes.  Mais  ou 
Ti’envoie  point  à manger  à qui  que  ce  soif,  excepté  aux 
malades  qui  ne  peuv'ent  sortir.  Le  dîner  consiste  on  deux 
inèts,  simples  à la  vérité,  mais 'bien  accommodés;  il  coiit« 
lo  gros  de  Prusse.  Le  souper  en  conte  de  4 à 6.  • 

Le  prix  des  antres  nécessités  de  la  vie,  tels  que  le 
vin,  l’ean  minérale  etc.,  a assez  de  rapport  avec  celui 
qvio  l’on  trouve  dans  les  auberges  du  continent,  et  l’on 
anroit  tort  de  s'en  plaindre;  et  comme  il  est  d’u.sage  qtia 
tout  se  paie  sur  le  champ,  et  d’après  un  tarif  déterminé, 
les  étrangers  savent  tout  de  suite  à quoi  s’en  tenir. 

Hors  les  heures  des  iep.is  , on  se  rassemble  dans  la 
maisuii  dite  Lonversatiottshaïue  onàv  conversation; on  peut 


p'issi  s*y  f.iire  s^tvir.  Celte  maison  a\ine  très, belle  Vue 
sur  tons  les  joints,  nue  salle  vaste  « quelques  cabinets, 
et  elle  est  tellement  aiTanjèo  , qu’elle  ofire  un  séjour 
irais  et  qui  inet  les  personnes  à l’abri  du  soleil  , sou- 
vent d’une  chaleur  pénétrante  ' dans  cette  île.  Comme 
cette  maison  a été  construite  pour  le  plus  grand  avantage 
/lu  bain,  les  étraiigeis,  qui  font  leur  ménage  à part, 
.peuv'i-nt  en  user  coninie  il  leur  plaît.  ^ 

Tout  «près  et  directement  sur  la  ligne  de  cette  maison, 
est  celle  du  bain  où  il  y a quelques  chambres.  J/eau  de 
1.1  mer  coule  d.ins  les  unes  par  le  moyen  de  tuyaux  que 
l’on  a pratiqués  à tet  effet.  On  x>eut  lui  donner  dans 
Je  ba  in  même  la  température  nécessaire. 

Au  nombre  des  divertissements  que  procure  lé  séjour 
dans  rilç,  ou  peut  mettre  quelqiie.s  petits  voyages  par 
mer  aux  îles  voisines,  et  la  promenade  en  voiture  le  long 
(le  la  rive,  où  l’on  r«!spire  un  air  dont  la  salubrité  con- 
.tijibiie.  extraordinairement  à fortifier  le  corps,  et  à don. 
■lier  à la.  re.spiration  toute  la  liberté  qu’elle  exige. 

,,  Les  amateurs  de  la  chasse  ont  de  quoi  satisfaire  leur 
goût,  dans  la  quantité  d’oiseaux  de  mer  qu’ils  y trouvent, 
et  le  naturaliste  petit  employer  utilement  quelques-uns 
de  scs  moments  oisifs,  à la  recherche  des  piroductious 
maritimes  de  tout  genre,  que  le  flux  laisse  chaque  jour 
sur  le  sable  ; et  de  plus  quel  beau  spectacle  que  celui 
■du  lever  er  du  coucher  du  soleil,  réfléchis  d4in.>i  les  flots, 
plus  ou  moins  tumultueux  et  toujours  en  mouvement.  ' 

, ' • S.  iTi  e h e n s t e i u.'"' • * ' 

..  l.iébenstein , qui  a pris  son  nom  de  son  ancien  chJ. 
teaii , car  le  nom  propre  du  village  est  Sauerhrunnen , 
est  situé  dans  une  des 'plus  belles,  des  plus  fertiles  con- 
trées du  comté  de  Hcnneber" , c’est  à dire  dans,  la  pior- 
;tio«  de  oe  comté  qui  appartient  à Meiningen,  .A  l’Ouest 
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et  tout  pr?s  dn  village , s’elùve  une  montagne  couverte 
de  bois,  particnlièrcmer.t  de  hêtres,  sur  le  sonunef  de 
laquelle  se  montre  Je  vieux  Lmhetutcin , détruit  dans  J.t 
guerre  des  paysans,  puis  après  rétabli  et  habité,  jusque, 
vers  le  milieu  dn  siècle  dernier.  Ce  chèteau  o.-it  fondé 
sur  le  roc  et  entre  deux  rochers.  I)es  fenêtres  de  cec 
ddifice  , on  a de  superbes  points  de  vue-  pans  le  fondq 
la  fferra  fait  briller  le  crystal  de  ses  eatix  { et  tout  au- 
tour on  voit  l’élever  mifiestueusement  les  plus  hatito»  ' 
montagnes  des  environs,  telles  que  Vhuclsha",  l'Och- 
senLopf,  le  Eayer  etc.  Le  lever  ou  le  coui-hcr  dn  soleil, 
vus  du  même  point,  offrent  aux  curieux  tm  spectacle  do» 
plus  maguitiques.  Si,  au  sortir  de  cette  ruine,  on  s’eiu 
fonce  dans  le  bois,  on  se  trouve  agré^biemsnt  surpris 
par  une  chaîne  de  rochers,  formant  une  d«  inwr 

dans  l’obscurité  de  la  forêt.  Tous  ces  rocbelri.iSonê  seinéi 
de  grottes,  dont  la  plus  remarquable  est  l.i  grotte- ap* 
pelée  \\hohle  ,Sc/ieuiie  {la  grange  creuse) . Quelque  chose 
encore  de  plus  romamiquc  que  tout  cela  , ce  sont  les 
environs  qui  toucheait  à AUemtein.  Ce  district  s’étend 
à plus  d’une  lieue;  c’est  une  suite  de  forêts,  de  mou. 
tagnes  coupées  en  promenades  dans  toutes  les  directions. 

Le  créateur  de  cet  endroit  charmaait,  a été  le  feu  George  p 
de  IVIeiningen  , que  son  peuple , qui  lui  doit  tant  d’ét». 
blissemcnts  tuiles,  n’oubliera  jamais.  Immédiatement  der* 
lière  la  maison  de  campagne  que  ce  prince  habitoit , ou 
trouve  de  tiês  - belles  rniiics  de  l’ancien  chîtean  d'AU 
• tenstein,  lesquelles  dominent  une  grande  partie  du  jar* 
din.  Tout  près  de'li,  on  voit  sur  un  rocher  une  cha- 
pelle décorée  inivant  l’ancien  costume  des  chevaliers,  en 
mémoire  des  anciens  possesseurs  de  l’endroit,  messieurs 
les  chevaliers  de  Hnnd  àe  Weni,heim,  si  célèbres  dans  les 
fastes  de  la  fraiiche.maqoiinerie.  Allemande.  On  descend 
.de  cette  hauteur  p.tr  des  .tllécs  taillées  dans  le  roc.  liieii 
' de  plus  beat!  que  cette  partie- appelée  le  pont  du  diulîe, 
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qui  joint  deux  rochers  ensrnihle.  On  voit  encore  d*aii« 
très  rochers,  mais  entièrement  mtds  , eu  allant  vers  l.ie. 
lenitc’iu  et  le  Cliichihrunn  où  la  maison  du  Une  Un 
Coihu  , et  les  autres  hàtiraents  qui  servent  à la  {irépa* 
ration  du  cobalt,  sont  très,  agréablement  gronppés.  C’est 
là  que  l’on  a décotiveitau  pied  de  ces  rochers  précisé, 
meut  au  delà  Aq  ■Gliicksbrunn  , une  giotie  naturelle  très, 
leniarquahle.  Elle  est  vaste  ; ou  y trouve  çà  et  là  des 
jilaces  assrv  grandes,  quelques  bassins  remplis  d'eau,  et 
beaucoup  de  stalactiques.  Une  autre  curiosité  qui  ap. 
partient  à l’iiistoiie'  naturelle  est  la  quantité  d‘ur  que 
l’on  déterre  tous  les  jouis  dans  cette  grotte,  r.orsqii’eüe 
est  illuminée,  ce  qui  arrive  souvent,  elle  fait  l’eiCet  le 
plus  magique,  et  tient  sou  rang  parmi  les  vues  les  plus 
eiicbaiilées  de  J^iehenstein.  Au  dessus  de  cette  grotte  est 
le  hohle  Su-in,  qui  fait  corps  à part  et  est  séparé  de  la 
grande  ma.sse  des  aunes  ruebers.  Du  côté  de  la  vallée 
il  a une  longue  fente  extrêmement  étroite  , an  travers 
de  laquelle  on  est  surpils  par  une  vue  cbarniante,  qui 
s'étend  sur  les  vallons  et  sur  le  reste  du  pays,  le  Duc 
Oeor^a  a fait  piiitiquer .des  dégrés  le  long  de  ce  roc,  et 
upplatir  son  sommet,  de  manière  que  l’on  peut  se  tenir 
debout  sur  sa  route,  et -de  ce  point,  qui  est  très  élevé, 
considérer,  à son  aise,  toute  la  contrée. 

D’après  les  recberches  et  expériences  du  docteur 
Gouling  de  Jena,  l'eau  de  Liehenstein  est  nue  des  plus  riches 
en  parties  ferrugineuses  qu’il  y ait  dans  l’Allemagne, 
et  en  acide  carbonique,  elle  le  cède  à fort  peu.  Trois 
livres  d'eau  de  rancieuno  source  contiennent 

Acide  gasenx  de  charbon  g6  pouces  • cubes. 

, Chaux  de  fer  acidulée^par  le  charbon  6 grains. 

. Terre  calcaire  avec  acide  caiboniqne  8 grains. 

* Alkali  minéral  avec  acide  carbonique  et  sulfureux, 
ouscmble  iG  grains- . . . > . » 
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It’eaii'de  la  toi -disant  nauvr.lle  source,  e$t  absoînjnrnt 
de  même  nature,  »auf  qu’elle  ejt  même  \iii  peu  pins 
riche  on  acide  caihunitjne.  Le  méJcciii  actuel  à J ,i,:hevm 
stein  est.  le  médecin  île  U cour  Vanzerbieter  de  yieitiun- 
gen.  Un  traiteur  y tient  table  d’hôte  ijui  est  de  pins  dp 
too  coitvertt,  turtuiit  les  dimanches.  I-e  pux  du  vin 
et  de  chaque  cotivort»  n’est  rien  inouïs-  qn’exntbiüaiK. 
L’année  dernière  on  ilomioit  par  semaine  trois  floi'ius  et 
demi  du  Fihin  pour  .une  chambre  et  un  lit.  Chaqut:  lit 
loué  à part  devient  par  semaine  à 4.5  kreuizers.  Le  ili. 
lier  à tihle  d’hôte  cofitftit  .48  Xrontzers  et  le  soupot  5ô. 

Un  bain  coûte  près  de<3  Rro5;‘ciuq  femmes,  payées  cha. 
enue  à 6 gros  par  jour,  portent  de  l’eau  daii.s  les  cham. 
bros  pour  le -bain.  Les  lits  étoienc  d’une  très  - grande 
propreté,  et  les  vins  très.  bous.;«t  iniUeineiit  tiav'aillés. 
.Monsienr  inipccteiir  du  baiu,  remplit  ses 

ibiictions  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'iiitelligeitce.  On  y 
a aussi  à présent  la  liste  imprimée  des  étiangers.  ■ 

vJ-  AUenstttut,  airec  ses  jardins  , est  n.ttnrellemeiit  le  lien 
fasrori  des  perstiilitea  qui  fréquentent  ce  bain,  ficeiniuch 
village  considérable , propre  et  bien  bâti , situé  dans  une 
sorte  de  fond  obscur  mais  beau,  Bttrthfeld  sur  la  H'crnt 
avec  les  jardins  du  Landgrave,  et  d’antres  endroits  eu.  / 
cote,  offrent  des  promenades  très  - récréatives.  Si  l’on 
setpropose  de  faire  de  pins  grandes  excursions,  on  a Suh» 
Mugen  avec  ses  salines  à detix  lieues  de  J^ieheMtexn  , la 
lUthla,  autrefois  aussi  un  bain,  à deux  lieues,  hisenuch 
à 4 et  l'huelsberg  à a et  demi.  (^laut  aux  parties  en 
’voitnie*,  on  y a pourvu  par  l’établissement  de  voitures 
de  louage,  que  l’on  peut  avoir  à très  - bon  compte,  ainsi 
que  des  chevaux.  Par  exemple,  le»  chevaux  pour  Goihis 
.qui  en  est  éloigné  de  7 lieues,  11e  coûtoiciit  l’aiinée  der- 
nière que  11  florins  «Durant  ou  un  caroliiiJ’  La  partie  du 
cbemin  qvi:. conduit  à Meinungen  e.st  chaussée  et  en  bon 
état.'  Lea  ^ voyageurs  qui  veulent  aller  ii'Go//j« , gagne- 
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Toient  sons  (Ous  les  rapports,  nonobstant  iin  petit  doiunr, 
si  .«Il  lieu  de  prendre  par  Scliinuîhuitle , ils  alloieut  de 
^eiuuiigen  à Liebenstein , et  de, à directement  à Gotha 
dont  le  chemin,  qnoitine  simplement  de  traverse,  est  boa 
^ar  rm  tems  sec;  de  rnTme  ils  pomroieut  se  rendre  par 
Eisejiach  , dans  les  départements  du  royaume  de  West, 
phalie,  ou  dans  la  Thuringc  Saxonne.  . 

i • ' 

‘ I J.  L a U c h s-  l 'a  d’t,  ’ 

Fetite  ville,  situe'e  au  milieu  d’nn  champ<à  ble  sans 
.point  de  vue,  n’ayant  en  un  mot  rien  de  ce  qu’on  ap. 
pelle  environs.  La  salle  du  baiu  où  Tou  mauge  est  dans 
unc*placc  nullement  défendue  contre  les  rayons  du  soleil, 
ot  qui  d’ailleurs  est  trop  vaste,  pour  le  nombre,  ordiiiaii'e 
des  étrangers.  Les  bosquets  sont  formés  de  baies  vives> 
haute;.,  ^aille'es  <i  angle  droit.  La  belle  allée  de  rnaro* 
nicts  n'est  pas  même  épargnée  par  le  fer  du  jardinier. 
Toutes  ces  parties,  vues  eu  détail  ou  dans  leur  ensemble 
u’eiichauteut  guère  au  premier  coup  d’oeil  ; mais  un  plus 
long  séjour  y accoutume  le  monde  peu*  à .peu. 

Le  gejpi  e de  vie  y est  très  • uniforme,  sans-bruit,  mais 
agréable.  I.e  matin  ou  se  promène  un  peu  ; peut  - être 
quelques  personnes  vont  - elles  dans  l’allée  boire  leurs 
eaux  «mères  , leurs  cau.x  de  rjrmor.t  ou  d’Egru.  On 
leiicoiitie  quelquefois  une  ou  deux  boiiues  filles  accom- 
pagnant leur  mère  dans  sa  prümeii.idc  au  bain  du  matin. 
Chacun  déjeune  chez  soi  pour  .prendre  le  bain,  et  ce 
n’est  que  vers  les  dix  heures  que  l’allée  se  remplit  de 
dames  et  de  messieurs.  Uu  ye  partage  dans  les  bou- 
tiques, on  se  promèuc  avec  cérém ouie.de  long  èn  Luge, 
on  travaille  , on  fait  de  petits  x>laiis  de  parties  d^  x>lai- 
sir;  tout  va  ainsi  son  train  , jnsqrt’à  ce  que  quelques  dames 
en  toilette  complète  avec  gants  et  éventail  viennent, è 
paroitre  elo^*  l'allée  se  yuide  eu  uu  iustaut  et  chacuu 
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se  hi\te  d’aller  s’habiller  pour  le  reste  dn  jour.  La  toi- 
lette est  trt's  • recherchée  , très  élégante , comme  pour  un 
■Gala  dans  une  cour,  quoiqu’on  ne  se  rende  11  qu’à  un 
simple  i7ié  dansant.  Le  manger  dans  la  salle  du  bain 
est  bien  apprêté  et  nullement  cher;  sur  la  place  qui  est 
devant  cette  salle,  on  trouve  tout  ce  que  l’on  peut  de. 
tirer  comme  réuni  sons  sa  main,  thé,  callé,  glaces,  fruits. 
On  danse  et,  ce  qtii  fait  honneur  au  digne  médecin  do 
l’endroit,  on  danse  avec  précaution.  Ou  danse  souvent 
il  est  vrai,  mais  toujours  pour- peu  de  tems.  Vers  lo 
soir,  lorsque  la  trompette  appelle  au  spectacle,  la  société 
se,  sépare;  on  joue,  ou  s’en  va  chez  soi  ou  à la  comédie. 
Le  souper  ainsi  que  la  promenade  qui  le  suit,  rassemble 
la  société  de  nouveau;  on  y reste  tant  que  cela  plait. 

Presque  chaque  maison  honrgeoise  peut  fournir  i>ln- 
sieurs  chambres  tout  arrangées  , pour  les  personnes  qui 
viernnent  à ce  bain  et  les  logements  sont  f.ixés  par  le 
magistrat  à Mersthnrg.  Les  plus  bolles  maisons  sont  sur 
le  marché.  Dans  chaque  logement  est  nue  cuve  que  lo 
maître  jrO  U maison  fait  emplir  ie  matin  d’eau  chaude 
prise  à la  source  minérale.  Il  est  également  libre  aux 
bourgeois  de  fournir  à leurs  hôtes  le  manger  * le  vin , la 
bière  etc.  , , , 

Xa  source  qui  se  trouve  dans  le  soi. disant  jardin  du 
bain,  rAte  des  fossés  de  l’ancien  château  , fut  découverte 
an  commencement  du  sfècle  passé;  elle  est  froide,  même 
dans  les  plus  grandes  chaleur.s  de  l'été,  - claire^  irans- 
parente  et  a un  goût  astringent.  Immédiatement  auprès 
de  la  source  est  le  bain  k donebe  qui  est  vaste.  Une 
autre  source  découverte  en  1789  et  qui  doit  être  nu 
peu  i>hrs  forte  que  la  première,  coule  au  bout  de  t’allée. 

Four.  1U1  diner  très-  ordinaire  et  sans  le  vin  on  paie 
par  semaine  deux  thalcrs  ; mais  à table  d’hôte  ,et  dans  la 
salie  de.  danse , le  couvert  coûte  10  gros  dans  la  semaine,^ 
et  le^dimaucbe  seize.  Chaque  bain  que  l'on  prend  chez 
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(oi  cortfc.4  gros  que  l’on  donne  !i  son  hôte,  sans  comp- 
ter ce  que  reçoivent  encore  à part  les  gens  qui  vont 
chercher  et  font  chauffer  l’eau. 

Ltiiichstüdt  est  à deux  lieues  de  Merseburg,  à trois  de 
Jiojbach,  d’oii  (depuis  i8o8,  la  colonne. e'iévee  en  mé- 
moire de  U bataille  de  ce  nom,  a cUé  transportée  à Paris) 
4 de  H^eiisenfels  , 5 de  Çuerjort  et  de  Halle.  EetchreU 
huiig  Lauclutadtf , pon  Dr,  Koch  i7Qi. 


J 


/ 
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8-  Sichersreuth  ou  bain  d’ Alexandre. 

'<  ■ * 
Sichertrettih  qui  mëriteroit,  ne  fût- ce  que  pour  les 
beautés  de  détail  qu’il  renferme,  d’être  plus  fréquenté, 
est  sitTic  dans  le  Fichtelgebirge.  Sa  source  minérale  fut 
découverte  par  hazard  en  1754  > fitt  munie  d’nu. 

entourage  en  i745,  réparée  en  178B  et  mise  dans  l’étal 
où  elle  est  aujourd’hui  par  les  soins  du  Margrave  .Alex- 
andre prince  également  bienfaisant  et  magnifique.  La 
nature  y a été  prodigue  en  beaux  sites  de  toute  espèce. 
Les  environs  sont  couronnés  par  des  moiitagiiqa  , mais 
du  sud-est  au  sud- ouest  est  une  longue  et  large  vallée, 
qui  se  trouve  entre  ces  montagnes,  et  les  collines  les 
plus  voisines  sont  si  peu  élevées  qu’on  peut  sans  beau, 
coup  d’efforts  et  de  perte  de  tems , se  ménager  à chaque 
instant  de  nouvelles  vues,  un  nonvel  horizon.* 

La  principale  façade  de  l’auberge,  qui  a été  bâtie  aux 
dépens '"du  Margrave,  et  qui  est  très  • considérable,  re- 
garde plutôt  l’est  que  le  Nord,  est;  direction  parcon. 
séquent  très -'avantageuse  qui  .porte  dans  les  chambres 
des  étrangers  la  clarté  réjouissante  du  soleil  levant  , et 
leur  épargne  an  milieu  du  jour  tout  le  poids  de  la  cha. 
leur.  Comme  il  u’y  a dans  cette  auberge  que  40  cham. 
bres  de  maîtres , on  fera  sagement  d'écrire  d’avance  à 
l'iuspectetir , pour  en  retenir  une  , et  pour  n’être  pas 
e«posé  i ^es  trouver  toutes, occupées.  Chambres,  lits, 
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tout  est  extrèraejnent  propre  et  en  bon  ^tat.  Une  large 
alk'e  qui  prend  du  côte  de-la  maison,  tourné  vers  le  midi, 
eoiidiiit,  par  nue  pente  douce  de  quelques  cent  pas,  | 

a la  source  bienfaisante,  que  l’on  troure  entotirée  d’une 
balustrade  en  granit.  An  delà  est  une  place  m't  les  étran- 
gers se  rassemblent  ; cette  place  est  rafraîchie  par  un  om- 
biage  totiffu  et  impénétrable  aux  rayons  du  soleil  et  de 
ehaque  coté' sont  deux  batiments  assez  considérables,  où 
l'on  trotive  dés  fcharabres  de  bain.  La  présence  du  roi  ' 

et  de  là  reine  de  Prusse'à  Sichersreuth  en  r8o6,  a influé  , 

le  plus  avantageusement  possible  sur  le  bien  de  cet  en- 
droit. Les  bâtiments  ont  été  augmentés,  le  plan  embelli 
dans  son  ensemble,  les  routes  réparées  et  rendues  plus 
commodes,  mais  le  monument  de  granit,  élevé  en  son  • 
honneur,  menace  déjà  ruine.  ' 

. ...  - ' 

L’eau  de  Sichersreiuh  a quelque  ressemblance  avec 
celle  d'Egrai  elle  pétille  fortement  et  piqnè  agréable- 
ment la  langue.  Des  parties  ferrugineuses  en  abondance, 
d’autres  salines,  alkalines  , argillenses  et  de  l’air  fixe, 
tel  est  le  composé  salnbre  de  cette  eati.  'Voyez  : l’ky- 
tihalische  IJntersuchungen  di^s*  ^hrerahvaisers  zii  Sichers- 
reuth  pat  le  Docteur  HildcJji-ajid Erlangen  i3o3.  Certé 
«au  a fait  ses  preuves,  partie  comme  bain,  partie  comme 
boisson,  singulièrement  dans  les  maladies  artliritiqites  et 
une  infinité  d’autres  maux,  tels  que  le  relâchement  des 
fibres  et  du  tissu  cellulaire,  les  flatuosités  chroniques,' 
la  toux  Immorale,  les  fleurs  blanches,  les  diarrhées 
chroniques,  la  goutte,  le  scorbut,  la  pierre,  les  vers 
des  intestins  et  les  éruptions  chroniques.  Il  se  fait  aussi 
de  fortes  exportations  de  cette  eau , qtié  l’on  enferme 
dans  dés  cruches  fort  épaisses  , fabriquées  à ÏVunsiedel 
et  à ArzEerg'i  car  elle  fait  sauter  celles  d'Egru-,  et  lors- 
qu’on la  môle  avec  du  vin  et  du  sucre  , elle  est  infini- 
mèht  plus  agréable  qiie  l’eàn  de  Selters. 
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On  boit,  on  se  baigne,  ou  se  x>roniène,'ron  déjeûn* 
et  l’on  revient  se  promener.  Ou  dine  ensemble  à midi 
à table  d’hôte.  Les  mets  sont  abondants  et  bien  accura. 
mod(?s,  les  vins  bons  et  non  travaillés,  et  cependant  à 
très-bon  compte,  ce  qui  est  aussi  applicable  au  loyer  des 
chambres.  De  la  on  va  jouer  au  billard  ou  au  commerce,  "■ 
prendre  le  caffé , faire  des  parties  à cheval  ou  en  voi- 
ture pour  voir  les  raretés  botaniques,  minéralogiques, 
métallurgiçiues  des  environs.  Voilà  le  genre  de  vie  que 
l’on  mène  à Sicherireuth.  La  danse  est  de  règle  tous  les 
dimanches.  Le  ton  est  celui  de  bonne  société  et  sans 
contrainte. 

On  va  quelquefois  aussi  à la  L.oos-  ou  Ltixhourg  pour 
danser.  C’est  une  de  ces  beautés  romantiques  et  vrai- 
ment libres  de. la  iiatiiie  .'i  une  dcmi.lieue  du  bain  sur  le 
penchant  de  la  montagne,  derrière  l’auberge,  et  remar- 
quable surtout  à cause  d'nn  amas  énorme  de  pierres , 
qui  semblent  avoir  été  jetées  là  pMe-mèle,  les  unes  sur 
les  autres  , i)ar  un  tremblement  de  terre.  Toute  la  camé 
pagne  aux  environs  est  tellement  semée  de  ces  énormes 
blocs  blanchis  de  granit,  qu’on  la  prendroit  pour  le  ci- 
metière d’une  ville , grande  au  delà  de  l’imagination. 
Cependant  on  approche  , ou  s’avance  au  milieu  de  ces 
rochers  , qui  deviennent  totijours  plus  hauts  et  plus^ 
amoncelés,  et  l’on  est  agréablement,  surpris  , de  trouver 
au  milieu  de  ces  ruines  du  tems  passé,  de  petites  x>lan- 
tatious  , de  joli.c  dessins,  qui  appartiennent  au  temps 
moderne.  On  a su  tirer  i>arti  de  toptes  ces  formes 
carres.,  pour  créer  ici  nue  grotte  , ou  pour  former  là 
un  i)oint  de  vue.  Quelquefois  le  roc  est  décoré  d’une 
inscription  analogue  , ou  il  sert  de  banc  , ou  de  dosier. 
Dans  tel  endroit  vous  ne  voj'ez  autour  de  vous  qtie 
des  rochers  entièrement  Jiuds  , dans  un  autre  une  forêt 
de  pins  tristes  et  sombres,  dans  nn  troisième  se  déve. 
loppe  sous  vos  yeux  une  vallée  belle  ^ grande  et  ouv 
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verte,  an  «iHen  de  laquelle  se  présenté  la  ville  de  Wuh- 
siedel.  Le  point  de  vue  qui  part  de  la  galerie  est  Irès 
e'tendu , et  d’un  charme  inexprimable  j cette  galerie  est 
sur  le  sommet  du  Surgsteint , pic  de  rocher  très- haut 
et  à ^4  de  lieues  de  l’auberge.  La  vue  plonge  d’un  côt^ 
''"jusqu’à  ISHaria  - Culm  près  de  Carlsbad  , et  de  l’autre 
assez  avant  dans  le  Faiatinat , et  l’on  a aai  dessous  et 
autour  de  soi  » comme  une  carte  géographique  de  villes, 
dé  bourgs,  de  villages,  de  vallées,  de  rivières,  de  lacs 
et  de  ruines.  Du  haut  de  la  cime  , dite  Casein,  l’oeil 
plane,  dans  un  teros  serein,  jusqu’au  pont  de  liatishonne  t 
ti  fahtdu  vera  ! 

On  arrive  à Sichersreuth , par  de  grandes  routes  bien 
entretenues,  par  exemple  d'Egra  par  Thiersheim  qui  est 
une  station  ; mais  une  parél?  du  chemin  n’est  pas  ferrée, 
et  la  chaussée  ne  recommence  qu’à  Wumiedcl , et  en  deçà 
de  Thiersheim.  De  J/o/ 4 milles  en  droiture,  chemin  de 
traverse  par  lf'‘eisscnstadt  on  l’on  a sans  interruption  une 
belle  route,  une  poste  bien  servie,  de  même  que  quand 
on  vient  de  Baireuth  par  Bernech  et  Weissenstadt.  Ces 
grandes  routes  reçoivent  en  outre  de  nouveaux  charmes 
des  bois  pittoresques , des  étangs  , des  forges , des  villages, 
des  bourgs,  dont  elles  sont  bordées  Ai  qu’elles  traversent. 

Toute  personne  qui  vent  voir  Sichersreuth  et  delà 
parcourir  le  Fichtclgebirge , voyage  qu’on  ne  regrettera 
certainement  pas,  ne  devroit  jamais  manquer,  de  porter 
avec  soi  l’ouvrage  suivant.  Versuch  einer  geographisch- 
naturhistorischen  Beschreibung  des  Fichtelgebirges , aveC 
cartes  et  dessins,  par  le  Becteur  Tlel/recht  1 partie/,-  Hof 
1799  et  1800  chez  Grau.  Un  autre  excellent  guide  pour 
les  environs  de  5/c/tersrenfA  Jusqu’aux  rochers  de  Basalte 
près  de  Thiersheim.  est  le  cinquième  cahier  des  Briefe 
Hier  Baireuth  uitd  Anshach , Erlaugen  1798. 


^i4 

' ^ N e n n d 0 r f. 

Un  contemporain  de  I.uther , a déj^  fait  mention  de 
cetre  eau , il  y a trois  siècles.  Dans  les  tems  modernes, 
elle  n’a  commencé  à;être,plus  connue  qu'en  1786  et  de. 
puis  cette  époque  eller  est  regardée  comme  la  soiirce 
froide  de  l’Allemagno  la  plus  riche  en  souffre , et  qui 
peut  dédomfiager  de  celle  d'Aix  la  chapelle-  Les  deux 
sources  ou  fontaines  de  Nenndorf  liwent  une  si  grande 
quantité  d’eau , qu’elles  fournissent  chaque  ionr,  sans 
compter  le  réservoir,  141  cuves  de  pierre  ou  de  porce- 
laine et  5d  autres  do  bois;  ajoutez  qu’avec  le, réservoir 
on  petit  encore  préparer  en  sus,  iS?  bains.-  ' Cette  eau 
est  toujours  la  même  dans  lotîtes  les  températures,  dans 
toutes  les  saisons  j elle  sort  très  - froide  de  la  source, 
'mais  elle  ne  gèle  jamais,  même  par  le  plus  grand  froid. 
I,e  souffre  dont  elle  est  si  ||||^hemeiit  pourvue,  se  mani- 
feste non  Seulement  par  son  odeur,  mais  encore  pat  d’au- 
tres signes  extérieurs.  D’après  la  décomposition  chi- 
rnique  faite,  il  résulte  que  8 livres  de  cette  eau  con. 
tiennent 

Sel  minéral  aikalisc  7 grains 

Sel  amer  de  cuisine ■ . . . , - 9-  — 

: Terre  bitumineuse 8 — 

% 

Magnésie  vitriolée . . . 37  — , 

Alk.aU  minéral  vitriolé la  — 

j';  'Sélénit  . . t ■ 65  — 

Tçrre  calcaire  avec  acide  de  l’air  . . . . aS  — ‘ 

-,  Terre  saliiio -amère  avec  même  acide  . . . 4 — 

Terre  de  caillou •.  4 — 

Cette  eau ‘opère  dans  ses  effets,  tout  ce  que  l’on  peut 
attendre  d’une  eau  , chargée  de  souffre , d’alkali  et  de 
bitume.  Frise  intérieurement,  elle  est  dissolvante,  ape. 
ritive,  elle  purifie  le  sang.  Employée  extérieurement,  ce 
qui  est  plus  essentiel,  elle  est  ado<icissante  , apéritive 
et  elle  dissout  la  pituite.  _£>«s  maUdiet..de  la  peau,  sin- 


Digilized  by  Google 


si5 


guliéi’encnt  celle*  qni  y impriment  des  bKbes , le  goûte 
de  toutes  les  ffu^ous,  les  rhtunetismes  chroniques,  l’en- 
durcissemeut  des  glandes,  les  défauts  dans  les  entrailles, 
les  accès  d'hypocondrie,  les  étoardissemenc* , la  surdité 
les  affections  paralytiques  etc.  t > 

Le  pays  est  bien  en  lui  •même  et  riche  en  situations 
très,  variées. et  toutes  charmante*.  Une  des  phts  belles 
CSC  sur  le  GaUnberg , qni  s'élève  ineeiisiblemeiit  au  mi- 
lieu d’une  belle  plaine,  et  du  haut  de  laquelle  la%ie  porte  - 
sur  tou*  les  points  de  l’horizon.  Le  Gutenberg  est -pré. 
cisément  vis-à-vis  de4a  fontaine,  et  à deux  cents  pat 
à peu  près  de  distance.  Se  là  on  voit  aussi  le  lac  Stein. 
huder  avec  le  fort  Wdhelmstein,  C’est  une  vue  qui 
enchante,  .surtout  au  coucher  du  soleil.  San*  le  voi<  ' 
siuage  même  de  la  source,  ou  ne  manque  ni  de  promet 
uades  bien  dessinées,  ni  de  lieux  de  rassemblement  etc.' 
La  chute  -d’eau  près  de  Langenfeld,  est  une  de  ces  beau> 
tés  de  la  uatiire  vraiment  digne  d’être  vue  , et  aussi  le 
^Feltenberg , le  Hohenstein  méritent  qu'on  se  donne  la 
peine  d’y  grimper.  Les  bAtiments  que  l’on  a élevés  avec 
beaucoup  de  goût  autour  de  la  fontaine,  forment  un 
ees'cle  ; au  milieu,  sont  les  deux  principales. sources.  La 
plus  considérable  de  ces  deux  sources  est  coiiditite  par 
des  canaux  dans  les  différents  bains  : l’autre  , munie  d’une 
pompe , fournit  l'eau  pour  boire  ; elle  sert  aussi  pour 
le  bain.  Les  édifices  qui  ont  été  arrangés  pour  recevoir 
et  héberger  les  étrangers,  sont  le  Grosjenl/au,  1a  Gabrie, 
VArcadenhuu,  \*  temple  , lee  JLcmies,  le  remite,  \et  trois 
maisons  du  bain , ajoutez  à tout  cela  la  grande  et  la  pe^ 
tite  maison  du  Traiteur,  l'Apothicaire  la  maison  lleitch  etc. 

Il  n'est  point  de  bains»  sauf  quelques-uns  des  plus  pe- 
tits , dont  le  bassin  ue  soit  de  pierre  ou  de  porcelaine. 
On  descend  dans  chaque  bassin  par  cinq  degrés  , et  ils 
sont  assez  longs  et  assez  larges,  pour  que,  dans  tous  lea  . 
cas , plusieurs  personnes  puissent  s'y  baigner  ensemble- 
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La  personne  qui  »e  baigne  peut  à volonté  y introduire 
de  l’eau  froide  ou  chaude,  ou  faire  écouler  le  bain  en- 
lier.  Ces  maisons  sont  également  fournies  de  bains,  de 
duuclic  et  de  bains  de  vapeurs. 

l’A]>othiC(Xiriü  est  la  maison  la  plus  distinguée  de  tout 
l'endroic  i c’étoit  autrefois  la  maison  de  campagne  du 
comte  Guillamiut  de  Schaiimbour^  lu  L.ippe. 

Les  étrangers  mangent  à table  d'hôte  dans  la  salle  des 
Arcudef0o\i  dans  . leur  appartement.  Le  tarif  est  affiche 
dans  la  salle,  dès  le  malin.  Ou  paie  12  gros  pour  le  dî. 
lier  et  6 pour  le  souper.  On  peut  avoir  dans  la  maison 
du  traiteur,  ou ‘dans  l’apothicairie , ou  chez  le  coitliseur, 
des  vins  de  toutes  sortes  , les  meilleurs  eaux  minérales 
étrangères,  différentes  biorres  de  l’étranger,  du  caffé, 
du  thé,  du  chocolat,  des  glaces  et  des  rafraichissemeuts 
de  toute  espèce,  le  tout  à prix  fixé  et  publiquement  af« 
fiché.  Ou  y trouve  aussi  des  litières  et  des  fauteuils  à ^ 
roues  pour  Içs  malades  débiles.  iVIusique  , librairie,  bil>.  \ 
lard,  on  a do  tout.  La  poste  voisine  àe  Mode tiber g , 
soigne  la  .correspondance  et  la  remise  des  lettres. 

Cutssgl  est  distant  de  Kenndorf  de  i5  milles  , Brême 
de  10,  Tyrmont  de  (j,  JMf.nden  de  ô]/s,  Bücheburg  de 
S^î,  liehbtirg  de  2 , MiiUeln  de  5 , Ilameln  de  3 et  Hn. 
nôvre  de  Dans  le  voisinage  se  trouve  aussi  ILilsen 

avec  son  eau  atilfureuse , non vollemerit  découverte,  très* 
semblable  !i  celle  de  Keiindorf  et  qui  déjà  a beaucoup 
de  pratiques. 

Les  omTages  suivants  peuvent  servir  de  guides  aux 
étrangers  : Ken\idarjs  asphahische  Schwefelquell en  , be- 
sçhrieben  von  lir.  SchroCer,  Mint.eln  1792.  S-  Ilomhurg, 
Beschr,eibung  der  Anlagen  des  Schwefelbads  zu  Kenndorf,  ■ 
IJunnooer  iSoi.  8.  I\ahere  lirhUirung  des  l'Usns  von  den 
Anlagen  zu  J:\eiuuLorf , nehst  einens  Verzeichnisse  aller 
vorhundenen  in-  wid  aiiilundiiclien  Holuirtcn  und  VJlan-,  ' 
.zen.  Bon  llomburg , llnnnoBer  i3oi.  8.  . > 
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T- . . ,10.' ■ Kis  fin ^ en  ' et"  Bot  Kl  t \f  <. 

■ •■  ' Kisn'ngen  esta  6'.  Ii«ie!>»de  Werneck-,  z ie  Ktiutadt, 

5 -de  miriiterstadt  f ' 6 dC’  SchK-ein/wt  et  AefUrückettau, 
datM  une  valide  riante,  eii O^ramioiiie , et  «nrtles  bords 
delà  Saal.  Ddilt  dans  le  i6me  siècle,  ses  eaux' minëraies 
avoient  de  la  rdpirtatioiw  j Devant  la  maison  du  Isaiii et 
dans  uii  circtiit  de  aoo  pas,  on  tronve  trois  sortrces  dif. 
fdrentes  dont  la  plus  ordinaire  ressemble  celle  de  Sel. 
ters , senleraent  qsio  ton  ean  est  iiii  peu  pins  saide.  Lee 
effets  sont  renomnk'»' dans  les  caries , des  obstructions, 
les  éruptions  cutanées,  les  maladies  de  nerfs  et  la  goutte. 
La  ville  est  petite  ; mais  aussi  les  logements  et  la  table 
y sont  à bon  marché.  Il  y a deux  tables  d’hdte  chez 
deux  différents  traiteurs.  Le  tou  y est  bon , sans  céré- 
monie et  inspire  la  conliaiice.  Les  promenades  sont  belles 
et  les  ruines  d’un  vieux  Bergschlofs  que  l'on  voit  sur 
I II  montagne,  prêtent  à la  vallée  un  air  encore  plus  ro- 
mantique. Près  de.là  est  nue  fort  belle  saline. 

BocKlet  est  il  deux  lieues  de  Kissingen.  Comme  son 
eati  contient  plus  de  parties  ferrugineu.ses  que  celle  de 
Kissingen,  tandis  qué  trélTb’'.  Ci  est  à son  tour  pins  dis> 
solvnnte , les  étrangers  se  rendent  la  plupart , de  Kit. 
tingen  à Bocidet,  pour  se  restaurer.  Ce  dernier  endroit 
est  un  village  biiti  sur  la  pente  d’une  montagne  riche, 
ment  garnie  de  chênes.  L'église  en  est  assez  ancienne. 
Les  sonrccs  y sont  an  nombre  de  7,  lotîtes  différentei 
les  unes  des  autres  en  force  et  .autres  qualités.  Elles  sont 
recouvertes  par  uu  grand  édifice  sur  la  porte  duquel  ou 
lit  cette  inscription  : Pour  le  plus  grand  bien  de  l’hu. 
manité  souffrante.  Dans  une  des  ailes  sont  les  bains , et 
dans  l’autre  est  une  salle  pour  les  bals,  avec  une  ch.am. 
bre-de  jeu,  qui  est  fort  grande.  A quelques  pas  de.lil 
est  uu  autre  grand  büiiment  où  peuvent  loger  environ 
cent  personnes.  L’eati  minérale  de  Bochlet  est  claire, 
limpide,  contient  beaucoup  d’air  fixe,  mousse  et  pique  • 
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agréablement  U Ungti«>'  On  vante  «ês'effeta,  prise  en 
bain  oii  en  boisson  , dans  les  éruptions  ,i  les  rlnimatismes 
et  toutes  les  maladies  qui  proviennent  de  l’acreté  du 
sang.  Ou  exporte  depuis  quelque  tems  de  cette  eau  re« 
l.'tcbante  que  l'on  vend  dans  des  bouteilles  scellées  de 
poix  ^ résine  à é4  kreutaers  la  pièce.  11  y a table  d'isôte 
dans  la  salle  à manger,  avec  mtisique , à chacun; des  re« 
pas  de  la  ionrnée,  c'est- à. dire  le. matin,  le  midi  et  le 
soir.  BocUlet  est,i  4 lieues  de  Minnerstadt,  9 de  Met- 
ningtn-,  7 de  Hthwtin/urt  f < i4>.  de  tf'ürzburg  et  6 de./ 
BriKkettau,  vf  , j . ï f-,  e 
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Route  de  Paris* 


J— ^5  grands  évènements  dont  Paris  a été  le  théâtre,  les 
trcsori , le*  chef*,  d’oeuvres  que  cette  ville  renferme* 
dans  sou  sein  , et  qui  sont  le  fruit  des  conquête*  des 
aimccs  françaises,  les  trophées  que  la  victoire  s’est  pli\ 
à élever  sur  le*  bords  de  la  Seine,  tout  concourt  i faire 
afnuer  les  voyageur*  de*  différente*  nations  dans  cette 
moderne  capitale  de  rUuivers:  . * 

Rome  nest  plus  dans  Rome  y elle  est  toute  a Paris  l 

On  ne  sauroit  trop  recommander  aux  Toykgenr*  qui 
veulent  aller  en  France,  de  se  faire  délivrer  des  passe, 
ports  par  le*  ambassadeurs,  chargés • d'aftaires , ïtés'idcnts 
français  près  le*  cour*  étrangères , '*  et  de  les  ‘faire  viser* 
partout  où  besoin  sera,  pour  éviter  le*  désagréments  auX> 
quel*  sont  exposé*'  ceux  qui  ne  prennent  point»  cette 
précaution.  Le*  décrets  de  r8o7  et  >808 , ordonnent  de 
plus , que  les  passeport*  accordés  pour  voyager  dans  l’iu> 
térienr,  ou  pour  en  sortir,  tant  airx  français  quf^ux 
étrangers  , ne  peuvent  être  délivré*  que  sur  un  papier 
uniforme , que  lé  Ministre  de  U FoUce  a été  chargé  de 
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raiiT  îabrîqu*r  (*t  de  dîstrîlmer  artt  atttoritd!!  constituées; 
il  ne  iipnua  être  payé  pour  cliaqne  passeport,  pour  tous 
frais , y compris  ceux  de  la  fabrication  et  du  timbre , 
que  deux  Francs.  Tons  les  vùa  doivent  être  donnés 
gratuitement.  A l’arivée  à Paris  , ou  rend  «on  passeport 
il  la  préfecture  . et  l’on  reçoit  sa  carte.  Le  passeport-ne 
vous  est  rendu  qu’i  ■votre  départ  , et  je  vous  conseille 
de  vous  y rendre  de  bonne  beuic,  parceqne  souv'ent  il 
y a queue,  et  que  votre (patjence  est  mise  k l’é^-euve. 
ICous  donnerons  d'abord  le  tarif  des  ordonnances  de  poste. 

^ O B 0 e « T a' r if.  < 

Jsomhre  des  jSomhre  des  Prix  par  cheoal  Somme  totcde 
personnes.  chevaux.  et  par  poste.  ^ par  poste. 


Cabriolets , et  voitures  à quatre  roues  et  à soufflets. 
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Il  sera  payé  i Fr.  6o  Cent,  pour  chaque  personne  ex- 
■cédant  le  iiombre  des  4. 
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.<  11  sera  payé  11  Fr.  5o  Cent,  par  chaque  personne,  au- 
dessus  dn  nombre  de  6;  'mais  il  ne  sera  jamais  attelé, 
au-delà  de  6 chevaux  sur- chaque  Berline.,.  Un  enfant 


d(>  6 sus  et  an>dcssom,  ne  pourra  être  considéré  comme 
voyageur.  Deux  eiifans  , de  quelque  âge  qu’i's  suieiit, 
tiendront  tonioiirs  lieu  d’un  voyageur.  Chaque  voiture, 
soit  cabriolet,  chariot  allemand  ou  berline,  pourra  être 
chargée  d’une  vache,  soit  qu’elle  soit  entière  on  en  de- 
mi-parties, et  d’une  malle.  11  sera  payé  par  chaque  ar- 
ticle excédant,  So  centimes  par  poste,,  outre  le  prix  des 
chevaux.  V.  le  livre  de  poste,  qui  paroit  chaque  amie'e 
aons  l’adtoiité  du  Gottveruemeiit , et  qui  porte  le  titre. 
Postes  impdrùtlos.  Etat  général  des  postes  et  reluis  de 
V Empire  Français  etc.  suivie  de  la  carte  des  routes,  des- 
servies en  postes.  A Paris , de  l'imprimerie  impé.riale,  8. 

Quand  on  vient  de  l’Allemagne  par  Francfort  ou 
Mayence,  on  prend  la  route  de  Strasbourg  ou  de  Metz, 
ponr  se  rendre  à Paris.  Je  parlerai  de  la  première  que 
i’ai  tenue  de  la  manière  suivante  ; 

» 

Postes 

françaises.  Koms  des  Stations. 

De  Strasbourg  “à 

a Itteiiheiro.  (11  est  di\  à la  sortie  de  Strasbourg, 
une  demi,  poste,  en  sus  de  la  distance.) 

1 yi  Wasseloniie. 

Saveriie , qu’on  nomme  aussi  en  allemand ’Za- 
bern.  J-orsque  vous  êtes  sur  1a  fameuse  cor- 
niche qui  vous  mène  sur  les  Vosges , vous 
voyez  l’Alsace  comme  un  immense  jardin  et  la 
tour  qn’oii  appelle  le  Munster  comme  une  co- 
lonne e'ievée  d.uis  la  plaine.  Voyez  à Saverne 
le  superbe  château  qui  apparteiioit  autrerois  .ni 
Cardinal  de  llohun  \ il  est  absolument  dans  le 
même  style  que  celui  de  Ifeissenstein  ou  Na- 
poléonshohe , près  Qassel.  Population,  5189. 

.ly-x  Pfalzbonrg  (jolie  forteresse.)  • • . . 

1,  Hommartiu.  , ' > 


&22 


Poftet  ■ Nomt  det  Stations, 

françaises.  i 

1  Saarbourg  (c’est  dans  cet  endroit  que  la  Sarre 
commence  à être  navigable.) 

1 Hemmiiig. 

2 Blaraont. 

2 Beiiaraenil.  * 

1 Ituneville.  (Population,  1 0,436.)  Cette  ville  est 

fameuse  par  le  traité  de  paix  de  ce  nom.  Ou 
voyoit  encore  au  cbàtean  l’auCien  télégraphe. 

1 y.  Dombasle. 

C Nancy.  Auberge,  à l’bdtel  du  Petit. Paris,  près 
de  la  Place  du  Peuple.  11  est  peu  de  villes  qui 

' soient  mieux  bâties.  £,e  génie  de  la  révolution 
n’a  point  respecté  les  monuments,  et  les  statues 
qui  ornoient  les  places  de  Nancy.  C’est  â la 
porte  neuve  que  fut  tué  DésUlcs  lors  de  la 
rébellion  des  régiments  en  1790.  Du  côté  de 
iVîétc,  vous  Verre*  le  champ  de  bataille  on 
périt  Charles  . le  • Hardi  , en  1477.  L’obé- 
lisque qu’on  y voyoit  autrefois  est  maintenant 
dans  Ttis  terrein  marécageux  , près  de  la  porte 

^ St.  Jean.  Le  magnifique  ancien  couvent 'des 

Yonistes , 7\/Iaréviîle , il 'est  qu’à  trois  quarts  de 
lieue  de  Nancy.  (Populat’^m  28,227.) 

1 Yi  Velaine. 

l'/i  Toul.  (Population  6,940}  sur  la  Moselle;  le» 
vins  eu  sont  estimés.  11  y .a  dans  cette  ville 
nne  bonne  faïencerie. 

1 Layes 

1 yi  Void.' 

1^4  Saint- Aubin. 

i Ligiiy. 

3  Bar  .sur- Ornain.  Ci  «devant  Bar- le.  Duc;  les' 
groseilles  confites  ainsi  que  les  truites  de  Bar* 
V. 


Postes  Noms  des  Stations.  ,■ 

françaises,  ^ 

^ «nr-Ornain  sont  recherchée*  de»  gottrmands. 

Pop\iIatioa  6961.  , 

Sanldnipt.  , 

i‘/i  Saint- Dizier.  (La  Marne  y commence  à porter 

bâteau.  ) 

, * 
iy2  Loiigchamp. 

•a  Vitry  • sur . Marne.  (Ci- devant  Vitry  . le- Fran- 
. .<(01*  • du  nom  de  son  Fondateur  François- 

Hemier.  ) Ceux  qui  vont  à Sce.  TVh'nchoidt 
traversent  la  campagne  fameuse  par  la  caaouade 
de  Vuhny  dans  la  guerre  de  la  révolution. 
Le  môme  chemin  conduit  aussi  ü Varennes. 
a La  Chaussée.  ' . ^ 

S ' Châlons.  sur  - Marne,  ((ci  se  réunissent  les  deux 
routes  de  ‘Metz  et  de  Strashourg.  Le»  tronpei 
, ' allemandes  parvinrent  jusque  dans  le  voi.sinage 

de  cette  ville,  en  1792.  La  promenade  du 
Jars  est  une  des  plu»  belles  de  France.  O» 
vante  aussi  les  tour*  et  le  choeur  de  la  Ca. 
thédrale  de  Chatons.  On  paie  à la  sortie , un 
quart  - de  . -^oste  en  su*  de  la  distance.  Popu- 
lation 1 1,120.^  ■ . • • 

s Jalons.  ‘ 

s Epernay.  y fait  le  meilleur  vin  de  Cham. 

pagne.)  Le*  cuves  et  le  dépôt  de  vins  de  Chara. 
pagne  chez  M.  Monit  sont  très . remarquables. 
Populstion  4«43o. 

« Port  à binson. 

1 Dormaus.  . v 

ij4  Peroy.  , • c 

•'  1 Château  - Thierry.  (Lien  luca)  dn  célèbre'  La 

. ^ Fontaine.)  * 

, xyi  Ferme  de  Paria.  ' 
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- Fastes  ••  ^ I^onu  des~  Stations.  i' ^ 

françaises.  \ 

. a La  Ferto  . sous . jonarre.  (Belles  promenades.) 

1 Saint.  Jean. 

iJ/j  Meaux.  (Le  grand  marcInJ  nitîi-ite  d’être  vu.) 

. ' (C’est  Ik  qn’ou  fait  les  fromages  de  Brie.)  Po- 
pnlatioii  6,648.  f 

« Clayes.  . ' 

2*  ■ ' 'Bondy. 

lyi  Paris.  (Il  est  dû  à l’entrée  et  à la  sortie  de  Paris 
une  poste,  en  sus  de  la'distance  fixée.) 

Au  total  Si'/i  postes,  on  à-peu-près  le  même  nom- 
bre de  milles  d'Allemagne. 


i Route  de  IMetz  a Paris,  en  venant  de  Strasbourg 
' ou  de  IVIayence.  ' 

• f , , '' 

En  partant  de  Strasbourg , on  se  rend  .’i  Metz. 

, Postes  ■ , 

françaises.  'Noms  des  Stations. 

* ■ .V 

.9J4  Hemming.  V.  la  première  route. 

2^2  La  Bonrdonuage.  ^ 

Moycnivic.  ^ ^ 

Château . Salins.  ^ 

Deirae. 

Soigne,  . .t  , ,•  T 
la  Hogue. 

Metz. 

Eu  partant  de  Mayence,  ou  à la  sortie  on  paye  nue 
demi- poste,  en  sus  de  la  distance,  ou  so  rend  à 
Fastes  ! i 

françaises.  Noms  des  Staiiotzs.  t 

fcl  2 Oppenheim.i  (Atiisortir  de  cet  endroit  jniqu’à 
Warms  et  aux  environs,  votis  voyez  les  vignes 
qtii  produisent  les  fameux  vins  de  Nierenstein, 


2 

1 

1^2 

1*4 
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fastes  Noms  des  Statiosu. 

/raïu'aises. 

de  Katerlach  , de  Uiuer-Lieben-  prciuen-  yiilch, 
ce  cjui  lait  de  Noire . Damé,  et  ylu- 

«ieurs  autres  sortes  de  vin»  estinu's.)  . 

8 Worins.  (Voyez  à Worms  diverse»  amiipiités 
. Roinaiite»  , et  la  salle  où  I,uther ptibliqiie- 

ment  sa  profession  de  foi.^  ' 

Oj;gersheim.  . . 

Durkheim. 

FranJcenstein. 

Kayser»  • Laiitei'u.  (Population  2,365.) 
Dandstulil. 

Bnickmiiblbacb. 

Uombourg. 

Rohrbach. 

Saarbrücken  (Population  5,191.)  ^ 

Forbach. 

St.  Avold.  _ -..J 

FonUgny.  -, 

Cotircelles. 

Metz.  (Ville  fameuse  pour  ses  fottiGcations  et 
se»  casernes.  On  fait  ii  Metz  d’excellentes  con- 
fitures de  mirabelles  et  de  framboises  blanches. 
Auberges  : bôtel  de  France  et  Palais  fran<,'ais. 
(Population  32,099.  La  Diligence  de  Meet  va 
à Varis  en  trois  jour»  et  demi.)  , 

Gravelotte. 

Mar»  • la  - Tour. 

Harville. 

Manbetile. 

Verdun.  ( Célèbre  par  la  campagne  de  i79<- 
C'est  U qu’on  fait  ces  bonnes  confitures  et  ces 
dragées  connues  tous  le  nom  de  dragées  do 
^Vçrdun.  Vaii^unes  , où  fut  arrèU  le  dernier 

ib 
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Postes  . Isoms  des  Stations.  < 

françaises. 

Roi  de  France,  n’en  est  pas  trop  éloigné.  An- 
' berge:  aux  tioia  Maures.  Foxuilatioii  g,i36. ) 

' a Doraballe. 

’ » î4  Clermont  en  Argonue.  (Toute  cette  roiitrtV  fut 

le  tlu’Atre  de  la  campagne  des  armées  allemandes 
en  1792.)  Sainte .'Mciiélinnlt.  (Dans  le  voisi. 
nage  du  chemin  qui  mène  k Chalons  , vous 
• voyez  les  hauteurs  de  Vahny  connues  par  la 
caiioiude  de  ce  nom.  Cette  époque  est  dure 
aux  Français  qtii , dès  lors  , commencèrent  à 
combattre  avec  coniiance  leurs  adver.«aires 
d’Outre . Rhin.  Aii^si  l’Empereur  des  Français 
a-t-il  donné  récemment  le  nom  de  Duc  de 
Valmy  au  brave  Maréchal  Kellertnann.') 

1 Orbe  val. 

a Font  de  Sommevel. 

B Chalons- STir- Marne.  (On  paie  un  quart  de  poste 
en  sus  de  la  distance,  k la  sortie  de  cette  ville.) 

C’est  ici,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  que 
se  réiiuissent  les  deux  routes  de  Metz  et  de  Strashour". 

, 11  y a encore  une  troisième  route  , qui  conduit  de 
Mayence  à Paris , par  les  jlrdennes , par  Pteims  , iVZe- 
zières  et  Luxembourg, 

Postes  françaises'.  “ Noms  des  Stations. 


3 Bingen. 

3 . . , ' . . . . . Saleshult. 

2 . Simmern. 

■ ï^  • . ■ Kirchberg. 

'S/4 Mentrelfeld. 

3 ‘ Helzenratli. 

bV4 Trêves. 

g 

^ ' • • • . - Orevenmachern. 


Portes  françaises.  *'  Komt  des  Stations. 

Tr»i>.  ig‘/ 


\'/\  ■ . . . 

. . Roodt. 

1 ^4  . . . 

. . Luxembourg. 

- » 

4-  • * 

. . Lonçwy. 

l 

i 

2 • • • < 

. . Loiuîuyo». 

S • • • . 

. jk  Moutraédy. 

1 y,  * . . . 

. . Steuay. 

1 

a ... 

. . Monzoïi. 

a . . • . 

. . Sedan. 

1 

2 . , . 

. . lUézière».  '. 

\ 

2*/î  . . . 

. , l.auiioy.  ■ 

f 

1 y»  . . . 

. . Vaiixelle». 

' 1 

• . . ■ 

. a*  Betbel. 

a yi  . . . 

. . Isle. 

a . . . . 

. .■  Boiras. 

• 

2 - , . . 

. . Joncliery. 

** 

1 y‘/,  . . . . 

. . Fismos. 

1 V2  . . . 

. . Braille. 

1 

ay^  . . . . 

. Soissons. 

J ’/J  • • • • 

. . Vertefcuille. 

• . i 

l'/l  ■ • ■ • 

. . Villers  - Coteret». 

. . Levigiian. 

0 

1 '/I  . ■ • 

. . N a ut  eu  il; 

* 

1 J/'a  . . • - 

. . Ddmra.irtiu. 

'i 

1 • • • • 

. . Mesnil. 

• 

a ........  Bourget. 

1 Pari». 
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La  pliipart  de»  voyageur»  pa»»ent  par  Francfort, 
jyiayence  et  delà  comme  nous  l'a  voit»  indiqué,  par  Deux- 
-]>àtSs  et  Suarbruch,  pour  »e  rendre  k Metz.  Depuis  le 
mois  de  Décembre  180a,  il  y a une  diligence  qui  part 
tous  les  jours  k midi  de  Mayence  pour  Paris , et  qui  fait 
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ce  chemin  en  4 jours  et  4 nuits.  C’est  aussi  la  route 
que  tiennent  les  personnes  qui  ont  leur  propre  voiture 
et  qui  V03agent  en  poste.  Mais,  il  faut  l’avouer,  cette 
route  est  phis  longue  que  celle  qui  passe  par  Trêves,  et 
elle  n’est  inti^ressante  qtic  jusqu’.l  l'inrhheim.  Du  reste 
vous  n’avez  que  des  landes  h traverser,  des  montagnes 
d’un  aspect  sauvage  à montêr;  et,  à l’exception  de  Saur, 
hrud,,  votis  ne  voyes  pas  une  setile  ville  qui  soit  tatit 
soit  peu  considtirable.  Les  chemins  sont  fort  mauvais  ; 
et  les  auberges  fort  médiocres.  Pourquoi  les  voyageurs 
ne  passent-ils  pas  par  Cohlence'i  La  route  que  l’on  yient 
de  faire  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  est  si  belle,  si  en- 
gageante qu’ils  y gagneroient  sous  totis  les  rapports.'  II 
suffit  d’ailleurs  d’avoir  quelque  goilt  pour  les  beautés  de 
la  nature  pour  préférer  le  voyage  par  eau  de  Mayence 
h Coblence.  Ajoutez  à cela  que  l’on  peut  faire  i très- 
bon  compte  ce  trajet  de  Majence  à Cddence  et  à Colosne  ; 
car  il  part  tous  les  jours  de  Mayence  pour  ces  deux  en- 
droits  tin  coche  d’eau , qui  ne  met  pas  plus  de  deux 
jours  pour  aller  à Cologne.  Mais  pour  remonter  le  Rhin, 
c’est-à-dire  pour  revenir  de  Cologne  à Mayence,  il  fuit 
trois  jours.  Cette  diligence  est  couverte  ; elle  a des  fe- 
nêtres, et  même  un  poêle  en  Automne.  On  va  an  bu- 
reau sur  la  rive  se  faire  inscrire,  pour  retenir  une  place 
jtisqu’ati  lieu  où  l’on  se  propose  de  débarquer.  11  en 
coûte  six  francs  jtisqu’à  Cohleiice  , et  le  double  de  cette 
somme  jusqu’à  Cologne.  .Si  vous  avez  beaucoup  d’effets, 
il  faut  payer  quelque  chose  de  pitis.  Je  suppose  que  vous  ” 
partiez  à cinq  heures  du  matin  de  Mayence,  et  que  le  ' 
vent  soit  favorable  , vous  arrivez  à Imit  heures  du  soir 
à Coblence,  sinon  le  trajet  dure  une  demi,  journée  de 
plus.  De  Coblence».  Trêves,  il  n’y  a que  12  petits  mille» 
d’Allemagne  ou  20  lieues  de  France.  Il  est  vrai  que,.' 
l’espace  de  quelques  lieues  , la  rottte  est  abominable; 
mais  elle  u’est  pas  plus  mauvaise  que  celle  de  Uur/Jieim 
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Lautern.  Quant  a\ix  voyageur*  qui' n’aiment  pi*  à 
courir  la  poste  pendant  la  nuit , ]e  leur  conseille  , au 
lieu  de  s'arrêter  à la  couchée  de  L.uzeraih  , misérable 
village,  où  ils  ne  trouveroient  qu'incommodité  et  mal- 
propreté, de  faire  un  petit  détour  d’une  lieue  pour  gagner 
les  Bains  de  Bertlich,  où  ils  seront  infiniment  mieux, 
sans  compter  qu’ils  auront  l’agrément  de  voir  un  vallon 
charmant,  qui  vaut  bien  la  peine  que  l’on  fasse  ce  voyage. 
C’est  avec  ravissement,  qu’au  sortir  d’un  désert  sauvage  et 
stérile,  l’ami  de  la  nature  se  trouve  transporté  sitbitc- 
ment  dans  une  solitude  pittoresque  , située  dans  le  cra- 
tère d’un  volcan  éteint.  Il  y voit  des  cascades  pour  les- 
quelles  de  riches  seigneurs  dpnneroient  volontiers  de 
grandes  sommes  d’argent,  s’il  lextr  ctoit  possible  de  les 
faire  transférer  dans  leurs  parcs:  Ici,  la  nature  les  verse* 
sans  effort  snr  des  collines  et  dans  des  bassins  de  Ba- 
salte; de  petits  côteaitx,  des  éminences  s’élèvcnt’dti  sein* 
d’un  gonfle  entouré  de  rocs  calcinés.  Contrée  enchau- 
teresse,  où  bien  des  paysagistes  trouveroient  des  objets 
dignes  de  leur  pinceau  ! 

Vous  verrez  d’ailleurs  à Trêves  le  beau  Mausolée  des 
Secondiem , la  Porta  nigra  et  d’antres  restes  d’édifice* 
Bomaliis.  Gbihe  lui.  même,  et  homme  de  lettres  célèbre 
qui  avoit  vu  l’Italie  et  qui  ^’a  si  digncmeiit  chantée  dans 
ses  vers,  trouva  ces  moiinments  très,  remarquables  et 
bien  faits  pour  exciter  l’attentiou  de  tous  les  voyageurs 
instruits  et  cultivés.  On  y trouva,  en  i8oi  , quantité 
d'i’jc-oolo  et  pins  de  24>ooo  médailles  en  enivre,  ainsi  que 
quelques  statues  de  bronze.  Les  personnes  qui  sont 
sensibles  aux  beautés  de  la  nature  ne  manqueront  pas 
d’aller  voir,  à iin  quart,  d®  - lieue  de  la  ville,  le  jardin 
de  liollis  ainsi' que  le  Fehenthal  fval.de-  roc  J près  de 
rollüin.  11  ii’y  a de  Trêves  à Metz  que  lO  milles  d'alle. 
magiie  ou  i6  à 17  lieues  de  France;  et  l’on  pont,  avec 
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«ne  bonne  diligence,  faire  le  reste  du  trajet  jusqu’à  Part/ 
pour  la  somme  de  6o  francs. 


Route  de  poste  de  Mayence  à Trêves , et  de  Trêves 
a Metz  , par  la  rive  gauche. 


rosies  françaises. 

llehiis. 

3 

. . Bacliarach. 

«y»  • : :•  • ; 

. St.  Goar. 



2 /a  .....  . 

1 3 

a 

s • 

. . Luzeratli. 

a'/i  . ...  ...  . 

. . Trêves.  i, 

a 

. • . • • . 

. Luxemboiurg.  ^ 



fl  

.i  . • • • • • 

fl 

36 J/,  postes. 

„ C’est  au  voyageur  à 

voir  à présent  laquelle  de  ces 

quatre  routes  , que  nous 

avons  décrites , peut  lui  con> 

venir  le  mieux. 

Il  part  tons  les  jours  de  ÎMayejice  comme  nous  l’avons 
dej.'i  aunonct?,  uue  diligence  pour  Paris  et  qui  passe  par 
rv/ete.  Il  faut  aller  se  (aire  inscrire  au  bureau  24  heures 
d'avance:  on  vous  fait  paj-er  voire  place  dans  la  voiture 
qui  en  a quatre,  60  francs  jusqu’à  I\Ietz,  dans  le  cabriolet 
sur  le  devant  à côte  du  conducteur  54  francs,  et  vous 
donnez  environ  6 fraitfs  au  conducteur,  qtii  se  charge 


aiort  du  tringnelte  dei  poitilloni  tont  le  long  de  la  route, 
qvie  l’ou  fait  ordinairement  en  4 jours  et  4 nuits.  Il  vous 
eu  coûte  communément  pour  un  bon  dîner  avec  du  vin 
un  petit  CCI!  ou  trois  livres.  11  part  de  ÿtrajhourg  une 
diligence  pour  Paris  tous  les  jours  pairs,  c'est-à-dire 
le  2.  4.  6.  8.  10  etc.  Il  y a de  même' entre  Mayence  et 
Strasbourg  des  diligences  qui  ne  restent  que  deux  jotirs 
en  chemin.  Tous  les  jours  il  part  de  Lyon  un  coche 
pour  Paris , et  réciproquement  de  Paris  pour  Lyon. 
L>e  coche  ne  met  que  quatre  jours  et  demi  pour  faire  ce 
trajet.  11  y a une  diligence  qui,  une  lois  par  semaine, 
part  de  Genève  pour  Paris,  en  passant  par  Dijon,  et  qui 
reste  7 jours  en  route.  Une  antre  ne  met  qire  5 jours. 

Les  voyageurs  qui  de  la  Suisse  veulent  sê  rendre  à 
Paris  , ont  deux  points  de  départ  : Genève  et  Bàle.  An 
sortir  de  la  première  de  ces  villes,  vous  avez  l’option 
de  trois  chemins:  t ) par  Lyon  qui  est  à ig  postes  fran- 
çaises de  Genève.  C'est  le  chemin  le  plus  long.  (A  l’en, 
troe  de  Lyon,  on  paie  une  demi  - poste  en  stis  de  la  dis- 
tance, et  à la  sortie,  une  poste  entière.)  s)  Par  Maçon, 
Melun,  Auxerre,  Sens,  69^4  postes  et  demie.  3)  Far 
Gex,  Morez , .Dole,  Dijon,  Troyes,  61  postes.  Ce 
clremin  est  le  plus  cotrrt  et  celui  que  l'on  prend  o'rdi- 
naiiemeirt.  (Quatre  routes  de  distances  très  • différentes 
mènent  de  Lyon  à Paris,  t)  Par  Melun,  Auxerre  et 
Autun  58  postes.  2)  Par  Dijon  et  Troyes  62  postes. 
3)  Par  Mevers  et  Moulins  5g  postes.  4)  Par  Joigny, 
Dijorr  et  Cliâlons,  62 postes. 

Lorsqu’on  vient  de  Bille,  on  passe  par  Belfort,  Ve> 
soûl,  Langres  et  Troyc.'.  Il  y a 59^4  postes.  Entr.e  Pa. 
ris  et  Bàle,  vous  avez  une  diligence' qui  reste  cinq  jOtirs 
en  roiue.  Le  bureau  est  à la  Cicogne. 

Paris  renferme,  selon  Proiiy,  une  population  de 
600,000  h.ibitanls  selon  Camus,  6fO,5oo,  et,  selon 
l'al/nanach  imper ial,  647,736;  celte  dernière  évaluation  < 
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rapporte  asse*  a\ix  deux  premières , qni  comprennent 
aussi  lès  étrangers , dont  l’affttieiice  est  toujours  considé.  . 
\ râble  dans  cette  capitale.  Lorsqu’il  est  question  d’une 
» ville  comme  Paris  , il  est  impossible  de  'faire  mentiqn  ’ 
de  toutes  les  choses  remarquables  qu’elle  peut  offrir  ; et 
comme  le  voyageur  qui  s’y  rend  j n’a  guère  d’autre  but, 
•que  celui  de  satisfaire  sa  curiosité  , comme  il  doit  y sé- 
journer quelque  temps,  c’est- à lui  & se  procurer  sur  les 
lieux  les  descriptions  les  pltis  propres  à'remplir- son  ob- 
jet.  C’est  pourquoi  je  me  bornerai , dans  ctette  exquisee, 
à quatrrf  points  principaux.  Les  Voici  s ï)  Edifices  re. 
inarquable»,  2)  lUusées  , 3)  Etablissements  publics,  et 
4)  Mélanges  utiles  et  curieux.  - 

I •.•  . f k'rt,'. 

I.  ■ • 

^ Edifice  s principaux. 

Le  Palais  ImpVrîa'l,  nommé  les  Thtiilerier.  (Voyez 
le  'Guide'  du  promeneur  aux  Tuileries,  II.  édit.  Paris  IX. 
VIII.  ) Dans  le  Pavillon  Marson  è droite  étcnt  autrefois 
la  Salle  de  la  Comédie  Française,  ot't  Voltair%  fut  •‘cou- 
rouné  en  1778;  C’est  iè  que  la  Convention  tenoit  ses 
séances , et  qtte  Jioberspierre  vit  finir  sa  tyrannie.  Ce 
local  sert  maintenant  an  Conseil  d’Etat.  A gauche  , le 
Pavillon  de  Flore  est  habité  par  l’Empereur.  Parmi  les 
objets  remarquables  qn’offre  ce  magnifique  bâtiment,  il 
^ faut  distinguer  les  statues  qui  ornent  le  jardin.  (Voyez 

la  Description  des  statues  des  Tuileries.  12)  A l’entrée 
des  champs  Elysées,  on  voit  deux  superbes  grotijies  de 
chevaux  par  Coustou  ; ils  étoient  jadis  à Marlj'.  Sur 
quatre  piliers  -de  la  grille  des  Tuileries  sont  les  quatre 
chevaux  de  bronze  qui  ornoient  atitrefois  la  place  de 
St.  Manc  ft  Venise.  On  les-  nomme  à présent  Chevaux 
de  conquêtes.  Au  milieu  , sur  l’arc  de  triomphe  érigé 
■ sur  la  p’ace  du  Carrbusel , on  a mis  le  quadrige  qtii  se 
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voyoit,  ci.dev■an^  snr  la  roagnifiqTte  porie  do  Brandfhotirg 
à Berlin,  Vous  entiez  dans  le  jardin  : 'ces  deux  allées  , 
la  seconde  et  la  troisième  ; à main  droite  sont  les  pro- 
menades favorites  du  beau -monde.  II  est  du  bon  ton 
d’y  aller  ^ midi  et  vers  le  soir.  On  a démoli  toutes  les 
maisons  qui  circonscrivoicnt  trop  la  vue  de  la  Place  du  * 

Carrousel  qui,  par  Tes' embellissements  que  l’on  vient  d’y  • • 

ajouter , est  devenue  une  des  places  les  plus  remarquables 
de  l’Europe.  Ee  i5  de'-tliar|ue  mois,  elle  offre  un  spec- 
tacle magiiifiqne  , celui  de  la  grande  iiarade  à laquelle 
assiste  l’Empereur  en  personne.  La  foule  y est  toujours 
immense  pour  voir  et  admirer  ce  héros  à la  tète  des 
braves  qu’il  conduisit  si  souvent  à la  victoire.  Pour 
pouvoir  entrer  au  château,  il  failt  être  muni  d’un  billet; 
mais  on  peut  voir  aussi  la  parade  des  fenêtres  des  mai- 
sons environnantes.  Après  la  grande  Parade  ^ il  y ’a 
toujours  grande  audietice.  La  Terrasse  près  de  l’ancien  ^ 

manège  qui  n’existe  plus,  est  cette  fameuse  terrasse  desr 
Feuillants  si  connue  dans  l’histoire  do  la  révolution.  — 

Le  1.U  rexahourg,,  ci-devant  Palais  du  Directoire,  ^ pré. 
sent  Piiitnis  du  Sénas.  Les  amateurs  y vont  admirer  les 
Marinât  on  Vues  de  ports  par  Vernet  et  ses  eTèves  , la 
Gallerie  de  Tiubens  , les  Tableaux  de  Le  Sueur  qui  étoient 
autrefois  aux  Chartreux,  la  Dibliothèquc  etc.  (Pro. 
curez  - vous  P Exfdication  des  tahleaux  du  palais  du  S/j 
mit}  à Paris  chez  Didot.)  Du  jardin  qui  est  très -beau, 
vos  regards  se  portent  sur  la  place  où  étoit  la  Cjiartreuse 
dont  le  terrein  a été  converti  en  vignes.  Le  Palais  du 
corps  législatif,  ci-devant  Palais  - Bourbon  t Salle  su. 
perbe.  Vous  ne  pouvez  la  voir  sans  carte  d’entrée.  Le 
reste  du  palais,  qui  ressemble  à une  petite  ville,  est 
occupé  par  l’Ecole  polythechnique  et  les  archives  d’l'!tat. 

L’hôtel  des  monnaies.  Le  Palais  des  arts  et  des  sciences 
au  I.onvre  , édifice  que  l’on  se  plait  à citer  comme  un 
des  plus  beaux  ihoiiumeiits  de  l’architecture  moderne,  , , 
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Uou«  eu  parleront  à la  seconde  diviiion.  VHàiel  des 
^ Invalides-  liC  lion  de  St.  Marc  surmonte  la  Fontaine 

/ q.ui  est  devant  l’hôtel.  'Aux  angles  des  av^nt'COrps  la« 

.tt'raux,  les  ngurcs  colossales,  ci-devant  à'ia  place  des. 

\ ‘ Victoires.  Voyez  l’eglise  , l'horloge , le  dôme  , chef. 

1 d’QOivvre  de  l’aiclùtectiiie  française-  Le  dôme  a 3oo  pieds 

j.  » du  hajtieur.  Un  uouibre  infini  de  drapeaux  4^  toutes 

/ les  n.irioat,  trophées  glorieux  des  armées  françaises , or- 

' lient  U't  voûtes.  Le  'l^ombean  àe,.Turenue , dans  la  cha- 

pelle à droite  et  vis.  à>  vis  le  passage  du  hhin  par  L.ouis 
''  Xll^-  . tenture  sortie  des  G'obelins.  Le  magnifique  pavé 

ou  mosaïque.  Placez,  vous  au  centep,  et  levez  les  yeux 
vers} les  peintures  et  les  trophées,  c’est  un  coup . d'oeil 
imposant.  Examinez  les  tableaux  du  lo  Août.  Vous 
verrez,  à la  Bibliothèque  jya/w/éon -Ze.  Grand  à Che- 
val, peint  par  Daorti , r et  les  batailles  du  grand  Coudé, 

^ peintes  par  C<w<*noô»-^XÎ’EmperetiE,  a fait  présent  à. d’ho- 

tel,  de  l’épée,  de  Brédéric.  le- Grand  ie  s on^  cordon, 
et  des  d,rapea.ux  que  portoient  sa  garde  , à la  guerre  de 
7 auS^  > La  vue  que  l’on  découvre  de  U lanterne  du  Dôme, 
ainsi,  jqise  celles  du  .dôme  du  Panthéon  et  de  la  platte- 
forme  de  l'observatoire  impérial,  est  une  devpl^.  éten- 
dues de  Paris.  Les  réfectoires  avec  les  tableaux.des  ba. 
tailles  gagnées  par  Louis  quatorze.  Çcs  peintures,  qu'a, 
voit  osé  souiller  le  vandalisme  révolutionnaire  , vieil- 
lient  d'être  restaurées.  Le  J’atuheori  (ci -devant  LgLse 
de  Ste.  Geneoiéve)  où  l'on  a déposé  les  cendres  de  lions- 
seofi  et  de  Voltaire.  (Les  restes  de  Descarttx  ét^ont  en. 
cote,  il  y a quelque  temps,  dans  tin  sarcophage- antique 
des  P.etit».  Augustins.)  On  sait  que  l’on  a retilé  du  Pau- 
' théou  Miraiesif* , JVIarat  et  Tell/etier.  La  grande  cou- 
pôle  s’est  crévatse'e , et,  comme  on  desire  savoir  si  elle  >t 
continije  de.  s'affaiser , on  a,  pour  s’eu  assurer,  adapté 
à la  voûte  un  poids  pointa  sons  verre,  attaché  an  moyeu,  v 
, de  qtuue  chaîaei  et  destiné  à marquer  le  point  d’affai.,-^r 
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seme>>t  rnr  ime  pierre  pîâiie,  'acellée  dan* 'la  muraille. 
Le  dôme  du  l’itutJti'on  est  pour  Ie«  voyaget/rs  qui  arri- 
vent à Paris  ce  qu’est  l’egtise  de  SuiiU-Paul  pour  ceux 
qui  vout  à Londres.  C’est  l’objet  qui  frappe  de  plu* 
loiu  les  étrangers.  L'Ecole  militaire  et  le  Champ- de- 
IMars  ; Théâtre  de  la  première  ascenshm  des  aérostatSf 
en  1733.  Place  remarquable  par  la  première  fédération. 

Il  y a une  caserne  pour  la  Garde  impériale  à cheval. 
Ou  y trouve  encore  un  observatoire  et  trois  tableaux  do 
batailles  daai*  une  ancienne  chambre  du  Conseil.  Le 
magniBqiie  bâtiment  de  l’Ecole  de  Chirurgie,  achevé  par 
Louis -Seize.  On  voit  sur  le  péristile  tes  médaillons  de 
cinq  célèbres  chirurgiens.  L'hôtel . de>  ville.  C'est  lâ 
que  Bailly  reçut  le  Roi  Louis  - Seize , en  1789.  C’est 
aussi  lâ  que  iiiiit  le  règne  ' de  llobespierre  i on  montre 
encore  où  il  voulut  se  tuer.  La 'place,  de  Grève  vis.à. 
vis  est  faqieiise  par  les  exécutions  à mort.  La  première 
qui  s’y  soit  .faite  est  celle  d’une  femme  hérétique  qui 
fut  brûlée  eu  iSiq.  Dans  un  coiii^  au  dessus  de.la  bon. 
tique  d’tiu  épicier,  est  le  fameux  réverbère  auquel  fut 
attaché,  le  Prévôt  des  marclrauds,  Toulon.  Le  Palais  de 
Iiistice.  La  salle  des  Procureurs  est  unique  eu  fraiice 
pour  sa  grandeur.  C'est  dans  cette  salle  qne  Louis- Üeize 
tint  la  séance  éternellement  mémorable  par  ' où  commença 
la  révolution.  La  Grand  - chambre , b.'itie  par  &t('ns-Lout/, 
a souveut  retenu  des  arrêts  de  mort  qu’y  pronoucoit  lov 
fameux  Tribunal  révolutionnaire.  C'est  maiiitegiaiit  le 
le  lieu  des  séances  du  Tribunal  de  Gassatioii. . Eir  avau.- 
çaiit  du  côlc  .de  la  rivière,  vous  frémissez  â rasgec^  de* 
prisons  de  la  conciergerie  d'oii  tant  d’innecentea^^.iottme»- 
oiit  été  envoyées  à la  mort.  'Eu  passaiit  devant  ce»' ebol' 
minables  cachots  ou  devant  ceux  de  l’Abhaye , on  sÿ 

.Vi 

rappelle,  malgré  sol,  les  massacres  de  Septembre  ^79S.' 
JLe  soujSenir  de  ces  horreurs  portet.  l'boiane  sensible 
qu'elles  out'affli^^  à bénir  le  gouveruement  ■ du  héros 
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qui  a fix<?  le»  destinée»  de  la  France  • et  empêché  le  re» 
tour  de  pareils  attentats.  La  Prison  d’Etat,  le  Tentfjle, 
mémorable  par  la  captivité  de  Louis*  Seize  et  de  sa  fa- 
mille. Le  Palais  du  Tribuiiat  (autrefois  Pahiit  • lioyal, 
et,  pendant  la  révolution,  Palais . Egalité.  Petite  ville 
d.'iiis  une  grande.  C’est  le  thé.'itre  de  toutes  les  passions  ; 
aucune  ville  au  monde,  pas  même  Londres  n’offre  rien 
de  semblable.  (Procurez  • vous  le  livre  intitulé  t Guide 
fia  l'étranger  an  Palais  du  Trihuuat.)  Le  chemin  le  plu» 
fréquenté  de  Paris  et  peut-être  de  toute  l’Etiropc  est  le 
fameux  passage  de  Eadzivil.  C'est  à 6 heures  du  matin 
qu’on  ouvre  le  Palais  ; mai»  l’affluence  n’a  lieu  que  ver» 
deux  heures  de  l’après  - midi  jusqu'à  six.  L’époqtte  jour- 
nalière la  plus  brillante  est  à dix  heures  du  soir,  à la 
sortie  des  spectacles.  L’observatoire  impérial.  Dans  la 
grande  salle  du  x^reroier  étage  est  tracée  la  ligne  méri- 
dienne qui,  prolongée  au  Sud  et  au  Nord  , traverse  toute 
r.mcieniie  France  dex'uis  Collioure  jusqu’à.  Dunkerque. 
Le»  cave»  qui  sont  très  - x'rofondcs  forment  un  vrai  dé- 
dale où  il  est  extrêmement  dangereux  de  pénétrer  sansguide. 
Vous  trouverez  dans  le  vo)'ago  du  Danois  Dugge  la  des- 
cription des  instruments  et  d’autres  curiosités  astrouo- 
iniques.  On  voyoit  ci-devant  sur  l’observatoire  l’un  de» 
quatre  anciens  télégraphes  de  Paris  ; le*  deux  encore 
restants  sont  sur  l'hôtel  de  la  Marine  et  l’Figlise  de  St. 
Sulpice.  La  Tfalle  au  bled-  La  coupole  qui  en  couvroit 
toute  la  cour  et  qui  avoit  120  iiieds  de  diamêtie  s'est 
écroulée  dans  un  incendie,  en  1S03.  Ce  dôme,  le  plus 
grand  qui  fût  eu  France  étoit  composé  de  xdanches  de 
sapin.  Ciii  remarque  encore  une  vieille  tour  qui  servoit 
d’observatoire  à Catherine  de  l\Irdicis.  Le  vandalisme 
des  révolutionnaires  ii’a  point  éx>argné  les  orncmeiiti  qui 
ou  décoroient  la  voûte  et  entre  autres  les  C.  et  H.  lettres 
initiales  des  noms  de  cette  Piincessc  et  de  Henri  - second 
son  époux.  Les  machines  k feu  du  Port-neuf,  Pom-Notre- 
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Dame,  Chaillot,  Gros  - Caillou  et  Isle  . des»  Cygnes,  qui 
fournissent  de  l’eau  dans  totas  les  quartiers  de  Varis. 
Parmi  les  i2  églises  d’arroinlissemeiit , il  y ou  a princi- 
palement trois  de  remarquables  qui  sont  JS'otm ■ Dur/tf, 
Saint • liuttache  et  Saint  - Sulpice.  Toutes  ces  églises  ont 
beaucoup  souffert  du  fanatisme  ami  • religieux  ; la  plu- 
part ii’offroient  plus  que  des  murs  iius  et  dépouilles: 
C’étoit  dans  la  force  du  terme  Vahonnnntion  de  la  {Inso- 
lation ; mais  , depuis  la  restauration  du  trône  et  de  l’au- 
tel , on  s’est  occupé  de  les  rétablir  et  de  les  orner  do 
nouveaux  tableaux.  Notre-Dame  a 65  toises  de  long  sur 
a.i  de  large.  Les  totirs  ont  chacune  34  toises  de  bâtit  ; 
on  y monte  par  un  escalier  de  083  maichei.  Il  y avoit, 
avant  la  révolution  , aux  clochers  do  cette  cathédrale 
huit  grosses  cloches  ; mais  les  campanoclastet  n'en  ont 
respecté  qu’une,  le  lionrdon  Immanitel , que  l’on  n’a  re- 
commencé à sonner  qu’aux  fêtes  de  Pâques  1802.  C’est 
dans  cette  église  que  s’est  faite  la  brillante  et  mémorable 
cérémonie  du  couronnement  de  l’illustre  Empereur  A'it- 
polêon.  Le  Portail  de  Saint • Sulpice  est  un  chef-d’oeii- 
vre  d’architecture.  Vous  y verrea  sur  le  pavé  une  mé- 
ridienne, au  vrai  Nord- Sud  , tracée  par  Henry  - Sully 
L’église  de  Saint- Germain  - l’Auxerrois  est  la  paroisse  de 
l’Empereur}  on  y voit  ces  fameuses  grilles  qui  sont  d’tin 
fer  poli  orné  de  bronze,  et  qm  méritent  l’attention  dit 
curieux.  C’est  du  clocher  de  cette  église  qu’est  parti  lo 
premier  signal  du  massacre  de  la  Saint  • Burtheletni.  La 
dépouille  mortelle  du  fameux  IMirabeau  est  déposée  (buis 
l’ancien  cimetière  de  la  paroisse  de  St.  Etienne.  Cette  église 
Saiut-Etienne.du-IVIont  vous  étonnera  par  la  beauté  de  sou 
choeur,  la  légèreté  et  la  hardiesse  de  ses  tourelles-  C’est 
la  sépulture  de  plusieurs  hommes  chers  aux  arts  et  aux 
lettres,  tels  que  le  Sueur,  surnommé  le  Itaphaél  de 
de  la  France  , Hacine  , son  plus  célèbre  poète  dramatique^ 
«t  Pascal,  auteur  des  Provinciales,  ottvrage  où  la  prose 


française,  fut  fixée  et  perfectimiiiée.  I^es  Protestants 
ont  aujotird’Imi  trois  églises  pour  l'exercice  public  de 
leur  culte.  Pluces-  I.a  première  comme  la  plus  belle 
p'ace  de  Paris  est  celle  de  la  Concorde  , aiicieimement 
Place  Louis  XV,  nagiières  place  de'  la  Hévoliition.  Cette 
place  est  le  thé.âtie  où  a coulé  le  sang  des  plus  illustres 
des  Français  , celui  de  Louis  XVI.  et  de  sa  famille  à 
l’endroit  même  où  l’oii  avoir  érigé  une  statue  en  l'hori- 
neur  de  sou  prédécesseur.  Ou  conserve  encore  un  pied 
de  cette  statue  équestre,  tinique  reste  des  monuments 
qui  oriioietit  jadis  les  places  de  Paris  , et  qui  sont  tombés 
sous  les  liacbes-et  les  leviers  des  niveleurs  révolution, 
iiaires.  La  place  des  victoires  , où  se  trouvoit  la  statue 
pédestre  de' l.ouis . le.  Giaitd.  On  y élève  un  monument 
en  l’honneur  du  général  Désaix-  Place  Vendôme  , avec 
la -colonne  d’Atisterliiz.  La  place  de  la  Bastille  n’est  plus 
qu'un  vaste  chantier,  où  l’on  ne  voit  que  quelques 
intit.iilles  et  un  fossé  profond  , seuls  restes  dé  cet  af- 
freux  ch.^teau,  palais  de  la  vengeance  , qni  reiifermoit 
souvent  le  crime  et  l’innocence.  La  Place  des  Jacobins. 
On  vient  de  démolir  le  local  où  s’asscmbloicnt  les  for- 
cenés qui  avoi(;iit  pris  le  nom  de  Jacobins.  La  Place 
des  Coidelieis,  où  étoit  le  Clnb  de  ce  nom.  Le  Marché 
des  Innocents.  Il  fant  .’iller  voir  la  fontaine  qni  est  un 
vrai  cbef.  d’oetivre,  ainsi  que  colle  de  la  Bne  Grenelle 
et  la  l'oniaiite  • Ocsaix  , sur  laquelle  on  a placé  le  bnste 
de  ce  général.  On  compte  à Paris  6o  fontaines  , dont  s6 
conduisent  des  eaux  de  la  Seine.  Les  fabriques  èt  ma. 
nnfactures  les  plus  leuomraées  sont:  les  Gobelins;  la 

Savoitnerie  ; la  grande  manufacture  des  Glaces;  pltt» 
grandes  dimensions  sont  de  i20  ponces  de  hantenr  sm- 
68  de  largeur.)  J.a  grande  maunfactme  de  porcelaine  de 
Madame  Gérard  t hôtel  d’.-\ngonlème  , qni  souvent  égale 
et  surpasse  même  qtielqnefois  celle  de  Sèvres;  la  fabrique 
de  tai>isscrie  de  Salloilome^  Parmi  les  portes  de  U capi. 


taie,  celles, qui  nu'iitent  ie  plus  l’altention  de»  voyageur» 
sont  la  Porte  Saint.  Denis  que  la  nagnificence  de  sni» 
architecture  met  ati  rang  des  monument»  les  plus  curieux 
de  Paris.  On  lui  avoit  tloiiiié,.  pendant  la  revoltitiouj 
le  nom  de  Porte- Franciade.  La  porte  St.  Martin  e»t  j 
conimo  ïa  première,  un  chef . d’oeuvre  exécuté  par  Dut. 
let  sur  les  dèssiii»  de  Dîondel.  Il  y a dix  - btiit  pont». 
IMous  p.trlerons  de»  plu»  fréquenté»  et  des  plu»  be.nnc  i 
Le  .Pont- neuf , sur  lequel  /ut  brûlé  /acqtie»  de  Molay^ 
Grand  - maître  des  Templier».  Au  milieu  de  ce  pont , sur 
La  place  qu’on  notim'oit. BUce  d'Henri  IV,  ou  voyoit  la 
statue  équestre  de  bronze  qui  repré.sentoit  ce  bon  Roi. 
Sou  nom  seul  eût  bien  dû  la  f.iire  respecter  des  vauda. 
les  ré  volutiüiiiiaires  ; mais  ou  sait  que  pour  ce»  monstre» 
il  n’v  avoit:rien  de  sacré.  Aujourd’hui  C’et^tm  ciffé' 
qui  oectipe  cette  place.  Pont  - Noire -^ame  «lui , p«ûidant~ 
la  révolution avoir  pris  ie  nom  de  Fuiit-de  la  H.iiscnti 
ce  pont  fut  construit  en  14.59.  Le  Pont- neuf,  com- 
mencé, en  iSyS,  ne- fnt  «cbevé  qu’eu  i.fî74.  Pont  de 
la  Concorde  , dont  l'arche  mitoyenne  a g6  pieds  d.iiis 
oeuvre.  C’est  Louis -,  Seize  qui 'l’achev*,  eu  1790.  Pont 
des  arts  , vis,  à- vis..du  Louvre  ; il  est  de  fer  et  le  s<  ul 
de  cette  maiiièie  en  Frajice.  Sa  longueur  est  de  5ifî 
pieds  sur  3o  de  largeur.  Il  pèse  600  milliers.  Ou  doit 
établir  de  nouveaux  porte  , de  nouveaux  quais  , de  nou- 
velle» places  et  rues  ; ce  sont  des  embellissements  cou-, 
tiuuels,  et  qui  a vu  Paris  il  y a d ou  10  ans,  ne  le  ^ 
reconiioitra  plu». 

Ceux  des  hôpitaux  et  antre»  établistoments  pieux  qui 
méritent  d’être  distingués  sont:  l’bûtel . Dieu  ; la  Cha-jif 

rité;  le»  maisons  do  force,  Bicêtre  et  la  Salpétrière.  (Vos-j 

jZ\ 

yez  surtout  dan»  do  premier  de  ce»  deux  hospice»  le  piiit» 
qui  mérite  l’admiration  descurieux.)  Les  Enfants-Trouvést’i^ 
le»  Qninxe.  V|pgts  4 le..V'4l . de . Grâce  etc.  Ajoutez-y>- 
le»  cinq  âU^nMire»  de  la  Société  philanthropique , selon  n 


£40 


■'  le  nouveau  plan  de  Çhamoujstt.  On  compte  en  tout  i » 

y . liôpitaiix  B . hospices  et  c3  maisons  de  bienfaisance. 

^ Nous  allons  terminer  cet  article  par  riiidication  de 

quelques  maisons  et  endroits  rcmarqviables  dans  l’his. 

0 toile  ; lidtcl  Villette,  au  coin  de  la  rue  de  Beaune;  c’est 
là  qu’est  moit  Voll.aire.  Hôtel,  rue  du  mont • blatic  ; iUi» 
rabeait  y est  mort.  l’iiie  de  la  raortellerie,  N?  692.  C’dtoit 
la  demeure  de  ïMolièi'e.  Tiue  l’iatrière,  NO-553.  .Domi» 
cile  de  Jean  • Jacques  Rousseau.  Rue  Bétizi , seconde 
maison  à gauche  , en  vepant  de  la  rue  de  la  iVlonnoie  ; 
c’est  là  que  fut  assa.ssine  l’Amiral  de  Coliguy.  Hôtel  de 
la  Iiochefoiicaiilt , me  de  la  Seine;  maison  de  Turenne. 
Hue  de  la  Ferronerie  , vous  verrez  à une  maison  une 
fausse  lauteiiie,  c’est  devant  cette  maison  qu’un  faiij^- 
tique  poignarda  Henri  - quatre  ; il  y avoit  autrefois  un 
buste  qu’on  a détruit  pendant  la  révolution.  Maison 

I Duplay,  rue  St.  Honoré,  5g.  C’est  là  que  demeu. 

voit  Robespierre,  lluitc- des  • Moulins  ; la  Fucelle  d’Or- 
.léaiis  y fut  blessée  dans  un  assaut* 

• II. 

1 

Musees  et  Cabinets  curieux,  avec  l'indication  des 
jours  d’ouverture. 

La  bibliothèque  Impériale  où  l’on  compte  plus  de 

' 85o,ooo  volumes.  Dépendances  de  cette  bibliothèque  : 

1)  la  üalleric  des  manuscrits  qui  , déjà  même  avant  la 
révolution,  se  montuient  à Ro,ooo  ; S)  le  Cabinet  des 
• médailles;  3)  le  Cabinet  des  antiques  (où  se  trouve  la 

Collection  du  Comte  de  Caylus,  et  où  l'on  conserve  les 
armures  de  Henri  IV  et  de  François  Premier  , ainsi  que  t 
d’antres  curiosités  déposées  jadis  au  tiarde- meuble  4)  le  | 
Cabinet  des  Gravures.  Toutes  cet  riches  collectiqns  et  I 
principalement  la  Bibliothèque  et  lea  manuscrits  se  sont  | 
considéraUlement  augineutét  des  dépouilles  ^des  ^grandes  | 
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ville*  de  Pltalic  et  de  l’Allemagne  tombées 'au  pouvoir 
des  Franchis,  par  les  victoire*  de  Kujjoicon- le- Grand. 
Procurez- vous  les  I^otices  et  extraits  des  manuscrits  de 
la  bihliothèijne  yttbliés  jiar  l' Institut  jS'ntional  de  Fraïues 
et  l'histoire  abrégt'/Mu  cabinet  des  mêdatlles  et  antirimu's 
de  la  Bibl.  ' imjyeriale  a >ec  les  acr/uisitions  et  augmen- 
tations, jHir  Coaitreau  , Pari*  IX.  Les  liibliotliè*xiies  de 
l'Instilut  national,  du  Tribuuat,  du  Seiiat  , du  Corp>. 
L.é.e,isUtif , des  Ministres,  du  Tribunal  de  Cassation  , du 
Conseil  d'Etat,  du  Panthcoii  , du  Jardin  des  Plantes,  de 
l’Arsenal  (appartenant  autrefois  à Paidiny  d' Argetuon  ; 
on  montre  .i  l’arsenal  le  cabinet  qu’babitoit  Sully  ).  Beau- 
coup de  ces  bibliothèques  ne  sont  pas  publiques  ; ou 
trouvera  ci- bas  le  tableau  de  celles- où  le  x>ublic  est  ad»- 
mis.  Voici  d’après  Allar  le  nombre  des  volumes  : Arse- 
nal 25o,ooo.  Patithèon  100,000.  Majazin  So,ooo.  Insti- 
tut 5o,ooo.  .Conseil  d’Etat  âo,oüo.  Conseil  Législatif 
30,000.  Tribunat  5o,ooo.  Lycée  impérial  3o,ooo.  Ecole 
de  iVIédccitie  so.ooo.  Tribunal  de  Cassation  20,000.  Ecole 
Polythccuique  20,000.  Invalides  20,000.  Conservatoire 
des  arts. 10, 000.  Musée  d'bist.< naturelle  Gooo.  Dépôt 
de,  la  guerre  6000-  Conservatoire  de  musique  6000. 
Ecole  vétérinaire  5ooo.  Ecole  des  mines  4000.  Ponts 
et  Chaussées  4000.  Quant  à la  Bibliothèque  impériale, 
il  se  trompe  en  ne  lui  donnant  que  200,000  volumes  «t 
60,000  manuscrits.  IVIusce  d’histoire  luUurelle  ou  Jardin 
des  riantes.  Tout  s’y  voit  gratis;  et,  sou*  aucun  pré- 
texte , oit  ne  peut  vous  rien  demander  k titre  de  rétri- 
bution ou  de  pour,  boire.  Munissez  . vous  de  l’ouvrage 
intitulé  : Promenades  an  Jardin  des  plantes , à la  Mé- 
nagerie et  dans  les  Galleries  du  muséum  d'histoire  na- 
turelle par  J.  B.  Pajoulx,  A Paris  18.  2 tomes;  prix  3 
franc*.  Le  musée  est  composé  a)  du  jardin  botanique, 
fondé  par  Gui  de  la  Brotse , médecin  de  Louis  XIII. 
On  a mi*  son  corps  dans  une  cave  du  musée , lors  de  U 
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démolition  de  la  chapelle  où  on  l’avoit  d’abotd  déposé. 
On  peut  regarder  le  cabinet  et  le  jardin  comme  le  tablean, 
en  raccourci»  des  productions  des  trois  règnes  de  la  na. 
tiire.  On  voit  encore  le  cèdre  du  Liban,  planté  par 
jteW,  durant  les  troubles  de  la  révolution,  la  cime  de  ce 
roi  des  arbres  a été  atteinte  d’un  boulet  de  canon.  Rien 
de  plus  libéral  que  la  conduite  du  gouvernement  actuel 
à l’égard  des  trésors  que  renferme  ce  magnifique  jardin. 
L’Empeieur  a permis  qu’on  en  fit  des  envois  aux  iu- 
tendaiits  dos  jardins  botaniques  étrangers  tels  que  ceux 
de  Halle,  Jiaa  et  Gœttingue.  b)  De  la  üallerie  où  sont 
exposés  les  divers  objets  des  trois  règnes  ; ou  y a mis 
aussi  les  morceaux  précieux  conquis  eu  Hollande  et  qui 
étoieiit  au  Cabinet  de  la  Haye,  c)  De  la  Bibliothèque  de  9 
à 10,000  volumes,  parmi  lesquels  sont  les  herbiers  de 
Tournefort  et  de  le  Vailliuu.  d)  De  la  ménagerie  , di. 
visée  en  deux  parties  , l’une  pour  les  animaux  apprivoi- 
sés, l’autre  pour  les  bêtes  féroces.  On  y voit  l’éléphaiit 
de  la  Haye^  les  ours  de  Berne  et  d’autres  animaux  en. 
levés  dans  les  pays  conquis.  II  y a aussi  des  Kanguroos. 
La  ménagerie  est  ouverte  au  public  les  mardi  , vendredi 
et  Dimanclie  depuis  11  heures  du  matin  jiisqu’k  6 heures 
du  soir,  en  hiver  jusqu’à  4 heures  de  l’après-midi.  V. 
ménagerie  du  Muséum  d'hist.  nat.  par  lMcej>èile , et  les  ' 
peintres  Maréchal  et  de  It'ailly , Fol.  c)  De  l’amphithé.à. 
tre  destiné  aux  différents  cours  d’histoire  iiatureHe^  c’est 
là  que  se  trouve  le  laboratoire  de  chimie.  Le  Musée 
Napoléon  dans  l'ancien  Louvre.  Les  eufaiits  n’y  entrent 
point.  Il  est  composé  1 ) de  la  Gaüerie  des  antiques  ; 
b)  de  la  Gallerie  des  tabîeaux  ; 3;  des  Dessins.  4)  de 

la  Calcographie.  C’est  ici  le  théâtre  de  tons  les  arts  d’i. 
mitation  , le  Dessin  , la  Peinture  et  la  Sculpture.  Les 
chçfs . d’oeuvres  que  Pou  possédoit  déjà  en  France  for- 
ment, avec  ceux  qtii  étoient  épars  dans  les  pays  conquis, 
nn  tout  tel  qu’il  n’en  existe  pas  de  semblable  dtiiis  le 
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reste  du  inonde.  A l’entrée,  on  vous  offre  rtn  catalogne 
imprime  qui  vjaiit  coûte  i franc.  La  longueur  de  la 
galleric  d^s  tableaux  est  de  400  pieds,  et  ruii  se  propose 
encore  de  l’augmenter.  Dès  le  commencement  de  l’aniiëe 
lîfoi,  on  ^ avoit  exposé:  lôqo  tableaux  dVeoles  étran. 
gères  ; 470  de  l’ancienne  école  française  et  plus  de  1000 
de  la  moderne  école;  20,000  dessins;  4000  plaiiclies  de 
cuivre;  5o,ooo  gravures  en  taille-douce;  iSo  statues  an» 
tiques  ; quantité  de  vases  , tables  de  marbre  et  de  por. 
phyre  ; les  envois  du  gonvcTiiement  Napo'itain  du  musée 
de  Poriici  etc.  Depuis  les  campagnes  victorieuses  de 
1806  et  1807  il  faut  y ajouter  uu  grand  nombre  d'autres 
richesses  des  arts  , dont  le  catalogue  imprimé  est  de  109 
pages.  Parmi  les  tableaux  , le  plus  grand  nombre  esr 
de  l’école  llaraaiide , et,  parmi  ces' derniers,  les  RiAent. 
sont  les  plus  complets.  Potir  les  tableaux  de  l'école' ita^ 
lieniie,  la  plupart  sont  de  l'Alhane,  du  Domim<]nin,  dn 
Cttide , de  Guercini  ; il  y en  a moins  de  2ia}ihael , du 
Corrige,  de  lAonard  de  Vinci.  Pour  l’école  française, 
ceux  qui  se  distinguent  sont  ceux  dn  Poussin,  de  Claude- 
le- Lorrain,  dele£r«/t,  \c  Sueur,  Ver  net , Champagne. 
Il  y a 17  tableaux  de  Raphaël  ; vous  voyez  le  premier 
et  le  dernier  qu’il  ait  peints.  La  Belgique,  Home,  Ve. 
nise , Turin,  Florence,  la  Lombardie,  l’Allemagne,  tdtti 
les  pays  oii  la  victoire  a couronné  les  Français  se  sont 
vus  dépouillés  de  ces  objets  précieux  qu’on  accumula 
maintenant  sur  les  bords  de  la  Seine.  On  y voit  les  huit 
colonnes  antiques  dn  tombean  de  Charlemagne  qui  étoient 
2k  Aix.  la . Chapelle  , el  dans  les  7 salles  , l’Apollon,  la 
Laocoon,  le  Torse  et  autres  chefs  • d’oeuvres  , auxquels 
on  a encore  joint  la  Vénus  de  Médicis  et  1a  Pallas  da 
Vellétri  à l’antel  de  Crotho  ; les  Muses  de  Potsdam  ; la 
joueuse  aux  dés  de  Sans-souci  , les  chefs,  d’oeuvres  de 
Cronach,  àe'Durer  \ les  etmxxre*  d’Attila,  d’Eugène  eu. 
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w-.'  Musée  des  moHUTnents  français,  aux  Petits- Augustins, 
Voyez  la  description  des  monuments  français  , par  l^e- 
ttoir  , 8.  ,11  eu  a déjà  paru  plusieurs  tomes  avec  figures,. 
C’est  ati  zèle  et  aux  soins  scrupuleux  de  iVT.  ie  Noir  qwe 
l’on  doit  la.  conservation  et  la  fondarion  de^  ce  musée. 
U e«iste  un  guide  plus  en  raccourci  par  le  même  auteur. 
C'est  la  description  historique  et  chronologigue  des  monit. 
ments  réunis  nu  Musée,  Csme  édit-  2 francs  40  cemimes. 
Ce  musée  renferme  plus  de  3üo  monuments  soit  isolés 
soit  murés  I qu'on  a trouvés  dans  les  églises  et  les  palais. 
On  les  a arrangés  par.  siècles.  Ce  sont  des  antiques  des 
Celtes  et  des  anciens  Grecs  qui  eu  forment  le  commence- 
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ment.  La  collection  est  fort  intéressante;  c’est  le  tableau 
le  plus  frappant  de  la  fr.igilité  et  de  l’instabilité  des  cho.'^es 
humaines.  Ce  mélange  de,  tombeaux , de  statues,  d’épi- 
tapbes  de  -nois  , d’bommes  d’Eiaf,  de  grands  Capitaines, 
de  Foudres  de  Guerre,  de  Chevaliers,  de  Savants,  d’Ar- 
listes,  de  Saints,  de  Pré(ats  , de  Religieux,  de  Nonnes; 
cette  réunion  de  personnages  qui  , de  leur  temps,  ont 
occupé  lies  bouches  de  la  renommée  est  bien  faite  pour 
porter  la  mélancolie  dans  l’arae  dn  spectateur  sensible. 
Sans  remplacement  dit  l’Elysée  , se  trouve-nn  monu- 
ment renfermant  les  cendres  d'Abélard  et  d'Héloise. 
C’ESt  aussi  là  que  reposent  sous  des  cyx’rès  et  des  peu. 
pixels  les  restes  de  Molière  , La  Eontaine,  Boileau,  IDes. 
cartes , Midàllon  et  Montfaucon , qu’un  bon  génie  a bien 
voulu  sauver  au  milieu  des  ruines  des  églises  où  leux-* 
contemporains  les  avoient  déposés.  Le  Musée  d' Industrie, 
ou  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Cette, colleotiou  se 
compose  de  modèles  et  de  machines  de^toutes  les  sortes 
trouvés  dans  les  cabinets  soit  publics  , . s, oit  particuliers 
des  émigrés  et  des  victimes  de  la  révolution  ainsi  que 
de  divers  .instituts  et  académies  de  l’ancien  régime.  11 
peut  bien  .y  ea^  avoir,  ao, 000.  Le  Musée  de  l'Ecole  des 
mines,  .Vous  verrez  sur  l’escalier  le  buste  de  le  liage  » 


■dimt'le  cabinet  a contribm'  à ‘ la  formation  de  ce  mnsde, 
e«*  1778.  Z.et  précieuses  collections  de.  l’Ecole  Polythee- 
nicfiie.  Eci  archioes  des  cartes  militaire t.  Celui  des  cartes 
marines  et  des  modèles  de  vaisseaux.  Le  yiusêe  de  l’Ar- 
tillerie. C’est  une  collection  complète  de  tous  lea  ins- 
truments meurtriers  qu’inventa  jusqu’ici  le  démon  de 
la  guerre.  Ou  y voit'  aussi  les  armures  de  qtielque»  per- 
sonnages  illustres  qu’on  a tirées  de  Chantilly  et  du  Gar- 
de.meiible,  entre  autres  celles  de  Godefroid  de  Bouillon, 

b 

de  Jeanne  d’arc , Pucelle  d'Orléans  , de  Eoui s quatorze  etc. 
11  existe  beaucottp  de  cabinets  particuliers:  l’un  des  pre. 
miers  est  saut  contredit  la  collection  d’instruments  de 
physique  du  Professeur  Charles  qui  passe  pour  I.a  plus 
complète  de  toute  l’Europe. — Le  Cabinet  physiologique 
et  pathologique  du  Professeur  Bertrand’,  le  M.agasin 
d’histoire  nattlrelle  de  Mademoiselle  Gaillart.  ((^naiid 
on  n’achète  rieu , 011  donne  i franc  pour  l’entrée.  ) 
L’Académie  des  beatix-  arts  des  frères  Piranesi  etc. 

Bemarqne.~~  La  Bibliothèque  Impériale , le  Musée 
d’histoire  naturelle  et  le  'Musée  Napoléon,  ainsi  que  ce. 
lui  des  Monuments  français  sont  par  leurs  richesses  • 
uniques  dans  le  monde  entier.  Aussi  n’est,  il  x’oint  de 
savant  , d’artiste  et  même  de  simple  amateur  qui  ne  sente 
le  besoin  de  se  rendre  à Paris.  Heureusement  qu’il  n’en 
coûte  rien  pour  voir  et  admirer  de  près  toutes  ces  cu- 
riosités. Cexiendant  je  conseillerois  ’lk  tout  étranger  bien 
né  do  rechercher  la  connoissance  de  ÎVI.  'M.  Grégoire  et 
Millin  (ce  dernier  est  auteur  des  aiuiqtiités  nationales) 
du  célèbre  lacépède  et  de  quelques  antres  savants  et 
artistes  de  l’accueil  desquels  plusieurs  de  mes  amis  ont 
eu  <k  se  louer.  En  supposant  que  le  voyageur  ne  puisse 
disx’oser  que  d’un  très . court  espace  de  temps,  et  qu’il 
soit  en  conséquence  obligé  de  mettre  tous  set  instants 
à profit,  il  fera  bien  de  se  former,  dès  s«n  arrivée,-  un 
plan  calculé  sur  la  distance  des  lieux  qu’il  doit  visiter 


et  »nr  l’indication  des  }onr*  d’oaivertnre  , qnohine  le* 
etrangers,  moyennant  une ■ légère  tétiibution  , puissent 
être  aussi  admis  les  autres  jours.  ‘ ' < >* 
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Etablissements  scientifiques  et  d'utilité  publique. 

*)  L’Institut  imp«?rial  des  sciences  et  des  arts  , desiintS 
à remplacer  les  anciennes  académies;  il  a 4 classes,  dont 
cliacnne  s’assemble  2 fois  par  semaine.  Henri  quatre 
mourut  des  suites  de  son  assassinat  dans  la  pièce  con- 

f 

ligne  à celle  on  l’Institut  tient  à présent  ses  séances  par- 
ticulières.  Le  collège  de  France,  les  4 I.ycées  et  le  grand 

r 

nombre  d’écoles.  L’Atlienée  des  arts,  divisé  en  Gelasses. 

11  rend  tous  les  ans  dans  un  annuaire  comiite  de  ses  tra. 
Vaux  et  des  inventions  qui  ont  été  couronnées.  L’Athenée 
de  Paris:  Ou  y peut  suivre  des  cours  sous  Fourcroy, 
IS'fcrcier  , Boldoni  etc.  La  société  des  Celles  • Lettres  , 
connue  d’abord  sons  le  nom  de  liosati.  Les  séances  pu. 

. f 

bliques  se  tiennent  le  25  de  chaque  mois.  L’Institut  dea 
aveugles  qui  travaillent.  (Ecole  du  ci-devant  culte  tht'o. 
fitilunthropique.)  Dans  ce  même  local,  jadis  hôtel  de 
iMesmes , mourut,  en  iSGy  , le  Connétable  de  Montmo-  , 
rend  ; c’est  aussi  le  théâtre  de  la  fameusè  banque  de 
Fiiiv  , dont  le  pernicieux  système  mina  tant  de  familles. 
La  Société  philomatique,  dont  le  bulletin  est  un  dos 
ouvrages  périodiques  les  plus  estimés.  La  Société  Calli- 
graphique, anciennement  bureau  académique  d’écriture. 
C’est  U qu’on  trouve  les  meilleurs  originaux  des  plus  fa- 
meux écrivains,  ceux  d'Alais,  Sauça  se , Paillasson  t 
liossignot , lloland  etc.  L’athénée  des  étrangers.  L’école 
de  chirurgie.  L’institut  des  Sourds-muets.  On  y peut 
entrer  le  2e  et  le  4e  jeudi  de  chaque  mois  ; mais  il  faut 
se  munir  pour  cela  d'un  billet  d'entrée  qui  ne  peut  ser- 
vir qu’à  la  personne  qui  desire  assister  aux  leçons  , et 
qu’elle  est  obligée  d’aller  chercher  elle -même.  La  So- 
ciété d’histoire  naturelle  ; celle  d’émulation  et  d’en- 

** 

*)  l'unioersité  impériale , rétablie  en  iSoG.a 
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seignement  public;  la  Société  impériale  d’Agiiciilturc  ; 
l’Académie  de  Législation.;  de  Juiispnidence  ; la  Société 
ro'ÿtheciiique  ; l’Ecole  de  médecine;  la  Société,  Galva. 
nique;  le  Prytanée  Français;  les  Ecoles  du  Service  pu- 
blic, savoir  Ponts’ et  chaussées  , mines,  Géographie, 
artillerie  , fortification , construction  navale , navigation 
et  natation;  et  l’Ecole  gratuite  de  dessin  ; le  Bureau  des 
Longitudes  ; le  Conservatoire  . de  musique  ; la  Société 
d’observateurs  d’hommes  ; le  Concert  Clery. 

Hemarqiie.  Nous  avons  jugé  à propos  de  marquer 
d’un  astérisejue  ceux  des  établissements  qui  méritent  prin- 
cipalement l’attention  des  voyageurs  instruits.  Il  en  est 
même  que  nous  n’avons  pas  nommés  , et  entre  autres 
rinstitulion  de  la  Société  maternelle.  11  nous  reste  i 
dire  que  tout  étra'nger  peut  être  admis  aux  thés  litté- 
raires qui  se  donnent  toutes  les  semaines  chez  le  célèbre 
MilUn  qui  se  fait  un  pl.aisir  d’accueillir  toutes  les  per- 
sonnes qui  montrent  quelque  goût  i>our  les  science#! 
Nous  n’a  vous  pas  besoin  de  recommander  au  voyageur 
d’aller  voir  l’Imprimerie  de  Didot  et  ses.éditions  stéréo- 
types. Il  y a Paris  quatre  rotondes,  qui  renferment  au- 

i ( 

tant  de  Panoramas.  ' ^ . 

IV. 

nie  langes  utiles  et  curieux. 

X 

Paris  est  divisé  en' 12  arrondissements  ou  mairieSi, 
dont  chacune  comprend  quelques  sections  de  la  ville  et 
a un  chef- lien,  où  se  trouvent  les  bureaux,  et  où  se 
tiennent  les  audiences  de  la  police  municipale.  Pendant 
la  révolution  , les  prétendus  régénérateurs  de  là  France 
qui  vouloient  tout  changer  , avoieut  donné  d’autres  noms 
aux  rues  de  la  capitale  qui  n’étoit  plus  elle-même  qu’une 
commune  comme  celles  d’.Antcnil  et  de  Passy-  On  appe.. 
leit  par  exemple  la  rue  de  Richelieu,  rue  de  la  Loi; 
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la  Ohattttée  d’Antiu  « -Mont-Blanc  ; la  rne  Montmoïèiicjrt 
une  de  la  Réunion  etc.  Mai»,  depuis  l’avéïieracnt' de 
.Napoléon,,  les  anciens  notn»  ont  repris  faveur  et  chau^ 
les  dénominations  lévolntionnaires  qui  les  avoient' sup- 
plantés. — .On  donne  k Paris  7 lieues  de  circuit  et  s de 
diamètre.  'X>es  rues  sont  illuminée»  par  45oo  reVerbères. 
On  compte  1068  .rues  et  laS  culs  de  sacs  , 34  marchés, 
88  places  , 35 -quais  , 7.  portes,  S2  boulevards  , 56  bar- 
rières , près  de  53,oot>  maisons,  parmi  lesquelles  5So  hô- 
tels.plus  ou  .moius -beaux,  où  il  y a toujours  quelque 
chose  de  curieux  k voir.  £11  1789 , il  y avoir  36  impri- 
meurs  , k présent  'b5o  {i  il  »'y  avoit  que  1 20  libraires  , 1 
présent  il  y eu  a 5ool  on  comptoit  à peine  i5oo  restau, 
rateurs,  aujourd'hui  on  eu, compte  plus  de  2000.  Ajoutez 
i cela,  environ  ,'3ooo  caffés , 2800  liacres  et  2000  cabrio- 
’lets.  Les  .boulevards  se'  divisent  encore  en  boulevards 
anciens  et  boulevards  nouveaux.  Des  troupes  d'élégants 
y cornent  étaler  le -luxe  de  leurs  voitures  changent 
aussi  souvent  de,  formes  et  de  noms  qu'ils  cRugeut  eux- 
mêmes  de  costumes,  ills  ont  eu  , dans  l’espace  de  deux 
i. trois  ans,  des  carrichs,  des  bonbonnières,  des  taba. 
tiètes , des  bokeis  et  des  guignes. , .On  avoit  autrefois 
des  vis-à-vis;  on  a maintenant  des  dos-à-dos:  le 
cocher  regarde  le  midi , le  laquais  le  nord , Madame  est 
tournée  à l’est,  et  monsieur _ est  au  couchant.  Ce»  pro- 
menades fréquentées  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  distin- 
gué dans  Paris  offrent  le  tableau  motivautjde  cette  capi- 
tale. La  plus  grande  afAuence  se  borne  aux  boulevards 
dn  nord  , surtout  depuis  la  porte  St.  Martin  jusqu'à  la 
rue  de  Ménil  - montant,  et  depuis. les  Italiens  jusqu’à  1a 
me  neuve  des  Capucins.  Spectacles.  Depuis  l’arrêt  du 
s5  d’ Avril  1807  , les  théâtres  de  Paris  consistent  en  grands 
théâtres  et  théâtres  secondaires.  Il  y a trois  grands  thé^ 
Cures,  savoir,  le  théâtre  Français  auquel  est  annexé  le 
théâtre  de, IMppératrice  ;_le  théâtre,  du  grand  opéra  ou 
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Imp^rwle  de  imisiqne,  et  le  tli'cAtre  de  l’opdrd 
cbmique,  av'ec  le  théâtre  Iliifla.  On  compte  cinq  théâtres 
iecottUuires  : du  Vaudeville,  de»  Variété»,  de  ’a  porte 

St.  Martin  ou  du  Alélodrame,  de  la  gaîté  ou  de  Nicolet, 
et  de»- variété»  étrangère».  Les  autres  théâtre»  sont  ré» 
g.tidés  comme  annexe»  on  double»  de»  théâtre»  secon» 
(Liires.  Il  est  encore  d’antres  spectacle»  que  ceux  de» 
théâtre»  , et  qui  ne  laissent  pas  d'intéresser  le»  étrangers  ; 
tel»  sont!  l’Amphithéâtie  de  l'ranconi,  pour  le»  tour» 
d ’t'-qu nation , danse  et  voltige  sur  le»  chevaux  ÿ le  cirque 
olympique  de  ses  lil» , même»  exercice»;  le  cabinet  de 
hgure»  en  cire  de  Curttus  appartenant  à présent  à ta 
veuve;  ce  cabinet  renferme,  entre  autres,  curiosité» , la 
chemise  sanglante  ‘d'Henri  quatre  du  )onr  où  ce  bon  Roi 
fut  assassine.  Pour  amuser  le»  oisif»  et  divertir  de  leur» 
travaux  les  gens  occupé»,  on  annonce  louveiit  des  fêtes 
champêtres  , feux  d’artifice,  ascensions  d’aérostat»  dans 
de»  jardius^duisants  comme  cetix  d’Amathoute,  des  pa- 
lais enchanteurs  comme  ceux  d’Armide,  de*  maisons  dé. 
licieiisc»  où  tout  est  divin  ! Nous  citerons  entre  autre» 
Tiooli , l'un  de»  temples  de  l’amour  les  plus  fréquentés 
(autrefois  Jardin  Boutin.)  L’entrée  coûte  5 franc».  Jar« 
dm  Marboeuf;  Mousseaux,  qui  est  â présent  public  ; la 
Muette;  Jardin  Biron,  rendez-vous  de  la  bonne  com- 
pagnie ; Jardin  de  l'arsenal  , promenade  publique  , mai»' 
peu  fréquentée;  la  vue,  du  côté  de  la  rivière,  est  très- 
agré.ible  ; Jardin  de  l’Infante,  qui  est  toujours  fréquenté 
par  le»  bonnes  qui  y vont  promener  le»  enfants;  Jardin 
de  l’Elysée- Bourbon , ou  Hameau  de  Chantilly;  ou  eii' 
paie  l’onDée.  Cet  endrOit  est  très  • fréquenté  d.ins  la 
» belle  saison;  La  Veillée,  ancienne  église  do  St.  Pierre 
des.arcis,  voit  souvent  rassemblée  dans  son  enceinte  la 
pins  brillante  société.  11  en  coûte  pour  une  dame  et 

son  cavalier  5 francs.  On  y trouve  tous  le»  divertiise. 
menti  possible»»  et  même  »pectacle.  (^uaut  au  Club  de*. 
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paie  5 Louis  par-au.  X<lous  xie  passerons  pa^  S0\i5  Mleiice 
les  , bains.  Vigier  , qui  méritent  stu  tont  l’at|®utû}i\.  4®* 
voyageiu's  j on  donne  potir  5 billets  6 liv.  aS  conÜAe^r 
l.’almanac  Iin]»iria.l  . es.t  un  livre  que  tout  hoiqme 
d'affaires  doit  toujours  aVoir  à sa  portée.  On  y trouvq 
les  titres  des  grands  Dignitaires  de  l’Empire  ainsi  que  les 
noms  et  qualités  des  personnes  qui  composent  l.i  maison 
de  l’Empereur,  de  l’impérati  me , des  Princes  et  des  Priii. 
cesses.  11  est  également^  indispensable  pour  tontes  les 
personnes  qui  ont  quelque  intérêt  .'i  connoitre  les  auto, 
rites  constituées,  instituts,  lois,  règlements  et  totites  les 
branches  de  l’administration.  Ajoutez,  y un  livre  non 
moins  nécessaire,  c’est  le  Cérémonial  de  l' Empira  Fruit- 
çoû , à Paris  rSo5.  8.  -i  • ■ ' j s '■ 
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Domiciles.  Le  prix  des  logements  dans  les  hôtel^ 
garnis  est  très  • variable  ) il  dépend  de  bien  des  avantages 
secondaires  tels  que  la  situation,  la  beauté  dti  local,  le 
luxe  de  ramenblement.  La  lumière  et  le  chauffage  se 
paient  séparément.  C’est  dans  les  environs  du  palais  du 
Tribnnat  • des  Tuileries  ou  de  la  Chaussée  d’Aittin  que 
les  logements  sont  le  plus  dispendieux.  On^peut  trou, 
ver  de  très -bons  hôtels  garnis  à des  prix  plu»  modérés 
dans  des  quartiers  moins  fréquemés.  Si  vous  avez  1 in. 
teiition  de  passer  six  mois  ü Paris  , le  meilleur  conseil 
qne  j’aie  à vons  donner,  c’est  de  louer  tout  miipieut  nu 
appartement  vide  qne  votis  meublerez  à votre  fantaisie. 
Pour  im  très • modiqtie  loyer,  vons  trouverez  tous  les^ 
iBenbles  possibles  chez  tous  les  tapissiers  de  Paiis.  -■^n 
r-este  , il  n’est  peut,  être  point  de  ville  au  monde  où 
Pon  soit  plus  préveuant : vous  lirpz  souvent  dans  les 
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Petite»  aflBcIies,  le»  indications,*  1e 'sApÿlAnent'au  joÿiirL 
ual  de  Paris,  mille  offre»  de  cette  iiamre  qui  ne  von» 
laissent  que  l'embarras  du  choix.  Mais , avant  de  'rieri 
conclure,  voyez  vous-même  l'appartement  qn'o'n  voué 
propose;  car,  si  d un  côté  la  modicité  du  prix  vous  sé- 
duit, vous  trouverez  de  l'autre  des  incommodités  qiil 
vous  feront  repentir  de  la  précipitation  que  vous  aurez 
mise  à faire  votre  marché.  C’est  dans  le»  environs  du 
Palais  du  Tribunal  et  de»  Ttiileries  que  la  plûpart  de» 
étranger»  curieux  vont  s'établir  ; c’est  aussi  le  quartier 
le  plu»  intéressant  de  la  Capitale.  M.  Hcichardt  de 
Berlin,' recommande  à ses  lecteurs,  dans  ses  lettres  coiw 
fi'dentielles , l’hôtel  des  Languedociens,  rue  de  la  Loi}’ 
îl  parle,  avec  éloge  des  propriétaires.- Lors  du  séjour 
que  je  fis  k Paris,  avant  la  révolution,  je  me  logeai  à 
l’hôtel  de  Lancastre , à présent  hôtel  de  Strasbourg,  à 
nue  quarantaine  de  pas  du  Palais  royal;  et  j'etis  tout 
lieu  d’être  content.  On  peut  voir  par  les  exemples  sui- 
vants, combien  les  loyers  varient  en  raison  du  local;  nu 
de  mes  amis  a payé  par  mois  pour-  un  appartement  de  4 
chambres  à l’hôtel  de  Toscane  36o  francs  ; à l’hôtel-  de 
Piémont  160  ; à l'hôtel  de  Dijon  i5o,  pour  le  même  nom- 
bre de  pièces.  - i 

Chaque  hôtel  gsrrni  a son  valet -de -placé  qn’oit  pont 
louer  au  jour,  à la  semaine,  au  mois.  Vous  lui  donnez 
par  jour  3^k  4 francs  ; mais  si  vous  le  prenez  pour  plue 
long- temps,  vous  lui  donnez  moins.'  Si  vous  demencex 
dans  ttne  maison  particulière  , et  que  vous  soyez  sans 
connoissances,  vous  pouvez  » -au  bureau  des  domestiques,* 
ou  d'après  l’indication  des  feuilles  pitbliqne»  , vous  pro- 
curer de»  domestique»  de  l'un  et  de  l'antre  sexe  tels 
que  vou»  le»  desiiez.  Si  vous  n’avez  point  de  domestique;' 
celui  de  -la  maison , du  consentement  de  ses  maîtres , 
vous  rendra*  de  pe^s  service»  au  dedans  comme  au  de-, 
horap  pour . on  < fera  bien  de  s’adresser  au  por/i 
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tier^  Quant  aux  commissions,  on  en  charge  ^Ins  com>  % 

miinénient  les  , commissionnaires  , dont  l’adresse  et  !a 
fidélité  méritent  des,, éloges.  Un  voyage  ordinaire,  tel 
que  l’envoi  d'une. lettre  coûte  6 à 24.  sous,  selon  la  dis- 
tance de  l’endroit.  On  s’accorde  aussi  avec  ces  gens.  U 
pour  le  transport  d’effets  soit  à porter  , soit  à mener  sur 
une  brouette.  • ^ 

I 1 . • ... 

On  y trouve  du  thé,  du  caffé,_du  punsch,  ^ 

de  1a  limonade,  toutes  .sortes  de  liqueurs,  de  la  bière,  • \ 

iTiais.pas  de  vin,  à mpins  que  ce  ne  soit  dans  les  caffés 
où  l’un  déjeùne  à la  fomcliette  , c’est-à-dire  aveO  des 
côtelettes  ,,  des  viandes_  froides  accompagnées  d’un  bon  . 
verre  de  vin  de.ISourgogue.  C’est  Hardy,  an  coin  de  ’a 
me.  Cerutti , qui  a mis  ces  déjeuners  à la  mode;  il  a un 
émule  d,a»s  la  personne  de  son  voisin,  Toi  toni.  Le  prix  ' 

do  caffé  et  de  la  liqueur  est  fixé  j on  paic.au  comptoir. 

On  dotnic.  si  l’on  veut,  quelque  chose  aux  garçons,  ^ 

mais  ils  ne  dem.riideut  jamais  rien,  11  n'est  pas  d’usage 
d’aller  déjeùner  avec  nue  dame  dans  un  caffé  ; mais  ou 
peut  dîner  aveç  elle  chez  un  reatanratenr.  Tout  ce  qu’un, 
jonc  dans  ies  caffés  ordinaires  se  réduit  à une  partie  de 
domino,  de  d.imes  011  d’échecs.  Quant  aux  grottes,  ou 
estaminets , ou  tabagies , qne  l’on  vient  d’établir  aux 
environs  du  Palais  du  Tribnnat  , je  conseillerois  aux 
étrangers  de  les  éviter  , pour  ne  point  êtres  dupes  des 
chevaliers  d’industrie  et  dés  jolies  demoiselles  qu’on  y 
rencontre.  ■.  Les  caffés  les  plus  fréquentés,  sont  le  caffé 
Gouti,  celui  de  l'oix,  du  caveau,  du  Valais.,  des  étran- 
gers (excellente  eau  de  cafféj  Tortpni  (le  chocolat  y csf 
très -bon) , Corazza  (la  propriétaire  est  une  des  pins  belles 
limonadières  de  Paris),  Zoppi,  autrefois  Procope  (jadis 
rendez-vous  des  beaux  - esprits  du  siècle  dernier,  de» 

Firou,  des  Voltaire;  à présent. ce  caffé  se  distingue  sur. 
tviit  par, ses  glaces  qui  sont  déileieuses.)  . 
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llesfnurnteurt.  11  es!  denx  maiiif-re»  de  s’y  faire  trai- 
ter : 1°  d’après  un  prix  fixe  depuis  5o  soiis  )iis(ju';i  i* 
francs  , en  y comprenant  ordinaireineiit  le'  vin  , et  en 
convenant  du  nombre  de  plats;  B®  d’après  la  carte,  c’est, 
à.  dire  d’après  la  note  de  tonj  les  mets  et  vins  indiqués 
avec  le  prix  de  chaque  objet  , de  sorte  qu’il  ne  tient 
qu’à  vous  de  choisir  et  de  dom*ander  ce  que  vous  voulez. 
I,e*s  tables  d hdte  ne  sont  presque  plus  on  usage  à Paris  ; 
011  ptend  à la  vérité  son  repas  dans  tiiie  salle  commune, 
mais  J une  table  séparée.  On  vous  donne  ùn  cabinet, 
si  vous  ne  voulez  pas  manger  dans  la  salle  commune. 
Jtès  que  vous  entiez,  on  vous  apporte  un  couvert  et  la 
farte,  pour  choisir.  .Après  votre  repas,  vous  demandez 
1.1  carte  pavante,  on  la  note  des  mets  qn’on  vous  a servis 
au  prix  désigné  sur  la  première  carte.  On  paie  au  comp- 
toir, on  an  garçon  qui  a servi , et  pour,  lequel  on  ajonic 
nii  jietit  pour  - hoirc.  Les  principaux  restaurateurs  sont 
Bc.Tiivilliers , Very,  Rohert , Naudet,  Léda  ; mais  il  y 
en  a encore  nue  infinité  d’antres,  mi  l’on  paie  à la  vérité 
moins,  et  mi  l’on  est  traité  honnêtement,  surtout  chez 
ceux  du  troisième  rang.  Vous  y trouvez  souvent  bonne 
compagnie,  et  la  conversation  instructive  et  amusante. 
On  lapporte  que,  vers  l’an  1765,  nn  traiteur  nommé 
Boulanger  s’avisa  d’offrir  à ses  hôtes  des  bouillons,  des 
oeufs,  des  poulets,  et  antres  restaurants  sur  de  petites 
tables  de  jnarbre  ; il  avoit  fait  mettre  au  dessus  de  sa 
porte,  ce  verset  de  la  Bible  t Venite  ad  me  omnes  ifut 
stomacho  lahoratit , et  ego  restauraho  por  ! Telle  est  l’ori. 
gine  des  restaurateurs  qui  se  sont  si  fort  multipliés , 
qu’on  en  compte  à présent  deux  mille  dans  Paris. 

T'oituret.  Cabriolets.  Fiacres.  On  a trois  sortes  de 
voitures.  1.  I-es  voitures  de  remise,  qiti  sont  ti'ès-élé. 
gantes  et  k qtiatre  roues  ; on  les  lotte,  cocher  et  chevatix 
k la  journée,  à la  semaine,  an  mois,  comme  on  vent. 
Le  prix  est  eu  raison  de  la  beauté  de  la  voiture  et  de 
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]'aitclag«.  On  fix*,-l’h«ire  et  l’espace  dé>'t«lB'ps  que  l’on 
compte  avoir  besoin  de  la  voiture.  Le  prix  d’tm  caros&c 
de  remise  ‘est  de  i5  à 20  loiUs  par  mois  et  nii  lonis  pour 
le  cocher.  > 2.  T.et  cahrioletj.  Ils  sont’ fort  commodes  » 
et  ordiuairemeiit  les  chevaux  sont  assez  bons.  On  les 
loue  comme  les  voitures  de  remise  j et  le  prix  varie 
leinent  selon  la  qualité  de  la  voiture  et  du  cheval; 
Le  loueur  votas  donne  en  m?me  temps  un  condncteur,' 
qui  monte  par  derrière,  si  vous  voulez  mener  voqt. 
même.  11  est  défendu  de  permettre  aux  enfants  de  cou. 
duire , ainsi  que  d'aller  plus  vite  que  le  trot.  Le  prix 
est  d’un  franc  par  course.  Ces  deux  e.spèces  de  voittires, 
celles  de  remise  et  les  élégants  cabriolets  vous  sont  tout 
aussi  utiles  que  s’ils  vous  appartenoient  en  propre  ; voua 
pouvez,  avec  les  i^remières,  faire  visite  dans’ les  maisons 
les  plus  distiiignécs.  Les  voitures  de  remises  et  les  ca. 
brioiets  qu’on' loue  pour  quelques  jours,  semaines  ou 
mois,  sont  aussi  tenus  de  vous  ramer  dans  les  environs 
de  Paris,,  pourvu  que  ne  soit  pas  trop  loin  , et  qu’en 
puisse' encore  être  de  retour  avant  la  nuit , ü moins  qu’ou 
n’eu  ait  disposé  autrement  en  conveiiaut  du  prix  et  des 
conditions.  3.  Fiacres  et  cabriolets  de  place.  A tontes 
les  heures  jusqu’après  minuit  , 011  trouve  en  station  su» 
différentes  places  des  cabriolets  et  des  voittires  à quatre 
roues  qu’oii  nomme  fiacres.  Il  en  existe  environ  3ooo, 
qui  ont  leur,  numéro  même  eu  dedans;  et 'il.  est  très* 
prudent  d’en  prendre  note  pour  des  cas  qu’on  ne  peut 
pas  toujours  prévoir,  et  qui  peuvent  aisément  arriver; 
On  les  paie  ou  par  course  on  par  heure;  'par  course  3o 
sons;  la  première  heure  2 francs  et  chacune  des  sui;' 
vantes  So  sous.  En  montant,  si  l’on  a loué  par  heure, 
011  montre  au  cocher  l’heure  qu’il  est,  et  on  en  fait  au.“’ 
tant  en  le  congédiant.  Si  vous  avez  beaucoup  de  courses 
il  faire,  vops  ferez  bien  de  louer  pat  heure.  On  ajoute’ 
quelques  sons  au  prix  convenu  pour  le  cocher,  surtout 
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$i  la  course  a cté  longue.  Passe  minuit,  on  paie  le  double: 
Le  Hacre  ne  Ta  que  jusqu’aux  barrières  ;l  si  l'On  veut 
aller  plus  loin,  il  faut  faire  un  nouveau  prix  pour  le 
voyage  et  le  retour.  Fotir  aller  & Bioètre,  il  en  coûte 
ordinairemeuti  4 francs.  . -x- . \ . 

Voitures  des  environs.  Supposé  que  vous  soyez  eu. 
rièux  de  connoître  les  environs  de  Paris,  sans  prodiguer 
votre  temps  ni  voire  argent,,  vous  trouverez  par  exemple 
po>tr/aller  à Versailles,  Saint-Cloud*  St.  Germain  etc., 
vous  trouverez,  dis.  je,  sur  les  places  de  la  Concorde 
et  de  Montmorenci , aux  portes  de  St..  Denis  et  Sceaux 
sur.les  nonlcvards  du  Temple  ; sur  la  place  St.  Michel  etc. 
des  c.tbriolets  nommés  voititres  des  environs  qui  sont  là 
«a  station  jusqu'à  ce  qu’il -se  présente  quelqu'un  qui 
vienne  louer  une  ou  plusieurs  places  eu  attendant  qu'on 
prenne  les  atitres  , on  qui  rAienne  toute  la  voiture  pour 
•on  propre  compte.  Il  n’est  point *de  réglement  qui  en 
marque ‘les  prix  qui  varient  suivant  les  circonstances. 
Par  exemple,  pour  aller  à St.  Clotid  on  même  à Versailles, 
on  vous  fait  payer  par  place  25 , 3o  à 40  sous , et  les 
lêtes  et  dimanches,  on  vous  demande  3 francs.  C'est  le 
retour  qui  vous  coûtera  le  pins.  Atusi  ferez- vous  bien, 
•i  vous  retenez  toute  la  voiture,  de  vous  arrangeriavec 
votre  cocher  pour  le  retotir.  Le  péage  est  compris  dans 
le  prix  ordin.iire  des  places  ; mai.s  ,*  en  prenant  tonte  U 
voiture,  il  faut  stipuler  cet  article  dans  votre  marché. 
Outre  ces  voitures  de  terre,  on  a aussi  des  occasions  par 
«au.  Par  exemple,  vous  avez  la  Oaliotte  et  le  Zéphire, 
sur  la  Seine  entre  Paris  et  St.  Clond.  On  les  trouve  an 
pied  du  Pont,  royal  près  des  Tuileries.  Les  prix  sont 
fixés.  Om  part  à 10  henres«  Les  dimanches  et  les  jours 
de  fête,  il  y a beaucoup  de  monde;  mais,-  les  jours  ou- 
vrables , on  est  pins  commodément.  > On  donne  aux  ba- 
teliers quelques  sous  de  plus  qu’on  nomme  le  Pour . &. 
Kiailete.  J*  an,  voua  conseillo  pas  de  prendre  le».oucÿst» 
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de  BTanté  . Seine  ; car  i otitie  qn’ils  vont  fort  len< 
teraent,  von»  y trouveriez  nne  «oci^té  un  peu- trop  mé- 
langée. ~ t 

..  Tuilleurs.  Cordonniers.  Si  vou»  voulez  vous  fair.0 
habiller  .'i  la  mode,  il  ne  faut  pa»  aller  prendre  le  pre. 
mier-veiiu.  Vous  risqueriez  devons  trouver  costumé 
k l'antique  et  de  porter  des  choses  surannées.  Adressez, 
vous  teut  uaimeiit  au  propriétaire  de  l’hôtel  où  vous 
demeurez  ; il  vous  feia  venir  l’ouvrier  qui  vou»  con- 
viendra,  et  qui,  bien  cntq.ndu,  se  dédommagera  dans  le 
compte  qu’ifvous  présentera  de  la  rétribtition  quelconque 
qu’il  aura  été  en  conscience  obligé  de  donner  à son  pro. 
tectenr.^£ette  manière  est  la  plus  sûre  et  la  meilleure, 
à moin^ihe  vous  u'ayez  déjà  de  Isonnes -connoissances 
qui  vous  recommandent  les  ..sujets  > dont  vous  pouvez 
avoir  besoin. 


.... 

JLivres.-^^Plans.  Cartes  de  sûreté.  Correspondance. 


Cours  des  postes. 

, l 

Il ‘existe  quantité  d'ouvrages  descriptifs,  de  plans  et 
panoramas  de  Paris.  Le  lecteur  fera  bien  de  se  procurer 
le  Plan  de  Paris  et  de  ses  environs  avec  le  détail'  des 
uouveaujt  embellis  serfsent  s,  projet  tés  ou  exécutés,  Paris  1807. 
4.,  ou  le  Plan  routier  de  Paris  par  Picquet.  Quant  aux 
livres , nous  conseillerons  principalement  le  Pariséum 
ou  Tableau  de  Paris,  en  1804,  par  J.  Fr.  M.  PdanviU 
loin  s à Paris,  ua.  Cet  ouvrage  est  fait  avec  beaucoup 
de  soin.  Joignez,  y:  Paris  tel  qu'il  a été, -.tel  qu'il  sera 
en  10  ans , par  Charles  La^hert,  Paris  s8o8.  Paris  et 
■ses  curiosités  avec  les  environs,  a Vol.  in  la.  i8o3.  Edi- 
tion refondue  et  augmentée.  Le  voyageur  qui  aime  la 
Botanique  n'uubiiera  pas  le  Vademecum  du  botaniste  uu.c 
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environs  de  Paris , rédigé  par  C.  U-  {>•  Paris  chez  Bo^ 
douin,  1804.  13. 

Aunsitôt  qu’un  étranger  arrive  à Paris,  il  est  tenu: 
de  se  rendre  ches  l'ambassadeur  ou  l'envoyé  de  sa  11a. 
tioii  pour  faire  rertifier  par  ce  ministre  qu'il  est  vrai» 
ment  la  personne  désigné  dans  le  passeport.  IVTuiii  de 
ces  deux  certificats,  il  se  transportera  à la  Préfecture  de 
Police,  où  il  les  déposera  entre  les  mains  des  pecsoiines 
nommées  à cet  effet.  En  sa  présence,  on  transcrira  !a 
stibstance  de' ces  deux' documents  dans  un  grand. livre, 
on  011  lui  fera  inscrire  son  nom.  Sur  quoi),  on  lui  dé  i» 
vrera  .grlitis  nne  carte  de  sfirelé.  Le  passeport  ain.si  que 
le  certificat  restent  au  bureau  jjisqu’an  jour votre 
départ.  Il  n'est- pas  rare  de  voir  à Paris  deMl^angeis 
qui  négligent  de  porter  sur  eux  leur  passcport  ou  letir 
carte,  et  cela  peut-être  dans  la  crainte  de  les  perdre. 
Mais  c’est  nne  imprtidencc  qui  peut  exposer  à bien  des 
désagréments.  Si,  après  minuit,  vous  êtes  rencontré  et 
arrêté  par  la  garde,  la  présentation  de  votre  carte  suffit 
pour  vous  faire  remettre  en  liberté;  et,  de^jonr,  elle 
vous  ouvre  les  porte.<  des  galeries  et  des -cabinets.  Il  y 
i a pins:  vous  pouvez  avec  elle  voyager  dans  tout  le  dé- 

. p.rrtesnent  de  la  seine.  Cet  usage  des  cartes  do  sûreté  et 

' des  cartes  des  citoyens  existe  toujours  à Paris.  Les  boni, - 
gcois  établis  et  contribuables  ont  nne  carte  blanche;  les 
étrangers  une  bleue  ; et  les  fils  de  citoyens  français  au 
dessous  de  20  ans , nne  ronge.  . . - 

En  vertu  d’un  arrêté  consulaire  dit  1er  Septembre 
1802,  les  lettres  pour  la  Hante»  Allemagne,  et  pour  la 
Turquie  en  passant  par  Vienne , partent  tous  les  jours 
de  Paris  et  passent  par  Strasbourg  et  Mayence;  mais,  eu 
passant  par  Coblence  et  Wotfas  , seulement  tons  les  deivx 
jonrs.  Les  postes  pour  la  Basse.  Allemagne  et  tout  le 
Mord  partent  tous  les  jours  de  Paris,  et  pattern  soit  par 
Cologne,  aoit.  par.  Meul's  et  Dusseldorf.  ..a 
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Distance  de  Paris  a differentes  villes  considérables 

d'Europe.  * ' 

Lieues  de  France. 

i V 

95 


Amstenîam  .... 

Berlin  . ' 

Berne 

flnpiiciihdgue  . . , 

J'iesde 

Dublin 

Florence  

Francfort  sur  le  iVIeii 

Gênes 

Ilanibourg  .... 

I.ei[)sic-k. 

I.isbonne 

l.undres 

Madrid 

Milan 

Moscou 

Naples 

Prague 

Batisboiine  .... 

Borne 

Saint  ..Ftftersbonrg  . 
Stockholm  .... 
Vienne 


ai6 
«•7 
43o 
210 
175 
23o 
1 iS 
tS3 
180 
195 
35o 
90 
2Ü7 
160 
600 
323 
204 
«74 
290 
5oo 
38o 
26a 


Digitized  by  Google 


XIII. 


Route  de  Pétersbour  g. 


x!jji  partant  de  I.eipjicI, , vous  avez  l'option  de  deux 
grandes  routes  pour  vous  rendre  par  terre  à Saint- Vit  ers- 
lonrg.  La  première  est  la  moins  frètiuentée  par  les  vo. 
yagcurs  qui  ÿienueut  de  la  Saxe  : elle  passe  par  Dresde, 
traverse  la  Silésie,  le  Duché  de  Varsovie  ; près  de  Grodno, 
elle  entre  eu  Russie,  et  traverse  l’ancien  duché  de  Li* 
thuanie  et  la  Courlaïule  jusqu’à  iVîifajs,  où  elle  ronconfie 
l'autre  toute  qui  est  plus  courte  et  qui  passe  par  KC- 
ni^slerg.  Les  chemins  jusqu’à  Grodno  se  sont  fort  dé. 
tériorés  depuis  quelques  années  ; et  l’on  pense  bien  que 
la  guerre  n’a  pas  contribué  à les  améliorer;  il  est  vrai 
qu’on,  les  répare  çà  et  là  ; mais  comme  eu  général  on 
tient  peu  cette  route  , ]a  poste  n’y  est  pas  des  mietix 
servies.  Je  vous  recommande  avant  tout  de  veiller  à ce 
que  votre  voiture  ne  soit  point  trop  pésante  ; car  les 
chevaux  sont  foibles , peu  vigoureux,  fatigués,  étant 
toujotirs  eu  route,  et  les  postes  fort  longues,  et  les 
sables  Incommodes  et  pénibles.  Si  vous  n’avez  pas  la 
précaution  de  commander  les  chevaux  d'avance,  on  vous 
fera  long,  temps  attendre,  pareeque  la  guerre  a fait  mon. 


ïir  un  grand  nombre  de  chevaux-.  En  gdm'ral  on  .nff' 
voyage  i>liu  en  Pologne  avoc  autant  de  célérité  et  d’agré. 
meut  qu’antrefoii.  Ce  qu’il  y a cependant  d’avantageux 
*ur  cette  route,  c’ett’qu’au  sortir  de  la  Saxe,  vous  ne 
trouvez  i>lus  de  montagne;  c’est  presque  continuellement 
pays  plat  jusqu’à  Fétershourg.  Mais  aussi  fait»on  assez 
mauvaise  chère  ; il  est  des  ^stations  où  vous  ne  pquvez^ 
avoir  que  du  caffé,  que  l’on  fait  en  revanche  fort  bon 
et  nourrissant.  A l’exepption  de  quelques  auberges  de 
. Crodno,  de  Varsovie,  (Q  à Varsovie,  an  Chandelier 
d’or:  à la  Colonne),  et  de  la  maison  de  poste  de  llawa, 
vous  trouvez  à peine,  tout  le  long  de  la  route  de,  Ketn* 

' peu  à Mitaii , un  gîte  qui  soit  passable. 

L>es  postes  se  paient,  depuis  Grodno  jusqti’à  Kempen, 
à raison  dè  8 gros;  depuis  Kemjjen  jusqu’aux  frontières 
de  Saxe,  aujourd’hui  encore  à raison  de  dix  gros.  Nous 
allons  donner  le  tableau  des  relais,  y Compris  les  chan- 
gements opérés  de  concert  avec  les  anciennes  postes  do 
Prusse  par  rapport  à la  distance  des  stations. 


Relais. 

Milles. 

1 . Relais. 

MilUfs. 

De  I.eipsick  à 

Neiimarkt  ...  . 

. ..4/ï 

Wnrzen 

. 3 

Rreslan 

■ • 4yi 

Wermsdorf  . . . . • 

. 3 

Oels 

■ 4 

Stauebiz 

. 2 

Wartenberg  . , . 

. . 4 

Meisseu 

. 

Kempen 

. . 5 -a 

Vlresde 

. 3 

Wiertiszow  . . . 

. . 2 

Scmiedefeld  i . . . 

• ^3/î 

Nararoice  . . . . 

. . 5 

Bauzen  

> S/, 

Wielky  ..... 

. . 3 '1 

Rolhenkretschmer 

5 

VVidowa  . . . • • 

. . 3 ‘ 

Goerliz 

. 3 

liOnki 

. . * ’ 

Waldan 

. 3 

Bosmiatowice . - 

. . 2 

Bttiizlau 

. 3 

Mziirki 

. 3 

Hiiguau  ....... 

. 

Petrikau 

. S 2 

Liegnitz  • , • . . . . 

. a/j 

VVolborsz  . . . . 

. . 4 

\ 
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‘Relais. 

Milles. 

Transport 

60  ’/j 

Lubochnia  . . . . 

. 3/s 

Rawa  . 

• 4 

Chrzonowice  . . . 

. 8 

Mszczanow  .... 

• 

' Zabiaxvola 

. 2 

Raszyu 

•'  4 

Varsovie 

.'  a 

Nieporent 

. a'/i 

Bopowo  . . . 

. 2' 

Wj'szkowa  .... 

. 3 

Brok 

. 4 ' 

. Consorowo  .* . . . 

. 3 

Ciechanowitz  . . . 

.*  3 

Bransk 

. 3'  ■ 

Bielsk .* 

• 3 

Woyski 

. a 

Blalystock  ..... 

. 3 - 

Bukstel 

5 

Sokolka 

. 3 

'Kuszuica 

. 3 

Grodno  . . . . . 

• 4 

( V’oj  t«  Rus  te.) 
Graiiizna  4^ 

Buftehie  . . . . . 3 


Relais:  Milles. 

Tiaïuport  148 

Boliiiza  . 2 

Mereczow»’ 4 

Oraay 4 

Leiphmi 4 

Oosseii ' . . . 4 

mina  ........  3 

Ricoiid 3 

Suiniliszky  .....  3 ■ 

Zysmory 5 

Ritmszyiky  - 3 

' Kowno  CKaiteii)  . , 5 

Bobiy  . : 3 

IWdiitwydow  ....  S 

Keydaii-;  3 

Beysag.iU 3 • 

Szadow 

Radzlv4rifyaky  ....  i'/i' 
Szawin  .......  3 i 

Meskticzy '5 

Janisk  3 

Kaibs  ........  3 

Mittaui  . . .....  4 


si5  iVI. 


La  seconde  route  passe  par  Berlin  , Kdnigtberg.  Ce. 
pcn^iu,  au  sortir  de  Leipjicli,  vous  pouvez,  par  un 
chemin  moips  long  et  plus  direct  , aller  à Konigjberg, 
sans_  passer  jer  Berlin.  Voici  les  stations: 


De  -Leipsick  k • 

V • • .... 

Eulenberg  . . , 

Torgan  • ; • . • 

5 • — 

Herzberg  .-  ' 

» . .r"  ,*  r d'  * * ■* 

• 
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t iloheRbuckan  

Xtuckan 

Lubbeii 

Lieberote  

' Becekow  

Miiblrose  ......... 

^ Francfort  tur  l’Oder  .... 

Custrin 

• Four  le$  relais  suivauts  , voyez  la 
Telle  Marche. 

JDe  Berlin,  ou  va  i Konigsherg , en  passant  par  Ciis. 
tria  et  les  autres  stations  indignées.  Ce  sont  les  relais 
de  la  route  d'BUiingue  , qui  sont  les  mieux  servis,  at- 
tendu que  beaucoiip  d'étrangers  aiment  à visiter  les  villes 
sii  liées  sur  les  côtes  de  la  Baltique.  Quant  aux  cour- 
riers, la  plupart  du  temps.  Ils  préfèrent  passer  par  Cur- 
trin.  Lorsque  les  chemins' ne  sont  point  gâtés,  et  qu'il 
fait  sec,  le  détour  que  vous  laites  en  passant  par  ,£L 
bingue,  ( 0 Constance,  à la  Concorde  couronnée)  ne  vous 
retarde  guères , parce  qu’il  y a peu  de  sables;  mais 
quand  de  longues  pluies  ont  dégradé  les  chemins,  sur- 
tout depuis  Kouigtberg  jusqu’à  IDatuicIi  , ( Q à la  Con-. 
corde  ; Eugénie , au  Lion  couronne)  , il  n’est  presque 
pas  possible  de  s’en  tirer.  Sur  la  route  de  Custrin,  votis 
trouvez  également  beaucoup  de  sables  et  quelquefois 
point  du  tout,  d’autres  fois  de  si  mauvais  chevaux. qu’on 
ne  peut  aller  que  fort  lentement  , comme  cela  u’arrive 
que  trop  souvent  aujourd'hui  , siirtotit  du  côté  de  Grau- 
déni,  Fielehne,  Uriesen.  Eu  général , la  profondeur  des 
sables  contribue  beaucoup  à vendre  fort  pénibles  les  vo- 
yages  que  l’on  fait  en  été  .dans  ces  provinces.  Aussi 
coiiseillerois-  je  aux  voyageurs  de  prendre  une  voiture 
légère  à hautes  roues,  pour  éviter  les  altercations  qu’ils 
pourroient  avoir  à chaque  poste  an  sujet  du  nombre  de 
chevaux,  qu'on  leur  douueroit.  Une  telle  voiture  est, 


I Milles. 

B — 

3 — 

,.5 

a — 

3 — 

3 — 

4 - 

route  de  la  iioa- 
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êous  ton*  lei  rajiports,  préférable  à tonte  autre,  pour 
le  long  voyage  de  Pétershourg  \ car  les  chevaux  Itiisses 
sont  pour  la  plupart  petits,  maigres;  ils  courent  bien, 
mais  ils  sont  trop,  foiblcs  pour  traiiicr  de  lourds  fardeaux. 
Ajoutez  à cela  que  les  sables  qui  , surtout  passé  liiga, 
sont  très . profonds  sur  un  espace  de  ao  à 4®  lieues, 

- cojitribuent  beaucoup  à rallentir  et  entraver  la  marche  ' 
de  votre  voiture.  Je  vous  conseille  donc  de  prendre, 
de  l'référence , une  de  ces  voitures  de  Holstein  ou 
wngen , oti  la  chaise  est  suspendue  sur  tin  chariot  à ri. 
déliés.  Comme  elles  passent  pour  légères , les  maitres  de 
poste  sont  iiinnimeiit  plus  souples,  plus  accommodants 
quant  au  nombre  des  chevaux  ; sans  compter  que  vous 
avez  beaucoup  rte  place  pour  vos  effets.  Comme  les  pos- 
tillons Itiisses,  surtout  au  sortir  de  Karva,  ne  sont  point 
dans  l’habitude  d’être  à chcv.il  pour  mener  , il  faut  avoir 
la  précaution  de  leur  méinger  un  siège  sur  le  devant. 
Cepend.int  ils  ii’exigent  pas  qu'oii  les  mette  trop  à r.tiseï 
une  malle,  un  porte  - manteau  , souvent  même  un  mor- 
ce.ui  de  bois  cloué  en  travifrs,  leur  suffit. 

De  Konigiberg  11  ülemel , vous  avez  trois  chemins: 

.le  premier  par  eau  sur  le  (^uriscli-  IlafJ.  *)  Ce  trajet 
est  prompt,  commode  et  peu  dispendieux;  il  est  fust 
agréable  lorsqu’on  a vent  et  marée  ; mais  ou  ne  peut  ja- 
mais savoir  d'avance  si  le  gros  temps  ne  surviendra  pas  ; 
ce  qui  arrive  fort  souvent  tout -à  - coup  et  au  moment 
où  l’on  s’y  attend  le  moins.  Vous  vous  trouvez  engagé 
dans  un  golfe  mal -sûr  et  même  dangereux.  Aussi  voit- 
ou  peu  de  voyageurs  s’y  exposer.  Le  second  cliemin  vous 
mène  le  long  du  rivage;  c’est  le  plus  court,  mais  aussi 
le  plus  ennuyeux.  Cette  route  devient  de  plut  en  plus 


Las  Pïittdé  et  la^J\féntel' ou'* -If iemen  forment  à 
leur  embouchure  des  espècer  de  lacs  que  les  Allemands  t 
...  ofipellent  iiaf/i  -...j:  , .,  ï 
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impraticable,  surtout  pour  de  loilrds  équipages.  Les 
‘ dei'iiiers  relais  sont  des  plus  mauvais  tant  à cause  des 
sables  et  des  fondrières  qu’à  cause  du  i^|||||ne  de  bons 
chevauat.  A présent  on  fait  souvent  ces  trois  dernières 
stations  par  eau  ; mais  à chacune  il  faut  débarquer,  et 
Iiayer  comme  si  on  alloit  par  terre.  Quand  un  va  par 
terre,  on  suit  uii  isthme  étroit  qui  sépare  le  Curùch- ^ 
Ua/f  de  la  mer  Êaltique.  On  fait  ainsi  lO  miltes  et  cela 
coiitinnellenieut  dans  des  sables  profonds  qui  avec  l'eau 
sont  les  seuls  objets  qui  frappent  votre  vue,  de  loin  eu 
loin  peut-être  quelques  arbres  rabougris  i,  tel  est  le  che. 
min  de  Konigjberg.  à IS/léinel  { et , pour  comble  de  mal- 
heur, vous  ne  troiiveii  pas  un  seul  gîte  , où  vous  puis- 
siez passer  la  nuit.  Les  maisons  de  poste  ne  sont  pas 
sur  la  route  , ce  ne  sont  pour  Ia  plupart  que  de  misé* 
râbles  cabanes.  On  fait  bien  de  ne  pat  s’y  faire  con- 
duire, et  de  s’arrêter  sur  le  chemin  jusqu’à  ce  qu’ou  soit 
allé  chercher  les  chevaux  à la  station.  Aussi  a-t-ou 
construit  pour  cet  effet  des  baraques  aux  endroits  où  les 
postillons  ont  coutume  d’arrêter.  Le  postillon  détêle  ses 
chevaux,  qu’il  mène  à la  station;  et,  si  l'on  est  expé- 
ditif, an  bout  d’une  demi  - heure , vous  avez  des  die- 
vaux  frais.  Lorsqti’il  a plu,  les  sables  sont  plut  fermes. 
•Souvent  et  particuliêreraeat  aux  environs  de  Mémel , 
les  postillons  mènent  si  près  de  l’eau  qu’une  roue  va 
dans  la  Baltique.  Il  u’y  a que  les  sables  mouvants  qui 
soient  à craindre.  S'il  vous  arrive  de  rencontrer  un  tel 
endroit,  et  que  le  postillon  n'ait  pas  le  boa  esprit  d*^ 
vancer  sans  hésiter,  la  voiture  s’enfonce  quelquefois  In 
pdhit  I qu’on  a bien  de  la  peine  à la  retirer.  On  en  a 
det-ekemples  effrayants:  Le  sable  pénètre  souvent  avec 

tant  de  «véhémence  par  nue  portière  que  les  personnes 
assises  dans  la  voittire  ont  à peine  le  temps  de  se  sanver 
de  l’antre  côté.  On  rapporte  qu'un  voyageur,  à qui  pa- 
reil 'accident  étoit  nTtiyé,  fut  obligé  de  faite  pour  ainsê 
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(lire  dciK»c<:r  et  déterrer  tx  voiture  qui  »*eiiroii(;oit  d< 
l»his  eu  pins.  Celte  langue  de  terre  se  termine  prés  de 
Mcrriel-,  ui|^]%.|iasse  dans  lui  bac  le  détroit  qui  a environ 
nii  quart  de  lieue  de  largeur.  On  vous  oblige  , sur  cette 
route,  do  prendre  un  cheval  de  plus  que  vous  u’avien, 
à cause  de  la  profondeur  des  sables.  C’est  ce  qu’on  nomme 
Uiei'al  rwernin.  11  est  bon  de  se  fournir  tde  vivres  et 
de  vin  à Kèni^sbargi  car,  dans  cette  contrée  agreste  et 
déserte,  jusqu'à  Nlêmel,  on  ne  trouve  point  ou  du  moins 
foit  peu  de  nourriture.  Tel  est  le  voyage  des  côtes  entre 
Alhne.l  et  Küntgsherg  ; encore  avons  • iioais  oublié  de  faire 
nu’uti(sii  de  l’odeur  désagréable  de  la  mer.  Aussi  un  vo> 
yageur  qui  connoit  très  - bien  tout  ce  pays,  nous  dit- il 
d.ins  ses  Souvenirs , qu’il  vaut  infiniment  mieux  prendre 
la  route  de  2'ilsit , malgré  la  longueur  dtr  détour  qu’on 
est  obligé  de  faire.  Ce  troisième  chemin  par  2'i/sit  et 
JnstKrbourg  est  la  route  ordinaire;  elle  est  de  14  milles 
plus  longue,  mais  en  revanche  elle  est  plus  agréable  et 
bien  préférable  anx  deux  autres,  tant  à cause  de  la  bonté 
des  cliemiiis  qu’à  cause  de  raménitc  de  la  contrée  et  de 
la  réunion  de  toutes  les  commodités  que  recherchent  les 
voyageurs.  Nous  donnerons  plus  bas  le  tableau  des  rel.iis. 

C’est  à él2tfV«(;/  ( Q Drène  ; Memphis^  qu’on  fait  viser 
ses  passeports  ; car , avant  de  sortir  du  territoire  do 
Hiissie,  On  ne  trouve  plus  que  la  dernière  station  Tnis. 
sienne  qui  est  Kimmersatt  , où  l’on  ne  vous  demande, 
plus  à voir  vos  passeports*  A une  lieue  de  2s  immers  ait, 
v^us  entrez  dans  l’Kmpire  de  Hns.sie  , et  vous  arrivez 
aussitôt  après  à Volange,  qui  est  la  première  poste  Russe. 
C'est  à que  des  militaires  viennent  vous  demander  à 
voir  vos  passeports  , dans  lesquels  je  vous  conseille  da 
f .ire  spécifier  tous  vos  compagnons  de  voyage  , et  les 
domestiques  tant  mâles  que  femelles. 

Quand  On  a examiné  et  visé  vos  passeports  à Polange, 
**ii  vous  visite , ce  qui  se  fait  avec  plus  ou  inoius  da 


figwenr.  Qnant.  8«x  ‘marchandîsej  on  effet*  permi»  ou, 
prohibés,  c’est  k vous  à vous  eu  informer  d’avance,  si 
vous  ne  voulez  pas  vous  exposer  à des  dusagremcnts  dont 
le  moindre  seroit  qtielque  retardement  dans  votre  marclie. 
Cvitez  surtout  , en  entrant  comme  en  sortant,  d’avoir 
des  pièces  de  monnoie  qui  soient  de  l’Empire  du  Russie. 
Les  visiteurs  de  ces  frontières  parlent  allemand  ; mais  les 
militaires  ne.  parlent  communément  que  le  russe,  et  ils 
ne  se  montrent  pas  plus  récalcitrants  que  les  douaniers 
lorsqu’on  leur  offre  quelque  petite  gratilication.  Ce  n*e.it 
pas  qu’on  ait  pour  cela  droit  d’en  attendre  quelque  fa- 
veiu:  ÿ mais,  si  ces  préposés  sont  sévères  , on  peut  dire 
aussi  qu’ils  sont  honnêtes  et  complaisants.  Vous  coiu 
tiiiuez  sans  empèclieraent  votre  route  jusqu'à  Mitait , où 
vous  êtes  encore  tenu  de  faire  viser  votre  passeport  par 
le  gouverneur  et  la  police  de  cette  ville.  Le  plus  court 
parti  que  vous  ayez  à prendre,  c'est  de  consulter  à ce 
sujet  quelque  personne  de  l’endroit,  pour  éviter  de  per- 
dre votre  temps  eu  courses  inutiles  et  votre  argent  eu 
dépenses  superflues. r Depuis  Polange  jusqu'à  Mitait,  la 
poste  se  paie  encore  8 gros  par  cheval  pour  le  mille. 
II  y a à Mitau  deux  bonnes  auberges  , l’une  chez  Mu. 
rein,  restaurateur  français,  l’autre  chez  liaede.  chaque 
station,  les  Voyageurs  sont  obligé*  do  décliner  leurs  noms 
et  qualités,  et  de  montrer  leur  billet  de  poste 'ou<  leur 
permis  pour  tant  de  chevaux  ...  Ce  permis  est  connu 
sur  toute  la  route  sous  le  nom  de  Podaroschiui.  Le 
premier  gouverneur  qno  vous  trouvez  vous  remet  tiii 
tel  permit,  après  l’exhibition  de  votre  passeport.  Comme 
cela  a lien,  sur  la  route,  à Mitau,  votre  passeport  est 
1.1  seule'  chose  que  vons'demandent  les  maîtres  de  poste 
jusque*. là.  A partir  de*  frontières  de  Russie  jusqu’au 
lieu  oii  l’on  compte  se  rendre  dans  cet  empire , on  paie 
à la  Couronne  i copeck.  par  Werste  ; ce  qui  se  calcule 
dès  l’instant  où  l’on  vous  délivre  le  Podarotchita. 


idè 

Voici  la  traduction’  de  c«  billet  imprimé  en  langue 
-Rntic  ; 

> 

. Passeport  de  voyage. 

De  par  «a  Majesté  l'Empereur 
. N.  N.  , . 

' autocrate  de  tontes  les  Ilussies  , v 

etc.  etc.  etc. 

t. 

De  Wilna  jusqu’i  St.  Pétcrsbourg,  on  donnera  an 
Sieur  ( noms  et  qualités  ) ainsi  qu’aux  personnes  de 
sa  suite  ou  compagnons  de  Voyage,  sans  retard,  des 
clievaiix  avec  des  conducteurs,  moyennant  le  x’aic* 
ment  requis. 

a *'  1 

Wilna , le  . . , ' 

- ‘s  ' V 1 

De  Gouverneur  des  frontières  de  Lithuanie. 

t ' 

N.  N.  , 

Ce  permis  nous  a été  sceau  de  la 

exhibé  à Riga  f Régence  du  Gouvernement 

. N,.  -N.  \ de 

à compter  de  Orodno.  J1  a été  • 
lîourquemestres  préposés  acquitté  pour  ce  congé  sur 
ü la  Police  ' ri53  Werstes  la  somme  de  45 
Nro.  17.  ' * roubles  82  copecks. 

, , . . , Le  Caissier  N.  N.  , 

. » • . . • -t..  r -b  * . ■ t 
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Passeport  retour. 

De  par  Sa  Majesté  l’Kmpereur 
' N.  N. 

autocratre  de  toute»  les  Rnssica. 
etc.  etc.  ' etc. 

Depuis  St.  Péteribourg  jusqu’à  PolanjCj  les  maîtres 
de  poste  donneront , sans  faire  éprouver  aucun  re- 
tard, à N.  X.  ainsi  qu’.à  ses  domestiques  N.  et  N.  . . 
tel  nombre  de  chevaux  avec  un  voiturier,  moyen- 
uaut  le  paiement  comme  de  droit. 

St-  Pétersbourg,  le  . . . ^ 

an  nom  de  sa  Majesté 
Impériale  mon  gracieux 
souverain,  le  Général 
de  cavalerie  , gouver- 
neur militaire  de  St. 

Péteribourg, 

N. 


11  est  bon  d’o^erver  que  le  nombre  de  chevaux  dé- 
signé sur  votre  Podaroschna , n'oblige  point  les  maîtrea 
de  poste  de  s'en  tenir  à la  lettre,,  et  que  vous  ne  sau- 
riez vous  r/clamer  de  ce  permis  pour  vous  dispenser  de 
prendre  le  surplus  de  chevaux  qu'on  veut  mettre  à votre 
voiture.  Cependant  si  vo\is  prenez  de  vous -même  pins 
de  chevaux,  vous  n’ayez  pas  d’excédent  à payer,  et  l'ou 
ne  vous  demande  que  vos  deux  oopecs  à chaque  relat. .. 


( 


sceau  de  la  v 

Kégence  du  Gouvernement  1 

de  / 


Il  a été  payé  pour  802  Weritci 
ô2  roubles  8 copecs. 

« 

Le  Caissier  N. 
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D’aprè»  le  noiivea-u  rescrit-  impf'rial  , adrew^  ati  Sënat 
en  i3o7,  les  passeports  des  dtian^ers  doivent' être  expé- 
dies par  le  Ministre  des  affaires  étrangères  à St.  Péters- 
l»onrg,  qui  ne  les  accorde  que  sur  les  présentations  des 
iniiitslrcs  et  consn's  Pusses  dans  les  différents  liays,  qui 
les  dem:inder<>7ic  que  d'après  l'avis  du  gouvernemcjit 
s duquel  ils  exercent  leur  mission. 


On  peut  vivre  passablement  sur  toutc^la  route  Jnsqu'Jt 
IVlitaiL  ; on  trouve  du  moins  la  plupart  du  temps  quelque 
chose  à manger.  On  peut  fort  bien  profiter  des  occasions  des 
voituriers  pour  aller  do  Koiiigtherg  à et  même  l 

Jhga  ; et,  selon  quelques  voyageurs,  cette  manière  est 
préférable  à la  poste.  Mais  attssi  , si  l’oii  va  en  poste 
jusqu’à  ÜMitait  , on  fera  bien  de  prendre  des  chevaux  de 
louage  depuis  Mitau  jusqu’à  lîiga.  Ou  perd  du  temps 
changer  à' chaque  relai  , taudis  que  les  voiturieri  de 
]yiitntt  vont  continneHeroent  leur  chemin  jusqu’à  liiga. 
il  n’en  est  pas  de  la  liussic  Comme  de  l’Allemagne  où 
l’on  est  forcé  de  prendre  des  chevaux  de  poste,  lorsqu’on 
est  arrivé  de  cette  manière.  Jamais  on  ne  vous  empêche 
de  proliter  de  chaque  occasion  et  de  prendre,  en  tout 
temps  , des  chevaux  de  louage. 


A stitre  arrivée  à Ih'ga  , il  faudra  encore  présenter 
votre  passeport  an  gouverneur  et  à la  police  , et  le 
faire  viser.  Totis  les  voyageurs  s’accordent  à dire  que 
les  villes  de  Mitan  et  liigii  sont  cellel  où  il  fait  le  plu» 
cher  vivre  ; il  u’en  coûte  pw  même  autant  à Petersbourg^ 
11  y a à lUga  un  hôtel  nommé  la  Ville  de^Pétersbourgi 
qui  est  à la  vérité  mieux  situé  que  les  autres,  comme  pat 
exemple 'la  Ville  de  Londres,  ou  la  Ville  de  Paris,  et 
où  l’on  payoit  exorbita miment  cher.  Mais , depui»  180*, 
on  y a mis  ordre , et  il  existe  aujourd’hui  un  tarif  pour 
le» , auberges-  .u 
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A quiconque  vent  «llor  à l’étranger  n*a  qn’nn» 

fois  besoin  d’annoncer  son  départ  dans  les  Cenilles  pu. 
bliqnes.  Tonte  personne  qui  part  est  tenue  de  se  pour- 
voir de  deux  passeports;  L’nn  (jui  porte  Je  nom,  renfernic 
la  perraisiion  de  voyager,  l’antre  qtii  désigne  le  nomloe 
de  chevaux,  s'appelle  Poilurojc/i iia , comme  nous  l’avons 
déj^  dit.  C’est  le  gouverneur  civil  qui  délivre  le  premirr4 
et  le  gouverneur  militaire  le  second.  Il  faut  payer  i cos 
peck.  d’imposition  par  werste  pour  chaque  cheval.  Ao 
maiiqnese  pas,,  lorsque  vous  serez  à ISiga  , l’épée)  de 
monter  sur  la  belle  tour  de  Saint,  Pierre.  Vous  verrez 
dans  cefU:  ville  un  potit  de  bateaux  unique  dans  son 
espèce;  il  a goo  pas  de  longueur.  H y a de  belles  pro- 
menades; la  plus  fréquentée  est  celle  dn  H’eidendtimmx 
ainsi  qne  de  l’antre  côté  de  la  Uicitia  c«  lle  qui  mène  ü 
Jérusalitm , Heiurichshof  et  itt.hois  tU  En^eLhoJis-  Le 
principal  club  est  celui  qu’on  nomme  lu  Alitsie. 

* 

Quand  vous  avez  passé  Riga,  les  sables  commencent, 
pour  durer  encore  pins  on  moins  l’espace  de  5 à 6 sta- 
tions. C’est  entre  Engelhardtjhof  et  Hilhensehr  qu’ils 
ont  le  pins  de  profondenr.  Comme  un  cheval  de  poste 
ne  fait  par  werste  que  deux  copecs,  et  par  conséquent 
quatorze  copecs  p.nr  mille  d’alleroagne  , on  peut  bien 
prendre  nn  ou  deux  chevaux  de  plus  pour  s’en  débar, 
rasser  pins  vite.  Le  «pour  • boire  est  atissi  peu  de  chose;- 
il  n’est  point  lixé.  Les  courriers  ne  donnent  souvent  que 
6 copecs;  mais  ordinairement  le  tringiielte  est  de  lo; 
*i5  à 25  copecs.  Si  vous  êtes  libéral , et  que,  par  wersie 
on  même  par  cheval,  vous  donniez  nu  copeok.  de  plus, 
votre  postillon  redouble  d’empressement  il  va  )usqu’à 
mettre  nn  cheval  de  plus  i votre  équipage,  il  se  dépêche 
de  graisser  votre  voiture  pour  la  faire  mieux  rouler, 

t 

vous  l’entendez  donner  le  signal  du  départ  & ses  chevaux 
qui  vont  emmènent  avec  la  rapidité  du  vent.  La  cours* 


»7* 

vous  le  voyez  aller  au  grand  galop  à la  maison  de 
poste,  pour  presser  les  gens  de  vous  amener  des  chevauK 
frais;  jamais  vous  ne  l'entendez  murmurer  dans  sa  langue 
ce  compliment  de  mauvais  augure  Ah  ! le  grippe-sou'. 
pour  annoncer  à ses  camarades  un  voyageur  peu  gém'- 
reux>  Vous  le  voyez  au  contraire  faire  à son  successenr, 
*les  gestes  d'intelligence  qui  lui  témoignent  sa  satisfaction; 
et  il  a l’air  de  le  féliciter  de  l’iieureuse  rencontre  en  lui 
criant  i lui  rompre  la  tête  : I.'anhaine  est  trop  bonne 

pour  toi,  tnaruml  1 C’est  de  ces  deux  exclamations  que 
dépend  la  diligence  avec  laquelle  on  mène  les  voyageurs. 
Les  courriers  extraordinaires  ainsi  que  les  riches  qui 
ne  sont  point  regardants  sont  accoutumés  à s’enteudie 
louer  de  cette  manière. 

Sur  toute  la  route  jusqu’à  Narwa,  vous  trouvez  des 
maîtres  de  poste  t qui  savent  l’allemaiid.  Mais,  passé 
cet  endroit,  vous  n’entendez  plus  parler  cette  langue, 
à moins  que  ce  ne  soit  à Jambowg  où  vous  ave;  encoie 
dans  les  maisons  de  postes  des  hôtes  allemands.  hiéaii. 
moins  ou  se  tire  partout  d’affaire,  sans  savoir  le  russe, 
excepté  eu  chemin , lorsqu'on  a quelque  chose  à dire 
aux  postillons;  car,  si  l’ou  vent  par  exemple  être  mené 
plus  vite  ou  plus  lentement,  si  l’on  veut  faire  enteudre 
au  conducteur  qti’il  fera  bien  de  prendre  la  droite  ou  1; 

• gauche  pour  éviter  des  chemins  pierreux  ou  rabotetuc, 
comment  s’expliquer?  C’est  pourquoi  j.’ai  jugé  à propos 
de  joindre  à cet  itinéraire^  les  phrases  suivantes  des  di« 
vers  idiôraes  qui  se  parlent  dans  les  pays,  par  où  passent* 
les  voyage^irs  qui  vont  à Pétersboiirg  ; j’espère  qu’elle^ 
pourront  quelquefois  les  tirer  d’embarras.  ■ ~ s 
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On  trouve  pour  lei  poitei  t en  Coiarlande,  nne  grande 
diEféreuce  en  compuaiton  avec  celles  de  Livonie  et  d'Ef- 
thonie-  On  y paie  la  poste  au  delà  du  double  ; et  les 
réglements  y sont  si  vagues  qn’on  est  à la  merci  des 
maîtres  • de  • postes  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des 
'chevaux.  Outre  qu’il  eu  coûte  beaucoup  dans  les  au» 
berges,  on  y est  fort  médiocrement  traité,  à l’exception 
de  celles  de  Frauenbourg, 

, Les  postes  livonieimes  sont  à la  noblesse  du  pays'i 
vous  ne  trouvez  à chaque  station  qn’nn  commissaire, 
qui  a son  scribe  pour  l’expédition.  On  est  servi  presque 
partent  à souhait  ; et,  comme  on  a ]fk  louable  pratique 

' i3 
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d^aHicher  la  taxe  des  vivres,  on  pettt  compter  qn’on  iie 
sera  pas  surfait.  Il  arrive  souvent  que,  quand  le  maitrc 
de  poste  ou  son  secrétaire  a vji  par  votre  Poiluroiclnux, 
que  vous  n’êtes  pas  d’un  rang  assez  distiugtié , pour 
être  de  quelqtie  influence  , il  ose  vous  dire  que  pour  le 
moment  on  n’a  point  de  chevaux  à votre  service.  Ce 
leroit  vouloir  être  dupe  que  de  montrer  de  la  foiblosse 
ou  de  la  condescendance.  Menacez,  le  sérieusement  de 
faire  sur  le  champ  parvenir  vos  plaintes  k qui  de  droit, 
et  votis  le  verrez  phitôt  céder  i vos  menaces  qu’à  vos 
prières.  M.iis  le  meilleur  expédient,  c’est  de  proinettie 
an  scribe  un  rouble  ou  demi -rouble  au  tas  qu’il  vous 
procure  promptement  des  chevaux.  On  peut  aussi  de- 
mander  à voir  le  livre  où  sont  inscrits  les  chevaux  qui 
sont  en  route;  et,  comme,  par  ce  moyen,  on  peut  voir 
le  nombre  de  cheva^K  qui  doivent  être  à la  poste,  ou 
sait  à quoi  s’en  tenir  et  l’on  parle  en  conséquence. 
Mais  on  pense  bien  que  ces  gens -là  ne  m.uiquent  pas 
de  défaites  plus  ou  moins  spécieuses:  tantôt  ce  sont  les 
postillons  qui  n’y  sont  pas  ; tantôt  ces  chevaux  qui  sojit 
à l’écurie  sont  destinés  au  service  des  courriers  ou 
estaffeties.  Quelquefois  on  est  pins  promptement  expé- 
dié  lorsqu’on  prend  quelque  chose  à la  poste  , quand 
même  ce  ne  seroit  que  du  caffé.  Si  l’on  rencontre  en 
chemin  garnison  I\iisse  , .on  demande  au  voyageur  son 
passeport,  qu’il  faut  porter  çà  et  là,  chez  les  magistrats 
ou  officiers  supérieurs  , chargés  de  cet  exanjoii  ; ce  qui 
ne  laisse  pas  de  demander  quelquefois  beaucoup  de  temps  , 
vû  que  la  plupart  des  bas  • officiers  ne  sont  pas  fort  ex. 
creés  dans  l’art  d’écrire. 

Si  vous  ne  craignez  pas  le  froid,  ( il  est  si  aisé  de 
s’eu  garantir)  la  meilleure  manière  de  voyager  en  hiver, 
c’est  d’aller  en  traîneau.  On  va  vite  et  sûrement,  pour 
/ votre  voiture,  on  l.i  démonte;  le  train,  les  roues,  tout 
se  met  dans  des  \^ailles  ou  baquçts;.et,  comme  totites 


le,  fltiêre,  lont  gel^e.  et  qne  1«  chemi,i,‘'jWt  large,’ et 
nuis,  on  ra  d’une  vitesse  étonnante.  " Là  lÿ#gé#f  de* 
chemins,  la  sûreté  des  routes,  la  clarté  dès^ùuiû  en 
liiver  comme  en  été.  tout  est  fait  poWr  porter'^  les 
sonnes  les  pins  timides  , les  pin»  craintives  , à voyager 
de  unit,  avec  antant  de  confiance  qn’e'Ies  le  feroieiit  de 
}onr.  (li.ant  au  paysage,  la  perte  n’est  pas  grande  5 on 
ne  parcourt  la  plupart  du  temps  que  des  contrées  enmi. 
yeuses  et  uniformes';  et  les  gîtes'^ui  ponrroient  être 
l>his  commodes  et  plu»  propres,  Rengagent  guère»  le, 
voyageur,  à se  livrer  an  repos.  Il  est  cependant  quelque, 
contrée,  qu’on  no  sera  pa.  fâché  de  parcourir  de  jour: 
ce  sont  le»  environ»  de  Borput , ceux  de  Mrmel  sur  le, 
hord,  du  lac  nommé  Peipus.sêe  qui  a 12  milles  de  Ion. 
gnenr  sur  10  à 8 de  largeur,  sur  les  frontière,' du  duché 
d'Enhonie,  le,  euviron»  de  IVeiwora  et  àe'Karwa  ainsi 
que  la  dernière  station  de  Strelna  jusqu’à  Pétershour^', 
ton»  ces  pay,.>lâ,  dis.  je,  paroîtroiit  enchanteurs  anii 
yeux  de»  voyageur»,  qni  auront  traversé  de,  plage»  agrestes 
et  sablomiensés,  des  terre,  «inculte»  et  déserte». 

La  saison  la  plus  désagréable  pong  ce  voyage  est  celle 
du  printemps,  tjnsnd  le  dégel  arrive.^ Alors  le,  chemins 
sont  affreux,  la  neige  qni  est  encore  profonde,  mai»  iué. 
gale  et  par  intervalles,  n’a  plu,  a.ssez  de  fermeté  pour 
qu’on  puisse  aller  en  traînrati  ; la  glace  de»  rivières  vé. 
liant  J"’se  rompre  lie  peut  plu»  porter  de  fardeaux;  ce» 
rivière,  elle».  mPmé»  sont  asse*  gelées,  pour  empêcher 
qu’on  ne  jette  des  pont»  de  bateaux  ou  même  qu’on  les 
passe  en  bac;  car,  an  delà  de  Mrmel,  vont  ne  tïonve* 
pin»  de  ponts  à demeure,  pas  même  sur  les  rivière,  les 
plus  considérable»,  excepté  à Dorpat  sur  celle  d^Emhttch, 
Los  jour»  sont  encolre  fort  court»  , les  nuits  longues  ec 
sombres.’  dlnsti  est -on  quelquefois  obligé  de  s’arrêter  à 
Mitait,  dèVaiit" Biÿa , et  aux  environs  Ae  Jambourg  pin. 
sieur»  jour»  de  suite  / pCnr  attendj-e  la  débâ'ele.  tomme 


la  rivière  xeite  long,  temps  prise  à higa,  on  s’y  expose 
spnvent  en;  voiture.,  lors  môme  que  la  glace  a déjà  de 
grandes  crévasses  ; mais  il  arrive  quelquefois  des  acci« 
dents  si  funestes  que  nous  ne  concevons  pas  comment 
on  peut  commettre  une  imprudence,  dont  les  suites  peu., 
vent  coûter  la  vie. 

,,  U.ins  les  états  Prussjens  , on  voyage  avec  de  l'argent* 
de  Prusse,  mais,  en  Courlandt!,  à commencer  à Folange, 
il  vous  faut  des  rctif^bertins  ou  d’autres  m.onnoies  étran. 
gères  que  vous  trou'ÿtz  aisément  à changer  dans  la  ville 
de  Mémel.  Ou  y prend  toutes  les  pièces  de  deux  gros, 
sur-tout  celles  de  Saxe. 

Procurez- vous  à liiga  du  papier . monnoie  et  delà 
monnoic  de  cuivre.  Cette  dernière  consiste  pour  la  ma- 
jeure partie  en  pièces  de  cinq  copecks,  qu’ou  met  dana 
des  sacs  à sa  portée,  pour  payer  les  postillons  et  souvent 
aussi_  la  poste  , lorsque  les  commissaires  ne  veulent  pas 
ou  ne  peuvent  pas  vous  rendre  sur  les  billets  de  cinq 
roubles,  qui  sont  ceux  qu’il  faut  surtout  te  procurer- 
Avec  25  roubles  de  copecks  , ce  qui  est  passablement 
lourd,  vous  allez  jusqu’à  Pélersbourg.  Cependant  un  vo- 
' yageur  m’a  observé,  il  n’y  a pas  long-temps,  que  l’ott 
pouvoit  faire  tous  sot  comptes  avec  des  billets  de  cinq 
roubles,  et  qu’il  s’étoit  en  conséquence  bientôt  débar. 
rassé  de  son  énorme  fardeau  de  copecks.  * 

^ A Jamiourg,  ville  de  fobriques  , on  trouve  de  boitnea 
auberges»  les  meilleures  peut-être  qu’ou  reneontre  dena 
toute  la  route.  On  y est  bien  mieux  qu’à  ATarwa,  où 
il  n’y  a pas  moyen  de  séjouruer.  11  y a à Ktukowa  une 
nouvelle  auberge  où  l’on  est  bien  logé.  En  général , 
vont  trouverez  par  tout  des  lits  et  des  chambres  propres  ; 
mais  vous  n’aurez  pas  toujours  de  . bon  vin  ni  de  bon 
pain.  Le  même  voyageur  dont  j’ai,  parlé,  dit  qu’il  faut 
te  méfier  d'jipolie,  Czierkowhz  et  Kitpen.  On  est  très, 
bien  à3  Strtlna  qui  «ft  la.  dernière  station  en  allant  à 
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■Péterthourg.  On  vou»  y visite  encore  tine  fois  > et  vôiis 
ferez  bien  de  vous  arranger  de  manière  A pouvoir  arriver 
de  jour  de  bonne  heure  à Péteribourg  , car  il  vous  faut 
le  temps  de  faire  examiner  vos  passeports,  et  de  chercher 
nu  logement  convenable  , ce  qui  ne  laisse  pas  de^Vo^s 
retarder;  et,  de  jour,  on  éprouve  moins  de  difficultés. 
.Vous  payez  de  Strtlna  à Pêtersbourg  à.o\\bï'e  Pogoa',  c’est 
ainsi  qu’ou  nomme  le  paiement  de  la  poste...  Les  che- 
mins, sans  dire  ferrés,  sont  assez  bons,  depuis  Narhua 
jusqu’à  la  capitale,,  .^quoique  l’on  rcncoutte  çà  et  là  des 
passages  raboteux,  des  fondrières  d’.od  l'on. ne  pesit.se 
tirer  qu’avec  beaucoup  d’intelligence.  , La  pliipart,  4n 
temps,  vousl  lisez  les  distances  sur  des  tables  attachées 
à de  hauts  pieux  , plantés  à , votre  gauche  eu  allant  à 

• I < ni  ..  ■ ' 

Petershourg  \ (ce  sont  les  colonnes  milliaires  de  Hussie) 
• à votre  droite,  vous  voyez  d’autres  petits  pièisx  ,( 'tirdi- 
- nalremeut  au  nombre  de  deux,  servant  ^^i^idiquer  les 
noms  des  terres  dont  les  seigneurs  sont  tenus  d’entre- 
tenir les  chemins.  L’un  maïqne  la'  terre  et  les  limites  de 
son  ressort  potir-réntéetièn  dn  chemin',  l'alitée  la  terre 
du  voisin  - qui  est  tenu  d’en  Aire  autant  daiis  l’étendiM 
de  son  domaine.  On  ne  paie  peint  de  péage.  Êependant 
i il  est  des  endroits  où  l’on  taxe  le  passage  des  éivières  ; 
: il  en  est  d’autres,  où’ l’on  est  obligé  de  vous  passer  pour 
rien.  Mais  ces  droits  de  long  et  de  travers  varient  sou- 
vent selon  la- distance  dn  trajet.  Lorsque  les  rivières 
commencent  à charier , et  que  les  glaçôu's  rendent  le  pas- 
sage difficile,'  ou  paie  souvent  plus  qu’à  l’Ordinaire.  Ce 
ÿ-qui  arrive  principalement  à Jambowg  , oii  la  rivière  est 
fort  rapide.  Quand  on  y arrive  dans  le  temps  où  la  glaça 
ne  porte  plus , les  colons  allemands  qui  sont  ~établis  dans 
cet  endroit  et  'sur-tèut  cenx  qni  demeurent  pins  bas  et 
près  dn  fleuve,  viennent  vous  prêter  le  secours  de  leurs 
'cordes,  de  leurs  machines  et  de  lenrs  bras  pour  le  pas- 
sage de  votre  voiture.  -Mais,  comme  ils  savent  se  faire 

• 

0 


22?. 

largement  payer  de  letAri  bon*  offices,  ij  est  prudent  de  con. 
venir  d’avance  du  prix  qu'ils  yeiilciit  y mettre,  ou  en  a vu 
qui  ne  rongissuieiit  pas  de  demander  cinq  à six  ducats. 

Nous  allons^  donner  .^maintenant  le  tableau  des.  lieux 
de  relais  et  distance^  de  toute  cette  route  i 


, ■ . ./(.ü  i,  Leipsieh^ù  Berlin. 


i 

\ De  Leipsick  k ^ Dïtllas» 

Beelitz 

• *^4' 

-Duben ;*.■  * . . . 4 

• PotsdaM  t . P . . ‘ 

..  a/4' 

Kemberg  ‘ . S '‘1 

• Zehlendbrf  .■  i . ■ 

e 8 

Wittenberg  i 

Treuenbriieteen  . .'  4 

Berlin 

b J-  J 

' . 3 7 

» t-  ; «k*.»-  • }•  ... 

• % ■ . ' ' 'f 

ai  M. 

4«  / ' • ' i 9%  * “r\ 

' Poste  P r 

' 1.  q.  . < 

U s s t e n n e. 

! i' 

f P :{  . t>  . s : ^ 

c 

-■/ivi),  rJH- m -jB  «(T  l<ii,n 

à.  ■K.iS'  n i g s b'e 

s- 

*’  - ' '' ’prfcniière' routé  par  l.i  Pômdrauie.  ♦)*' 

• 

• it  < - 1 

. ■<  J ti.t' 

1 

Çe  Berlin  .à,  ; , MUles. 

J r * ' ' . \ 

•Milles, 

MVqnûcheu  ...■  . ,„é  - , 8 */i 

i.Pinnow  i-  . ^.  . . 

• 2 Va 

?reyçjavyaldet, . 5^ 

^Leppitt  ... 

Qriuibejg  . 

: jÇoeiim,  . .,  . . . . 

• » /4' 

Kdnigsberg,  nouvelle,  r .. 

Coeslin  , . ..  . . 

..  Marche  , . . . . 2 j4 

Ponkqlien..  . 

• 3/4 

Bahu.  . . ..  . .,.  . 3>/4 

,j>ch|avy^  . . . . . 

• 2 V3 

.Pyritz  ........  2^4 

, ^liçlpe 

. 3J^. 

fitargard S 

Lupow 

• 3,J/i, 

Mas.sow  . 2^ 

Laue.iibourg  .... 

•ih  5 ^ 

1 

Naugard  . . 3 

Cioddentau  ..... 

. 6 

3 

Plathe */î. 

.Neustadt  .,,... 

■ 3 /4  • 

*)  Ou  bien  l'on  passe  par  Bernau  S M. Ifeustadt  Ebert. 
walde  Angersawtde  3 '/i , Schwedt  5,  Koenigs. 

ierg  nout>.  Marche  de/ ù,  sur  Buhn  et  le  reste  de  la. 

rmeioinffi  qyiiLmifjSi:  dfsstu..,..,  .. 
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Katz  .... 
Damick  *) . 
Dirsacbau  . 


” * Mittei.  ■ 
. . . . •'8^ 
;•  r*  . 

‘■4’/4 


Marieobourg  . . a «4 

Elbing 

( Q Conatantia  à la  > 

Concorde  couronn^e>  > 

Par  Bernait , il  y a ^5  Milles. 


«79 

■"  ' ^ -V.  nutijfj, 

‘ Trnnst' • 

BïamVtberg g 

Hoppenbrnch  aJ/j* 

Brandebourg  ....  5 
Koenigiher‘g . . 5 ' 


Seconde  route  par  la  nouoelle  Marche. 


\ 


r 


De  Berlin  i Milles 

Vogelidorf 3 

Muncbeberg  . . . . 

Doegelin 

( D Frédéric  Guil. 

* ■ *a  « * * • r f 

laume  au  Sceptre 
d’or.) 

Belz 

L/andsberg 

(Nonvelle  route  de- 
^ puis  x8o8. 

Friedftberg  ...  . 

AVoldenbnrg  , . . , 

Scliloppe  Syi 

Deutsch . Crone . . . 4 , ~ 

Freudenfiihr  ....  i >4 

Jastrow 

Peteriwald  . . . .,.,334 

V • ; • ...I; 

^ . y . * • ’ iir  , l' f I . ..  fi  . -1  » ; 

*)  Allez  à Jet:hnu''li  linè  lieue  'de  Danzick\''oout  y 
verrez  la  célèbre  inai^nu^d’édncation  de'M.'i^ont ad. 


• '■  ! ■ 

sy,' 

5 O- 


• 

.«vyiu 


. ...  Milles. 

Schlocbovr  ...  S}4 

Konitz  . . . . a , . 

Tuchel 3 

JunLersbof 3 

Qsfihe  . • • • • • • • ■ » f. 
Plachatzin  . . * . . ,.  r 3 
Meuenbtirg  ......  2 

(Ou  passe  Ia  VistiU^,) 
Marioiiwerder  ...  »j4 
Bieseiibourg  .... 

iMx  Braamsberg; . ...4^*4 
Freufsisch  Mark  . . 5^ 
Freufsisch  Holland  . 4.. 
Muhihansea  ....  a 

Ainsi  de  suite  comme 

I ' , 

If  première  route.  , 


■ 73  ^/vM. 


' 1 


Digilized  by  Google 


9^- 


C)  ÎOe  Kostiigsherf'  {bonne  auberge  ù la  couronna  de 
Inurifir^  à Memel, , . ^ . , 

P r .e  in  1 è;  r e route.  ,* 

Par  eau  sur  1«  golfe  du  Curisch  • Ha  FF.  , . 

, . ‘ Seconde  r o u.t  e..  . . . >. 

De  ^oenigsberg  à Milles. 

MuUe» t . . 3 


. (On  ÿrend  ici  le 
cheval  riverain.) 

Sarken 8 

Bositte' . ^ 5J4 


Nidden  ........  3 

Schwarseort  ......  4 

i (On  passe  le  golfe.)' ■ 
Mémel 3 


(Cette  route  n'est  que  pour  la  poste.) 


Troisiènie  route. 
De  Koeirigsberg  à'  rMillet. 

Pogauen;  '.  i;  . : \ 

Tapiau'  '.  ’.  ’.  . v '.  . #54' 

Taplaken  ’.  '.  ’.  . '3' 

Insterbourg  . . '.  . 4^2 

( Q à Aigle  de' 

4*ni8Se.)'  " ' 

Ostsvethen  4^' 

Tilsit  4 ' 


Millés. 

( 0 Douise  an  coenr 
sincère.)  ' 

Szahraeitkelimen  .*  ^ SJ'j 
Ilaydekrug  . , V ^V■‘S 

Proekuls 

IVIérael  '.  . '.  '.  '.  . ' S 

(Donne  auberge  chea: 


ffaiigerow.) 


.«5M; 


(l^our  les  diligeneea  et  voitures  publiques.) 

d}  De  Mémel  à Iliga.-  ' " 

■ Milles: 
Thadlyfcen  •• 

Drogdeii . 5' 


De  Mémel  à 'Millet. 
Iv'imniersatt  '.  1 . 't  5 ' 
(Frontières  de  Russie)  ‘* 
Polatigé' . .■  i"4 
. (On  passe  la  Swieta)  ■ 

BiUzuii 4 

Ober-Bartan  ....  4 
(On,pasto  uu.b*a«  de , 

V, . U tiviitsi  Upiss»!.)  . • V 


Sclirunden  4 ‘ 

( Eu  avant  de  SchruU.  ' 
den,  sur  la  Weka)  • 
Franenbonrg  ....  4 
BecbhoC,.,*  . . . ...  4 
Dtibleu  . . . SV3 
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• ’ Milles.  1 

' ••  *■ 

Milles. 

Transport 

50^4 

Oley 

) 

3/, 

Mitau  ........ 

( On  rencontre  ici  la 

4 

RiS‘*  

• • 

3 

** 

41  M. 

rente  qui  vient  de 
Varsovie) 

4 

t 

s 

\ 

St.  Pétershourg. 

e)  JDe  Riga  à 

De  Higa  à . , Versces.  i 

Verstes. 

Neiiennmblen  ; • 

11 

Rana  Pmigem  . . 

. 

»4 

Hilkentfehr'  ...  . 

xS 

(On  quitte  ici 

le 

(On  passe  la  rivière 

Pespns  sèe) 

dite  Aa.) 

Klein  Fungern  . . 

• 

24 

Engelhardtshof . . . 

Jewe 

• 

30 

Soop  . . . V • ’ • - > •- 

Zl 

(On  apperçoiQle  golfe 

*)  Lenzenbof 

ag  . . 1 

L deFiuUnde)  .. 

Wolmar  : ' 

i8 

Fockeufof  of  Kndley 

11 

Stakeln. 

30 

(On  est  près  dn  golfe) 

Otilben 

31 V 

Weiwara 

.r 

»7 

(On  passe  l'Embaeh) 

Narwa 

• 

22 

3*iBi)kz  . . . /..  . . 

Jambourg 

• 

23 

Ktiikatz  

32 

(On  pa8i«r  la  Narowa) 

T 

Udderu  . ^ . 

34 

Apolie 

. 

i5 

Doeepx  ...... 

Czierkowitz  . . . 

, 

25^4 

Iggafbr  . . , . . - 

- 

1 Kaskowa 

. 

33 

Tprnia  ^ . 

25 

Kiepena 

. 

»9 

( On  cotoie  le  lac  dit 

Suclna 

. 

b5 

^ \ Feipii»  v«ee>  v>  n 
Nenual  . , sQ 


PAcrsbotirK 


X7 


. 56i  >/iv. 

.1*  ) lid  una-  petite  distance  de  I.  en%enhof  est<,  situé 
■ ff'enden,  ' ia  résidence  de 'M.  lleùchel,'  auteur 
'.'  d'une  carte  ‘très^  détaillée  de  toute  ta  route  de  - Riga 
I rt  Pitersbotsrg.  On  peut  encore  s'en  procurer  des  ex- 
emplaires chez  Vataeur.  • • u- . ..  ^ i 
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Hn  purtAnC  de  Leipsick.  et  passant  par  t 

/ i)  Berlin  et  ICoenigsberg,  tout  le  voyage  est 

a)  de  Leipsick  à Berlin  ....  as  Dlillei% 
■'  b)  de  Berlin  par  la  Poméranie  et 

Koenigsberg 91  — 

c)  de  Koenigsberg  sur  la  Nebrnng 

jusqn’i  Mémel . _ 

d)  de  Mémel  à Riga  ......  44  ” 

. e)  de  Biga  à Péteribonrg  on  corap-  ‘ ‘ 

■ ' * tant  ( 20  verstes  pour  3 milles  ■ - 

' d’Allemagne.)  . . .•  . i .•  . 84yi  “'1 

*■.'  ■-  - il».  . ■ 

, . I * aSi^Mil. 

« . a)  Par  Dresde  et  Varsovie  - ~i  1 - 

• ' -a)  de  Leipsick  4 Biga  ..  . ....  aaoMillesi 

b)  de  Riga  à Petersbourgj  .... 

Il  / ■ i . ..  i.  f ti ..  ,■ 

. . ....  . • ..  i ...  . . 

3.)  -Directement  par  Koenigsberg a49'yilVlill 

...  i ; * 'i  . ‘ '.  I •!  •! 

Dés  ajne  votii  serez  arrivé  k 'Saint  •■rétertbourff  y lé 
maître  de  l’hôtel  où  vous  serez  logé  ne  maitqttcra.pat 
de  vous,  dire  « quels  sont  les  règlements  auxquels  les'voi 
yagenrs  sont  obligés  de  se  conformer.  .11  y a dant  oetle 
capkalet  un  riche  propriétaire  nommé  -Demeuth,  - qui  à 
deux  hôtels  considérables  , qui  offrent  toutes  les  coins 
modités  quelconques  pour  tous  lesMiesoins  de.'lav’^è. 
L’un  de  ces  bâtiments,  qu’on' nomme  la  VSle  de  Londres 
a une  situation  superbe  vis.  â.  vis,  de  .Itamirausé  et  dn 
Palais  Impérial.  L’autre  est  situé  sur  la  Moïhon  Les  per..- 
toiin'es  qui  vont  s’y  loger'  jie  tardent  pas  à être  encUan. 
tées  dn  tableau  mouvant  qu'offre  la. grande  place  dit  pv 
laisi  ou  est  rempli  d'admiration  .k  .1»  vue de. ceu«  ville 
magnifique;  l’ordre  qui  y.  règne,  .la  bonne,  police. qui 
règle  le  chemin  des  .piétons  , .C9lui  .des -cavaliers.  <eC  des 


ü 
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voitures  ,•  tout  y ravit  Tetranger  qui,  ea  outre,  a l'^van- 
t.i({e  d'apprendre  à couuoitre  bientôt  qutl  est  le-  costume 
* des  diverses  classes  de  la  société.  Furis  , Londres,  les 
plus  grandes  villes  ne  font  jamais  sor.les  voyageurs  l’ef- 
fet que  produisent  l’approche  et  rcntrco  de  Saint,  Péter  s- 
how-g , et  la  vue  de  tant  d’c'dUices  superbes  dont  est  dtf. 
corqe  cette  résidence,  des  Empereurs  de  Atissie.  Splou 
le  dénombrement  de  1S04.,  ou  y comptoit,c4iooo  habi- 
tants;, et  l’on,  évaluoit  le  nombre,  des  maisons  dont  quelques- 
unes  sont,  très -spaciei|ses  à 7124.  On  fait  monter  la  ya- 
leiir  des  maisons  des  particuliers  à la  somme  de  70,697570 
roubles.  Les  bords,  de  la  Is’étva  qui  sont  de  granit  et  les 
quais  ont  une  étendue  de  36  verstes.  Ils  ont  coûté  i2 
millions  de  roubles,  en  y comprenant,  jes  parapqt^  jet  les 
ponts. , Ou  a fait  qtiautitc  gle  iiouveaux  emlselU^qrçitts 
entre  autres  la  grande  allée  de  la  maguilique  perspective 
de  Hfiiusky  qui  a 658  toises  de  long,  la  salle  de  la  Bourse 
avec  le  qtiai,  et  la  nouvelle  cathédrale  de  Notre-Dame 
de  Kasan.  Pour  procurer  à mes  lecteurs  une  petite  idée 
des  trésors  qu’on  a rasseiqblés  de  toutes  les  parties  de 
l’Kurope  et  du  monde,  . je  me  ceutentera^  de  donner  U 
nomenclature  des  chefs- d’oeuvres  des  scieitces , arts, 
littérature  et  curiosités  qu’oii  voit  au  Palais  de  l'Il^rmi. 
tagei  r ) la  Galerie  des  tableaux  au  nombre  de  4000, 
2)  le- Cabinet  de  pierres  taillées:  il  y en  a plus  de  10,000.;., 
on  y voit  réunies  les  fameuses  collections  de  Natter  et 
du  Duc  d’Orléans.  3)  Le  cabinet  des  médailles.  4) 
Le  cabinet  minéralogique  du  célèbre  voy.igetic  Pallas. 
5)  Le  cabinet  de  bijous  ét  de  pierreries.  6j  Les  biblio- 
théooJfcde  Voltaire,  Diderot,  d'Alembert  et  Buschiiig. 
7)  f^^Blectioii  de  cartes  géographiques  de  Buschiiig. 
On  c^Hit  l’excellent  ouvrage  de  M.  dé  Stor'ch , intitulé 
Tableau  de  Pétersbourg.  Mais  depuis,  M.  de  Beimers, 
éditeur  de  l’onvxage  périodique  qui  a paru  sous  le  titre  , 
de  ConttatUinoplt  et  Vétert^urg , a fait  part  au  public, 
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villes , de  lous  let  changements  et  embellissements  dont 
on  l’a  décorée  dans  ces  derniers  temps.  C’est  un  excel. 
lent  guide  pour  les  étrangers.  Il  est  connu  sous  le  titre 
de  Pétershourg  am  Ende  des  ersten  Jahrhunderts . 

Un  carrosse  de  remise  coûte  35  roubles  par  semaine, 
et  S à 6 roubles  par  jour.  Une  chambre  garnie  dans  nii 
quartier  vivant  coûte  environ  lo  roubles  par  semaine  ; 
et  l’on  donne  un  rouble  et  demi  par  jour  uu  dômes, 
tique  de  louage.  Il  y a plusieurs  sociétés  : la  plus  an- 

tienne est  le  club  anglois  de  1770.  'Viennent  ensuite 
l’assemblée  musicale  dont  l’Empereur  est  membre  ; le 
club  des  Bourgeois,  la  Société  américaine;  l’ancien  club 
de  danse,  et  la  nouvelle  société  bourgeoise  pour  le  bal. 
Les  étrangers  ont  coutume  de  régler  leurs  montres  sur  le 
cadran  du  Palais  d'hyuer. 

Dans  la  .seconde  édition  de  mon  Guide  du  Voyageur» 
on  trouve  une  bonne  carte  enluminée  et  un  Plan  de  St. 
Fétersbourg,  et  dans  la  cinquième  édition  de  ce  même 
ouvrage  l’apperçu  du  local  de  toutes  les  choses  remar. 
quables  qui  se,  voient  dans  cette  capitale.  C’est  uu  petit  | 
carton  qui  se  vend  séparément,  sous  le  titre  de  Paitora* 
ma  des  curiosités  de  Saiut- Fétersboutÿ.'  ' * '*' 
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Cevt  deux  r^tes  principales  de  V Allemagne. 

On  y a ajoute  l’indication  des  auberges , des  de'lails 
curieux  sur  les  villes  de  -passage  y et  des  observations  ^ 
• locales  t gui  renferment  des  notices  intéressantes. 


JS'ota.  Le»  milles,  sont  des  milles  alleâiands,  dont  deux 
comptent  pour  une  jwste  ; dans  tout  le  Stid  de  l’Alle- 
’mai'ae.  Le  signe  D iiyt^resse  les  Francs  • Alaçoiu . 
L’astéricjue  désigne  l'auberge,  répute'e  la  meilleure  ou 


la  plui  fiéouetttée. 


No.  1. 


Route  d’Augsbourg  à Basic,  par  Sehaffhausen.  . , 


Milles. 

Bêlais- 

Milles. 

Bêlais. 

3 

Zusmarsliauien. 

2 % ■ 

Siiigen. 

3 

Grinzbourg. 

2 

Sehaffhausen. 

S 

ü!m. 

3 

Laitchingeh. 

3 

Ebingen. 

2 

Waidàhut. 

3 

Riedlingen. 

3 

Laufeuberg. 

3 

Mengen. 

2 

Eheinfelden.' 

S 

Moeskirch. 

Stockach 

f 

2 

87 /jM. 

Basle. 

» 
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Dftaih , et  ohtervations  localet.  Aiffshour^,  So.oooh. 
Ci  - devant  ville  libre  impr'riale.  Auberges , aux  3 Ni^gres  ; 
k la  Grappe  d’or  , ofi  s’assemble  le  club  ; à l’Agneau  d’or, 
hors  de  la  ville.  L’hôtel  de  ville:  le  plus  beau  et  le 

plus  régulier  de  l’Allemagne,  construit  en  1620  par  Hotlî 
(de  beaux  tableaux  de  Cranach  , de  Durer,  de  Kager -, 
et  depuis  ifîo7  les  parties  de  chasse  par  Iluheiis , le 
massacre  des  enfants  de  Bitfhléliem  etc.)  le  palail  Fugger  ; 
la  tour  hydrauliqtie;  la  maison  do«  bouchers;  la  maison 
de  correction;  la  P/ah,  ou  le  palais  c^scopal:  (la  salle 
où  se  fit  la  lecture  de  la  confession  d’Aug.sbourg  , n’existe 
plus)  régise  de  St.  Ulric  et  Afra , superbe  b.ltiment  go. 
thique  ; la  cathédrale,  ses  portes  de  bronze,  ses  vitres 
peintes,  ses  tableaux  de  mérite:  l’église  luthérienne  de 
de  Ste.  Anne,  la  chaire,  les  tombeaux  ati  cloître,  les  ta. 
b'eaux  de  Cranach  : l’église  dés  religieux  déchaussés , 
sur-tout  le  chef  d’oetivre  de  l’orgue  : le  collège  des  l£x* 
Jésuites:  l’église  des  Dominicains  , sou  maître-autel:  la 
maison  de  M.  de  I.iehertt  la  stiperbe  rue  iVlaximilienne  : 
les  anciennes  peintures  en  fresque  , qui  décorent  encore 
la  façade. de  quelques  maisons:  la  porte  dite  liinlafs, 
remarquable  par  sou  méchanisme  in^^^ftx  « la  grande 
fabrique  de  M,  de  Schule  : les  trois  fflWWics  d’Herculc, 
de  Mercure  et  d’-lngtiste  : les  5 hospices  des  pativres  et 
des  enfants  - trotivés  : l’institut  d’éducation  de  Mad.  de 
Stetten:  l’académie  des  arts,  et  l’école  de  dessin  ; nombre 
de  bibliothèques  et  de  collections  tant  publiques  que 
particulières,  sur-tout  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de 
Stq.  Anne,  et  les  cabinets  de  tableaux^  de  médailles, 
d’histoire  naturelle,  de  M.  M.  de  Stetten,  de  lieischach, 
Hbschel , de  Cdbres , Drauenhiiecht , I. an  g etc.  etc.  .Les 
cartes  géographiques  de  M.  JPalch;  les  estampes  de  M. 
M.  Haèd,  Tessiiri,  IDihelmi  les  antiquités  Bomaiiies, 
enchâssées  dans  les  murs  de  la  cathédrale,  de  l’église  de 
St.  Ulric,  et  dans  la  maison  de  IVieser  <,  (une  curiosité 
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tingnli're  ««  on»erve  dans  la  famille  de  .Sra/farr;  ! c'est 
la  fiaise  du  grand  Gustave . Adolpha  , qui  Ini  ^ùt-  arrachée 

ry 

par  une  demoiseHe  de  cette  Camille,  en  lui  -leCnsant  iiu 
baiser-)  Les  promenades  an  parc  de  Spitikelx  au  parc-de 
la  ressource,  avec  le  monument  de  rarchidnciC7>ar7er> 
devant  la  porte  de  Gog^ingen  : les  parties  Je  divertisse» 
ment,  au  hohen  Ahlafs,  aux  sept  tables,  à Coggingen, 
Oberhawen,  Kobel , Jlosenau,  tP'olkenburg  etc.  Le  Ca. 
'sino:  spectacle  allemand;  des  concerts,  des  bals  masques, 
des  clubs,  dits  TriaJiStubeii . V.  Hiickerinuerungen  an  die 
ehemalige  Ileichsstadt  Augsburg,  nelst  Hinsicliteu  uuf  die 
jetzige  Verfussung , von  lloscher,  Augsburg  1807.  8.  Le 
plan  de-la  ville  se  trouve  dans  ma  collection,  àite  Kl eû 
ner  deittscher  StadtoAtlas.  »->.  Günziourg  t Aè  -k  la  poste, 
le  collège;  l’e'gliae  des  Piéristes  ; le  convcist  et  l'iimitnt 
dVducation  des  religieuses  angloises  ; dans  le  voisinage, 
k Koniginbild,  la  belle  église  du  chapitre.  — ülm,  12000 
h.  Q aux  trois  ormeaux  A-  au  boeuf;  fbel  aspect  du 
Danube,  et  dans  un  tems  clair  des  monts  Tyroliens.)  à 
la  couronne  s.au  Baumstarck-;  an  boeuf;  à la  couronne, 
vue  sur  le  D-innbe.  La  cathédrale,  édifice  du  plus  beau 
gothique;  largeur  92  p.  louguenirrtoo  p.  hauteur  de  la 
tour  , 537  p.  ou  y monte  par  400  marches.  L'hôtel  de 
ville,  et  ses  peintures  en  fresque:  l'hôpital:  la  nom» 
breuse  société  de  lecture  , à la  Conronne  : théâtre  de 
société  ; une  gazette  estimée  et  très  • répandue  , allge» 
meine  Zeitung  t te  publie  dans  cette,  ville,  par  IM.  Steg. 
rminnx  le  pain  d'épices,  le  gruau,  les  asperges,  et  les 
limaçons  engraissés  d'Ulm  sont  recherchés  par  les  gour- 
mands. Les  fortifications  sont  démolies,  depuis  la  capi- 
tulation fameuse  de  Alach.  On  fait  des  promenades  eu 
bateau  sur  le  Danube , àe  un  lieu  de  plaisance  , dit  le 
Uayn , à une  petite  lieue  de  la  ville.  V.  Kurzgefajste 
JBeschreibung  der  Stadt  XJlm , Vlm  i8oi.  8.  — IVliishirch, 
Stochach  , Singen  sont  renommés  pat  les  campagnes  de 
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l'Archiduc  Charles  et  de  Moreau.  A Stochach  existe  le 
tribunal  des  faux  qui  date  «icore  de  la  bataille  de 
Morgarten , lorsque  l'Archiduc  I.éopold  y négligea  le 
sage  conseil  de  son  fou  t Jean  de  Stochach:  non  loüî 
de  Singea  les  ruines  de  Hohentwil  de  l’an  1800,  la  mon- 
téc  n’est  nullement  difficile.  — Schaffhausen:  9000  h. 
A.  à la  Couronne,  excellente  auberge.  Le  pont  célèbre 
n’existe  plus,  et  est  remplacé  par  un  autre  : les  cata- 
ractes du  l\hin,  à une  lieue  de  la  ville,  sont  la  curio- 
sité principale  de  cette  ville:  L'image  la  plus  lidelle,  et 
qui  doit  être  mise  au  premier  rang,  est  l’estampe  exécutée 
par  A'Ir.  KeUer,  en  1807.  - Il  faut  voir  les  promenades  et 
les  Jardins  de  Fessenstaub , oii  s’assemble  une  société 
choisie.  (V.  Itinéraire  de  la  Suisse.)  Le  voyageur  qui 
se  rend  de  Schaffhaïuen  k JDonaueschingen , V.  No.  2. 
doit  aller  à la  poste  de  liheinheim,  de  la  à Zollhaus  et 
Uonaiteschingen , a postes.  De  liheinheim  on  se  rend  à 
Arhm g eu  Suisse,  avec  des  chevaux  de  relais.  (V.  Iti- 
néraire de  la  Suisse.  ) JjiuJenhurg  : chiite  remarquable 
du  Bhin.  llheinfelden  : le  Gwild,  est  une  contrée  r.o-. 
roanesqiie  et  sauvage  ; on  traverse , sur  le  chemin  de 
Busle  I les  ruines  de  l’ancioune  ville  Romaine  d'Augst> 
On  continue  d'y  faire  des  fouilles  ; on  trouve  la  collec- 
tion la  plus  riche  de  ces  antiquités  déterrées  à Basle, 
dans  le  jardin  de  Mr.  Tréville.  — Basic:  iSooo  h.  A. 
aux  trois  Rois,  belle  vue  sur  le  Rhin  et  le  pont;  à la 
Cigogne,  du  côté  de  Huningue,  le  monument  du  général 
Abalucci.  ( 
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Route  itAugsbourg  a Basle',  far  Fribourg. 


Millet. 

ai  Ÿz 
■i  i'/z. 

8 -, 

J yi 

l/a 


i 

i/z 


, Relais.  < 
Stockach.’.V.  No.  i< 
Kiigen.' 

Geisiiigen 
Douait  e>(;hmgen.. 
Villiiigen.  j. 
Schiltacb. 

. Hnriiberg..- .. 

1.1K:  ' 


1 yt  . -Nausach. 

. 1 ' Biberach. 


Milles, 

■ 

3 ) 
i/a 
% 

1 

a 

2 
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Relais. 
Offenbonrg. 
Frieaenbeim.  ) 
Kiiizingeii. 

K mm  eiiding«q 
Fribourg. 
Kroziiig«n.  r> 
■i  Miihiheim. 
Kalteherberg*^ 
Bâtie. 


. > Détails  et  dbseroations  locales.  Engen.  En  a’appro* 
chaut',  ou  jouit  de  quelques  hauteurs  • d’une  belle  vue 
sur  le  lac  de  Constance  , et  sur  les.  ruines  pittoresques 
de  plusieurs  doujous  et  chAteaux.  Donaueschingen,  Le 
château 'du  Prince,  et  le  jardin  , avec  une  belle  vue; 

y a une  auberge.  Dans  la  cour  du, château,  la  source 
^'ii5tendue  du  Danuhe,  que  .l’on  franchit,  pour  pouvoir 
se  gloriher  d’avoir  enjambé  le  Danube.  Dans  le  voi- 
sinage, les  ruines  de  Hohehowen , avec  une  vue  très- 
étendue.  OJfenbowrg  A.  à la  Couronne  , ci  • devant 
ville  impériale.  Du  cimetière  de  la  cathédrale  on  apper» 
çoit  la  Aêcbe  du  Munster  à Strasbourg.  Les  environs 
sont  célèbres  par  les  campagnes  de  Turenne  , ' et  de  -la 
guerre  de  la  révolution.  Kinzingen.  Emmendingen. 
Toute  cette  vallée  ressemble  à un  jardin,  et  surpasse, 
selon  mon  avis,  les  beautés  tant  vantées  de  la  Bergstrajte. 
De  riches  villages,  des  abbaies  et  grands  couvents,  tels 
que  celui  de  &Auttern,  se  succèdent,  et  varient  la  scène. 
Fribourg.  9000  h.  A.  au  Nègre;  belle  situation;  belles 
allées;  la  tour  de  la  cathédrale,  égale  presque  en  iu'n- 
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tcnr  celle  de  Stra^botit-g  , et  ton  architectnre  gothiqne 
excite  radntirarioii  ; l’univeriité  et  sa  blbliothc'qne  en- 
richie par  celles  des  couvents  du  Brisgau  ; le  cabinet 
/l’hist.  liât,  et  de  physique,  ci-devant  .à  St.  Biaise;  le 
iai’dia  botanique;  l’institut  clinique,  le  the'âtre  d’ana. 
toniie  ; le  cabinet  d’bist.  nat.  de  Kleim  l’institut  de 
science  forestière,  ci.  devant  à Schwezingr-n  ; l’institut 
pour  les,  pauvres  ; belles  vues  , hors  de  la  ville,  de  la  ter- 
• rasse  d’un  hermitage  , de  la  montagne  de  TVolfenweiler, 

et  iiïès  de  Heitersheim.  Non  luin^e  Muhlheim,  on  trouve 
^ à Badeweiler  ,'  des  thermes  Bon^H^  très-bien  conservés, 

et  découverts  en  17S4'.  Ces  &iMÜpnt  encore  en  usage. 
Belle  vue  du  vieux  château , et  de  la  petite  maison  do 
campagne.  Kaltenhrrherge.  Maison  isolée.  On  peut 
aussi  se  rendre  d’ici  à Uhcinfelden,  sans  toucher  à Basle. 
La  route  de  Bitsle  traverse  la  haute  montagne  de  Pritsch. 
L'ocil  plane  sur  la  plaine,  qui  s’étend  à perte  de. vue, 
et  se  perd  â droite,  dans  les  campagnes  do  l’Alsace.  — 
Basle.  V.  No.  i.  Note.  Pour  se  rendre  à St.  Biaise, 

ci-devant  abbaie  célèbre,  et  où  l’église  magnifique 
! existe  encore;  mais/les  corps  et  ossêmens  de  plusieurs 

Princes  de  la  maison  d’Autriche  ,, et  leeoriches  collections 
scirntifiques  et  littéraires,  ont  été  transportés ' à Vienne 
et  à Fribourg,  ) On  passe  de  Dattaueschiitgen,  à Vnadinr 
gen  1 ’/j  M.  Bondorf  iVI.  (il  faut  4 heures  de  te.ms.) 
St.  Biaise  2 M.  bonne  chaussée.  De  Schaffhansen  à 
St.  Biaise , on  compte , 6 M.  par  Ober>.  Lauechingen , 
mais  le  chemin  est  des  x’h'S vais.  V,  ^e  la.  Vol.  du 
Voyage  de  iV/.  Nicolai , sur  l'auciemie  splendeur  de 
' St.  Biaise.  •, 


Route  (P Aiigshourg  à Francfort  sur  le  lyiein.^' 
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3 
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Détails  et  observations  locales. 

Ulm.  V. 

No.  i.  Geifs. 

lingen.  A.  au  Liôii.  Cette  ville  est  célèbre  par  ses  ou. 
vrages  faits  'au  tour  ; ou  en  exporte  par  an , pour  la  va* 
leur  de  plus  de  90000  florins.  Goppingen.  Des  eaux 
nlinérales:  leS'  ruinet  dé  Ilohenuatifen , souche  de  la 

maison  de  ce  nom*  Blochingen.  Le  pont  est  bAti  sur 
le  modèle  du  ci-devant  pont  de  Schaffhaasen toute 
cette  route  de  Geifsîingen  jnsqu’à  Stuttgurd,  traverse 
un  pays  beau  et  pittoresque.  Scuttgard.  Capitale  du 
■Hoyanme  de  Wirteraberg.  Oiooo  li.  A.  à l’Empereur  Un- 
main,  bleu  située:  an  Cor  de  chasse.  Le  château  de  rtf- 
«idence,  décoré  avec  goût:  le  vieux  château,  oft  se  trou- 
vent aussi  la  chapelle  de  la  cour,  les  archives,  les  ca* 
billets  de  médailles,  de  curiosités,  et  d’hist.  nat.,  les  bA- 
titneiis  de  la  ci  - devant  académie:  le  palais  du  Prince 

Boyal:  le  théâtre  d’opéra:  le  chancellerie:  les  écuries: 
l'église  collégiale  avec  les  tombeaux  des  Princes  : l'hdtel 
de  ville  : le  gymnase,  avec  l’observatoire,  le  cabinet  d'ins. 
trnilftiits  de  physique  et  de  mathématiques  : les  grandes 
casernes  : les  hospices  ei  hôpitaux  ; la  bibliothèque  ro. 
yale,  surtout  la  collectiou  de  bibles,  la  plus  complète 


qui  existe  : la  se11erie""r»ydêi  «t  le*  ssiperbe*  hamois 
que  l’on  y gaWe  ; lfc;’||uram  botaniq\ie  : les  atteliers 
fle  M.  M.  Tannàcfier  ^'iShef/hatter , atattiaires;  deM. 
Tiedemann,  tndalM^idren f de  M.  MiJ/er gtaveur.  La 
gravure  sur  pieii^^?,^  « l’imprimerie  en  pierre,  établie 
chez  M.  Coud-’,  avec  privilège.  Le  cabinet  de  tableaux 
de  M.  Trolimann,  snrtout  le  St.  Jean.  L’acadérofe  do 
Peinture  ét  Sculpture  : l’institut  forestier  de  M.'  Jlar. 
<H/j^z“la  société  d’hist.  nat.  des  Opéras:  le  thé.âlie  aile- 
mand:  dos  concert»  des  bal»  au  grand  ca|^  Deux  pro- 
menade» pubirque» , la  T/aitM,  et  les"  Al^P  Aux  envi- 
TOUS,  la  belle  vue  du  Hahlherg,  près  Ho  Croiistadt:  le* 
bains  d’André  Otl  le  Hirschbad.  Ludwigsbourg  : ville  jo- 
lie,  agréablement  située,  entourée  de  bosquets  et  d’al. 
lée»  : le  superbe  château  de  Monrepos  i ci  - devant  dit 
Seehaiis  , â une  demi-lierte  de  la  ville,  sur  le  chemin 
de  Francfort,  et  digne  de  toute  votre  attention;  la  ferme 
royale  qui  y est  annexée  : le  vieux  ch.âteau,  qui  renferme 
la  chapelle,  la  gallerie  de  tableaux;  celle  de  Stuttgard  y 
est  réunie,  (dans  le  cabinet  de  miniaUire  la  collection 
de  dessins  érotiques)  le  {ardin , qui  est  vaste  et  bra'u  ; 
la  tour  d’Obyn  ; l’orangerie;  la.  ménagerie  ; (on  y gardo 
des  Kanguroos  ) le  monument  du  Comte  de  Zepplin  : la 
salle  d'Opéra  ; la  maison  des  orphelins  militaires  ; la  mai- 
son de  correction:  la  fabrique  de  porcelaines.  V.  Stutt’ 
gord  mit  seiner  nahen  Gegend  nach  der  Tiatur  als  Fa. 
norama  ioom  Kahlettherg)  iti  1*  Blüttern  dargestellt. 
Stuttgard  1804.  Le  plan  de  la  ville  se  trouve  dans  mon 
petit  Atlas  de  pilles  allemandes.  Journée  intéressante. 
De  Stuttgard  i Hohenheisn  : ; ( sur  le  grand  chemin 
de  Tubingen,  k une  petite  lieue  de  la  route  qui  mène 
an  relais  de  Waldetdsuch  ; ce  parc , célèbre  et  ses  moini. 
snénts  , dont  M.  le  professeur  a gravé  les^j||Kn- 

cipaux  sites,  n’offre  presque  plu*  qtte  les  vestiges  de 
son  fuicieone  splendeur:)  de  Hahenheim  k StJwrphauten, 


(le  moTuiment  de  Zollikofer)  de . là  4 Eehterdingen  (la 
mosquée  , la  faisanderie , le  jardin  auglois)  puis  retour* 
liant,  par  le  lac  des  ours,  et  la  Solitude  en  ruines,  à 
Stuttgard.  Les  eaux  miiu^ales  de  Liebenzell  f Jdei. 
nach,  et  celles.^e  Wildbad , qui. sont  les  plus  fréqueu* 
tees , ne  sont  éloignées  que  de  quelques  lieues  de  Stutt- 
gurd-  Bruchsal.  A.  à la  poste  j an  Cerf:  le  château:  les 
promenades  au  jardin  qui  y est  annexé:  les  salines.  L.e 
l^isloch  à Heidelberg , ou  apperçoit  les  tours  rouges  de 
la  cathédrale  de  Spire  , et  Vhdippsbourg  — Heidelh^Hm^. 
V.  No.  39.  Hepjtenheim.  A.  au  Soleil:  (on  a eu  face 
les  ruines  de  Star!<eubourg.)  On  traverse  les  campagnes 
si  renommées  sous  le  nom  de  Bergstrafse , à cause  de 
leur  fertilité  et  de  leurs  agréments.  La  montagne  du 
IMêlicobus  ou  KaUeuherg , entre  Heppe/ilieim  et  IDarm. 
stade  , n'est  pas  d'une  montée  trop  difficile.  L’oéil  j 
domine  toute  la  vallée  du  Bhin , depuis  Spire  jusqu’à 
Biiigen  , et  rboiisoii  n'est  borné  que  par  le  Mont-  Ton’ 
nerre,  ^t  les  montagnes  des  Vosges.  On  ’y  a élevé  une  tour, 
dont  la.clef  se  garde  W Alsbach.  11  faut  quitter  la  cbaus, 
sée  à Zwingenberg , et  chercher  à Alsbach  un  guide  et 
cette  clef.  Erhuch  , dans  VOdenwald,  est  dans  le  voisi. 
nage  d' Heppetdieim.  On  y admire  , outre  une  collée# 
tion  .d'antiquités  Bomaines  , la  salle  des  chevaliers,  ornée 
d'armufes  .d’anciens  preux.  V.  sur  ce  Ulusée  d'armes, 
unique  en  Allemagne,  et  peut*  être  dans  le  reste  de 
ri.'.urope;  Kurze  Beschreibuug  des  Bittersaals  in  dem 
Sclilo/s  ,zu  Erhuch  , Amorbach  i8o3.  6.  Darmstadt. 
vCapitale  dn  grand  Ouché  de  Hesse.  12000  h.  A-  à la 
Cour  de  Hesse:  à la  poste.  Le  château  de  résidence:  le 
. bâtiment  pour  les  exercices  militaires,  unique. dans  son 
genre:  le  rédagogium:  la  salle  d’opéra:. les  bâtiments  de» 
tribuuauxSi  le  Musée. dn  Orand.Duc:  la  bibliothèque  <|e 
la  Court  l’académie  de  musique;  les  écoles  de  la  ville  et 
de  la  gamûson:  L’école  d’industrie  : le  jardin  du  château. 
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avec  le  itionnment , que  Frcdi?ric  • le . grand  fit  driger  i 
la  demivre  Landgrave:  Carlthof , on  la  ferme  de  Bock- 
haus  •,  le  jardin  lliedesell  les  jardins  dn  Grand-Duc  à 
Bessungen  et  Krnnichstein  : le  château  et  les  eaux  miné- 
rales d'Auerbach  ; ..  les  excursions  de  divertissement  à 
Eberstadt  et  Arheihgen.  Une  diligence  commode  est 
établie  entre  Trancfort  et  Earmstadt.  — Francfort.  Ci- 
devant  ville  libre  impériale.  45ooo  h.  □ Socrate  à la 
Constance  : à la  Corde  (et  la  grande  Loge  Provinciale.) 

l’hôtel  d'Angleterre,  sur  le  IVofsmarkt;  à l’Empereur 
Bomaiu,  sur  la  '4eile  ; an  Ciguë  blaiic,  sur  la  place  dn 
théâtre;  au  eidenhof  ; an  Weidenbnsch  ; an  Bouc  noir: 
(les  auberges  de  Francfort  sont  justement  renommées 
dans  toute  l’Allemagne.)  La  cathédrale,  où  se  fit  jadis 
l’élection  et  le  couronnement  de  l’Empereur  llomain  ; on 
y remarque  le  tombeau  de  Gunther  do  Scliwarzbourg  : le 
Borner,  on  l’iiôtel  de  ville;  (l’original  de  la  bulle  d’or: 
la  bibliothèque  de  la  ville  où  l’on  trouve  une  bible  im. 
primée  la  première  par  Fust  sur  par  chemin  en  1462,  et 
une  collection  intéressante  d’imprimés  ayant  rapport  à 
la  guerre  de  5o  ans  ; pendant  la  foire  on  établit  au 
Roemer  des  boutiques.)  L’église  neuve  du  culte  Lnihé. 
rien:  les  deux  oratoires  réformés,  allcm.ind  et  fraïu.ois  : 
le  ci-devant  Palais  de  l’ordre  teufnnique  : le  Palais  du. 
Prince . Primat , ci.  devant  l'alais  de  Taxis:  la  salle  des 
spectacles:  grand  nombre  d’hôtels  particuliers,  p.  e.  hô- 
tel Schweizer,  Feonhardi , Schmidt,  Mulhens , Saratin, 
Jhimpf , (dans  ce  dernier  la  loge  des  Francs  - Maçons , le 
Casino,  et  le  cabinet  de  lecture,  qui  fait  tant  d’honneur 
à son  fondateur,  feu  IVI.  dc^  Schwarzkopf.  ) Braunfelj-, 
(on  est  la  bourse,  et  où  l’on  trouve  de  grandes  raiige'es 
de  magasins  cl  de  boutiques)  L'hôpital  du  St.  Esprit: 
l’hôpital  des  bourgeois,  (fondation  de  Senhenlorg  avec 
la  bibliothèque,  le  jardin  botanique,  et  le  théâtre  d’ana- 
tomie;) l’hôxùtal  des  pauvres  et  des  orphelins;  la  maison..^ 
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d«s  Fohs  : le  chapitre  des  demoiselles,  fondation  de  Kron- 
stiiJt'.  le  pont  sur  le  Meiii , et  le  noiivean  quai  qui  longe 
CO  fleuve:  le  momiment  des  Hessois,  devant  la  porte  do 
Friedberg:  lé  Saalhof^  ci-devant  la  résidence  des  Caro. 
liugiens  : l’égfise  de  St.  Léonhard  ,•*  édifice  d’une  haute 
antiquité:  le  Oymnasium  : l’école  de  dessin:  le  nonvean 
Musée,  établi  en  i3o8  : théâtre  allemand;  académie  do 
musique:  concerts  des  amateurs:  bals  masqués:  concerts 
et  bals  à la  maison l'ouge  , à l’hôtèl  d’Angleterre,  au  Cheval 
• d’dr  : le  grand  Casino:  (il'est  composé  de  deux  classOé 

de  membres,  dont  la  première,  forte  de  i5u  personnes, 
a seule  le  droit  de  voter:  5 directeurs  et  5 suppléants 
forment  le  directoire.)  l.es  jardins  de  Jiethrnaun,  de 
Jlolzhausen,  de  Dick,  de  Gontard,  de  Gogcl,  d’Eiigel. 
bach  : la  maison  de  chasse  et  les  nouvelles  plantations  de 
M.  àe  Bethmann  an  lliedhof:  les  promenades  et  excur- 
sions de  divertissement  au  Foisthaus  , à Bocheijieim , 
Fornheim , .Fodelheim , Oherrad , Gienheim,  à la  mon» 
tague  de  lloder , an  Sundhof  etc.  Deux  grandes  foires 
à P.âques  et  à la  fin  d’Août.  Cinq  gazettes,  très,  accré- 
ditées. Depuis  i3o7,  il  n’y  a plus  qu’une  seule  poste, 
celle  de  Taxis.  Trois  coches  d’eau,  ceux  de  Mayence, 
de  Hanau  et  d' Offenbach  , partent  et  reviennent  tons 
lus  jours.  Outre  les  diligences  qui  partent  et  arrivent  à 
des  jours  fixes , sur  les  routes  de  Strasbourg  et  de 
Basie  , et  dont  nous  avoué  déjà  parlé , il  y a encore 
les  diligences  et  journalières  de  Mayence,  et  de  TVisba. 
den  , la  dernière,  durant  la  saison  des  eaux.  V,  Getreuer 
IVegweiser  von  Franiifurt  à M.  , nehst  emem  Grundrissé 
tiiul  einer  Karte ,'  par  feu  Mr.  Husgen , Frankfurt  am 
Mayn  i8oz.  8.  et  le  plan  de  la  ville  , dans  mon  petit 
atlas  des  villes  allemandes.  Environs.  Offenbach.  Ville 
riante  et  pleine  d’industrie.  A.  à la  Cour  de  Nassau;  à 
la  Cour  d'Ysembourg.  L’institut  d'éducation:  le  Casino  :■ 
apectacle  aliemaiid:  la  Folyantugraphie  de  J.  André:  l'at-'' 


telier  de  sellier. carossiev  de  M.  M.  Kirschten  et  Dy/n 
Bijouterie  de  Cli.  Graumaiin  ; fabriques  en  porte-feuilles 
de  Creceliiis  et  Kugler,  et  de  Müller  et  Dcjoiige  etc.  : le 
temple  aux  bains  de  IVI.  AJefifer.  ff'^ilhelrrishad  sur  la  route 
de  Hanau  ; pour  s’y  rendre,  on  ne  paie  que  5o  kreuaer  de 
plus  par  cheval  de  poste:  on  trouve  des  eaux  ferru|{i. 
netises,  des  sites  et  des  promenades  charmantes  à Wil- 
helmsbad,  qui  est  très-frequeute  dans  la  belle  saison,  sur- 
tout les  jours  de  dimanches.  Tout  y est  à prix  fixe  , dé- 
sigiui  par  l’affiche.  — Un  militaire  ne  doit  pas  oublier  . 
les  champs  de  bataille  de  Bergen,  et  sur  U Hidda. 

No.  4. 

Route  d’Augsbourg  a Francfort,  par  Dillingen  et 
Canstadt , et  Hcilbronn. 


Millet. 

Bêlait. 
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3 

Biberach. 

1 

Stuttgard. 

Wertingen. 

8 

Ludwigsbourg. 

2 

Dilinigeii. 

4 

Heilbronn. 
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Oiengen. 

5 

Sinzheim. 

1 

Heideuheim 

3' 

Mauer. 

1 

Aalen. 

Heidelberg.  , 

3 

Gmuudt. 

lO 

Francfort.  No.  3. 

3 

s 

Schorndorf- 

Canstadt. 

Détails 

et  obtervationt 

locale  t. 

Dillingen.  A.  i la 

poste.  Sur  la  route  de  T}onauwerth  ou  traverse  les 
champs  fameux  de  la  bataille  de  Hochstedt  on  BlenJtevm 
de  l’an  1704.  — Canstadt.  I«e  Hirschbad  ; les  eaux  mi- 
nérales : la  vue  superbe  du  haut  du  Kàhlenherg,  — 

StuUgard  et  Ludwigshourg.  V.  No.  S.  De  I.udivigsbourg 
à Heilhronn,  on  passe  par  Bessigheim  rénommé  pour  ses 
vins  rougesj  dont  les  souches  ont  été  tires  de  la  Faite. 
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Une.  A iMuffen,  on  jonit  d*nne  vne' pittoresque.  — , 
Heilhronn.  AJ'-’à  l’electeur,  auberge  excellente;  la  poste 
aux  chevaux  s’y  trouve.  ' La  tour  de  St.  Kiliau  , reinar- 
qtiable  par  àon  architecture.  Dans  les  .archives  de  la 
ville  , des'  lettres  originales  de  deux  Preux  célèbres  , 
Sic/iingen  et  Gus  de  Berlichingen.  La  tour  où  ce  che. 
valier  fut  enfermé.'  Son  tombeau  sê  voit  au  couvent  de 
Schoruhalf  non  loin  de  la  ville.  Le  poijt  couvert.  -La 
inaison  de  correction.  La  bibliothèque  de  la  ville.  La 
grande  fontaine.  Le  ff'artthurm  et  le  Jagdhaus  , sont 
deux  lieux  de  plaisance,  très  - fréquentés  : non  loin  de 
là  les  bains,  de  Zjoetvenitein  et  de  Leberbrunn.  La  route 
la  plus  romantique  , passe  de  Heilbronn  à Heidelberg, 
par  Hecliar-  Gmund  — Heidelberg.  V.  No.  38.  FranC’ 
fort.  V.  No.  3.  ■ * 

n * 

No.‘  5. 


Route  d‘ jiugsbourg  à Fribourg. 


Milles. 

Relais.  Milles. 

0 

Relais. 

ai 

Stockach.  No.  i.  2 

Neustadt. 

Engen.  2 

Staig. 

,a/î 

Pfoia.  2 

Fribourg. 

Unadingen. 

. . 34M. 

Détails  et  observations  locales.  Stochach.  Engen. 
\.  No.  t.  Tseustadt.  Dans  toute  cette  contrée  ou  fait 
ces  horloges  de  bois,  qui  sont  si  recherchées  , il  s’y 
fait  aussi  un  grand  trafic  avec  des  oiseaux  de  chant:  ou 
y fore  et  taille  des  grénats,  des  cristaux.  Non  loin  de. 
JSeustade  on  tr.iverse  le  passage  fameux  dit  l'enfer , que 
les  François  forcèrent  eu  1797.  Fribourg.  V.  No.  2. 


Rouit  eV Augsbourg  a Inshruck. 


Milles. 

Fêlais. 

isiiiits. 

Fêlait. 

3 

Schvvabmiinchen. 

3 

Lermos. 

1 /î 

Biichloe. 

% 

Nassereit. 
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KaufbeueVn. 

2 

Barweis.  - 

eVa 

» Fuesseii. 

2V1 

Ziérle. 

2 

Beuli.  , 

c 

lasbruck. 

24 

UtUaih  et  observationt  locales.  Kaufbeuerrix  Ci-devant 
viile  libxe  impériale  : ci  • devant  fameux’  pèlerinage  de 
<-rcscejice;  à tes  portes,  l'Ex.Abbaic  d'Yrsie.  Fttessen: 
cil  y fait  des  violons  et  des  luths,  très-estimés  : à Schon. 
suii,  on  fait  des  Bûtes  rd’iiiie  espèce  particulière. . : 

A.  à !a  poste.  J.ermos.  A.  au  Lion  d’or.  Kassareie:  dea 
montées  et  des  descentes  rudes.  Zierl:  de  belles  forêts 
do  pins  et  de  mélèzes.  Inshrucl..  12,000  h.  A.  au  Soleil; 
an  Lion  d’or.  L’église  de  la  Cour,  avec  les  monumenu 
de  Maximilien,  et  des  Archiducs,  et  la  chapelle,  dite 
d’argent;  l'église  de  St.  Jacques,  son  maître  - au’tel , et  le 
t.ihleau  célèbre  , de  Marie  au-  secours  : l’église  de  St 

Jean,  et  ses  tableaux  à fresque,  par  Scliopf:  l’église  col-' 
légiale;  un  autel  est  érigé  à la  place  de  la  mort  de  Fran- 
çois 1.  le  château,  dans  le  jardin,  promenade  publique, 
1.1  statue  de  Léopold  , dans  le  château  le  plafond  peint 
p.rr  JVIatdbertich  i les  faits  • d’armes  de  Charles  VI.  repré- 
sentés â la  salle  des  géants;  le  toit  en  cuivre,  qu’une 
fable  suppose  d'être  d’or  , sur  le  balcon  de  la  chancelle- 
rie etc.  L’hôtel  de  ville  : la  salle  d’opéra  : le  grand' 
manège;  le  parc:  le  pont  sur  l'Jnn:  spectacle  allemand: 
des  concerts:  des  bals  masque»:  des  combats  d’animaux: 
le  Musée  du  Lycée  : le  cabinet -d’estampes  au  couvent 

Vies  Servîtes:  la  bibliothèque  de  M.  Fggtrs , et  sa  col- 
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lection  d’ouvrages  des  peintres  Tyroliens.:  le  I.yct'e  : la 
société  -patriotique.  V.  Plan  und  Ansicht  der  Stadt  lus- 
hruck.  Bon  H.  Viehhach , i8o5.  Aux  environs.  Le  coti. 
veut  de  Weilau  et  la  cliûte  de  la  SU.  Le  rocher  i pic, 
dit  Martinswand,  cdlùbre  par  l’avaimire  de  IMaximilien, 
en  chassant  des  ch.miois  ; hauteur  de  la  croix  au.dessus 
de  rinn,  114.  toises,  et  de  la  roclie  perpendiculaire, 
&q6  toises.  Ambras  \ scs  collections  renommées  sont 
presque  tontes  dispersées  ; les  armtires  anciennes , les 
plus  curieuses  , se  trouvent  à Paris,  au  Musée  ISdpoléon. 
\ . Kurze  NachricJit  Bon  Ambras , son  Primisser , hubruck 
1777.8.  Hall',  ses  salines  (eu  i8ol<  on  y faisoit  a-igSoo 
quintanx  de  sel  commun;)  les  bains  d’Enbrickle.  J\ota, 
Pour  pouvoir  se  rendre  par  la  route  la  plus  commode  et 
la  plus  courte,  de  Zierl  et  IVallersèe , il  finit  obtenir  la 
permission  dti  gouvernement , qui  ne  l’accorde  pas  tou- 
jours. 


No.  7. 

Route  d’ Augsbourg  a htsbru(Ji  , -par  IVlittennalde  y 
a Trente  et  IManloue. 
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Tiétails 

. 67  M. 

et  observations  locales.  On 

« 

• 

passe  P successive. 

ment  jusqu’à  Infbruc/i,  le  L,ech , l’Atnbre,  la  Jiaiuau  ^ 
la  Leitach  et  l'Inn.  A Murnau  ou  trouve  beaucoup  de 
peintres  eu  verre  et  des  fabriques  de  fleurs  «rtiCcielles. 
]SIittenwalU*  est  reiiommd  pour  ses  violons  et  ses  bourses 
de  filoselle.  Insbruck.  V.  No.  6.  • Schiinberg.  A.  à la 
poste.'  Les  sites  ressemblent  aux  < sites  Suisses.  Le  gla> 
cier  de  Stuhaye  est  dans  le  voisinage.  Brenner,  A.  à la 
poste.  Llt^vation  au*  dessus  de  la  mer,  p.  de  Pa- 

ris. , Le  passage  des  montagnes  du  Tyrol,  se  fait  avec  des 
chevaux  de  peste  , et  par  des  chaussées  superbes.  Des 
paysages  pittoresques,  des  gens  aff.ibles  et  obligeants  , des 
postillons  de  bonne  volonté , de  bonnes  ordonnances  de 
poste,  des  auberges  propres  , où  l’on  est  bien  régale, 
et  à des  prix  raisonnables  , font  préférer  ce  voyage  à 
bien  d’autres.  A peu  de  distance  du  grand- chemin^ du 
Brenner,  l'Eisnch  sort  d’une  source  chaude.  — Suer- 
zingen.  A.  à la  poste.  Depuis.  Collmann  le  climat  s’a- 
doucit de  plus  en  plus,  et  les  chataiguers , les  noyers, 
les  vignes,  devieunent  plus  fréquents.  Beau  pays,  vallées 
sauvages  et  romantiques.  La  ville  de  Bolzano  est  éiroitc, 
mal- propre,  mais  pleine  d’indtulrie,  et  très-contmer- 
çante.  Trente.  La  langue  allemande  commence  à ditpa- 
roître.  A.  à l’Aigle  d’or:  à l’£urope.  Devant  la  cathé- 
drale, une  iontaine  ornée  de  sculptiires  médiocres.  L’é- 
glise de  Ste.  Marie,  oti  se  tint  le  concile,  est  écroulée 
en  partie.  Le  plus  beau  tableau  de.  la  cathédrale,  se 
trouve  au  premier  autel , à gauche  en  entrant.  Calliano. 
l.'Adige  parcouitJa  vallée,  et  partout  s’élève  un  triple 
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amphithéâtre  de  village*,  stir  le  penchant  de*  montagne*. 
liovereda.  A.  à la  JSoie.  Alla.  On  troque  chez  le 
maître  de  poste  *es  'voitures  k 4 roues  contre  des  Sediat 
Italiennes,  et  ^ciproqnement  en  revenant  de  l'Italie. 
Pas  remarquable  et  sativage  de  la  Chitua.  • Castelnnovo. 

^Le»  plaines  de  l’Italie  étaient  leurs  charmes:  des  couvents, 
des  églises  superbes,  des  fermes,  des  maisons  do  cam« 
pagne  élégantes,  des  prairies  remplies  de  bestiaux,  ties 
mûriers  entrelacé*  de  guirlandes  de  pampre,  enchantent 
l’oeil,  yiantoiu!.  A.  au  Lion,  co.oooh.  Le  palais  du  T. 
(le  chef  d'oeuvre  de  Jules  liomain,  dans  la  grande  salle, 
est  totalement  ruiné  ; ce  pa'ais  sert  en  partie  de  caserne) 
la  maison  de  Jules  J\omain,  avec  la  statue  du  Mercure, 
restauré  par  liii.nréme:  (sou  tombeau  dans  l’église  de» 
Servîtes,  est  sans  monument:)  la  cathédrale^  belle  ar« 
chiteetnre;  dans  l'intéiienr , grand  nombre  de  tableaux, 
l’église  de  St.  .André,  avec  le  tombeau  du  Comte  Atu 
dreasi'.  IVglise  de  St.  Maurice,  avec  le  beau  tableau 
peint  par  Carrache:  Madonna  del  Orto  , et  ses  tableaux. 
Au  musée  des  antiques  la  tête  de  Virgile’,  ne'  à Pictolo, 
non  loin  de  la  ville;  son  monument,  et  l'académie  Vir> 
gilienne.  Belle  v«e  du  pont  St.  Giorgio,  surtout  dan* 
le»  spirées.  Cette  ville,  bien  Fortifiée,  «st  célébré  par 
les  sièges  qu’elle  a soutenus. 
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Boute  ’d" Augshourg  a Lindau. 
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Dftails  et  obsertfaiions  locales.  C'étoit  entré  Schwalt- 
^unçhen  et  Mindtlheim , que  je  jonis  pour  la  première 
foi»,  dau»  tin  temps  clair,  de  l’aspect  snperbe  de  lit 
chaîne  de»  Alpee  et  montagne»  du  Tyrol  et  d’Appeiizell, 
amoncelée» 'sur  l’hbvizoïi  , comme  les  somhres  nuages 
d’tine  tempête  lointaine.  ’ : floo  h.  Qàl’An-^ 

rorc.  'A.  au  boeuf  “blanc  : ie  bel  hôtel  • de  • ville , le  Ly- 
cée t Ir  bibliothèqne  de  la  ville  ; à une  lieue  de  distance 
la  ci-devant  Chartrense  de  Bnxheirn  , qui  reiifermoit  . 
bien  des  curiosité».  Z.imfrttr.^'Ci  - devant  ville  libre  ira. 
périale , ' placée  »nr  trois  isles , ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom,  de  Petite-  Venise.  A.  k la  Couronne,  belle  vue 
aur  1»  lac  des  appartements  de  derrière  : à l’Oie  d’or. 

L’église  de  St.  Etienne:  le  pont  de  bois,  long  de  3oo 
pieds;  la^ne  marine  de  ce  pont  est  superbe.  La  Hei- 
(ieiimutccr  passeé  pour  un  ouvrage  Romain,  ce*  qui  est 
très  - équivoqtte.''^  Du  haut  des  montagnes  do  Ileuer  et  • 
des>cajiurils , l'oeil  embrasse  un  horizon  intéressant.  De 
lÀnilan  \ Constance  l’on  peut  »e  Vendre , ou  par  terre 
,Vv  No.  83.,  ou  par  le  l.ic;  un  bâteau  pub’ic  part  tou» 
les  samedis,  et  arrive  les  vendredis;  prix  du  trajet  par 
tète  , 24  kreiizer».  Un  autre  bâteaü  passe  et  repasse  entre 
tl.induu  et.lioschach  , tous  les  m.ardi».  • ’ 31 

- , "**  eiit 

' - * < No.  q.  - ‘ . 
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Route  d’Auÿsiourg  à IVlunich. 


Milles. 
aj/a 
S 
• 5 

8J/2M. 


• Bêlais. 
Erasbourg. 
SchwabhauseB. 
Munich.  * 


Ttêtails  et  observations  locales.  Friedberg:  iitné  dan» 
une  belle  plaine». estAeuommé par  ses  montres  etborloges. 
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et  Dtuihau,  par  la  belle  vne,  du  hanb  d#  ton'«hâteaii. 
£utre  Schwabhaïucn  et  Munich,  on'  peut  «Ti^êrer  "à 
Kymphenbaurg , en  a-’airangeaut  avec  le  maItr9'.A||,^poste 
du  premier  relais.  Munich.  Capitale  dn-  Ro^ùÜA!'  de 
.Bavière.  A.  ü l’Aigle  noir  : au  Coq  d’or  : an  CerE  d’o®-; 
à la  Cour  de  Londres.  £o,ooo  h.  Cette  ville  s'embellit 
d’un  jour  à l’antre.  Le  ch;itean  de  résidence,  dont  les 
appartements  sont  de  laid^rnière  magniGcetice ,.et  icnfcr. 
ment  dea  ctiriosite's  en  totac  jjenrê;  l’escalier  de  marbre; 
la  galerie  de  tableaux  (déjà  si  céièb|at*par  ses  tableaux, 
de.  Zlnrer,  son  Vandyh  etc.  elle  vient  d’ètre  enrichie 
par  un  grand  nombre  de  chefs  - d’oeuvre,  par  la  galerie 
de  Dusseldni^,  par  un  cabinet  d'estampes  an  nombro  de 
100,000,  et  par  3ooo  deasinà. originaux- de  gprands  maîtres. 
Y,  Beschreibung  der  BildergaUerie , pom 
lich  f 'M'dftchen, 8.  c Vol.j  L.t  cbapelleî'?ditd*/a  hefflt 
ses  rcttllectioiis  de  curiosités  et  des  pièces  d’art:  le  tré*' 
sor  etc.  .‘Le  palais,  de  Guillaume  : les  palais  Preisslng  et 
ïhdring,:  les  bàtJnneuts  de  l’acadentie  : les  écuries:  lliôtel 
de  ville:  IVgiise.id^.^.  D.  les  tableaux  dn  maitre- autel, 
et  le  monument  de  Lonis  IV.  l’église  des  The'atius  , le 
tableau  de  Snndrat  : l’église  et  l'institut  d’éducation  de.s 
Angloises:  l’église  do  l’ordre  de  ivralthe.;  le  ci.  devant 
collège  des  jésuites,  re'pnté  le  plus  superbe  que  l’ordre 
potsédoit:  (on  doit  y placer  la  grande  Bibliothèque  ^lo- 
yale et  nationale;  cette  bibliothèque , augmentée  par  celle 
de  IVIaubeim,  do  Freÿsingue,  et  par  tant  d’autres  de  tant 
d’abbayes  et  couvents  supprimés,  deviendra  sous  peu 
l’nne  des  pins  riches  et  des  plus  curieuses  de  l’Europe.’*' 
,On  y remarque,  entre  autres,  le  livre  de  prières  de 
Durer,  avec  des  dessins  de  sa  main  et  de  celle  de./.tr. 
cas  Kranach.  Le  grand  jardin.toilitaire  : Phôpital  du  .St. 
Esprit:  . l’institut  d'flaberle  , pour  soigner  les  malades.^ 
(On  'grand  nombre  d’églises  et  de  couvents  Viennent 
d’être  supprimés,  et  changer  de  destination.)  L’académie 
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des  sciences  et  ses  riches  cDllections  , le  Lycée;  l’école 
de  desei.i;  l’école  militaire:  les  instituts  de  travail. et 

d’éducation,  par  le  Comte  de  lium/ord:  et  un  grand 

iinmhte  d’autres,  tant  {jublics  que  particuliers.  Les  c.i- 
hineU  de-  médailles  et  d’iiist.  nat.  du  Kor  : la  salle  d’an- 
tiques:  les  hibl iollièques  des  comtes  rreissing  et  Tatirn- 
huch:  le  cabinet  de  tableaux  àe  M.  ÜCrolel.  Spectacle 
allemand.:  les- académies  de  musique  ; les  bals  masquér, 

durant  le  carnaval;  les  sociétés,  dites  le  Musée  et  l’Har. 
mouie.  Le  îartfi^de  la  Cour  : la  place  de  parade  : la 
place  Maximilieniîe;  le  jardin  Anglois:  le  grand  et  petit 
Hessel'och:  Glasgarten:  Hubergarten  etc.;  les  parties  de 
divertissement,  • à Bogenhausen,  Kalteherberg.  Ostervsald. 
V.  Betchreihms  der  St^t  München,  von  Iluler,  nehst 
einem  Plan,  München  iRo4-  «•  2 ^ol.  bon  guide.  Le 
plan  de  la  -ville ’se  trouve  aussi  dans  mon  Petit  Atlas  de 
oiUes.-  Ewirons.  : bAti  sur  le  modèle  do 

Versailles:  le  château  d’Amélie;  le  bain,  le  plus  beau 

après  celui  de  C.issel  etc.  — Schleichsheim  : à 5 lieues  ; 
on  peut  s’y  rendre  par  eau.  Ce  château  renferme  plus  . 
de  3oo  appartements.  Le  sallon  est  orné  <ies  combats 
de  Maximilien  contre  les  Turcs.  A une  lieue,  les  eaux 
minérales  de  Mohingen.  - Le  lac  de  nurm  : (bonne 
auberge  à Sternherg.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  toujours 
agitées.  Sa  longueur  est  de  Syi,  sa  largeur  de  i^j,  et 
son  étendue  de  r5  lieues.)  - Non  loin  du  village  de 
Perlach  , on  remarque  les  tilleuls’  plantés  par  le  grand 
Qustaphe.  Adolphe  . et  qui  reçurent  les  homraagès  de 
ion  arrière  .petit,  fils,  en  i8o4-  'Sota.  On  doit  etre 
muni  d’un  passeport  de  police,  quand  on  quitte  une 
’ ville  bavaroise  où  l’on  a fait  quelque  séjour. 
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De'tails  et.  ahscrvations  locales.  Doiiuuworih  : A.  la 
Courouue  j palaU  et  jaidin  Fiiggcr  ; promenade  au  ironh. 
IDoimuiiMirth  a «îtc  au  i8  et  19e  »iètle  le  «heâtie  de  plu. 
(iema  combats  sanglants;  d’ici  à Lhllàigettt.  le  champ  do 
bataille  de  Hochstadt  ou  Ëleiiiheim  ; c’est  de  I3  tour  de 
•l'egUse,  que-l’o»  en. embrasse  le  mieux  l'ensemble.  Les 
François  ont  emporid  en  1796,  les  drapeaux  que  l’on 
gardoit  ^ l’église.  Situation  agréable  du  ci.  devant  m'onas. 
tète  de  Kaysersheim  et  de  la  ville  d'Jîlhiugen,  Scliwa- 
bach  : les  fabriques  célèbres  d'aiguilles  et  d’épingles  s le 
maître autel  de  l'église  paroissiale  avec  le  tableau  do- 
n'ohlgeiauili  la  maison  de  correction  : ht  fabrique  d’in- 
diennes, de  Sturmer  \ le  club:  la  société  de  lecture;  le 
jardin  do  Haag.  l^urerrd/erg.  Ci . devant  ville  libre  im- 
périale. 5 0,000  11.  D Josepbe  de  la  concorde:  aux  troii 
flC'cbes.  A.  an  Cheval  rouge;  au  Co(|  rouge:  au  Bitter- 
hulz  ^ A.  rOie  d’or.  L’église  de  St.  Sébalde:  (le  crucifix 
de  laiton,.-  du  poids  de  1878  livres  , et  le  crucifix  do 
bois  de  Veit-Sto/s.)  L’église  de  St.  Bgide  : (le  tab'eaiw 
de  Vandyh)  l’église  neuve  de  l’bdpital:  oji  y garda  ci. 
devant  les  ornements  de  l’Empire  germanique.  La  ci* 
devant  église  de  Ste.. Catherine  : (le  ..tombeau  de  Martin 
liekeim,  le  Coxe  de  son  siècle.)  L’église  de  St.  La«i. 
rence,  , se»  vitres  peintes,  sur.  tout  celles  de  Volltroar, 
et  nombre  d’autres  églises  et  shapelJes,  en  partie  tup. 
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prinu'cs,  mais  remarquables  par  leurs  antiquités  ; au  cime* 
tière  de  celle  de  St.  Jean  le  tombeau  d' Alhrecht  Durer. 
(Il  poite  le  No.  64g.  J..3  société  des  amis  ^es  arts  le 

lit  Ouvrir  en  1802,  et  acquit  cette  place,  pour  y faire 
enterrer  les  artistes.)  Le  château  ci  «devant  Impérial;-' 
(ses  curiosités;  le  puits  etc.)  LMiôtel  de  ville  , ’ construit 
en  1052.  beaucoup  de  tableaux  d’ Alhrecht  Durer.  V. 
Hesüireihung  des  l^'ürnherger  Ihithhauses , pou  JL  von 
IMurr.  1790.  8.  La  maison  àe  Iluns'  Sachs , ancien  trou- 
badour  allemand,  mort  en  2876.  Les  ponts  àïti , Baar. 
fujser , ABC.  JF'leischbrud.c , surtout  l’ai  che  du  dernier. 
Les  fontaines  de  la  place  du  marché  et  de  celle  de  St. 
Laurence.  La  maison  des  enfants- trouvés  : la  maison  de^ 
correction;  la  tour  hydraulique:  les  moulins  des  ouvriers 
et  fondeurs  en  cuivre  et  en  bronze.  Les  bibliothèques 
et  collections  publiques  de  la  ville,  (riches  en  antiquités, 
tableaux,  instruments  et  autres  choses  rares  et  rem.ir. 
quables  ; la  bibliothèque  et  les  médailles  de  Dilhers  ; les 
bibliothèques  de  Fenitzer , sMar/jerger , Will  ; le  IVTusée 
d’idmer:  la  bibliothèque  et  les  collections  de  l’académie 
do  peinture  et  de  dessin;  (je  passe  sous  si'ence  les  bi. 
b'iolhèques  et  cabinets  des  particu’iers , ceux  de  l’raiiu, 
de  jVIurr  etc.)  Le  magasin  de  tableaux  et  d’estampes  de 
M.  Fraueijiolz'.  le  magasin  de  quincai  lerie  de  jVI.  Bcs- 
telmeyer  ; les  bureaux  de  cartes  géographiques  de  iVI.  jVI. 
Schneider  , ci-devant  Homauu.  L’ordre  des  fleurs  de  la 
Pegnitz,  fondé  en  1644;  l’académie  de  peinture  et  de 
dessin:  le  club  des  artistes  : la  caisse  de  secours  pour 

les  commis  des  négociants:  l’institut  d’éducation  de  Buch- 
ner'.  les  écoles  d’industrie:  le  cabinet  de  lecture.  (De 
l’ancienne  société  des  troubadours  allemands , ou  HIeistcr- 
scinger,  on  en  remarque  encore  que.ques  vestiges,  dans 
les  corps  de  métier.)  Spectacle  allemand  : les  concerts 
du  dimanche  au  cbeyal  rouge:  des  bals  au  salon  d'Auen- 
netmer  : l’harmonie  ; cotte  société  s assemoie  au  cheval 


J 


ronge;  1«  mardi  test  le  jour,  des  {>e-<clnb  an 

SchiefsgTaben  : le  club  des  négociants  f les  promeMsdes  et 
parties  de  plaisir  à U Haller.  IViese , au  Dutzend  Tctch 
an  Jtuleitbrtthl , aux- jardins  de  Valkamer  , Beheim,'  SiU 
ber?cui,  Kraftjhof,  (où  s'asscmb'oit  l’ordre  des  flenrs.J 
Trois  foires  par  an.  L'aiicioiiue  différence  des  sonneries 
des  horloges,  n’existe  pins  depuis  l'occupation  bavaroise. 
Vv.  Ktirze  Betchreibiing  der  Stade  Niirnberg , ’nebst  deren 
Oruitdriste,  voiilMuller,  I^üral/erg  1S02.  8.  ade  édition. 
L.e  plan  de  la  -ville  se  trouve  dans  le  petit  Atlas  des 
villes  allenuindes.  Environs.  Altdorff.  L’uiiiVersité  qtii 
date  de  1622.  Le  bâtiment  du  collège,  avec  ses  auditoi. 
ees  et  bibliothèques  : le  Musée  de  Treio  : l’observatoire  r 
1.1  collection  d'incurables  , du  Pl<of.  Schwarz  ; le  jardin 
botanique  : la  fontaine  de.  Soiphie  , à Gunsberg  , endroit 


agréablement  situé. 
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Milles. 
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Milles. 
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Aichach. 

a}4 

Nenstadt. 

3 

Waidliofen. 

• 

Postsaal. 

« 

• Oelsenfeld. 

3 

Hatisbonne. 

17  M. 

C. 

ThHails  et  observations  locales.  Aichach.  Les  ruines 
des-  deux  châteaux  de  Ifittelshach ^ souches  de  la  mais9u 
royale  régnante,  llatiibonne.  Ci  - devant  ville  libre  im- 
périale," et  Jadis  depqi|j^66a  . 1806  , le  siège  de  la  diètd 
de  l’Empire  séante^jlI^HlIés  salles  sombres  de  l’hôtel  de 

clefs.  «3,000  h.  A.  aux  5 
sur  le  poftr.  La  cathédrale, 
bâtie  en:  1460:  l’église  de  St.  Emmeran  et  ses  tableaux; 
l'église  desMlîioritet,  avec  deux  tableaux  de  Guide  lÜieni'. 


ville.  D’ Charles  a' 
Casques  : i l’Agneau 
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le  FalaU  du  Prince  de  Taxit  : le  pont  «ur  le  D.inube , 
long  de  1091.  p.  i5  arclici.  Les  bibliothèques  du  Prince 
de  Taxis,  de  la  ville  etc.-  Nombre  de  cabinets  particu* 
tiers.  Spectacle  allemand,  trois  fois  par  semaine  : le  Cas* 
siiio  de  la  noblesse,  i Ûber-  IVürth.  Les  assemblées  et 
académies  de  musique , chez  le  Prince  de  Taxis  : les  con. 
cercs  dbyver,  au  coq  rouge:  des  bals  masqués:  les  deux 
-sociétés  ou  clubs  , sous  le  nom  de  l'Harmonie,  et  lies- 
source',  le  jardin  et  la  société  botaniqtie:  les  promenades 
aux  allées  de  Taxis,  aux  deux  Worths les  excursions 
de  divertissement  à l’auberge  de  Suriienbrunn,  à la  ferme 
d' Einhausen , au  bain  de  IFinzer.  Les  pistolets  et  armes 
i [eu  àe  Kii"elreuth , sont  justement  célèbres.  Au  bureau 
des  arts  de  Kayser  et  Tiiedersna-^r,  les  presses  polyanto- 
grapbiques.  Sur  le  voyage  p^r  eau  de  liatishonne  k Vienne, 
V.  les  détails  à la  j>agc.  V.  fVegweiser  in  Regensburg,  • 
mit  einem  Orundrisse , Regensburg  rSoa.  8. 
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>' Millet.  Hehtit.' 

‘a  ' Krainboiirg. 

■ e i > : Layhacb. 

a Ober • Laybach.^ 

' s Liauëc. 
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S » Scsiana.  • 
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Hétailt  -et  obserçatiom  locales.  Munich.  V.  No.  9. 

N 

Le»  glacier»  du  Tyrol  et  de  Salabourg  » »e  roontraut  ü 
ta  droite.  Wasserbottrg  : bonne  auberge , à la  porte.  Si. 
tuation  .marine  de  la  ville  v pont  sur  l' hui  long  de  4S0 
pied».  L’Inn  et  le  lac  de  Weller  fourniiseut  nn  poisson 
délicat»  appelle  îVailer , du  poids  de  10  i ôo  livret. 
ty»giugi  lac  de  Tacher.  Sal-ziourg.  16,000  h.  A.  au 
.Navire,  sur  la  belle  place  de  la  cathédrale;  à la  (îrappe 
d'or..  Belle  vUle.  La  cathédrale,  biltiment  magnifique; 
régliae  de  la  Trinité  et  le  collège  Virgilian:  les  écurie», 
le  manège  d'hiver  et  d’été  , avec  le»  loges  percées  dans 
le  roc:  l’église  de  St.  Sébastien,  son  cimetière,  réputé 
l’un  de»  plu»  beaux  de  l’Europe  ; le  fameux  Para, 
celse  y est  enterré,  k l’entrée:  la  porte  neuve  du  Monchs- 
berg  (ouvrage  hardi  qui  mérite  bien  cette  iiiscriptiou, 

, Te  taxa  loqitunttir)  et  la  vue  superbe  , du  haut  du 
MiiiKhtberg  : la  statue  de  la  Ste.  Vierge  ; la  belle  églUc 
de»  Cajetan»,  et  nombre  d’autres:  la  résidence  et  le 
bâtiment  neuf,  qui  renferme  la  bibliothèque  etnles 
tribunaiiv  ; l’hôpital  de  St.  Jean  : le  palais  et  le  jardin 
de  Mirabel  : le  chriteau  et  le  jardin  du  comte  Lo. 

dron  : le  châtean  du  comte  l'irmian  : le  cabinet  d'bist. 
nat.  de  IVI.  liehling  et  d’autres  collections  tant  publique» 
que  particulières?  V/  Beschreibung  der  Haupt-  ujid  lie. 
sidenzstadt  Salzburg,  voii  L.  Hubuer , Üalzburg  179?.  8.  _ 
a Vol.  'Environs,  llellbritnii  : son  amphithéâtre  de  roc», 
son  parc  des  chamois.  Berclitesgaden  et  le  lac  de  Bar. 
thélémi;  «a  y pèche  de  petits  i.iumons»  qui  sont  ré. 
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clicichc*  par  l<*s  ’•  ouvrages  faits  au  tour, 

par  les  habitants , sont  célèbres.  Gastein  : belle  nature 

sauvage;  ses  raines,  ses  eaux  minérales.  M.  Kiitfuer  ne 
peut  *c  lasser  «le  recomra.irffier  ces  exctirsions,  faites  au 
milieu  d’un  beau  pays  Alpestre,  stir  de  bonnes  routes, 
et  avec  des  chevaux  de  poste  excellents  : on  mange  le 
le  meilleur  pain  peut-être  de  l’Allemagne.  A’.  Jieise  durch 
dos  Erztti/t  Salzburg  , von  E.  Hubner,  rnthst  Seunden- 
zeiger  und  iitrajsenl.arte , 1796*  8.  Schultes  Ileise  durch 
Siilzburg  und  Berchtesgaden  , Wien  1804.'  2 Vol.  8.  et  le 
charmant  ouvrage  de  iVI.  le  chevalier  de  Eray  , Voyage 
dans  le  l’irol  et  aux  Salines  de  Salzbourg  et  de  IXcichen- 
hall,  Paris  1807.  12.  Ilallein'.  mines  de  sel  célèbres  î 
on  compte  az  réservoirs  ; riilumination  de  ces  souter- 
rains est  un  spectacle  vraiment  raagiijue.  D’après  un  cal- 
cul fait  dans  les  années  1790  — 1799.  ou  peut  porter  les 
revenus  nets  à 199000  florins  par  au.  Entre  Vdluch  et 
Velden  la  route  cotoie  presque  le  lac  do  Werther , si 
pittoresque.  Chaque  amateur  de  la  belle  nature  n’onbliera 
pas,  d’aller  visiter  la  Ville  du  Prince  de  l\osenherg,  au 
bout  de  ce  lac.—  Klagenfurth.  A.  au  Soleil.  Le  palais 
impérial  : la  maison  des  états  : l.i  ré.sidence  : le  canal  qui 
aboutit  au  Werther',  près  deli  le  prieuré  àe  jVIariasaal  ^ 
le  siège  des  Princes,  do  marbre,  célèbre  par  l’inavgn- 
ratioit  des  anciens  ducs  de  la  Carinthic  ; cette  cérémonie 
eut  lieu  pour  la  dernière  fois,  en  i4>4-  — Kirschen. 
theuer.  Derrière  ce  relais  , on  gravit  le  Pas  de  Loibel  ; 
élévation  au-dessus  de  la  mer,  40*0  p.  de  Paris;  ce 
chemin  est  ruiie  des  entreprises  humaiites  les  plus  bar- 
dies  comme  les  mieux  exécutées.  Il  faut  prendre  i Kir- 
schentheuer  des  chevaux  de  renfort,  q»ti  se  paient  à rai. 
son  de  deux  milles,  Jnsqn'atr  sommet.  Belle  plaine,  que 
traverse  la  Sawi  — KruinI>ouTg.  A.  à la  poste.  — Jjay- 
hach.  A.  à l'Homme  sauvage.  Le  vieux  cbâte.au,  et  beau 
bois  de  chênes  et  de  hêtres:  la  cathédrale,  dont  l'inté. 


Tienr  rei»eiuble  !k  celui  de  S.  Pierre  à Romes  la  ci-devant 
^^lise  dei  Jétnites  , dilcor^e  avec  nn  goût  infini  : le  ly. 
cëe  : la  salle  de  spectacles,  le  pa'ais  Aiiersberg,  ses  col- 
lections littéraires  et  d'arts:  les  jardins  Aiiersberg:  les 
carrières  de  marbre  sur  la  rivière  de  Laybacli  : (les  bals 
masqne's  se  donnent  an  ci-devant  collège  des  Jésuites.) 

■ Oher.lLaybach.  A 4 milles  d’ici  est  sîMiée  la  ville  d' Idria, 
•célèbre  par  tes  mines  de  vif- argent  A.  à la  grande  an- 
berge.  Elévation  a.  d.  de  la  mer,  i443.  p.  de  Paris.  A 
l'entrée  de  la  va'lée  011  vous  demande  vojre  passeport. 
•Chez  l'homme  dit,  Kleidermann , on  vont  revêtit  do  la 
cappe  et  du  costume  des  mineurs , pour  descendre  dans 
les  puits.  Dans  celui  d\4ntoine  , on  descend  commode, 
ment  par  des  marches  de  pierre.  D.  Idria  on  rejoint  la 
jtrande  route  p-ar  l.oitsch  , 6 M.  Planran  l'/t  IVI.  Adeli- 
berg.  A.  Osteria  grande.  Des  grottes  ti'ès  • remarquables 
et  vastes,  surtout  celle  de  Ste.  Magdelaino  , et  à 3 lieues, 
le  lac  de  Zirliiiitz.  Le  château  de  Lue",  â deux  lieues 
d' Adelsherg,  placé  dans  une  grotte  on  est  une  curiosité  des 
plus  singulières.  Une  raagniliqne  du  haut  du  Karst  (élé. 
vation  a.  d.  de  la  mer,  i486,  p.  d.  P.)  sur  la  mer,  sur 
les  côtes,  et  sur  la  ville  de  Trieste.  Trieste.  5o,oooh. 
A.  Osteria  grande,  sUr  la  grande  place;  alla  dogana  vec- 
chia;  ü la  citta  di  Londra,  (où  sont  réunis,  la  salle  de 
spectacle,  la  salle  des  redoutes;  et  un  café.)  Le  grand 
Mold  J les  deux  lazarets:  la  maison  des'pauvres  çt  des 
enr.ints  trouvés  : le  Palazzo  r la  cathédrale  : l’église  des 
ci . devant  Jésuites  : le  château  - fort,  et  la  vue  magni- 
fique dont  on  y joui.t  : la  salle  d’opéra  i la  bibliothèque 
publique,  et  l’institut  des  gazettes  qui  y est  annexé.  La 
grande  foire  d’Août:  les  deux  sociétés  d’assurance.  Spcc- 
tacle  allemand  et  it.ilieii.  Opéra  italien  : des  bals  masqués 
à la  salle  de  spectacle,  durant  le  carneval;  le  grand  Cas. 
sino  : des  promenades 'en  voiture  sur  la  Molo,  et  en 
bâteau  dans  le  port.  V.  Plan  der  Stade  Triest,  tVien  1802, 
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Jîeichreihung  cUî  JInndeh  der  Sliidl»  Triest  ttnd  Tittme, 

1804.  8.  — Lnvirons.  La  profte  de  CorgnaJ*  à deux  ^ 

lieiics',  qui  suri'asse  celle*  d'Adelshtrg.  Belle  vue  du 
haut  de  la  nioiitapne  PoUso,  en  t'j  rendant.  Les  ^raiip* 
salins  de  Zanla  ex  Serpota.  Prossech  et  se*  vignes,  qui 
douiiciit  le  Ptheinfall  , vin  eslim»?.  Dumio  , renonimtf 
)i.ir  les  limaçons  noirs,  que  l'on  y trouve  lotit  vivan* 
dut*  le  roc,  et  qui  passent  pour  un  mets  exquis.  — I.e 
vieux  eliâtcau  de  Serff  \ la  vue  s'y  dtend  jusqn’i  Venise: 

(>n  y cueille  les  vins  estimés  de  Marzeminer,  'et  Tsher- 
tiehaller  — Polai  l'arc  de  triomphe;  le  théâtre,  bien  con- 
servé ; le  temple  Bnmain.  On  s’y  rend  par  eaii.  Prix 
d’nn  liâteaii  â 5 rames,  ta- 16  ducat*.  11  faut  se  munir  ♦ j 
de  vivres.  V.  le  40  volume  du  l'orage  àe  tow’M.Kiittner.  \ 
(Leipzig  i8oi.>  «t  Strei/ange  an  luriens  KiUte , IPtem 

1805.  8. 

No.  l3. 

■ f. '‘//'ihwftf  d«  Trieste  a "Venise.  • ‘ 
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35  M. 

Venise,  (pare 

U 'laits  et  obserpotiotu  locales.  A la  montée  du  Karst, 
on  (luit  presidre  des  chevaux  de  renfort.  -Sur  le  sommet 
de  eette  montagne,  il  y a la  douane,  et  pour  ne  pas  s'ar- 
it'ter,  chemin  faisant,  on  fera  bien  de  -faire  visiter  et 
plomber,  ses  malles' dans  Ja  ville;  ou  reçoit  un  x’S’so- 


Digilized  by  Google 


avant,  ^le.l'an  montre  à la  donane  et  aux  donanes  litl- 
.uantes  ; maia  il  ffaiit-- faire  ' atieutioii  qn'alor*  toiii  tes 
plombs  soient  arracliôs  , sans  cela  on  risque  de  s'attârev 
des  dcsaitréfflcnts.  — i Non  loin  de  St.. Jean,  les  /ont»» 
et  saxo,  Timaeoi  de  VirgUe  ; on  passe  le  Timfvo  en  bac* 
Grtulisca.  D’ici  à.  Cor/t/a ^ a Millos.  A.  à l’aigle  bleue. 
Situation  riante  de  cette  ville,  surtout  du  Custello^  où 
croit  aussi  un  vin  excellent.  Salle  de  sj>ectacle;  Chemin 
pittoresque.  Cn  tra.verse  le  r.uenzo,  qui  fait  la  frontière 
de»  état»  Antricliien»  et  du  Iloyaume  d’Italie.  De  Goritfa 
à K'oetnreto  4 Mille».  Udine.  'A.  à la  croix  de  Maklie. 
Ville  industrieuse  et  animée.  Da  cathédrale:  palais  de 
M’archevèque  : belle  salle  d’opéra:  palais  duDiiogotencnte : 
dans  la  chapelle  de  Ihrreani  , les. reliefs  de  Torrettu  — 
£11  allant  à Codroipo,  un  détoiii''de  peu  d^mpostaiice  v»m 
mène  à laVilla  magnifique  de  Passerianà,  qui  servit  de  kS 
gement  à A'apoh'on,  en  concluant  la  paix  de  Campô-  For- 
mio'.  on  passe  par  le  village  de  ce  nom,  et  l'on  montre 
la  maison  mesquine , <où  se  fit  la  signature.  L’accroisse» 
ment  du  Taghamento  , force  quelquefois  de  le  passer  en 
bac;  alors  vous  ferez  bien,  d’accorder  anparav.uic  avec 
le»  bachoteurs , ce  qui  n’erapêcheva  l'.is , qtie  vous  ne 
soyez  surfait  outre . mcsni  e,  — Sneile  : à 1.1  poster  Par 
tout  les  traces  de  son  ancienne  splendeur:  le  pont  : le 

palais  dn- Podesta  : les  ruiiraUles  etc.  -»  CartutgHano. 
.Bonne  auberge.  Derrière  cette  ville  on  traverse  sut  un 
pont  de  bâteaux  la  Piaoe.  Todt  ce  p.iys  retrace  les  cam. 
pagnes  glorieuses  de  ]K'a]?oféoti.  — Treoito.  A.  â l’aigle. 
L’église  de  St.  Nicolas  : nombre  de  palais  et  d’église»  re» 
marquablcs  : rhôlel  de  ville,  — Mestre,  k l’Emperetir. 
Ville  très . commercante  et  très  - poiiple'e.  Le  canal  fonr* 
mille  de  bateaux  et  gondoles.  Le  trafet  d’ici  è Venise, 
ne  demande  guères  quc'.a  Lettres  de  temps.  Prix  d’utte- 
gondole  ,•  9 lire» r saii»  la  bnitiie^  matai.  Kn  entrant 
dan»  les  lagunes,,  vous  êtes  assailli  d«s  bateaux  de  douane 
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•et* do  police^  qui  vom  font  exhiber  votre  pait#port. 
Ou  Ifdttc  ta  voiture- à iVleMre.  Prix  du  remisage  par  joart 
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et  objeroat ions-  locales,  hassano;  ’.  C’est  dans 

lc(  environs  que  i’rm  fabrique  ces  cliapeaux  fiiu  (le  paille 
Italiens  , si  recherchés  chez  l’étranger.  Treviso.  IMettre, 
V.  .Wo.  »3.  Venise:  140000  h.  Ci  •devant  capitale  de^ 

1.1  république  de  ce.iioni.  Toutes  les  gr.uides  villes  ae 
ressembleut , mais  V'cnise , sortant  des  flots,  avec  scs 
palais,  n’ayant  pour  rues  que  des  canaux,  offre  un  spec> 
tacle  magique  et  tel  qu’il  n’existe  phis  ailleurs.  A.  chez 
Pédrillo , sur  le  grand  canal;  au  lion  blanc:  à l’écu  de 
r'rauce.  L’église  de  St.  Marc:  (l’une  des  merveilles 
modernes;  7 coupoles,  12  portes,  Soo  colonnes  la  déco, 
vent;  sou  pavé  mosaïque,  ses  riclicsscs,  ses  monuments, 
rrappent  et  étonnent.)  Le  ci-devant  palais  du -Doge  ; 
l'escalier  colossal , le  monument  de  sManroceni  , les  f/i- 
ornbi  t et  un  grand  nombre  d’autres  mouMmeuts  et  ta. 
bleaux  , sont  les  curiosités  de  ce  palais  majestueux.  La 
place  de  St.  Marc  (c'est  le  rendez  - vont  des  habitants^) 
le  Palais.  Hoyal  de  Venise  ; elle  ressemble  à l'Almeidan 
d’ispaban.  Sept  colonnes,  les  deux  prociiraties^  la  Vmcu, 
U décorent.  Les  Arcades  qui  l’entoiireut  sont  remplies 
de  boutiques,  de  Oasini  et-de.eaCés.  La  tour  ouïe 
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cIoch«Kv<de  S»,  M»rc,  hant  de  554  P-  y compris  l’Ange, 
est  célèbre  par  la, beauté  de  .la  vue  , qui  y domine  la 
mer  , la. ville  et  lea  côtes  du  continent.  Palais  Tievûasii, 
ci-devant  la  propiiété  de  Bittnca  ('a/ieUw.  .I.'église ,S*. - 
Geminiauo,  avec  le  tombeau  Law.  l.es  conscrvittoires 
de  Piatu  , les  seuls  qui  se  donnent  encore.  PHlaisd’isaiii, 
et. le  tableau  de  Veronèse.  Palais  Mancini:  (la  l’syché  de 
Cunoua.)  Pont’ IWlilto , sl’une  seule  arul.e,  de  p. 
d’ouverture.  La  Sciiola  di  St.  Piocco:  (décorée  des  xiein. 
itureS  de  Tmtoretto.)  Le  gr.iud  arsenal,  xietite  ville  dans 
■une  grande:  (la  statue  d'Ennno,  par  L'««oo<»;le  Uiiceii- 
doro  etc.  ) Le  coiivéïit  Scalzi  , fait  en  marbre,  por- 
-pbyre  et  verd  antique.  I.a  Sciiola  délia  Carita , beau 
tableau  du  Titien.  a5  liôpitaiix  et  7a  églises  ; (sur-tout 
•l’église  del  IVedemroi*  , l’une  des  plus  remarquables  ; 
celle  de  St.  Giacomo  del  Orio;  de  Fi.;ri , avec  le  tombeau 
du  Titien)  des  ci  . devant  Jésuites,  des  mosaïques  su- 
.jiei'bçs';  de  Madoiiiia  del  Orto  ; déjà  Sainte;  le  cotiveitt 
et  l’église  de  St.  Geoigio  niaggiore,.  le  Pape  actuellement 
régnant  y fiït  élu  ; sa  bibliothèque,  ses  jardins  , qui  sont 
l’iiiie  des  promeii.ades  favorite.s  ;•  l’église  de  St.  Sébastien, 
avec  le  tombeau  de  Véronèse  j de  Ste.  Lucie,  (.Arfyin  y 
est  enterré.) — L'isle  de  Uluraitr ,■  (ses  manufactures  re. 
nommées  de  glaces  , ses  verreries  où  l’on  fabràqne  nue 
infinité  de  jolies  babioles  , et  des  cristaux  superbe.s.)  — 
L’isle  ào'I.ido:  (le  port , le  fort,  des  jardins  très-fré- 
qnentés  : Venise  s’y  présente  sous  l’aspect  le  plns-.'inté- 
ressant.)"-'  Le  Priolo  ; (ouvrage  que  I^'ajjole'on  a honoré 
de  son  admiration  et  qui  mérite  -bien  son  iii-s'cription 
fl  ère  , ausit  liornano , aère  Penrto^  La  grande  biblio. 
thèque  et  les  médailles  de  St.  Marc  : la  bibliothèque  du 
couvent  des  Arméniens  et  les  presses  Grecques  des  ca- 
binets-et  des  collections  des  particulier*  etc.  de  A'uni; 
de  ünaicr,  d'Albewici,  (l’IIébé,  par  C'auMoa.  ) L'académte 
de  peiutiue;  les  académies  d’Oaiosi  discordedti , argô. 
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nanti  etc.  Si*  théâtre»,  anTtont  cenx  de  fi.  Angelo  et 
de  S.  Samuele.  Les  promenades  à la  place  de  St.  Marc, 
au  qtiai  , an  iardiii  de  S.  Oeorgio  maggiore  , au  jardin 
Sarvorgiiau  eic.  Les  Caiini  ; le  carnaval  ; rillumiiiation 
de  St.  Marc,  le  V'endredi • saint;  les  nagatns  on  courses 
des  gondoles  ; (!a  plus  superbe  et  la  dernière , se  donna 
en  l’honneur  de  Kapo/i-on  1807.  Dans  la  semaine  sainte, 
la  grande  place  a Cnsfello  est  le  rendez-vous  des  ëlégants, 
potir  manger  les  /rittofa  •délia  (Jiuiresima.  Prix  des  gon- 
doles par  journée,  10  lires,  et  2 lires  i^u  gondolier;  la 
place  d’honneur  est  la  gatiche.  11  y a 6 entrées  pu 
Parti , des  I.azunes.  Manufactures  et  fabriques  d’étoffes 
de  soie,  de  draps,  de  dentelles,  de  galons*  d’or  et  d’ar- 
gent , de  fleurs  artificielles  , de  broderie.  Des  raffine, 
ries  de  sucre,  de  borax,  de  camphre,  de  satume  , de 
térébenthine  etc.  (La  thériaque  se  préparoit  jadis  publi. 
quement)  de  savon  parfumé;  de  liqueurs;  fabrique  de 
vernis;  plus  de  600  orfèvres  et  jouaillers.  V.  Jl  Fo. 
restière  illuminato.  A',  £.  —J 

. No,  l5. 


Seconde  route 

Millet.  lielaiti 

VolargiueNo.  7,« 

2 Vérone. 

^ . 2 Caldieri. 

^ 8 Montebello.  , 

, 2 'licence. 


d y enise.  *' 

, 

Milles.  Relait.  , 

2 la  Silesica.  , 

2 Fadoue. 

8 Adole.  . J' 

3 Fussine. 

a Venise:  par  eau. 


3oM. 

V 


I Details  et  dbseraationt  locales.  Vérone.  3 0,000  h.  A.< 
tre  Torre*  L’ampbitbéatre  llomaiu  : la  cathédrale  le 
Musée;  Castel  vecchio:  Porta  nuova  et  «truopa : -l’bôiel 
de  ville,  et  tes  statues;  l’université;  courte  de  chevaux 
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•11  Cono:  foire  «n  chami^'cle  Man  : on  montre  le  son* 
terrain,  oii  ffit  eiuerr«?e  JtdieLtc  ShfUiespeare  a irumor* 
talisée  par  liomco  ; rarcbidtic  Jean  a acquis  la  pierre 
piilcrale  de  Juliette,  pour  sou  Musée.  Vicencei  20,000 
h.  A.  Sciido  di  Traitcia.  lieaiiconp  de  p.il.iis , bâtis  par 
le  grand  Palladio:  le  théâtre  oljuipique,  chef- d’oeuvre 
de  cet  architecte»  et  où  8'.issemble  la  société  olympique: 
Fout' délia  Bacchia:  'couvent*  de  Madouua  del  Monte, 
où  l’on  jouit  d’uue  vue  superbe  ; ou  y garde  aussi  un 
tableau  célébré  do  Véronése\  la  fabrique  â filer  do  soie 
de  Franzeschini  : la  rotonde  du  Marchese  Capraï  : la 
maison  du  comte  Calda^no.  -•  l’cuioue.  36,ooo  h.  A. 
Aqiiila  d’oro;  Stella  d’oro.  L’hôtel  de  ville,  où  l’on  ad> 
mire  le  tallone , ou  la  grande  salle,  toute  voûiée,  avec 
le  monument  de  Tite  J./ee  ; -l’église  de  Ste.  Justine,  Ibin 
des  beaux  ouvrages  de  l’Italie  et  sa  bibliothèque  choisie: 
la  collection  précieuse  d’instruments  de  plrysiqne  : la 
chapelle  de  St.  Antoûtc*  1^  c.ithédrale  ; (,  Pétrarque  en- 
fut  chanoine)  le  séminaire  ; runivcrsité , le  jardin  bo. 
taniquc,  l’observatoire:  l'académie  des  sciences:  le  p;u 
lais  du  inéfet,  avec  la  bibliothèque  de  la  ville:  11  prato 
del  Valle,  promenade  : Le  voyage  par  eau  do  Peidoue  k 
Venise , sur  la  Brenta , est  vanté  i>ar  tous  les  voyageurs  ( 
la, -rivière  est  bordée  des  villas  et  des  maisons  de  cam- 
pagne , parmi  lesquelles  il  faut  surtout  distinguer  la  villa 
d'Altiechiero.  Prix  d’une  barque  k 4 rameurs,  3o  lires. 
Prix  des  chevaux  de  poste  du  liojaume  d'Italie'.  Orduii. 
nance  royale  dii-ao  tloréal  , 1807,  x Franc  So  centime», 
argent  do  France,  par  cheval  et  par  poste.  Cabriolets 
1 ou  » pers.  a chcv.,  3 pers.  3 chev.  4j/ÎFr. , 4 pers. 
S cbev.  à fi  Francs.  Pimonières'.  i,  a,  3 pers.  8 chev. 
k $0  cent.  Berlines  i i,  a,  3 pers.  4 chev.  fi-Fr.,* 

4,  6 pers.  6 chev.  gFr. , 6 pers.  ficher.  loFr. , Socent. 
Un  enfant  de  fi  ans  et  an  . délions  n'est  pas  compté. 
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•i  No.  if>.-  ■ 

Route  cT-Au"shours  « TVurzlourg. 


Milles.. 


Ticliiis. 

lUeitiHfîCii. 

Poiiaoworlli. 

Dunk  t’isliiilil. 
Fcvjchtwangeii. 


Milles. 


Reluis, 
I\oienl>Qiirg. 
Uffeiiheim. 
Ochseiifiirt.  ■ 
Wiizboiirg.  I 


JyViï.  ta  voiite  qui  liasse  par  Kurcmherg  , est  liUis  fré- 
qnenti'e,  quoiqu’elle  soit  i)Ius  forte  de  six  Milles. 

MDrtails  et  rlsermitiom  Iccules.  nouauu-irlh.  V.  No. 
jo.‘_  Isordhugen.  Ci-devant  ville  libre  impériale. 
7000  b.  A.  à la  couronne,  ta  tour  de  Ste.  Magdeleine, 
est  l’une  des  plus  hantes  de  l’Allemagne.  Crucir.x  de’ 
Michel  s yjnge,  et  beau  tableau  de  Durer.  Champ  de 
liataille  de  i654  . el'  de  iTQf’-  Dnnl.alsbiihl  : 7000  li.  A. 
anx  3 Nègres-  teau  tahle.iu  du  maître-autel  dans  l’église 
des  Carmes.  Les  fromages  de  la  ville  sont  estimés,  /io- 
tenhourg.  A.  k 1 agneau  blanc-  Utile  situation , rf’l’//eu- 
hehn,  Ochsenfurt  etc.  la  route  longe  en  partit  le  Meut  — 
mir-lioitrg.  Capitale  du  Grand-Duché.  17000  h.  A.  au 
cigiie  blanc  , qtii  offre  la  perspective  du  Meiii , de  U 
citadelle  et  du  pont:  k la  cour  de  Uaviére  ; au  trefk. 
I.e  château  de  résidence,  le  grand  escalier,  les  tableaux 
d«  Tiepolox  la  citadelle;  au  milieu  un  temple  rond,  ci- 
devant  consacré  k la  déesse  Fréia  : la  grande  place  et  la 
chapelle  de  Ste.'Marie:  la  fontaine  neuve  aveePobé-' 

lisque;  la  cathédrale,  remplie  de  monuments  et  d’iiiscrip- 
tions.  la  chaire  est  un  chef . d’oenvre  gothique  : l’hôpital 
de  Jules:  (cet  hôpital,  ses  collections  et  son  église,  mé- 
ritent de  fixer  votre  attention  : ) le  pont  snr  le  Mein. 
L’université;  l'école  vétérinaire;  le  Musée;  le  cabinet 
A'bist.  liât,  dii'célèbre  Père  Plànckt  appartenant  à l’uni- 
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versité  : le  cabinet  dé  physique  :’  les  Cabinets  et  collée» 
lions  de  M.  de  Ilutten  et  de  iVI.  Oherthur.  Spectacle  al- 
lemaud;  café,  au  ci • -devant  ciiapître  de  Ste.  Anne  : lo 
jardin  du  château  -:  le  jardin  de  Ihitten.  Les  vins  ce', 
lèbres  de  Lxisten  et  de  Stein,  croissent  aux  environs  do 
la  citadelle,  ot  sur  le  ehemin  de  l'eitjfiochheim.  Le  meiU 
leur  vin  de  Stein  se  vend  â l’inipital'  de  Jules  ; 'prix  2 
Aor.,  i5  itrenzer  la  bouteille.  ’V.  If’irzlnir"  tind  jeine  U/n- 
gebunge/ii,ei/te  Skizze.  Hamberg  '1806. ‘9.  , : 
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No. 

17- 

- . 

1 

Route  iT Àugsho 

urg 

a l'ieune. 

Milles. 

Hélais. 

,•  '-nelats.. 

U.  17 

Hatisbonne.  No. 

IX. 

5 * 

En».  • 

. 9- 

- Pfader. 

2 

•Stvemberg.  < 

• 3 . 

Straiibingeii. 

3 

Amstelten, 

- ..  4 

Flattliiig, 

5 

Kemmelbacb.  ' 

4 

V'ilshofen. 

3 

Mblk. 

4 

Passau. 

ft 

St.  Pôlten. 

. a 

Sebarding. 

■V 

s 

■ Ferschling. 

3 . 

Sigbartiing. 

J. 

3 

Sighardlskirchen 

- 1 3 

lioyerbach. 

3 

Bnrkersdo'Pf. 

. .3 

. Efferding. 

3 

V ieniie. 

Z ^... 

Linz. 

7 î -''1- 


•,Dêtailt  et  6bservatio/ts  localet.  liatisbonne.  V.  No.  n. 
et  le  tableau  de  la  navigatio/t  sur  le  Danube,  qui  cou-- 
tieut  des  détails  sur  un  grand  nombre  des  villes  ci.meii* 
tionnées  , et  la  manière,  pour  retourner  à peu  de  fraix 
de  Vienne  à Aatisbonne.  — S/raubingens  belle. église  dtr 
chapitre  : au  couvent  des  Carin«f«-  le  tombeau  d'Albert; 
le  tombeau  de  la  belle  Agnès' Hernauet^ , à la  chapelle 
de  sou  nom.  L’aitcien  moimraent  est  enclavé  près  de' 
l'autel.  Pèlerinage  do  Sossàu.  — Passtus  : A.  à l’aigle 


d’or.  — ï.inz.  A.  art  lion  d'or.  Lt  château , d’oû  l'on 
Jouit  d’nne  viio  cteiidnc,  la  bihliotht'iiTie , le  cabinet  de 
plijsique,  le  jardin:  la  maisoii  des  états;  le  pont:  le  ci» 
devant  collège  des  Jésuites  : le  Lycée  et  ses  collections  : 
grande. manufactuie  d’étoffes  do  laine.  Eu  sortfliit  de  l.-i 
ville,  il  f.uit  exhiber  les  p.isseports- dP  Li  üotiane.et  de  la 
police.*  Oa  vante  la  beauté  du  sexe  et  leur  taille  de 
Juiiou,  — itîo//..  • La  riche  abbaye  de  ce  nom,  est  située 
an.  sommet  d’iinc*  montagne  ; ou  y monte  pour  admirer 
l’église  et  ses  collections  nombreuses,  ses  médailles, 
B.î  bibliotlièqiie  etc.—  La  maison  de  poste. à Hurgersdcjt/ 
porto' l’insciiption  ; Soyez  ta  bien.uenueX  — Vienne,  Ca» 
pitale  de  la  monarchie  Antrichiciine.  En  i8û7,  oii.potla 
le  nombre  des  habitans  conscrits  , les  étrangers  elles 
militaires,  exclus , â eSooeo  , et  le  nombre  des  maisons 
numérotées , 'à  6853,  dont  plusieurs  de  6 à 9 étages; 
on  évalue  leur  loyer  annuel,  à 5 millions  de  florins.  C’est 
la  pins  grande  ville  de  l’Allemagne  i elle  a 5o  faubourgs. 
Q aux  trois  aigles  : oti  palmier.  A.  à l’Empereur  Rotpaiii  { 
à l'impératrice  d’Anti'iclic ; au  boeuf  blanc,  bonne  tab^e 
d’hôte  ; au  griffon.  ( l’rix  d’une  chambre  à l'auberge , a- 
k 4 y's  florins  par  jotir.  Mais  les  étrangers  ne  s’y  arrêtent 
guéies  ils  préfèrent  d'occiiper  plutôt  des  chambres 
garnies  ; les  prix  de  ces  chambres  varient , suivant  1* 
situation  du  quartier  on-iln  faubourg  ; on  paie  par  rtioiss 
depuis  ■*!  jusqu'à  Aorius,  pour  une  chambre.  Les 
quartiers  les  plus  vivaiis  et  les  pins  animés,  sont  le  JKo/if- 
murht,  le  Gr^^en,  la  Kiiriuhe?- . Gasse\  et  les  faiibpurga 
Ue  Mariahiif  ^ Léofiohlstutit , L,andsLrafse  ^ — jj 

L’e'glise  de  St.  Etienne  : (Longnenr  324'p..  Uegeur  3’ip,; 
haiitenr  79p.  le  trésor,  33  autels  de  marbreples  tooibe.ui:C 
ti' Eugène,  de  Spiefihammot; , Kollonitz,  ,de  Truutsoii,', 
élévation  du  pavé  a.  d.  de  1a  mei-f  45s  p.  hauteur  de  la 
tour,  41S  p.  et  753.  marches,  l’oids  de  la  grande  clocha 
3^400  livres , et  du  battant  i 3bo  1.  > Le  cbàteau.inrpuxt^* * 

» t 
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on  le  Bourg'i  fies  tableaux  de  Titien,  du  Donner,  da 
Maratti  d.iiis  les  deux  chapelles  ; le  trt?sor  imp«?rial , oi'i 
• e trouve  le  dianiaiit  de  Charles  . le • hardi  ; le  cabiiieC 
d’antiqnes  ; ■ le  cabinet  de  m«?daU!es  et  la  bibliothèque 
inimismatique  ; ce  cabinet  est  le  plus  riche  de  l’Europe'; 
le  cabinet  de  physique;  le  cabinet  de  minéralogie  et 
d’hist.  uat. , il  faut  avoir  ,uii  i*imis  d’mtree  ; la  collée, 
tion  des  mosaïques  de  l'ioreiice  , et  celles  de.coiichyles 
et  de  fossiles  y sont  justemem  célèbres;  la  bibliothèque 
particulière  de  l'Empereur;  le  cabinet  d’eistampes  de  feue 
l’Impératrice.)  Plus  de  xio  palais,  (surtout,  les  deux 
Palais  des  Princes  de  l.ichtensiein  ; du  Prince  de  Schivnr. 
zenberg -,  àe  ^itarenberg-,  de  Bienenfeld-,  du  ci-devant 
iiarKw«j»r/.y  et  sou  jardiir.)  E'école  de  fabrique  ; le  palais 
de  la  chambre  des  liiiaiices;  l’hôtel  de  ville  ; les  deux 
arsenaux,  celui  de  l’Empereur  et  celui  de  1a  ville:  (vidés 
eu  grande  partie  par  les  Frauqins,  ils  ne  renfernieut 
plus  que  quelques-unes  de  leurs  euricsités  — la  ci- 
devant  chancelleiie  d'Empire  , beau  bâtiment:  l’hôtel  du 
conseil  de  guerre;  (c’est  du  balcon  de  l’église,  que  Vie 
VI.  donna  la  bénédiction)  .l'église  de  St.  Pierre:  les  deux 
colonnes  do  Ste.  Marie  et  de  la  Trinité;  la  fontaine  du 
Meuin.irkt,  avec -les  statues  de  Donner,  et  la  fontaine 
neuve,  i\  la  place  de  St.  François,  avec  la  statue  de 
Moïse:  l'église  des  Capucins,  où  sont  les  tombeaux  de 
67  princes  et  princesses  delà  maison  d’ .Autriche  ; ou  re- 
marque surtout  ceux  d’i/éowor/f  de  Neubourg , de  J>«m- 
fot>  l.  et  IMarie  Thérèse.  L’égüse.ct  les  bâtiments  neufs 
de  .Puiiiversité  ; (ses  collections  nombreuses,  le  buste  de 
Swieten,  l'observatoire,  le  jardin  lîotauique  : la  superbe 
voussure  de  l’église  ; la  bibliothèque  est  ouverte  tous 
les  jours.)  L’église  de  la  nation  Italienne  ; la  colonne 
Jüsepbe;  l’église  de  St.  Charles,  sur  le  Bennxveg\  (elle 
pas.se  pour  la  plus  belle  do  toutes:)  la  commanderic  et) 

1 é;^lise  de  l’ordre  teutouique,  avec  le  tombeau  de  ô'ty/i- 

ai 


reml>er^  : la  fonderie:  l’iiôtel  des  monnoios,  ci-devant 
palais  du  Prince  Kiigèiie:  le  superbe  bâtiment  de  la  cbaii- 
eellerie  de  Bohême  et  d’Autriche  : le  palais  de  l’arche- 
vêque:  l’dglise  de  St.  Michel,  et  le  Collège  des  Baiiia* 
bites  ; (le  portail  et  les  statues  de  jVIurtttlli l’eglise  des 
Augustins;  (plusieurs  tableaux  de  prix;  les  tombeaux 
de  Duun  et  de  SwwtenH  le  grand  hôpital  des  orphelins  : 
l'hôtel  des  cadets  et  du  génie:  l’hôtel  des  Invalides:  le 
manège  couvert,  le  plus  beau  de  PKiirope  ; les  casernes 
d’artillerie:  l’hôpital  des  bourgeois,  (qui  par  son  étendue 
ressemble  à une  petite  ville,  les  loyers  montent  k doooo 
florins  par  an:)  le  palais  de  la  garde  noble  hongroise:  la 
fontaine  à JMuria  • Ililf  , exécutée  par  ordre  de  l’arehi- 
duchesse  Christine:  le  monument  élevé  à cette  princesse 
illustre  : la  statue  de  Joseph  II.  ( érigée  à la  place  de 
ce  nom,  chef  d’oeuvre  de  Zaïwer  ; hauteur  de  la  figure 
pieds;  haitteur  totale  du  monument  5 toises,  S p. 
8 pou.  poids,  40U  ijuintaux,  sans  le  piédestal.)  La  biblio. 
théque  impériale:  (forte  de  3o,ooo  volumes,  et  ra,ooo 
manuscrits;  elle  est  ouverte  tous  'es  matins,  deprtis  8 
ou  g-  ta  heures.  La  collection  nombreuse  d’incunables; 
le  codex  ]>urpureus  \ la  carte  Peutingérienne  ; les  manu» 
srrits ‘de  DioscoriUes  , de  TUel.ive,  du  Tasse  \ les  livares 
Mexicains;  l’ancien  tombeau  d' T.phise\  la  cobectioir  de 
c.rrtcs  géographiques,  par  {ilosch  etc.)  la  galerie  impériale 
de  tableaux;  (elle  est  ouverte  hindi,  mercredi  et  ven. 
dredi;  elle  contient  les  tableaux  de  ûo8  maîtres  célèbres, 
et  le  plus  ancien  tableau  k l’huile,  de  l’an  rzgi.  V,  le 
catalogne  que  M.  Giiueppo  llosu  vient  de  publier.  Les 
enfants  n'entrent  pas  : ) les  collections  du  théâtre  anato. 
miqiie  , de  l’académie  Joséphine  de  chirurgie  , de  l’aca- 
démie Thérésienne  ; le  cabinet  précieux  du  Duc  de  Tos- 
chen , renfermant  plus  de  Sooo  destins  originaux  et 
t!o,ono  estampes  et  gravures  : le  cabinet  d’estampes  du 

Police  de  rour;  la  biblipthèque  et  k galerie  de  tableaux 


du  Prince  de  Lichtenstein  : (Ib  catalog’ne  impriaië  coii> 
tient  les  noms  de  -700  t4b'e.nix  de  prix  , onrre^^tme  cel* 
lectioii  d’estaiopei.  Le  prince  permet  aux  artiites  d’y 
prendre  des  copies  : ) la  bib'.iotlièque  et  le  cabinet  d’es- 
taippes  du  comte  de  ‘Pai/y  ; la  galerie  de  tableaux  dn 
l’riiipe  de  Kannit.z  T (quatre  de  liaj/knë/)  le  cabinet  du 
comte  de  Frie/s:  (des  tableaux  de  peintres  modernes; 
des  antiques;  le  Thésée,  par  Canooa.)  La'collection  des 
vases  étrtisqties , du  comte  de  I.amherg  \ (nous  passons 
sons  sifenee  nu 'grand  iitmibre  d'antres  collections  d’ob- 
jets*des  arts,  des  sciences,  et  d'iiistolt'o  natifrelle,  ré. 
pandiies  dans  cette  grande  ville.)  L’université,  fondée 
on  i563  ; l’académie  des  arts;  les  académies  de  chirurgie 
et  de  médecine,  des  langues  orientales,  du  commerce , 
et  deux  Thérésielines.  l/’école  Vétérinaire  r 3 lycées  ; Piis» 
stlint  des  sourds  et  muets  ! lamaison  des  enfants  tronirés; 
le  grand’  hôpital  des  malades  avec  la  maison  des  fous  et 
riiôpital  des  incurables  : , l’hôpital  des  iiiifs  : nombre' 

d’antres  fondations  pies,  pOiir  le  sonlagemciit  des  pauvres 
et  des  malades  t ; Cia  police  -de  Vienne  est  renommée  par 
son  exactitude  et  sa  vigilance.)  L.i  grande  banqne.  — 
Trois  spectacles  al'emaiids  les  pins  fréquentés,  1.  le  grand 
théâtre  national , qui  joue  alternativement  au  théâtre  du 
château  et  â celui  de  la  porte  de  Corinthie  a.  tes  repré- 
sentation! k la  nouvelle'' salle  de  Schihaueder  3.  au  fau- 
bourg de  Léopoldsteuit  f.  Opéta  italien;  grands  "feux  d1n> 
iicee:  les  bals'de  'earwaval  au  ichâteau  : les  académies  de 
imisiqne , snstont  celles  qui  se  donnent  au  bénéfice  des 
veitv'es  des  musiciens,  artistes'»  dans  le  tems  de  Pavent 
ot-  du  carême  : le  casino  chez  Jahn  : les  bals  à la  Meht- 
grub».  Le  salloii  d’Apoilon,  - de  Mr.  tFolfssohu'i  (Sallou 
de  fêtes,  de-  danse,  et  vraiment  magique  par  ses  déi  o- 
rations  «t  s«s  afrémeuts.)  — X.cs  promenades  au  Prater, 
(les  aprfrS'.  mi^s  et’ les  soirs  â la  4me  allée,  qui  est  le' 
rendez. vous  vrii^iiipei)  â l'^ugarnn  (dans  la  matinées 
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^ chez  te  restaurateur  Jochen  on  trouve  tontes  sortes 
rafraichiisenieiits  :)  au  Briginenuu  :.tur  les  remparts  , ot|. 
Bastionf  (dans  les  soirée»  d’éte,  surtout  à 1«  liiirf^bustey') 
à la  place  du  Gruben',  (le  beau  monde  s’y  rend  deptiia 
Il  heures  iiisqu’à  3 heures  de  l’après-midi)  au  Suive, 
dèrc  ; an  jardin  de  Schwarzenberg  etc.  Notices  divfjrses. 
Ou  compte  dans  cette  yilte  plus  de  Sooo  carosses,  Soo 
voitures  de  remise  et  700  fiacres  numérote'»  ; prix  d’un 
carossc  do  remise,  8 à g florins  par  jour,  90  fl.  par  roéis, 
gou  fl.  par  an,  et  un  x’oiir. boire  au  cocher.  Quelquefois 
ou  peut  s’arraiigot  avec  le»  x>ropriétaire»  , en  ne  prenant 
ces'rcmises  que  pour  la  soirée  ou  l'après-midi,  à un 
rabais  considérable  : prix  d'une  course  de  fiacre,  âoJrreu. 
zers  : (il  faut  se  noter  le  numéro  du  fiacre , xiour  i>ou- 
voir  porter  ses  plaintes  la  police,  si  le  cas  l’exige.) 
80  porte  - chaises  numérotées,  > 34  et  à 40  kreiitzers , si 
la  course  est  éloignée  : Soo  laquais  de  place  privilégiés, 
à i et  3 florins  par  jour  ; 5o  cafés:  (le  premier  café  à 
Vienne,  et  vraisemblalement  dans  toute  l’Allemagne,  date 
du  second  siège  Turc:  ce  fut  un  espion,  nomm^-Kof- 
tchitzhy  f qui  en  reçut  la  permission,  par  récompense  ; 
les  cafés  IMilani  , Taroni  etc.  lluglmasm,  sur  le-ohemiti 
du  l’rater,  sont  le»  plu»  fréquentés.)  xi8  auberges»  i3 
traiteurs  , des  salles  de  danse  , des  casinos , des  tavernes 
et  de»  cab.irets  pour  les  classes  inférieure»  : (les  tables, 
cher  le»  restaurateurs  John  et  Mounter , sont  Jea  pins 
recherchées,  prix  1 Aoriii  jusqu’à  1 ^ et  8 et  à t*ble 
séparée.  On  peut  manger  à tous  les  prix<«h«ie  Ifé.  iii- 

• très  traiteurs  . .et  dans  les  tavernes,  gargotes  «t  peaits  ca- 
baiets  du  second  et  troisième  rang,  établis  M^partic  dana 
des  caves.)'  La, petite  x>oste  cxi>édie  de*. lettres  et  de* 
paquets,  cinq  fois  par  jour,  k des  tems  fixes,  depuis '6 
heures  du  matin  , jusqu’à,?  h.  du  soir.  Les  baiirs  de 
ferro  sur  le  Danube;  le  Kaysersbad  e$t  le  plus  préféré, 
prix  Sp  et  48  kreuzers,  i florin  et  1 fl.  is  kreuzeca.  I,# 
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lombard  imÿ^rial , à 8 ponr  cent.*'  Une  gazette  officielle 
allemande';  aa-Iibrairics  et  26  imprimeries.  Les  loyers 
et  ier  besoins  de  la  vio  , sont  iin  peu  moins  chers  dans 
les  fauHburgs..  Qiii  veut  quitter  un  logement  , pris  par 
Inois,  doit  le  déclarer  quinze  jours  avant  le  tems  expiré, 
ettr^is  mois  d’avance  , si  c’est  un  logement  pris  pour  une 
demi . année.  Pour  trouver  des  logemejits  et  des  chambres 
garnies,. on  n’a  qti’à  consulter  les  .afliclies  aux  portes  des 
maisons  ; il'y  a des  tapissiers  et  des  revendeurs  qui 
louent  des  meubles.  On  lit  atix  coins  sur  de  petites 
tables  blanches,  fes  noms  des  rues;  le  numéro  de  chaque 
maison  est  inarqué  sur  une  pareille  tablette.  Chaque 
aimée  S'imprime  le  Vollstündiges  liuiiser-  Schéma , oder 
Vdrzeichni/s  der  numerirten  Hiluser,  Eigenthihner , Sent/-, 
feu  etc.  On  appèle  Hansmeister , nu  valet  de  la  maison, 
inconnu  dans  le  reste  de  rAlleraagne,  chargé  de  diffé* 
rentes 'fonctions  domestiques,  entre  antres,  d'ouvrir  la 
nuit  la  porte  tprès  10  li.  sonnées,  moyennant  une  gra. 
tification  convenue.  Les  belles  grisetfes,  dites  Stnhen-, 
Ttüidchen  , sont  assez  connues.  Il  est  d’usage  fle  donner 
un  petit  pour. boire  aux  domestiques  qui  vous  éclairent, 
en  sortant  d’un  repas.  On  fera  sagement  de  s’habiller 
éhandeident,  sur.  tout  au  printems  et  vers  l’antoranc, 
car  le  climat  est  si  variable , que  l’on  parcourt  quelque- 
l’ois  trois  saisons  dans  une  journée.  L’eau  à boire  ii’est 
pas  trop  bonne,  et  purge  an  commencement.'*  Il  faut  la 
mêler  avec  un  peu  de  vinaigre.  La  meilleure  eau  potable 
so  trouvé  ;m  palais  du  Prince  de  Schwarzenherg , et  chez 
les  Gapnciiis  an  Tfeumarl.t.  Le  vieux  vin  d’Antriche, 
mêlé  avec  de  l’ean  , est  la  boisson  5 préférer.  Les  vins 
de  Hongrie  sont  trop  fumeux  et  violents,  si  l’on  n’y  est 
pas  accontitmé*  On  estime  fort  les  bierres  de  milan, 
Tiàrher  , de  Hatiibonne , à 8 et  18  krenzers  la  ernehe. 
En  entrant  àr  Vienne , on  vous  dem.ande  le  passeport  et 
le  billet  de  la  doanne  frontière , et  on  vous  signifie  par 


un  billet  imprimé t de  vôiis  rendre  dam  lurs4'h*  eu 
bureau  de  U policet,  .pour  recevoir  votre  pertoUi  de  »6» 
Jour.  Quand  onv^juitte  Vienne,  il  faut  faire  plomber 
•et  mallet,  et  «e  munir  à la  chancellerie  d’état  dAui  per» 
mit  de  Rortlr.  Sans  ce  permis  , les  chevaux  dfc  poste 
tout  refusés.  Un  voyageur  qui  a vu  bien  des. pays ^ fen 
M.  *Kiutner,  assigne  à Vienne  la  première  place,  daua 
la  clessilication  des  villes  allemandes.  .C’est  sans  cnn. 
tredit  la  ville  allemande  la  plut  hospitalière  , et  la  phis 
riche  en  jouisiances  et  en  plaisirs.  Le  meilleur  guide, 
est;  la  Descri/icion  et  plan  de  la  vilk  de  Vienne,  par 
Pezzl , Vieipie  iRoS.  format  de  poche.  N.  E;  'Le  même 
auteur  a publié  tout  récemment,  2Ve«e  Sl.izzen  von  IVien, 
a vol.,  c’est  jin  table.in  de  Vienne,  à la  manière  du  ta. 
liteau  de  Paris  par  IVlercier.  — . Environs.  Sehonbrunn  : 
(le  jardiu  botanique;  belle  vue  du  haut  de  la  colline 
de  1a  Gloriette;  U ménagerie.)  lusxenbourg , k a lieues' 
de  Schonhrunn',  (la  statue  de  Joseph  H,  le  #ardin  aiiglois  ; 
le  château  Caprice  ; le  donjon  ; le  château  des  anciens 
Preux  ; lavplace  des  fournois  on  l’on  présente  un  Album 
aux  étrangers.)  JJotnltnch  : (le  temple  de  Liane;  les 
tombeaux  de  Lascy  et  de  jîromn;  les  bo.^quets. anglais  : 
sur  la  route,  Ilerrnalt , avec  le  tombeau  de  Gderfait , 
et  un  Calvaire  remarquable.)  l.rlun  ( il  faut  avoir  un 
permis  d’entrée  , du  propriétaire.)  Huders dorf 
beau  et  monument  de  Eaudon.)  Jardin  et  maison  dé 
campagne  de  la  comtesse  Koszins/,y  lik  Ehersdorf lej&in. 
et  villa  du  comte  Cobeml.  Le  Kublenberg  et  Je  X^éopOÏds. 
herg-.  (h  2 petites  lieties  ; s;ir  le  premier  il  fg*tt>rem  arque  ri 
la  belle  vue  du  pavillq;i  liel-oe^l,  et  la  hersasse  div 
j irdiii  du  Prince  de  Z.tgne  ; et  s\ir  le  sacond  on  jouiti 
au.i.'levant  de  l’église,  d’une  vue  superbe  sur  le  Lanulre, 
la  plaine,  et  la  vi'le  à ses  p;<ds  : il  y .a  au  Kahlenberg 

un  lestanrateuv.)  Tiujsdorf  , Aen  ■ Lerchenfeld  , Pcn-'S 
zipg  etc,  JBaden  , et  ses  eaux  theimales  k»  4 Iieiies.de 


Vienne^-».  antricliMD.  "V.' l^cuvrschSn?ieiten 

u$td  ■ Kutut  • ^nlag€n  der  Stmlt  StuUn,  i8o4-  i2.  !>»«$ 
la  taûoaide*  eaux,  ou  trouve  à loiicet  les  hetiree,  des» 
diligences  et- des  Voitures  eu  coiiue.  Prix  d’une  place 
i-i^Aorin.;.  V.  pour  tontes  ces  excursions  ; HasohrtibHHg 
fier  Vmgebungen  oan  IVien,  mit  Plan  und  K or  te  ^ pon 
Pevil.  — D^alerische  Streî/züge  dur  ch  die  interet  juntetten 
Gegenden  tan  Witn,  • Wien  i8od.  a vol.  par  M.  Wide» 
mann.  t - ■, 
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Rdute  fTJugshourg  a Constance  et  à 'Zurich. 


, Juillet. 
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4 llelais.  . J Milles.  Ileluis.  , . . > 

Memmiugen.  g.,  a Mùrsburg.Cparle  lac.> 
Wuraacb.  • » Constance.  , 

Wolfegg.  avec  des  ooituriert.  Franeiifcld. 
Raveusbourg.  , — Wiiuertbur. 

Stadel.  r 6 Znncb. 


. ^ a6  M. 

• •<  e 

Détails  et  ohserirationt  locales.^  Memmingen.  V.  Nn,  8. 
JParzach.  Gdldbre  par  la  défaite  totale  des  paysans,  dans 
la  guerre  civile  de  i5a5.  Tout  ce  pays  a été  le  tbaVitre 
de  la' 'guerre  de  la  révolution.  IValfeggi  le  ci.  devant 
couvent  de  tPeingarien , dans  la  situation  l.i  plus  riante 
et  la  plus  pittoresque»  Morsbotirg.  l.e  séminaire  i le 
cliStcau  de  résidence;  )’ai  paye  à 4 bâteliers  , pour  le 
transport  de  ma  voiture  , de  mes  malles  et  de  ma  per. 
sonne,  3 florins , sans  Id  pou(.  boire.  Le  lac  de  Q»n. 
'stanxe  est  quelquefois  très . orageux.  Une  espèce  de 
truites,  sons  le  nom  de  Felchen  et  Gdngeljuch,  passe 
pour  uu  mets  délicat.  Constanfe.  A * à.  l'aigle  d'or.  La 
cathédrale,  ses  portes,  le  martre  • autel , la  statue  pré. 
terrdue  de  Uuf*.  « X>u  Irwtt  de  la  toux  » ûa  Jouit  d'une 
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VM«  tîWnane  et  déliclense  : le  i.ci<dév»nt  convenr  de**^ 
j;>omiiûçaiiis,  et  à réglite’ l’dpitaphe  de  G&ry«e#i»r«  t i 
collège  -des  ci-dev.iiu  Jésuites,  beau  bâtiiiient:.  le  maga. 
sin  public  , avec  1»  salle -du  Concile  fameux  *de  1414  -*• 
1418,,-  J’ignore  si  l’on  y conserve  encore  lea  sièges  ver-i 
jnoulus  du  P.i(>e  et  de  l'Empereur  , et  à la  chaiieollerie 
de  la  ville  les  actes  du  Concile',  et  les'  dessins  satyri<}uea 
du  Godex  rùcturatus-  Le  pont  du  Rhin  ,i«t  .le -grand 
nioulin.  Le  faubourg  du  P.rradis  , et  la  place  prétendue 
où'  fut  dressé  le  bûcher , qtii  consuma  Hufs  et  Jérôme 
de  Prague.  Les  excursions  en  bâteau,  aux  isles  roma- 
ndeqnes  de  lieichenau  et  de  Meiiiau.  ( Do;  à 

I^uttii ns,en.  V.  No.  85.  De  J.induu  â Constance/"  V.' 
No.  89. J triiuenhur.  A.  » au  .S.invage.  Zarich.'  AC  »\\ 
Corbeau,  sur  le  port,  auberge  très..fré(ÿneméé;  »à  l'Ëpée, 


•ur  le 'pont 

et  la  lAmmat. 
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Route  (te  Berlin  a Bresl'au.  ' 

lô^illes. 

llelais. 

« 

Milles.  Mêlais. 

* 3 

, Vogelidorf. 

.a  >4  NeustUdl!., 

V . 

, Mnncliberg. 

. 4}/i>  • 'ï’olk.wiU, 
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Francfort  s.  1.0 

>.  a ; - , Ltiben.  - 

Zibingeii. 

ay'a  . PaichwÀta.,4 

4 Crossen.  - 

i.  B , . Neuqiarkt. 

Grunbei'g. . 

4yJ  Breslau. 

a y 2 . 

. ^Yarteuberg. 

' s / J 

Détails  et  observation  locales.  La  cliansstfe  qui  con« 
duit  à Francfort,  est  bien  entretenue.  Munclther^.  ■ A. 
an  Lion.  — l'rancfort  sur  l'Oder.  10,000  h;  sans  1a 
garnison.  l_l  au  coeur  sincère.  A.* aux  trois  Couronnes  ; 
à l*.Aigle  noir.  L’église  de  Ste.  ATnric,  où  l’on  admire 
un  beau  tableau  de  llode  i-  ïa  chartreuse  : e phètel  de 


ville  ^Ja•nai$on  des  orphelinA:  lie  pMiI^  «nv'«t'Oâèr  *•  le 
lOioiiHinèiit  que  U -Loge' des  Francs  - îVfaçOns  à 

:•  le- monument  .dn  One  Léopidd  de  Di'imswiclc., 
et  de  son  détrouenient  péiiercnx  ; rnniversittf.,  nfoiidee 
•netSeô*  sa  bibliothèque,  son  jardin  botanique;  la  so- 
«ietd';\>our  rencourasemeiit  des  sciences  et  des  arts: 

• iVcoleëâa  enËMitt  militaires  : l’institut  d’edncation  d'Ahr 

lema/sne  le*  cabinet  de  médailles  de  ff'àstermann:  Le 

tb^iiia  : 'i(att  faubourg  , sur  la  route  de  Jierliu  ; on  y dd« 
couvre  le.  champ  do  bataille  ,de  Kioinersderf  de  lySg, 
et  l'Odur.y  Les  clubs  des  Militaires,  des  Fraiics-MaçoiiS, 
.dù  Civil,  où  se  donnent  en  hyver  de»  concerts  d'araa* 
teùi  s:  les  .promenades  à Tonberg , snr  le  gnai,  i Izescfi- 
ô(ou>,  k.l’aisberge  de  1a  table  verie,  an  moulin  , £usch. 
rasM/i/e  l’tCi  r^-Trois  fuiree  se  tiennent  par  an  , dans  cette 
ville.  — Crossen..  A.  •- ville  de  Lohdres.  — Grilnhfrg.  A. 

• aux  trois  nsoiiti.  De  Grunherg  à Sagan  il  y a S milles. 

V.  Npi  iVftrtenherg.  Des  voyageurs,  qni  venleiit 

aller  do  lè'tartess^er^  à Otigan.-  -(  [J  à l’union.  A.*  k l'Aigic 
noir)  absàgeut’idHiu  mille,  quftid  ils  se  rendent  par  Leu- 
t/mn  à ti/ugrs/f.-— ‘ l’olkiuitz',  petite  ville  dont  Ic.s  per. 
• ifileiirs  ont  inventé  biei».  des  espiègleries  et  niaiseries, 
mites  snr  le  compte  de  tes  habitant».  — I.nben".  le  chS. 
teau  de  l’omtdorf.  — /S'^nmar/.t  : les  ouvrages  de  ses 
tellfers catossier»  isont  très  . recherchés.  — ‘Breslatt. 
60,000  h.  Cl  Frédéric  au  sceptre  d’or  : aux  trois  sepuè. 
lettes  : la- colonne  : la  cloche.  A.  * au  Lion  d’or,  et  dans 
«ne  belle  situation  : à HAigle  d’or.  Le  maître-  autel  de 
l’égtiso  des  Atignstins:  l’église  de  Stc.  Elisabeth,  (très, 
endommagée  par  le  bombtrdespont  de  1806  ; la  cloche, 
est  mie  des  pins  grosses  qui  existent  :)  IVglise  de  Marie. 
Magdelainc  : l’église  réfoiméo;  la  maison  de  ville':  (du 
liant  de  la  tonr , l’oeil  perce  jusqu'au  Zepienherg , et 
Schnee/iopfte:)  les  greniers.:  la  bourse:  la  salle  de  spec. 
Cèdes (Oe  paiais  d*  Ilatzfeld  : le  ci-devant  collège  des 
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v tes  inachinet  hydra^ili^nes  : le  monument  àe 
Tattenzini  (Les  foirtiHcations  viéuneut  d'ètre  â^moUe(.> 
Les  denx  gymnases;  iVcole  reale;  le  tha»re  ai»tomiqne« 
le  jardin  botaiiiqste.;  la  société  économique;  les  bains  dis 
Docteur  Zirtzewé  Les  bibliothèques  et  cabinets  de  m’é»' 
datlles  , d’hist.  iiat.  des  églises  d'Elisabeth',  de  Marte 
Magd Haine,  de  la  chambre  de  guerre  et  des>fiiiai)ces.--'' 
Spectacle  allemand;  le  café  aiigloïs  cbee  Vfeileti  les  club* 
de  Ja  noblesse;  les  promenades  à pied  et  en  eoirtire,  ««*• 
Janlms  di-  l'Mig  , Finck , de  Kriech  , au  parc'de  Sehi~ 
litig , au  cale  de  Grttn  etc.  Il  se  tient  deux  foiret^'ÿ 
Breslan.  Eu  sortant  de  Breslau  on  paie  poste  donfcfe.j . 
V.  Ceschichlf.  und  Beschreihung  pon  lireslaïc^  BtesftAt,  ‘ 
r+S».  8.  I.e  plaii-de.la  ville  se  trouve  difns  mon  ÿ>mV 
atfat  des  pdles  allémntides.  Le  gtuVexit  Ettdert  a phbHtf 
des  vues  colorées  de  Breslau.  Environs.-  Sur  le  chemin 
(le  liesnitz,  le  champ  de  bataille  de  Leutf,èni  de  la 
j;uerre  de  7 ans.  - Le  parc  et  le  château  de  Sybillêii. 
oit..—  Oels-.  le  parc  et  le-beau  château  de  feu  le  Duc  r' 
j’igiiore  si  ses  collections  sctentifiqnes  s'y  trouvent  encore 
Le  parc  de  Dyrcnfurt  — le  parc  de  Fursunstein  , à 9 
milles,  et  ses  sites  pittoresques.'  -■  » : • • 


No. 

Routa  de  Berlin  a Breslau, 


2V. 


'î  's  ir 


par  Koepenich  et  Liegnitz. 


milles. 

Bêlais. 

Milles. 

Hélais.’  '■ 

'Koepnick. 

. -5 

Sagan.  ’ 

3 

Erlmor. 

2 

Sprottaii.  ■ ’ ' 

zy. 

Furstenvvalde. 

5 

Bunzlail.'' 

4 • 

' Francfort. 

' 33/4 . 

Haynaû. 

Ziebingen.  ' 

2 J.4 

Liegiiitz. 

8 /s 

Lrossen. 

Neumarkt. 

4 /s 

Naumbotirg. 

. 4Vt  ' 

' Breslau. 

. -t  ■ ; •;  * 46  M.-  V > ' J 
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’ IDétailr  et  tAsertnttioiu  loemles.  Fniticfort.'  i^r^asMU. 

V.  No.  ig.-  Sagan.  A.^’aii  Liim  blanc;  petite  ville,  mai* 
jolie  et  auinëe.  — Hunzlau.  A.  chez  Siepliaii.  «Lat^pô- 
tecio  de  cette  .ville  eat  reclierckee  on  moutic  mv  gmiid 
pot,  qtii  contient  plus  de  5o  boisseaux.  ,I>e  jardin  de, 

/leurs  de  M.  I.Aeben',.  les  ouvrages  inécliaiiiqurs  des  Sieurs* 

Jacob  et  Uuttig.  A ttne  demi;  lieue  est  sitiii'e  linaden- 
thalt  colonie  des  frères  Moraves.  L'auberge  y est  bonne. 

I.iegjnitz.-  A^Jk  la  couronne  de  rue.;  i l’aigle  d’or.  .Le 
château  passe  pour  l’un  des  plus  beaux  bâtimenit  de  la, 

* Silésie;  l'académie  noble;  la  Amisoii  de  ville,  où  l’on 
muiitre  quelque*  armures  curieuses;  les  tableaux  du  con» 

• vent  de  IVahlstadx , bâti  s<ir  le.s  lieux  « oVi  les  Tarta/es 

furent  défaits  ' en  te.^;  Ou  évalue  Is  loo.ooo  écu*  l* 
produit-annuel  de  la  culture  des  légiunes  et. des  jardins  - « 

potagers.  On  traverse  1er  chainx>  de  bataille  de  Letahen, 

eM'  allant  à BresloM. 
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No. 

SI.  ' 
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e 

r* 

Route  de  Bèrlin  a TT^eSel. 

/ ' 

■Milles. 

Bêlais.  * 

Milles. 

' Bêlais. 

' 3 

Zelilendorf. 

2/4 

Elzp. 

a 

Potsrt.im.  ' 

3 

Holieiiseit. 

• 

*3’  .! 

GroTïltreutz. 

2^5' 

Oldeitdorf. 

U4  s 

s 

Brandebourg. 

I.iihdeii.  ■» 

^ \ 

- syi 

Ziesar.  • 

2 

Muiideii.  ' 

' 

••  Httbenziaz, 

fi 

Kehine. 

- « 

' 2 y. 

Nedlitz.  • 

>34 

Herford.  • 

^ A 

2 >/; 

Magdibourg. 

2 * 

Bielefeld.''  * 

2/4 

\^'aii7leben? 

3>/4 

Nenkirclièit.  • 

'Heimersleben. 

234 

liippstadt.  ■'  ' 

• -1 

llalberstatit. 

s 

Htildrop.» 

e y4  ' ' 

' Zilly. 

2 

Hanrm.  • 

' 2Vî  * • 

' et 

HorèNbobrg. 

a >4^ 

■ - ~ tiâliuefl. • 
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f.  MiUet.  . ' 

Selais. 

IMilleu  \ 

lielt^s-  *■' 

1 

% 

Beintim. 

e 2* 

Olfeii. 

! 

. S 

Nettliiigen 

■ - S /« 

Bnrbatim. 

1 

3/4  ’ 

Uildesfaeim. 

e '/s 

Wesel.  • 

. b 

73  M. 

■«r.  4 

- 1 

De  Wesel  à Clêves , 4 milles  i de  U’esel  à Vtrecht , et 
en  Saxe,  V.  les  observ.  loc.^qiii  Éuiveut.  ^ 


„ Hétails  et  dbser valions  locales.  Belle  chaussée  jusqu’à  • 
J’otsdam;.  ■ i-ü  - *0,000  h.  [_i  Minerve.  A.  *.k  L’Ermite, 
vis  ' à du  château;  a)%  prince  royal.  Les  dctixpoirts;  • 
le  ch.’iteaii  royal,;  l’église  du  St.  Esi>rît  : la  maison  jEJro/.rj 
(J’Mii  des  plus  beaux  édifices  de  la  ville)  la  maison  do 
ville,  ; sttr  le  nu^dèle  en  petit  de  celui  d' Amsterdam.) 
L’obélisque;  le  manège:  (ies.,8tatne8  ont  été  mutilées  en 
i3o6.)  l/église  de  lacpur  et  de  la  garuisou  (la  chaire: 
l'orgue;  le  carillon;  les  tombeaux  et  le  cercueil  de  Pré- 
tlêric- là  - Grand.)  L’orangerie:  les  ♦écuries  roydles  : 

L’église  catholique;  (les  tablcaifx  de  Pesnei)  la  maisoji 
des  orphelins  : les  m.iisons  üo  Jliller  et  lirand%  (imita, 
lion  du  château  de  Jl'hitehall  : ) L’église  Françoise  ':  la 
porte  de  Brandebourg  : la  maison  des  pauvres.  Sans- 

souci’,  (la  quatrième  pièce,  ou  la  chambre  à coucher, 
est  le  lieu  où  mourut  le  grand  l\oi  Frédi'rici  on  montre 
encore  la  table  tachetée . d’encre , qui  lui  servit  de  se- 
crétaire, et  dau8  le  jardin'  les  tombeaux  de  ses  chiens 
favoris;  son  épée,  sa  canne  à bec  de  corbin,  et  d’autres 
reliques  de  ce  grand  homme,  se  conservent  à présent 
aux  Invalides  à Paris  ; de  même  le  JMusee  Kapoléoit 
garde  les  antiques  et  les  tableaux  les  plus  précieux  qui 
f.iisoie'nt  jadis  l’ornement  de  la  galerie  et  du  c"*abinet  : 
V.  les  descripüous  que  I\I.  M.  Oesterreicli  et  SaJzTnann 
en  ont  publiées,  le  siècle  passé.)  Le  château  neuf’,  (chà. 
teaii  de  la  plus  grande  maguiCcence , mais  qui  se  ressentit 
déjà  des, rayage*  du  teœs  « . du  riVAiit^du  grutd  Boi#  et^ 
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qni  depnif  ejt  tombé  en  dégratlitioiï  lâ*  ïrttt*  en 
Le  relais  de  marbre,  ou  le  château  sur  le  Heiligeitsée  : 

(la  colonnade  ci.  devant  à Sans.sonci;  les  taMcanx  de 
Ilachert',  les  bas-reliefs  de  Canova  etc.i)  non  loin  de  ce 
chi\te.iii,  la  oilla  Bertitiiana,  auberge  de  resiaiiratiou. 
B'isle  des  paons:  (séjour  favori  do  la  Reine  Louise  de 
Frtisse.)  Le- monument  de  {Juant  , célèbre  joueur  de 
flûte  , au  cimetière  du  faubotirg  Nuucn.  V.  Guide  de 
Berlin  et  Potsdam  ; par  M.  JS'icofni.  - Berlin  1802.  8. 
Berlin  und  Potsdam  etc.  , von  Jiumjrf , i8o3.  8.  2 vol. 
Note.  La  ville  de  Potsdam  a nn  air  de  solitude  et  d’.a- 
ba'ndon,  qui  frappe- d’.ibord , et  qui  s’csi  accru  parle» 
évéïiemeuts  de  la  guerre  de  r8o6.  Une  diligence  , sous 
Je  nom  de  Journalière , passe  et  repasse  tous  les  jours, 
entre  Berlin  et  Potsdam,  rxceptcUle».  mercreiclie:  ' £Ho 
peut  coneenir»  sept  pei  sonnes.  Brnndenhourg.  ~ 
de'ric  de  la  vertu.  A.  â l'aigle  noir.  L'iiôte!  des  Inva- 
lides; le»  casernes;. le  port  sur  ta  Havel:  l’église  de  Ste. 
Catbériue,  remarquable  par  son  antiquité,  sa  bibliothèque,  ' 
et  ses  fond»  baptismaux: .(a  cathédrale,  avec  les  tableaux 
de  l.ucas  Kranacb l’académie  nobles  le»  deux  clubs»: 
la  belle  vue  du  haut  de  la  montagne  Hotiting.  Bel.ahit, 
si  célèbre  par  les  institutions  péû.igogiqite»  de-fen  ÏM,  de 
Bochoiv , u’est  distant  que  d’une  lieue.—  Mngdebourg  ■: 
flo,ooo  h.  Dl'erdinand  do  la  Félicité.  A.  * i la  etntr  ♦ 

de  Prusse;  au  ciguë  blanc.  • La  maison  «des  princes  ; la 
maison  des  états:  l'arseiial:  l’hdtel  des'postes;  le' grand 
'magaein  on  eiitcepèt  t la  statue  d.’Ottoii  1.  la  machitie 
hydraulique:  la  cathédrale;  (le  sacristain  vous  aremeuitu 
‘imprimé,  qui  contient  l’énumération  de  sea  éntiositéi  ï.) 
le  tombeau  de  GuerU.à,  â St.  Sébastien:  la  citadelle:  (où 
l’on  montre  les  prisons  de  T>-encb,  •Btshrdt,  et  les  Pa-fetie.) 

Le  Pédagogue:  les  deux  écoles  de  commerce;  l’éco!» 
roysile  des  filles  ; les  bibliothèques  de  Ja.  ville  ,»  de  .St. 
Maurice  «tata-laarcabiiiM».  de  vive.  Nitkel;, 


* 
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■Sitcro  ,1  KiifjAë  ett--  La  belle  Tue  du  Fiirstenwall.  Spee» 

tacle  allemand:  des  concerfs  ; les  trois  sociétés  coiiiines 

snns  les  noms  de  Bessource,  Harmonie,  Chib  littéraire. 

Parmi  les  fabriques  nombreuses  de  celte  ville  coinmer. 

çante  , il  faut  disiiii|;ii.cr  les  poteries  de  M.  Tfagner. 

Cette  ville  très-forte,  est  devenue  fameuse  par  les  sièges 

de  i6îi  et  i3o6.  V.  IMagdid'ourg  unU  die  urnliegende 

Gegend\  von  H.  Herghnner , Magdehourg  1798.  8.  2 vol. 

Le  plan  se  trouve  dans  mon  petit  atlas  des  villes  alleni. 

Environs.  Kloster  liergen:  Cet  ses  collections:)  Les  sa. 

liiies  de  ÿclionrhcci,  : (produit  aiiiinel  , itisqn’A  108000 

boisseaux  de  sei„  Sur  les  bains  à l'eaii  salée,  V.  2bV/» 

bers,  ,'iber  die  AehnlidiUeit  der  Siüzsole  mit  dem  See- 

wasser,  Mugdebourg  i8o3.  8.  — Halberttadt.  1 0,000  li, 

r]  anx  trois  maillets.  A.*  an  roi  de  Pologne.  La  cafhé- 
„ » * 
drale  et  sa  bibliothèque  , où  l’oii  conserve  des  auto* 

graphes  de  Euther  \ de  U gallerie  à plomb  ,' l’oéil  do. 

mine  la  ville,  l’église,  et  l’orgtte  de  N.D.  le  tombeau  dn 

' poète  Gleim,  dans  son  jardin:  le  Club:  les  sociétés  dt» 

dimanche  , on  les  conversations  : la  maison  qu'h.abita 

Jirejhnhn-,  Tin ventenr  d'niie  sorte  de  bière,  qni  porte 

•on  nom.  Les  rooiitagucs  et  les  jardins ranglois  , dits 

Spiegelberge i la  belle  vne  à la  IJeinrickt  • Jldlie , et  la 

fête  qni  s’y  célèbie  le  22  Mai.  La  fête  Dieu  au  cou. 

vent  de  Huysbourgi  Jet  excursions  de  divertissement, 

aux  Ilojijienherge , au  liofurapp , à Elanheiihourg  , à 

benherg  , au  village  de  Sirop k e , renommé  par  seS  jonetirs 

aux  échecs  ; aux  mines  dn  cbAteaii  de  Gruningen  etc,-— 

Hiltlesheim,  Q Porte  de  l’éternité:  Temple  tranquille.  • 

Minden.  8000  h.  LD  WédèJtinde  à la  porte  de  West.* 

phalie.  Aurore.  A.  à la  ville  de  Berlin  ; à la  poste.  La 

cathédrale,  beau  bitimeiit  : la  maison  de  ville  etc. 

On  jouit  d’nue  vne  superbe  de  la  mentagiie  et  vigne 

de  Jacquet  % mais  elle  ett  eiicote  plus  étendue  de  la  . 

C/suv  ’ Margmrite  : ' cet  deux  , montagnes  f<nMuent , m 
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qil’on  appelle  la  duse  on  jKtrttit.  n'esiphniiennê^  A 
1 liene  de  IMinden  et  de  £ucLehour^  , etià  5 neufs-' de 
liintelii , est  située  la  Cluse  ^Ruckebourgienae , ajibergef 
d’na  site  sauvage  et  roroautiqne  , où  l’étraiigpr  tro.m  e 
tons  les  agréments  , et  ce  qui  lui  peut  servir  de  puinr  cen- 
'^ral,  pour  faire  des  excursioos  intéress  inrcs , au  mont 
*de  If'é.iékind , à Buckebourg , aiiît  i «;c5  de  l.uhden  , à 
Tsenndorf , à Pirmont^etc.  — flerfurd  : L’église  de  St. 
Jean.  Baptiste  , et  sa  tour,  haute  de  400  p.,  le  crncifixi- 
le  corps  et  le  gobelet  du  Duc  HV'dékind  dont  le  sarco- 
phage SC  garde  ü Eugret.  A deux  lieues,  les  eaux  mi- 
nérales à Bunce.  V.  Storchs  Beschreihiing  der  Stadt  Tler- 
fard , 8.  6me  édit.  — Bielafeld.  6000  h.  Les  églises 
de  St.  Nicolas  et  de  Ste.  Marie  ; le  couvent  des  l’rao» 
cîscaiiis  etc.  Bielefeld  et  ses  environs  , sont  renommés 
pour  la  Gnesse  ^des  écUeveaux  de  lil , et  du  tis.-ui  des 
toiles.  Les  toiles , les  plus  dues  viennent  de  Tolienbech, 
«t  le  m le  plus  Gu , de  Isselhorst.  Les  environs  sont 
charmants^  et  abondent  >eii  promenskdes  et  jardins,  i’ot- 
tenau,  à un  quart -de  .lieue,  est  nue  belle  terre  avec 
tin  parc  : Brachwede  , est  un  lieu  de  plaisance.  — J.iftp. 
stad(.  Souo  li.  . A.  à la  cour  de  Hollande.  La  maison 
du  négociant  Jacques:  châteair  et . jardin  Bosenthal , h 
une  lieue  d<*  la  ville.  — Jltimm,  O & la  lumière  forte. 
Ou  e.stime  les  jambons  de  Hurstm  et  qui  portent  en  Hol- 
lande le  nom  de  cette  ville.  — JVetet.  Sooo  b.  D an 
glaive  d’or.  A.*  au  Duc  de  Berg;  à l'Empercnr.  Le  port; 
l’arsenal;  la  maison  de  correction  : Spectacle  allemand:, 
deux  clubs  ou  sociétés  t les  parties  de  plaisir  i lAliet^ 
Veon  , au  Bramer  - Ilof,- k l'Issel  etc.^—-  Boute  de  H'ejel 
à Vtrecht  : Bi'Ves  2 ^ M . , . Elten  ey^,  Utrecbt  6.  Uu« 
barque  on  Bpurt •>  Schiff , part  tous  les  èours  pour  Amster- 
dam. Bout*  fdui  ceurte^  peuri  esUer  ele  Wesel  en  Sauce- 
Neumnbl  o-^.iiyi.  .X’43  Stniver  par  cheval),.  Hockun  4^2, 
Hagen  Siege»«9.  fidllenburg  S,  W’«u1ar4>  Gieien  a. 
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GEunberg  a , AMMd  4«  Iletsfeld4i  BCrka  4,  Eisenack: 
de:  là  à Leipiick.  V.  >Jo.  47-. 


No.  22. 

Route  de  Berlin  h Dresde. 


Milles. 

4 

• S yï 
8 


Bêlais, 

Milles. 

. Bêlais. 

Mittolvvaldc. 

5 

EUtciwerde. 

Banith.  • 

3 

Grofsenhayn. 

Lnckan. 

4 

Dresde. 

Sonnenwalde. 

ai'/iM. 

’ 

Détails  et  observations  locales.  Plusietir*  voyagemi 
préfèrent  une  seconde  route,  plus  forte  de  deux  milles 
mais  dont  une  partie  est  chaussée , savoir:  Barnth  7/4ni. 
Uahme  5,  HerzhergS,  (bonne  auberge),  Kosdorf  3, 
Groficiihayn  5,  Dresde  ( 25^2  iVIilIcs.)  — Barnth.  A. 

• à la  poste;  belle  église  ; à nue  lieue  d’ici  la  verrerie  de 
tilasilorf,  renommée 'pour  son  verre  bleu.  Jilsterwerela, 

* à la  poste;  château  et  par  ede  la  duchesse  de  Courlaudc. 
Grossenhaju.  A.  * au  Soleil;  * au  lion  d’or,  sur  la  place. 
Sur  la  route  de  Dresde,  à gauche,  le- château  de  Mo- 
rizhotirg , son  parc,  se.s' étangs  nombreux  , et  la  chasse 
aux  canards.  — Dresde i Capitale  du  royaume  de  Saxe; 
65,000  h.  Q à la  pomme  d’or:  aux  trois  glaives.  A.  * à 
l'ange  d’or,  auberge  justement  renommée;  à l’hôtel  de 
Pologne;  *à  l’hôtel  de  Bavière  ; ♦ à' l’iiôtcl  de  Berlin , ci- 
devant  Lindenberg. . Le  . château  royal:  (hauteur.de  la 
tour  355  p.  saus  le  iraratonuerre  ; les  appartements, 
la  salle-’d’audicnce , la  salle  des'gé.tnts  , célèbre  par  les 
fêtes  brillantes  d’Auguste  II.  , méritent  V^tre  attention.) 
L’église  de  Ste,  Croix,  et  le  tableau  de  Schonaux  l'église 
catholique;  (répaitée  un  chef. d’oeuvre  d’architecture; 
hauteur  de  la  tour,  5o3,p.  l’orgrre’de  Silbermann',  Le 
tableau  du  maître  • atuel , jgax  Mengs.etc.)  la  salle  d’opéra: 
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lu  maison  de  ville  : la  maison  des  états  ; IVgllse  de  Ni 
D.  (sa  construction  a coûté  plus  de  ôoo.ooo  écns  : il  fjnt 
monter  à la  lanterne  de  sa  tour,  pour  dominer  la  ville 
et  les  environs,)  le  pont  sur  l’Elbe,  long  de  710  aunes: 
(c’est  de  la  terrasse  du  jardin  Jjrnfil , qii’oii  jouit  du 
plus  beau  coup  d'oeil  du  pont  et  du  lleuve  : au  5c  pilier, 
l’E  braûtre.)  Ee  palais  Japoiiois  : (on  v garde  la  biblio- 
thèque royale,  lorte  de  pitis  de  rSo.ooo  volumes  et  4* 

A Oooo  manuscrits;  la  collection  aies  porcelaines,  depuis 
letiv  origine,  collection  unique  et  intéressante  qu’aucun 
voyageur  ne  doit  négliger;  et  la  galerie  des  antiques  et 
des  P Aires  de  IMeitgs.  V.  Augusteum  T>reidense  : par 
M.  Becker,  garde  des  antiques.)  d'Auguste  II. 

l’académie  noble:  le  cimetière  de  la  ville  neuve,  avec 
la  danse  des  morts.  Nombre  des  palais  et  hôtels  des 
comtes  et  grands  Seigneurs,  I.oos , Vizthum',  Bruhl , 
JMurcoIini  etc.  L’académie  de  peinture  et  d’arcliitecture  : 
(le  5me  Mal  est  le  jour  d’exposition  des  ouvrages.) 
L’école  vétérinaire  : les  écoles  du  génie  et  des  cadets  i 

llicolc  des  sages-femmes  (et  plus  de  40  écoles  i>ubliques 
et  particulières,  telles  que  celles  des  Francs . Maçons. 
Les  cours  d’abchéologie  du  célèbre  Mr.  Bcttiger,  sont 
très.  Ui'queutés  l’hyver:  les  Musées  de  M.  M.  Arnold 
et  Pinther,  sont  ouverts  aux  étrangers,  moyennant  uiio 
souscription.)  Outre  les  collections  dont  nous  avens 
déjà  fait  mention,  il  faut  encore  noter  la  bibliothèque 
particulière  du  Roi:  la  galerie  royale  de  tableaux:  (plus 
de  12,000;  la  nuit  de  Correggio,  le  tableau  de  Buphaèl', 
l’Amour , par  Mengs.  V.  Beschreihung  der  Gcmiilde» 
Gallerie , Aumerkungen  imd  einem  alphahetxschen 

Künstler . Verzeichuisse , Dresden  1806.  0.)  Les  cabi. 
nets  d’estampes  , d’iiisr.  naturelle  , de  physique  , et  de 
mathématiques  ; ( tous  les  4 Zwinger , et  riches  en 
curiosités,  sur. tout  celui  d’hist.  nat.  et'i  l’on  montre  le 
massif  d’argent , qui  servit  de  table  à l’Electeur  Aïbart. } 

fta 
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le.  cabinet  des  ciiriosit«?8  : le  trésor,  dit  grun  Gewolhet 
(surtout  le  brillant  jattne , le  diamant  vert  , le  grand 
onyx.  V.  Uas  griine  Gewolbe , liresden  i8oi.)  la  salle 
d’armes:  l’Arsenal:  (on  y montre  la  première  arme  à 
feti  , inventée  par  Bertholde  Schwarz-'i  Les  médailles  : 
le  cabinet  d’estamiies  du  prince  y/ntottie.  Le  grand  jardin  : 
(la  route  de  poste  de  Zehist  le  traverse , moyennant 
un  petit  povn-boire  à la  grille;  chez  le  jardinier  de  la 
cour,  et  chez  le  faisandier,  il  y a table,  et  mardi  con. 
cert  : les  jardins  du  prince  Antoine  , du  prince  Maxi- 

milieu,  de  Bruhl,  (surtout  la  terrasse,  et  les  vties*de 
Dresde,  par  Canaleotto)  de  Marcolini,  (où  l’on  admire 
de  beaux  dessins  de  Seydr.hnann)  d’Orlow  , de  Baknilz  etc. 
La  ville  et  le  parc  du  Lord  l'indlater , dans  la  situation 
la  plus  heureuse,  et  décorée  avec  un  goût  inrmi.  Les 
promenades  au  Zwinger,  aux  allées  de  IS'enstudt  et  üitra, 
au  jardin  de  lleisflwitz’,  en  bâteau  sur  l'Eibe,  et  au  bain 
de  IAnk\  (oii  il  y a dans  la  belle  saison  spectacle  aile, 
mand  et  des  concerts  , où  s'assemble  beaucoup  de 
monde)  aux  villages  de  Blasewitz , et  de  Leschu  iiz'.  la 
prairie  verte  etc.  L’opéra  italien  donne  ses  représen- 
tations, pendant  l'été  à P il  Initzl  il  faut  avoir  des  billets 
d’entrée  du  maréchal  de  la  Cour:  le  théâtre  allemand 
doiine  les  siens  en  hyver  à la  ville  , les  lundis , mardis 
et  jeudis  : le  bal  masqué  du  carnaval  n’est  guères  fié. 
queuté  par  les  gens  du  bon  ton.  La  musique  que  l’ou 
exécute  à l’église  catholique  de  la  Cour,  est  l’une  des 
choses  les  plus  remarquables  de  cette  capitale  : (il  y a 
encore  d’autres  académies  de  musique  , au  grand  sallon, 
aux  jardins  de  Richter  et  do  Riesch , et  le^beau  couvert 
d’amateurs  à la  ville -neuve.)  Le  casino  à l’hôtel  de  Po- 
logne , l’Harmonie,  la  Kessource,  sont  des  clubs  ou  so. 
Ciétés  , où  un  étranger  doit  être  présenté  par  un  mem. 
bre , pour  être  admis  ; ajoutons  - y les  sociétés  de  Perrini 
et  Kriegel.  — V.  Description  de  Dresde  et  de  ses  en’ 
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pirofis , à l'usage  des  étrangers,  traduite  de  l'allemand. 
T.  1^2.  A'.  L.  corrigée  et  augmentée,  1807.  8.  avec  un 
f)fun  uouBeau  de  la  ville.  Al.  lUitner  a annoncé  en  i8oi, 
niic  collecfioii  d’cslamjies  et  de  pravures,  arcompagnde, 
par  AT.  Ttafsdorf , d’un  texte  explicatif,  *ous  le  titre; 
j^Iussichten  von  Vresdeii  nnd  dcr  umlirgenden  Gegend, 
18  planches»  grand  - format.  ILnvirons.  rilJ.nif-:  (la  pro- 
menade au  Booslvrg , ressemh’e  aux  charmes  d’un  jardin 
«nplois  ; mais  la  vue  du  sommet  du  Boosherg , est  trop 
v^ste,  potir  que  l’oeil  puisse  l’embrasser;  je  conseille 
de  se  contenter  de  celle  près  de  la  Buiiie.  Les  gon- 
doles de  la  Cour  üPillniiz,  sojit  dt^corèes  avec  des  cartes 
topographiques,  et  zoologiqiies  de  l'Blhe.)  — Tharand 
et  la  vallée  de  Vlauen  ' { V.  Beschreihttng  des  Vlauen» 

jcltrn  Grands,  vorn^Prof,  Becl.er , mit  25  , Ti’urnberg 

17^9.  4.)  On  trouve  k Tharand  ( Q aux  trois'  monts.} 
dedjoiines  auberges,  et  des  bains  d’eau  minérale.  Les 
• sites  et  le  paysage  sont  des  p’us  riants  et  des  plus  pitto- 
resques , entre  aiitres  la  partie  de  la  forêt,  appellèe  les 
voûtes  sacrées.  Feti  AI.  de  I.indemann  doit  être  regardé 
comme  le  créateur  de  ces  beautés  ; on  lui  a élevé  un 
mominient.)—  Koenigstein:  (élévation  du  rocher,  1900 
pieds;  l’auberge  située  an  pied,  est  assez  médiocre.  / 11 
faut  ê-tre  muni  d’une  permission  du  gouverneur  da 
Dtésde , pour  entrer  ; mais  l’on  n’observe  pas  trop  ri- 
gidement cette  ordonnance  , sur-tout  vis  à -vis  des  per- 
sonnes d’un  certain  rang.  On  petit  économiser  les  dé- 
penses des  pour- boire  nombreux , si  l’on  se  cotise."  Les 
casemates  sont  un  ouvrage  étonnant;  l’aspect  d’en -haut 
de  la  vallée  die  Hutten,  est  extrêmement  romanesque.) 
ÿeifendorfx  ("V.  la  description  do  AT.  Becl.er,  et  la  petite 
brochure  » fPegweiser  durch  dus  Seifersdorfer  Thaï-  A 
une  petite  lieue  d’ici  sont  les  eaux  salutaires  de  liudherg. 
V.  Badherg  und  seine  heilsame  {hiellen'etc.  Pirna  i8o5. 

»1.  — TT'eesenstetn '.  (à  deux  lieues  de  Pirna’,  presqti© 
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fiktièrcinciit  conttniit  dans  le  roc.)  ~ La  Suisse  Saxonne  : 
(c’est  le  nom  que  l’on  donne  aux  vallée»  diverses,  qui 
longent  le  cours  de  l’Elbe.  11  faut  consacrer  au  moins 
4 i 5 journées.  V.  Schandau  und  seine  Umgebungen , 
oder  Jieschreihung  der  sogenantuen  Siichsisclien  Sclm  eiz , 
mit  Ku])fern , von  i\2.  Gotzinger , EieustndC  iîlo4.  C’est 
le  meilleur  guide,  et  qui,  en  prenant  Schandau  pour 
centre,  donne  des  renseignements  utiles  sur  ces  excur- 
sions. Schandau,  est  très  . fréquenté , à cause  de  ses 
bains  efficaces,  tant  recommandés  parle  cé'èbre  médecin, 

M.  Kapp.)—  Kota.  On  trouve  des  apj’irtements  et. dos 
cliambres  garnies  à Dresde , à des  prix  raisonuaMcs.  11 
y a tin  grand  nombre  de  restaurateurs  , de  traitejirs, 
de  pâtissiers;  (surtout  Orlandini)  chez  Perrini , sur  l.r 
p'acc,  grande^  table  d’hôte,  de  même  que  chez  Kahle, 
au  coiu  de  la  rue  du  lac  : la  première  est  fréqtteiitéc  de 
préférence  par  les  militaires.  Le  café  de  Schwarz,  à la 
rue  du  château  , passe  pour  le  meilleur.  Quiconque  jiart  • 
avec  des  chevaux  de  voiturier,  ou  des  chevaux  à lui, 
pour  Leipsic/i , doit  présenter  auparavant  requête  â la 
chambre  des  finances  , pour  obtenir  la  permission  de 
prendre  la  route  de  poste.  Il  gagnera  en  chemin  , et 
aur.i  un  meilleur  gite  à lInhertsl>ourg  qu’à  Oschatz.  Le 
sellier  de  la  Cour  Euler , est  aussi  excellent  astronome, 
qu’excellent  sellier  • carossier.  — 

No.  fl3. 

Fioule  de  Berlin  par  Burg  a IVIagdehourg,  et  Halb'erstadt. 


IMilles. 

Pelais. 

Milles. 

Pelais. 

‘ a 

Spandau. 

i'A 

Burg. 

ay5 

Wusterraarck. 

B A 

Magdeboiirg. 

Brandebourg. 

8% 

Egeln. 

4 

Genthin. 

« 

8J4 

naiberstadt. 
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V.  ponr  le*  observations  locale*  1 No.  21.  La  route 
qui  conduit  de  Halle  U Magdebour" , est  mie  chausse'e 
fort  belle;  noms  des  relais'; -Kâiinern  Berubourg 

3,  Azendorf  aj4,  Magdebonrg  3,  1 o Mille*. 

No.  24. 

^ Route  de  Berlin  h Hamhourg. 


Milles, 

Bêlais, 

Milles, 

Ilelais. 

3/4 

Bbtzow. 

zy.; 

Lentzen. 

Fehrbellin. 

5 

Lubthen. 

3/z 

Wusteihagen. 

Boitzenbotirg. 

1 

Kjritz. 

4 

Eschebourg. 

Kletzk.e. 

5 

Hambourg. 

2 /a 

Perleberg. 

• 

Sy'/iM. 

Hambourg. 

Détails  et  obseroations  locales,  liheinfels , autrefoi* 
si  renommé  par  le  séjour  de  Frédéric  ,1e  - grand  et  dti 
Prince  Henri,  ne  montre  plus  que  dégradation  et  ruine.— 
Fchrbellin  : célèbre  par  la  victoire  que  le  grand  Electeur 
y remporta  en  1675  sur  les  Suédois.  Feu  M.  de  lïoc/iow 
a fait  élever  un  monument  à la  place  où  se  fit  l'attaque 
qui  décida.  — Lentzen.  Situation  charmante  ; ou  passé 
l’Elbe  en  bac.  — Jloictenbourp.  Ville  jolie , qui  a un  air 
de  netteté  hollandoise. — En  allant  d' Eschenbonrg  à Hum, 
bourg,  on  a en  face  la  ville  de  iMueniourg  et  le  fleuve.  Grand 
nombre  de  maisons  de  campagne.  — Hambourg.  V.N0.46'. 

No.  i5. 

Route  de  Berlin  à Brunstvick  et  Hannovre. 


Milles, 

Tithiis. 

ISlilîes. 

Bêlais- 

Halberstadt. 

1 

Brunswick 

V.  No.  üi. 

3 

Peine. 

Bockum. 

. 2 

Sehnde. 

... 

Wolfenbuttel. 

2 

Hannovre. 

403/4M. 

V.  pour  les  observ.  loe.  No.  21,  46  et  52. 
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I.  : f No.  a6.' 

/ 

Route  de  Berlin  à Leipsick,  Tableau  de  Koenigsberg, 


Milles 

4 

«3/4 


Bêlais.  Milles, 

Potsdara'.  No.  21.  4Vj 
Beelilz.  4 

Treueiibrietzen.  4 


Bêlais. 

W'itteiiberj. 

Dubeii. 

Leipsick.. 


"Détails  et  tdsservations  locales.  Une  autre  route  se 
trouve  No.  5i.  et  les  tableaux  de  Potsdam  et  L.eipsich. 
No.  21  et  36.  — Witlenherg,  A.  à l’Oie.  Les  tombeaux 
des  trois  grands  hommes  de  la  nation  allemande,  I.uther, 
Melanchton  et  "Frédéric- le  . sage  \ sont  réunis  à l’eglise 
de  la  cour.  On  montre  la  chambre  qu’habita  I.uther, 
et  une  inscription  écrite  à la  craie,  x}^t  Pierre -le- grand. 
La  chaire  de  Luther  a été  détruite,  lors  des  événements 
de  la  guerre  de  1806.  V,  la  description  que  l’on  a publiée 
de  cette  ville  en  1802..—  A.  Treueuhnetzen , est  la  pre. 
miére  dotiane  Prussienne.  On  fera  bien  de  faire  visiter 
ses  malles,  et  non  de  les  plomber.  Ln  Prusse  on  doit  se 
faire  donner  un  certificat  de  visitation  à la  première 
douane,  sans  quoi  on  risque  de  la  voir  renouveller.  — 
Entre  Duben  et  Leipsick,  on  traverse  le  champ  de  ba- 
taille  de  Breitenfeld  , célèbre  par  la  défaite  de  Tdly , 
dans  la  guerre  de  3o  ans. 

Nota.  La  roule  de  Berlin  à Dresde , et  celle  de 
Berlin  à Koenigsberg , est  marquée  dans  la  Boute  de 
poste  à Pétershourg.  Mais  nous  doniierons  ici  le  tableau 
de  Kœnigsberg , qui  y manque.  Koenigsberg  60,000  h. 
D à la  tète  de  mort;  au  Phénix:  aux  trois  couronnes. 
A.  • à l’hôtel  teutonique  : * ati  palmier,  bien  situé.  Le 
château  royal  : (le  sallon,  dit  Moscowite,  sous  l’église  de 
la  cour;  la  vue  riante  et  pittoresqne  du  haut  de  la  tour  ; 
les  jardins,  les  écuries  etc.  i la  bibliothèque  royale;  le 
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cabinet  de  cnriosit^e , d’ambre  Jaune,  tramporté  en  partie 
h l’aris  etc.)  l’église  de  St.  îiicola*  ; l’hôtel  de  yille  : la 
conr  d’Artus  : (oii  te  donnent  les  fètet  et  festins.)  La 
maison  des  venvet  et  des  orphelins  : la  cathédrale, 

(l’orgue,  les  sépulcres  des  Margraves  etc.)  le  collège 
Albertin  ; la  bourse  des  négociants:  le  théâtre  d'anatomie: 
le  palais  Kaÿserling  . . . L’iiiiivertité  : le  collège  Frédé. 
ricieii;  la  société  allemande:  les  bibliothèques  de  la  ville, 
de  l’université,  de  WAUenrod\  (elle  conserve  le  fameuîc 
code  de  Kennicott , l’original  du  passeport  de  I.uther , 
lorsqu’il  se  rendit  à Augsbnnrg  etc.)  le  Musée.  V,  Ver- 
stich  einer  Geschichte  und  Beschreibung  der  Stadt  Ko-  i 
nigsherg,  pon  Baczko.  H.  E.  1804.  8.  . . . Kola.  Le  port 
de  Pillau  est  très,  vaste;  à ^Ic-Pillau,  la  pèche  de 
l’esturgeon , et  la  préparation  du  Caviar,  ou  oeufs  d’es. 
turgeon  salés,  attire  beaucoup  de  monde,  aux  mois  de 
Mars , Avril , Août  et  Septembre.  Frauetibourg  , -à 
quelques  milles  de  distance  de  Koenigsherg , est  remar» 
qiiable  par  le  séjour  de  Copernic , dont  on  y montre  en- 
core  le  tombeau  et  l'observatoire.  Cours  de  l’argent, 
dans  le  royaume  de  Frusse  : le  Thaler  , ü 3o  Dütchen , 
le  JDütchen  1 3 Gros.  10  Dütchen  font  1 Jlorin. 


No.  27]  . 

Route  de  Berlin  a Stettin  et  Stralsund.  V 


Milles. 

Boutes. 

MilUso 

Boutes.  ' 

4 

Oranienbourg. 

2 

• lOU  . 

Falkeijwald. 

.4 

Zehdenick. 

«34, 

ückérmundc. 

2 K 

Templin. 

4/4 

Aiiclam. 

Prenzlow.  ' 

4 

Greifswalde. 

4/2 

Lôckenitz. 

4 

Stralsund. 

8/4 

\ 

Stettin. 

4aî4M.- 
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IDétailt  et  observations  locales.  A Oranienbotirg  il 
y a un  cabinet  de  lecture , le  plut  considérable  de 
rAIlemagne.  — Prenzlow  i Q de  la  vérité.  L’églite  de 
Ste.  Marie  ; la  bibliothèque  de  M.  d'Arnim',  le  lac  d'Vd.er, 
abondant  eu  x'oistons.—  Stettin:  e3,oooh.  Q aux  doit 
comx>as  d’or.  A.  • à l'iiôtel  de  Fruste.  A IVV.lise  du 
château  les  sépulcres  des  anciens  ducs;  la  statue  de 
Frédéric  II.  Le  collège  et  sa  bibliçtlièque  : les  collec- 
tions de  la  loge  Franc- Maçonnne : le  cabinet  d'bist.  nat. 
M.  I\Iityer  : les  magazins  "de  la  compagnie  de  saurage  : 
le  x’ort  : les  rempart , et  â la  x'tacc  de 

parade  : les  x’arties  de  plaisir  â Ziegenarth  , le  vauxbal 
des  habitants:  la  société  do  diroanebe:  V.  Jiriefe  iiber 
Stdttin  uiid  die  umîiegent^  Gegend,  Berlin  iBoo.  8.  (On 
brasse  ici  une  soite  de  bierie  forte  , dite  Bergmann, 
qui  est  très-recherchée  et  exportée.)—  Anclumi  (~1  Jules 
au  coctir  sensible.  * A.  au  prince  royal. — Grci/swedde 
4000  h.  ' Q]  aux  trois  grifons.  A.  • chez  \Vi'helmi.-  L’é. 
glise  de  St.  Nicolas,  et  les  bâtiments  do  l'université, 
fondée  en  14^6»  sa  bibliotliéque,  et  ses  attires  collections. 
Les  promenades  aux  remparts  , et  au  bois  d' Eldena. 
Les  parties  de  plaisir  et  en  bâteait  ati  port  de  Wich,  Les 
salines.  La  société,  ou  la  ressottree.  — Straîsund: 
Il  . 12,000  h.  d Gustave  Adolplio  aux  trois  rayons.  A. 
* au  lion  d'or.  L’hôtel  de  ville,  beati  bàtiraent  gothique  ; 
011  y conserve  ttn  cabinet  d'hist.  n'at.  La  cathédrale  (stir. 
tout  les  fonds  baptismaux  et  les  tombeatix;)  L’église  de 
Ste.  Mai-ie:  l’orgue  et  qttelqties  tableatix)  la  bibliothèque 
et  les  collections  dti  collège.  C’est  de  fitralsund  que 
l'on  a^^Vend  en  bâteau,  à l’isle  de  Ilugen,  (V.  le  tableau 
de  HJ^eran  ) et  en  Suède.  Le  trajet  de  Stralsund  k 
Ystadt  en  Suède  , est  de  7 - 8 heures.  Le  paquebot 
Suédois  part  et  revient  à des  jours  fixes.  Prix  d'une 
place  de  maître,  2 cens  86  shellings- lubs , y compris  un 
coffre  ou  une  malle  :<  pour  le  transport  d'un  domestique. 
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2 ëcns  12  shelliiigi  i d*nn  cheva]«  2 <?cnt  12  shel.  d'une 
voiture  4 o"  5 ttcns  ; d’une  tonne  de  bagage  , 16  shel. 
i^iiaud  on  a sur  soi  des  dncats  on  d’autres  espèces  d’or, 
il  faut  se  lo  ftire  attester,  à Ystadt,  afin  de  ir’èpronver 
point  là.  dessus  de  désagréments  , en  voulant  quitter  la 
Suède.  A Ystadt , bonne  auberge  , ÿbez  les  filles  Johnson. 


No.  28. 


Route  de  Cologne 
Postes  de  France. 

...  3 


' 3 


à Aix  - la  - Chapelle. 

Pelais. 

Berchlieim. 

Juliers. 

Aix.  la.  Chapelle. 


I 


I 


8^2.  ou  autant  de  milles  allemands. 

Détails  et  observations  locales.  Cologne.  V.  No.  5o. 
Aix  • la  . Chapelle  t ci  • devant  ville  libre  impériale,  à 
présent  chef,  lieu  du  de'parteraent  de  l.i  Roër.  23,000  h. 
A.  * au  grand  hôtel:  au  dragon  d’or:  à la  ville  de  Caris, 
bad.  La  cathédrale:  (le  tombeau  de  Charlemagne;  c’est 
aussi  dans  cette  église  que  l’on  gardoit  jadis,  une  partie 
des  ornements  de  l’Empire  germanique.)  L’hôtel  de  ville  : 
les  eaux  thermales:  ( il  y a sept  maisons  de  bains;  le 
bain  impérial,  et  le  bain  de  Cornélius,  passent  pour  les 
principaux. } 


• No.  2g. 

Route  de  Cologne  à Bruxelles  y par  Liège, 


Postes  de  Fr.  Pelais. 

Postes  de  Fr. 

Pelais. 

S'/s 

Aix . la.  Chapelle. 

«/'4 

St.  Trond. 

No.  28. 

2 

Tirlemont. 

3 

Bâtisse. 

2>X 

Louvain. 

s/î 

■ Liège. 

Cortenberg. 

2/4 

Orcy. 

Bruxelles. 

' 

26P.OUIVI. 

- 

V 


Digitized  by  Google 


346 

Dr'tails  et  observations  locales.  Cologne  No.  5o.  Aix~ 
la.  Chapelle.  V.  No.  28.—  Ho  BCuisse  a Spa,  3^  postfis 
de  France.  — I.iége:  5o,ooo  li.  Aj  ♦ à l’aigle  noir:  i 
l’hôtel  de  Flandres.  La  cathédrale;  l'hôtel  de  rille  : le 


pont  tiir  la  Mensc. 

On  paie  à la  sortie  un  quart,  de- 

poste  en  sus  de  la  distance.  — Bruxelles:  66,000  h.  A. 

* à l’hôtel  Belle- vue. 

L’hôtel  de  ville  : la  salle  de  spec- 

tacles  : la  belle  église  ( 

3e  Ste.  Gudiile  : le  palais  de  la  pré- 

lecture  t le  palais  d 

'Aremberg:  l’église  des  ci-devant 

Jé.fitites  : le  Parc  et 

la  magnifique  place  Na^ibléoii,  ci. 

devant  place  Royale  ; 

le  canal  de  l’Escaut  etc.  On  paie 

à la  sortie  nne  demi.poste  en  sus  de  la  distance  marquée. 

• 

No.  3o. 

Route  tie  Cologne  a 

Francfort  sur  le  IVIein  , par  la 

route  Napole'on 

f et  par  la  route  des  bains. 

Postes  de  France. 

• Bêlais. 

3 

Bonn. 

2 > a 

Remageii. 

3 

Andcrnach. 

2 

Coblence. 

joyiP. 

Boute  TCapoh'on 

V rive  gauche  du  Bhin. 

Postes. 

Bêlais. 

a -/a 

Boppard. 

St.  Goar. 

Bacharach. 

1/4 

Bingen. 

3 

Mayence. 

Milles. 

2 

Hadersheim. 

* 

Francfort. 

»5^P.  ou  M.__  , 


lloidte  des  bains  ; ripe 

Milles. 

3 


a 

a 

a 


a 
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droite  du  Jikin. 

Relais. 

>1  a.'kaii, 

>iasfadten. 

Schwalbach. 

Wisbadfn. 

Hadei'sheim- 

Francfort. 


34  Al.  I 

Détniis  et  observations  locales.  Cologne  : ci  ■ devant 
ville  libre  iniiicriale.  40,000  h.  A.  ' à 1^  ville  de  Prague: 

* à riiôiel  de  l'Empereur,  belle  vue  sur  le  Uliiii  : ' au 
St.  Esprit:  ♦ au  grand  iSlieinberg  ; (très- belle  vue  sur 
le  rihin.)  La  superbe  cathédrale:  l’iiôtel  de  ville,  bâti- 
ment nragnilique  : l’église  de  Ste.  Ursule:  celle  des  M.ic- 
cabées  : (on  comptoit  ci- devant  d.uis  cette  ville  pies  de 
5oo  églises  et  100  couvents  ou  monastères.)  La  he'Ie 
place  neuve  etc.  La  nj.iison  iC Ibacli  ^ ou  natjuit  le  cé- 
lèbre Rubens-,  on  y garde  un  tibleau  , peint  par  I.ehrun. 
Les  figures  en  cire  et  les  microscopes  du  vicaire  IlirUi. 

, Le  cabinet  de  tableaux  et  de  curiosités  du  .Sieur  H'uU- 
_ Bonn:  A.  * .r  la  cour  impéri.ile.  L.a  cat liédr.ile, 
et  son  parvis  : la  maison  commune  : le  grand  rcmp.irf. 
(Cette  ville  est  déchue  de  beaucoup  de  son  anoienne 
splendeur.)  Le  cabinet  minéralogique,  dont  AI.  ISose 
vient  de  faire  présent  à la  ville , et  qui  sera  expo.sé 
dans  le  ci  - devant  ch.'iteau.  Le  Lycée.  Les  eaux  miné, 
raies  de  IDraitsch,  au  pic.l  du  célèbre  CoUesben' , ne 
sont  éloignées  que  d’une  lieue.  A Godesheun , l’acadé- 
mie de  commerce  du  Sieur  Knclielchen.  yj lulernuch  1 
les  grands  trains  de  bois  floué,  connus  sous  le  nom  de 
flottes  ou  radeaux  hollandois,  et  qui  ressemblent  à des 
ilôts  peuplés:  le  Trafs  ou  Tuf,  que  l’on  exporte  eu 
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llo'Iaride,  et  d'aiUres  production*  volcaniques;  le»  eaux 
minérales  de  Tiiutein  ou  Iletlbroiin  , h 2 lieues:  quelque* 
antiq\iicés  numaincs.  — Tiema^en  : on  lit  à côté  de  la 
grand’  route , une  inscription  i l'honneur  de  Charles 
Théodore , qui  rétablit  et  aggrandit  cet  ouvrage  des  an. 
ciens  noniains , percé  dans  les  roc».  Le  mont  Apollinari, 
et  les  sept  montagnes , si  intéressantes  pour  les  natura. 
liste»,  sont  à peu  de  distance.  V.  Taschenlmch  ztir  Be~ 
reisung  des  Siebengebirgs , von  D.  Jf  'urzer , Colin  i0o3. 
12.  — Dans  la  saison  d'hyver,  et  quand  les  clieroin* 
sont  trop  abîmé» , la  route  passe  de  lyisbaden  à Castelt 
J.  mille,  Hadersheim  2 milles.  Une  diligence-  passe  et 
repasse  entre  Wùbaden  et  Francfort , depuis  le  mois  de 
jVlai , Jusqu’en  Octobre.  — V.  sur  la  route  Napoléon, 
sur  Coblence,  et  sur  les  bains  de  la  rive  droite,  les 
détails  , jlans  la  description  de  la  navigation  sur  le  llhin. 
Mayenfe'.  19.000  b.  ville  très- forte , mais  où  tout  porte 
encore  les  marque»  de»  sièges  et  de»  événements  de  la 
guerre  de  la  révo’ution.  A.  * aux  trois  couronnes  : • <\ 
la  cour  de  Mayence.  Q aux  Ami»  réuni».  La  cathédrale  : 
(les  tombeaux  de  l’épouse  de  Charlemagne , de  Fruuen- 
lob  etc.  le  monument'  décrété  de  GiUtenberg , doit  y être 
placé)  le»  églises  de  St.  Ignace  et  de  St.  Pierre;  le  ci- 
devant  palais  électoral:  l’école  de  Médécine:  le  Lycée 
et  se»  collections;  le  pont:  le  fort  de  Castel,  où  se 

trouve  la  douane  : (les  visitations  se  sont  avec  plu»  ou 
moins  de  rigueur;  ,cela  dépend  des  circonstances,  et 
quelquefois  de  l’exte'ricur  de  la  personne.  Une  précau- 
tion très . essentielle,  c’est,  de  déclarer  la  somme  d’or 
et  d’argent  monnoyé , que  l'on  importe  en  France,  et 
de  s’en  faire  délivrer  le  certificat.)  Il  y a à Mayence  des 
bureaux  de  diligences  , pottr  Pari»  et  les  antres  ville»  do 
France,  et  ici  et  à Castel  , des  coches  d’eau,  qui  par- 
tent tou»  le»  jours  pour  Coblence  et  Cologne.)  — Franc~ 
fort  V.  No.  5.  V 


Route  de  Cologne  :par  Paderhorn  a Hambourg. 


Milles. 

Pelais. 

Milles. 

Pelais. 

4 

Wermeskirchen.  4 

Lemgo. 

s 

Schwelm. 

2 

R iiitein . 

2 

Hageii. 

iVl 

IWindeu. 

Iseilohe. 

3 

Lerse. 

2]/z 

Schwerte. 

9 

Nieiibonrg. 

Unna. 

2 

R et  h Cil'.. 

23^ 

Hamm. 

3 

Vissellioveda 

Cl 

llujdrop. 

» 4 

Wcll. 

3 . 

J..ippstadt. 

3 

Ilaarbourg. 

3 

Fadei'boru- 

1 

47'/>IVI. 

Hambourg. 

Détails 

et  observations 

locales.  Chemin  mauyais  et 

montueux. 

an  milieu  des 

forêts,  jusqu’à 

Paderhorn.  — 

Schwelm , 

connu  par  ses 

eaux  minérales. 

— Iserlahe  s 

Q à la  i>robité  allemande.  A.  ♦ chez  Rieder.  700Q.  lir 
ville  exiièmemeiit  industrieuse,  et  reniiilie  de  fabriques 
et  d’atteliers.  Grotte  de  Siindwich'i  et  ses  fossiles.  — 
Ifamm.  O A la  lumière  claire.  I^ippstadt , llùuelu, 
JMTinden  : V,  So.  21  ■—  Paderhorn.  Fl  i l’èiièellainboyante. 
A.  à la  poste.  L’église  collégiale  , d’une  haute  antiquité  : 
l’église  des  ci-dceaiit  Jésuites:  les  sources  de  U Paderz 
le  jardin  de  Chabon  : il  y a dans  cette  ville , spectacle 
allemand,  un  cliib,  des  concerts,  des  assemblées  de  thé, 
des  bals:  l’ouverture  des  plaisirs  du  carnaval,  se  fait 
par  le  bal  brillant  des  trois  Rois.  JSeu/iaus , petite  ville 
Jolie,  avec  un  jardin  anglois , est  le  rendez-vous  favori 
des  habitants-  — JJaarbourg  : Q an  crocodile.  A.  à la 
poste:  au  Roi  de  Suède:  c'est  d’ici  que  partent  les  Rver, 
on  bâteaux  de  trajet , pour  Hambourg.  — Sur  Hambourg, 
V.  No.  46. 


Route  de  Colçgne  -par  Dusseldorf  à ]\Junster. 


Alilles.  . 

\ 

Ttelais. 

Aid  les. 

Relais. 

2 

r>angenFeld. 

3 

Dorsteii, 

Dusseldorf. 

3 

Dolmen. 

3 

Esscu. 

3 >4 

Munster. 

17  M. 

Dé/aifs  et  observations  locales.  Dusseldorf,  1 2,000  li. 
A.  * il  l’ancre  d’or;  * à la  cour  de  Hollande.  L’iiôtel  de 
ville:  la  ftatne  de  l’F.lectenr  Gnillannie,  par  Crbpello: 
le  palais  du  Konverneraent  ; la  belle  église  des  ci  - devant 
Jésuites:  les  deux  places  du  marché  et  de  Charles:  le 
l.ycé’e,  l’observatoire,  et  le  cabinet  de  physique.  (I.à 
(laleri^de  tableaux  a été  transportée  à Alunich\  il  u’eu 
reste  qu’un  seul  tableau  de  Cignaui  ou  Hulens , peint 
sur  bois.  Ce  fut  dans  cette  galerie,  que  l’aspect  d’nii 
tableau  donna  an  comte  de  ZinsencjLorf , la  première  idée 
de  sa  fondation  de  la  secte  des  frères  IVloraves.  ) Le  ci. 
devant  couvent  de  lu  Trappe  , est  dans  le  voisinage  de 
cette  ville.  lielle  vue  du  sommet  du  (Irafenherg,  — - 
Aluuster.  i4i5oo  h.  Ville  bien  bâtie.  G aux  trois  pou* 
très  du  nouveau  ti-mple.  A.  • au  roi  d’Angleterre:  à la 
ville  de  Londres;  au  sauvage.  L’hôtel  de  ville,  où  l’on 
montre  la  sallô  de  la  conclusion  de  la  paix  de  Westphaliet 
la  cathédrale  , sa  bibliothèque  et  la  chav>elle  du  belliqueux 
Reruard  de  Gulen:  l’église  de  St.  Lambert  t (au  Tant  de 
la  tour  , les  'trois  cages  qui  renfermèrent  les  corps  des 
chefs  des  Aiiaba^istes.)  Le  nouveau  collège  et  l’école 
de  dessin  : -riyniversité  et  sa  bibliothèque,  son  jardiii 
botanique,  et  le  laboratoire  de  chimie  : les  deux  casinos: 
les  bals  et  concerts  qui  s’y  donnent:  spectacle  allemand: 
les  jardins  de  üerhemei^r  et  de  IJorneier.  (Les  grands 


chemins,  antonr  de  IVIunster , sont  abimët  dans  uii 
tems  pluvieux.) 

No.  33. 


Route  de  Cologne  h jémsterdum. 


Milles. 

, llelais. 

Mdles. 

Bêlais. 

2 

Dormageii. 

3 

l'iimègne. 

3 

Itleufs. 

Arnheim, 

8 

Crevelt. 

Lunteru. 

3 

Gueldres. 

3 Vf 

AmersEprt. 

4 

Clèves. 

3/f 

2/4 

^ 27>'.,M. 

îsarden. 

Amsterdam. 

Di’tails  et  dhseroations  locales.  Amsterdam.  Capitale 
du  royaume  de  lloüande.  220,000  I).  A.*  aux  hôtel.s  du 
grand . Doele , reputt?  le  premier  hôtel:  * du  ncmvc.iu 
Doele  , ou  y tient  table  - d’iiôte  aux  armes  d’Amster. 
dam,  fort  à recommander  ainsi  que  sa  table  d’hôte  : • de 
la  Bible  : * du  vieux  cerf  blanc  , table  d’hôte  à l’An» 
ginise  etc.  ( et  un  grand  nombre  d’autres.)  Ca  vieille 
église;  (yépiitée  le  plus  ancien  temple  de  la  ville,  avec 
les  cénotaphes  de  Ilecrnd.erli , van  de  Ilülst , à'iveers,  et 
antres  vaillants  amiraux:  (l'église  neuve:  (là  reposent 
les  cendres  de  liiàter , de  lient  iiik,  de  Galen,  et  du 
poëte  Vondel  ; les  grands  et  petits  orgues,  sont  très, 
estimés:)  l’église  occidentale:  (sa  tour,  de  799  p.  d'’élé. 
vation  , surpasse  toutes  les  autres  eu  hauteur.)  On  compte 
en  tout  45  églises  de  divers  cultes,  et  5 syuagogties 
Juives.  L’hôtel-de*  ville  : (l’un  des  plus  beaux  ouvrages 
des  siècles  modernes;  les  premiers  des  i3659  mits  qui 
servent  de  fondement,  furent  plantés  en  1648.  I.ongueujc 
282  p.  largeur  222  J hauteur  avec  le  clocher,  i8.3  On 
y admire  les  chefs,  d'oeuvres  de  l\embrand , ét  d’autres 
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grands  peintres.  V.  TiescrtjHion  des  laMeaux  de  l'hi  trl 
de  ville  par  viin  Dyk.  La  salle  d’armes;  le  mns^e  ; l’hoi* 
loge , les  cloches  posent  ensemble  2.1, ooo  livres’.)  La 
bonrse:  la  bonrse  an  bled:  le  magazin  de  rnmirantc:  le 
magaziii  de  la  compagnie  des  Indes ■ orientales  : les  chan- 
tiers de  l’arairaïué  et  de.s  comp.igiiics  des  Indes:  la  tour 
au.'c  harengs:  (il  y a hnit  tonrs  k Amsterdam  ;)  l’hôpital 
des  cnfants-tronvés : l’hopilal  des  vieilles  gens:  la  grande 

force;  la  maison  de  travail l’Atheiiée  ; 1 école 

de  marine;  quatre  théâtres,  royal  hollandois,  François, 
Allemand,  Italien.  L’ilinsire  académie  des  arts,  Telix 
meritix , et  ses  riches  collections:  (il  faut  on  être  in- 
troduit par  nn  membre,  on  être  muni  d’nn  billet,  qni 
porte  pour  6 personnes;  1 1 est  l’henrc  d’entrée.)  Les 
denx  sociétés,  Uoctrina' et  amicitia , et  ConCordia  et  //. 
hertate.  Le  Mnsée  on  cabinet  de  lectnre.  La  rociété 
tôt  nut  rawt  Ælgemeen;  L’académie  de  dessin  : la  société 
de  Poésie  : le  théâtre  anatomique  : (strr-tont  la  collection 
des  maladies  des  os,  par  Horius.)  L’éimmération  des 
collections  et  cabinets  particnliers  rions  meneroit  trop 
loin;  mais  nous  faisons  mention  de  la  galerie  de  tableaux, 
de  dessins,  et  de  gravures,  établie  par  M.  lioas  i ceito 
galerie  est  ouverte  tons  les  jours,  et  les  abonnés  ont  l.i 
liberté  d’y  mener  les  étrangers.  . . . Les  promenades  ' 
à la  plantation;  (là  sont  anssi  situés  les  bains  publics, 
bel  édifice  ; le  beau  - monde  d’Amsterdam  s’y  assemb’o 
d’ailleurs  le  dimanche,  à la  grand  salle:)  au  pont  de 
l’Amstel,  (oii  ron  jouit  du  coup  d’oeil  le  pins  imposant 
de  la’  ville  et  de  la  rivière);  aux  remparts;  aux  boule, 
vards.  Les  brillants  coups  d’oeil  sur  le  port,  du  Font- 
neuf , et  dn  Pont  delà  grue  \ les  quais  des  beaux  canaux 
du  Heeren  - et  Keizersgracht,  I.es  parties  d’amusement, 
à riiôtel  de  justice  de  la  IDiemermeir , et  à Zeehurg, 
dcnx''excellentes  auberges,  fort  fréquentées.  . . I\otices 
diperstt.  Les  étrangers  doivent  écrire  leur  nom  dans  un 
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n'gitre  & leur  arririle,  et  faire  rîjer  lenri  pasieports  au 
bureau  du  grand  • officier.  S’ils  n’amènent  pas  leurs  do- 
mestiques avec  eux,  ils  pourront  faire  usage  des  laquais  ' 
de'place,  attaches  à chaque  logement,  ou  des  Oppassert 
s'ils  se  logent  cher,  des  particuliers  , et  qui  sont  pour 
l’ordinaire  des  militaires  de  la  garnison.  On  peut  se  lo- 
ger de  dilfe'rentes  m.uiières.  On  trouve  des  logements 
magnifiques  et  vastes,  et  chez  les  bourgeois  de  jolies 
chamores  garnies,  toujours  à meilleur  marche,  quand 
on  peut  s'y  mettre  en  pension.  On  peut  dîner  à tabla 
d’hdte , ou  chez  les  traiteurs,  ou  chez  quelque  chair* 
cuitier,  GaarLeuIien,  ou  dans  une  cave  à mets  refroidis 
ou  faire  apporter  chez  soi  le  dîner.  En  prenant  un8 
chambre  garnie , l’hôtesse  est  obligée  de  la  tenir  propre, 
et  de  fournir  de  l’eau  bouillie  pour  le  thé  et  le  café. 
On  donne  pour  cela  une  bagatelle  à la  servante.  La 
loyer  diffère  selon  le  quartier  i au  centre  de  la  ville 
c’est  le  plus  cher.  On  peut  louer  des  fourneaux  & l’al- 
lemande, pour  8 florins  l’hyver.  Ea  meilleure  eau  à 
boire  vient  d’Utrecbt,  à 4 Stuiyers  la  crdche.  Les  étran- 
gers qui  portent  de  la  poudre  aux  cheveux,  et  qui  res* 
tent  plus  d’un'  mois  en  ville,  doivent  prendre  un  certi* 
Hcat  et  payer  par  an  6 il.  12  st.  11  n’est  pas  permis  d’a. 

' voir  un  chien,  sans  payer  annuellement  une  rétribution 
de  a £.  On  fait  des  excursions  k plusieurs  villages  des 
environs,  dont  les  plus  remarquables  sont  Sardam  et 
Broeh.  Sardam  est  célèbre  par  son  commerce  importants 
par  ses  moulins  à vent , an  nombre  de  pins  de  aSoos 
et  par  la  maison  qu’occupait  Pierre -le- grand  comme 
simple  compagnon . charpentier-  La  fenêtre  a été  tranSi 
portée  an  Musée  de  Varis.  Broeh,  non -loin  de  là  est 
renommé  par  l’extrême  propreté  de  ses  habitants  , qui  a 
donné  lieu  à des  anecdotes  plaisantes.  — V.  Teddeau 
d' Amsterdam  , ou  Guide  des  étrangers , par  Mr.  JVitseH 
Ceysbeek,  1807,  orné  d«  deux  plans,  d’une  carte  des 

a3 


Digitized  by  Google 


Mi 


35^[  * 

«;n  virons,  et  des  gr.ivnres.  i2.  A Anu  ter  dam  chez  liesse, 
jour  le  prix  inudiqiit;  de  i fl.  lo  st.  Guide  excellent,  cl 
ouvrage  ijidi.speusable  aux  étrangers,  et  aux  habitants  même. 

, Avis.  Ou  trouve  des  renseignemeiits  sur  la  manière 
de  voyager  en  Hollande,  dans  le  Tom.  I.  de  mon  Guide 
tiei  Voyageurs  , et  dans  la  seconde  édition  du  Vojiigcur 
en  llollamle , qtii  vient  de  paroître  tout  réceinnient  à 
Amsterdam , chez  M.  liesse,  avec  un  atlas  de  ig  cartes. 
Prix  3 fl.  lo  St.  relié  et  en  étui.  Le  départ  et  l’arrivée 
des  coches  d’eau.  Yachts,  Bentsbipps  etc.  dans  tout  le 
royaume  de  Hollande  , est  marqué  dans  im  petit  livre, 
in  i6°,  qui  se  publie  tous  les  ans,  sous  le  titre:  I.eg- 
plaathen  en  Heiswyzer  van  elle  Beurt  • Shepen  , Jaag.en 
Miirl.t  • Slniyten  l’ostwagens  etc.  die  van  aile  SteUen  dcm 
gelyks  afvaaren  etc.  12. 

.,  , No.  34. 

• ■ ' Route  de  Dresde  h Berlin. 

J.  • 

C’est  la  même  que  celle  indiquée.  No.  22.,  où  l’on 
trouvera  aussi  une  secotide  route,  préférée  par  beaucoup 
de  voyageurs.  En  y renvoyant  nous  nous  bornerons  à no 
donner  ici  que  le  tableau  de  Berlin.  — Berlin.  Capitale  de 
la  Prusse,  et  renfermant  cinq  villes  et  quatre  faubourgs.  * 
lS5,oOo  h.  Q Trois  grauds.Orients  ; 1.  atix  trois  globes 
et  4 loges:  2.  Royal-York  et  4 loges:  3.  grande. loge 
d’Allemagne  et  7 loges.  Auberges  les  plus  distinguées  et 
de  la  première  classe;  * l’Hôtel  de  Russie,  aux  tilleuls; 
table  d’hôte;  ♦ l’Hôtel  de  Rome;  table  d’hôte;  ♦ l’Aigle 
d’or,;  table  d’hôte;.*  Ville  de  Paris;  ♦ l’Hôtel  de  France; 

J P.rrlemeut  d’Angleterre:  Hôtel  de  Bavière:  Roi  de 

Portugal.:,  l’Aigle  noir:  l’Aigle  rouge.  ...  Le  château 
royal;  (belle  vue  des  balcons,  qui  s’éfend  jusqu’à  la 
porte  de  Brandebourg;  la  chambre  qu’occupoit  Frédéric^ 
®^..^*,Ç/oisée,,  où  il  aimoit  d’être  assis;  la 
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statne  du  Prince  I^éopol^  de  Detsout.  V.  Beschreibung 
des  Konigl.  Schlosset  zu  Berlin  etc.  Berlin  i8o3.  8.  Let 
écuries  royales.  L’Arsenal:  bel  édifice,'  dont  Schlater 
fût  l’architecte  ; on  estime  sur.  tout  les  ai  visages  des 
mourants.)  La  salle  d'opéra:  (contenant  5ooo  personnes.) 
La  bibliothèque  royale  : les  bâtiments  -de  l'académie  ro> 
yale  des  sciences:  (Vobservatoire , le  manège,  le  théâtre 
d’anatomie.)  L’hôtel  de  ville.  Le  palais  du  gouverne, 
ment.  L’hôtel  des  Invalides:  (distant  d'une  lieue:  ) La 
Charité.  Les  palais  des  Princes  de  la  maison  ; les  palais 
de  Sacken  , de  Schutenbourg , de  l’ordre  de  St.  Jean,  de 
Hardenierg , de  Scliickler,  de  Vérone,  de  Michelet  etc. 
La  Bourse.  Le  nouvel  hôtel  des  moiinoies.  La  nou> 
velle  salle  de  spectacle  et  la  salle  des  concerts.  L’église 
de  Ste.  Hedwige:  (sur  le  modèle  de  la  rotonde  à Home.). 
La  cathédrale  : (où  sont  les  sépulcres  et  cénotaphes  de 

la  maison  royale.)  Les  deux  églises  à la  place  des  Gens, 
d’armes:  sur.tout  let  deux  tours,  que  l’ou  apper^oit  de 
fort  loin,  leius  bas-reliefs,  et  leurs  statues  en  cuivre; 
les  frais  de  construction  montèrent  à 35o,ooo  écus.  ) L'é. 
glise  de  la  garnison:  (les  cinq  tableaux  de  Bode\  avant 
l’occtipation  Françoise  en  1806,  cette  église  étoit  rem. 
plie  ci-devant  d’un  grand  nombre  de  drapeaux,  trophées 
' de  l’ancienne  valeur  Prussienne.)  L'église  do  St.  Pierrei 
L’église  de  Ste.  Marie  : (le  tombeau  de  Kaniiz , poeC* 
célèbre;  la. belle  tour  gothique.)  L'église  de  St.  Nicolas; 
(intéressante  par  son  antiquité:  on  y remarque  plusieurs 
tableaux,  et  le  tombeau  de  Puffendorf.  L’t^lise  parois» 
siale  des  Béformés  : (la  colonié  françoise  compte  S églises 
et  la  pasteurs.)  L’église  de  Ste.  Dorothée;  (le  monu. 
ment  du  comte  de  la  Mark,  et  ceux  de  Michéli,  Ve- 
relit  et  iMnJbert.  Mad.  Therbuseh,  peintre,  a reçu  aussi 
itn  monument  au  devant  de  cette  église.  De  même  on 
remarque^  dans-  np  (antre  cimetière  , le  monument  de 
Tlech,  acteur  Renommé,  exécuté  par  Schadow.)  La  mai. 
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son  des  tribunaux,  avec  le  buste  de  Coccni.  La  place 
de  Guillaume  , et  les  cinq  statues  des  grands  Capitaines 
de  la  guerre  de  7 ans.  La  statue  eqiiestre  du  graiil- 
Electeur  , chef- d’oeuvre  de  Schhaer , du  poids  de  âooo 
quintaux.  La  superbe  porte  de  Brandebourg:  C*ur  le 
module  du  proi>ylée  d’Athènes  ; mais  le  quadrige  ne  s’y 
trouve  plus,  servant  de  trophée  à Paris.)  Le  pont  royal. 
Le  nouveau  pont  d’Herctile.  . . . L’académie  royale 
des  sciences:  (tenant  ses  séances  les  jeudis.)  L’académie 
royale  des  arts  et  des  sciences  méchaniques  : les  deux 
académies,  militaire  et  d’artillerie  : la  société  royale  do 
médecine  et  de  chirurgie  : l’école  vétérinaire  : excellent 
institut,  sonbàtimênt,  un  chef . d’oeuvre  dans  son  genre.) 
L’académie- des  eaux  et  forêts  : l’institut  des  élèves  des 
mines  : l’école  de  vaccination  gratuite  : l’école  des  sourds 
et  muets:  les  cinq  collèges  et  écoles  renommées,  de 
Joacbimsthal , du  couvent  gris,  de  Friedrichswerder  et 
Friedrichsstadt , de  Frédéric -Guillaume,  ou  l’ancienne 
Réal  - Sckule,  et  de  la  colonie  françoisb.  La  société  des 
amis  de  la  nature.  Les  sociétés  philomatique  , pharma- 
ceutique , et  des^amis  de  l’humanité.  L’académie  de 
chant  de  M.  Zelter  , (institut  excellent,  de  l’exécntion 
la  plus  parfaite,  et  unique  dans  le  Nord  de  l’Allemagne.  ) 
Les  Musées  de  lecture  de  IM.  M.  Kuhn  et  Werhmêister. 
Nombre  de  pensionnats  et  d’instituts  d’éducation  , et 
plus  de  40  hôpitaux  et  établissements  tant  publics  que 
particuliers  , pour  offrir  des  secours  au  malheur  et  à 
l’indigence  ; tel  que  l’établissement  connu  sous  le  nom 
de  Burger-  BettungsinnitiU.  (Il  est  à présumer  que  par 
les  événements  de  1806  et  1807.  pltisieurs  de  ces  établis, 
sements  ont  dû  ou  éprouver  des  changements , ou  être 
arrêtés  par  la  perte  des  fonds.).  ...  La  bibliothèqite 
royale.  ICs  bibliothèqties  des  académies  et  des  collèges! 
les  cabinets  du  roi  et  les  collections  royales  des  tableaux, 
des  médailles,  des  antiquités,  des  ciuiosités  des  arts  et 
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de  la  nature.  (Tonies  ces  collections  ont  e'pronvé  de 
grandes  pertes,  k la  suite  de  la  dernière  guerre;  grand 
nnitibre  de  leurs  raretés  sont  alle'es  embellir  les  Musées  de 
Taris  ; p.  e.  la  machine  pneumatique  de  GuéricLe  ne  se 
trouve  plus  k la  bibliothèque  royale  , non  plus  que  la 
carte  en  relief  de  la  Suisse  par  Muller,  au  cabinet  d’hist. 
ntr.)  Le  cabinet  royal  d'anatomie,  ci-devant  de  Walter'. 

(V.  yiuséum  Anatomicum , i8o5.  4-)  Nous  ne  saurions 
passer  sous  silence,  les  cabinets  de  quelques  particuliers, 
les  médailles  de  M.  Adler  ; le  cabinet  de  Xseale  ; les  ta- 
bleaux et  dessins  de  M.  Meil;  scaJÉbées  du  comte  de 
Ilctgen  et  les  insectes  du  prédicateur  Ilerhit  . . . Les 
divertissements  sont  très-variés.  L’opéra  Italien  ; l'opéra 
biiffa  ; (les  étrangers  ont  des  places  aux  secondes  et  aux 
troisièmes.)  Le  théâtre  allemand,  dit  de  la  Cour:  (,!//• 
lund  , Tun  des  acteurs  les  plus  distingués  de  TAlleraaguç, 
en  est  le  directeur.)  Les  bals- masqués  du  carnaval  à la 
grand  - salle  d’opéra.  Le  Casino  , (c’est  un  des  beaux 
édilices  de  la  ville.)  Les. clubs  ou  ressources',  (celle  à la 
rue  des  postes,  est  Toriginc  de  toutes  les  ^autres  : ajou- 
tons-y  la  société  des  vingt . quatre  , celle  de  Lundi, 
recherchée  par  les  étrangers;  celle  liw  Jeudi , et  les  as- 
semblées et  concerts  aux  trois  grands  Orients  des  Francs- 
Maçons  : le  fameux  Schluter  a été  l’architecte  de  la  belle 
salle  de  la  grande  loge  York  ù l'amitié.)  On  peut  bien 
s'imagir«er  que  Berlin  abonde  comme  toutes  les  grandes 
villes  eu  cafés,  (de  liichard , Tarone,  Midi  élis  etc.)  ta. 
ventes,  tabagies,  jardins  de  rassemblement  ,..<(  chez  le 
chasseur  de  la  cour,  chez  Mollart  etc.)  ^ Le  parc  ou  le 
Thiergarten,  (le  cercle  est  le  rendez-vous  du  beau  monde, 
et  les  gens  du  bon  ton  fréquentent  sur-tout  Kersten,  les 
piqueniques , festins  etc,.  q.ui  ie_donneut  chez  lui;)  les  * , 

places  de  Uotihof  et  de  Guillaume , et  les  tilleuls  ser- 
vent de  promenades.  Mais  c^qiti  distingue  Ucrlin  , ce 
sont  les  assemblées  d'byver , qui  te  donnent  aux  serres 
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cliandes  des  frères  Boucître.  . . Kotlcet-  Le  prix  d’nne 
chambre  garnie,  dans  une  belle  exposition,  n’excède 
gueres  6 - à 7 èciis  par  mois.  Il  y a des  bureaux  de  do- 
mestiqùes  de  place.  Les  fiacres  ont  des  Numéros  comme 
par . tout  ailletirs.  Il  existe  aussi  une  petite  posto.  Le 
prix  d’un  carosse  de  remise  est  à a ou  3 éens  par  jour. 
Sans  toutes  les  auberges,  on  trouve  l’affiche  de  la  police, 
qui  règle  le  tarif  des  besoins.  A l’arriVée  aux  portes , 
les  malles  sont  visitées  , quand  on  ne  peut  pas  prouver 
par  un  certificat,  que  la  visitation  a été  déjà  faite  à la 
douane  des  fronti^es.  U n'est  pas  permis  de  visiter  sur 
les  grands  • chemins.  On  risque  de  payer  une  amende 
considérable , si  l’on  déguise  son  nom.  Au  départ  il  faut 
être  muni  d’un  passeport  du  gouvernement,  pour  poti- 
voir  quitter  la  ville.  11  est  défendu  d’emporter  hors  du 
royaume  de  grandes  sommes  en  espèces  , ou  de  l’or  et 
de  l’argeul  non  • moiinoyé , excepté  des  ducats  , et  l’ar. 

geut  blanc  du  pays V.  Guide  de  Berlin  avec  le 

plan.  N.  E.  Berlin  1802.  8.  cher  M.  IV'jco/aj,^ l’auteur. 
Berolinéum',  ou.  description  de  Berlin,  par  Mila.  Berlin 
i8o5.  8.  Lexicon  vàn  Berlin  und  der  umliegenden  Ge~ 
gend.  Berlin  1806.  8.  (Ce  livre,  en  ordre  alphabétique, 
renferme  tous  les  renseignements  possibles.)  . . . En~ 
virons.  Charlottenhourg  : ( c’est  le  parc , qui  attire  les 
habitants  de  Berlin;  on  peut  s’y  rendre  par  eau.)  Stralau: 
(surtout  à la  pêche  du  mois  d’Août.)  Schonhaïueh,  Tem. 
pelhof,  Fichelsherg,  I.ichtenherg •.  (affluence  des  joyeuses 
bandes  de  toutes  les  classes.)  Friedrichshrunnen'.  (des 
eaux  minérales.)  Jardin  de  M.  de  Vo/r  à Buch  etc.  etc. 
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No.  35.  , 

Houle  de  Dresde  a Berlin. 


Milles. 

Fielais. 

Milles. 

Relais. 

0 

Zehist 

t 

. Fodersam. 

2 

Peterswalde. 

a 

Libkowitz. 

9 

TOplitz  (ou  Arbesatt)  2 

Bnchau. 

a 

Brix. 

Saatz.  \ 

2 

Carlsbad. 

3 

20  M. 

, On  trouvera  les  détails  et  les  observations'  locales, 
qui  regirdeiit  cette  route,  dans  la  description  de  Toep. 
litz  et  de  Curlsbad , à l’article  des  bains,  et  au  No.  38- 


No.  36. 


Route  de  Dresde  a Leipsic. 


milles. 

Relais. 

mules. 

Relais. 

3 

Meissen. 

* I 

Wurzen. 

3 

Stanchitz. 

3 

Leipsic. 

2 

Wermsdorf. 

12>4M. 

Détails  et  dbiereations  locales.  C’est  la  route  la  pins 
fréquentée  et  la  plus  à préférer;  celle  par  Nnssen  4- 
^Valdlleim  2^/2-  Coîditz  *.  Grimma  1.  Leipsic  3 Milles, 
n’est  glièrcs  connue  des  étrangers.  Meissen.  A.  * au 
Soleil  * au  cerf.  La  fabrique  de  porcelaine,  est  la  pre. 
mière  curiosité  de  cette  ville.  La  cathédrale,  beau  bâti- 
ment gothique,  sa  tour,  d’où  l’on  jouit  d’une  très.belle 
vue;  le  pont  etc.  Le  chemin  depuis  Dresde,  longe 
Itresqtte  toujours  le  flenve,  et  est  riche  eh  points- de- 
vue  charmants.  — Stauthitz:  A.  à la  poste.'—  ff^erms- 
dorf  : A.  • au  boeuf  rouge.  On  remarque,  chemin  fai- 
sant, le  chJtean  de  Huhereshourg , totalement  délaissé, 
mais  où  la  paix  de  la  guerre  de  7 ans  fut  signée.  — 
I 
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Vurzen'.  * à l'aigle  d’ur^  La  bière  de  cette  ville,  est 
line  boisson  estimée.  On  passe,  tout  près  du  grand 
parc  de  ^lachern  qui  a changé  de  propriétaire  : ( V.  Sf>a~ 
Zierfarhrt  tuxch  Leipzic  hei  VoJs.~)  On  traverse 

le  village  de  Borsdorf  » réputé  avoir  donné  le  nom  à 
cette  sorte  dé  pommes.  — i^eipjic  : 34,000  li.  O Mi. 
ncrve  aux  trois  palmiers.  Axiullon  : Tilleul  : au  Soleil 
levant.  A,  * Hôtel  de  Davière.  * Hôtel  de  Saxe.  ♦ Vais.  ^ 
seau  d’or,  Hôtel  de  Prusse,  ci-devant  à l’heaume  ; 
(fréquenté  sur- tout  dans  la  foire,  par  les  marchands  de 
clievanx.)  * Hôtel  de  France.  * Joacliimsthal.  ^■ille  de 
Berlin.  . . . Château  de  Pleissenbourg  : (l’observât o'ii  e j 
le  cénotaphe  de  PuhloiiowsKy,')  L'église  de  St.  Thomas  : 
(les  orgues;  le  clocher,  haut  de  200  p.)  Le  Kloiter , 
bel  édifice.  La  salle  de  spectacle.  L'hôtel  de  ville  ; 
(construit  en  i5ô6.)  KTaisou  et  cour  d’Aiicrbach  : (ce 
fut  un  médecin,  natif  d'Aueibuch  dans  le  Palatiiiat,  qui 
a construit  cet  édifice  eu  i53o;  rempli  de  boutiques, 
il  sert  dans  la  foire  de  rendez-vous  aux  marchands,  au 
beati- monde,  ét  atix  étrangers,  et  c’est  alors  pour  7-e/y>. 
tic,  ce  que  le  Uraunfels , est  pour  'Francfort.')  L’au« 
ditoire  de  Flattner , le  plafond  peint  x>ar  Ceter.  -La  salle 
des  concerts  à l’ancien  arsenal.  Le  Vaulinunt  ; (ancien  et 
vaste  édifice  : dans  le  jardin  le  monument  de  Gellert.) 

L’église  de  St.  Nicolas,  décorée  et  peinte  par  Oeser.  Les 
hôtels, de  quelques  particuliers,  de  Crutiut , do  Dufour, 
de  Thomat , de  Ifokmann,  de  pon  der  Bed.e  (douze  pla, 
fonds  peints  par  Ceter  : do  Breù/.opf,  (des  imprimeries 
et  des  fonderies  de  caractères  , considérables  etc.)  La 
statue  du  Roi  de  Saxe  , actuellement  régnant.  Le  mo. 
nument  et  tombeau  de  Gellert,  au  cimetière  de  St.  Jean. 

4 Le  lazaret , avec  rinstitiit  de  Klein.  . . . L’université  ; 
(elle  est  des  plus  anciennes,  sa  fondation  datant  de  1409, 
époque  de  l’émigration  des  étudiants  de  Prague:  la  biblio. 
thèque^  le_  théâtre  anatomique  , et  le  jardin  botanique.^ 
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L'institnt' excellent , Ht  Burgerschule.  L’aciidoniie  de 
pciiitiue  et  d’arcliitecture  ; l’iustitut  des^sovnda  et  muets: 
les  4 sociétés,  écoiiomiqtie , aUemande,  des  arts,  et  Ja* 
bloiiowskicune  : le  Colldgium  pJiilohillicitm:  le  Musée  do 
lie) gang  : très . fréquenté  par  les  étrangers  : le  Muséo 

artistique  des  héritiers  de  liost.  • . bibliothèque  do 

1.1  ville,  et  ses  cuUectious  de  pierres  gravées,  estampes, 
antiquités  : les  bibliothèques  des  écoles  publiques  et  des 
sociétés  diverses:  les  galeries  de  tableaux  àf'l'ticluer , de 
Stieglitz'.  le  cabinet  de  curiosités  et  d’hist.  nat-  à l’apo- 
thic.iireiie  de  Linh  , (qui  date  de  la  même  époque  que 
la  fondation  de  l'iiiiiversité.)  Les  cabinets  de  minéralogie 
chez  M.  M.  Geisler  et  Hansen  , et  de  ph)rsique  chez  M. 
Tuuher.  . . . Spectacle  allemand,  sur»  tout  dans  les  tems 
des  foires:  (non-compris  alors  les  spectacles  forains  dont 
la  p*ace  à la  porte  de  St.  Pierre  fourmille:)  des  aca- 
démies de  musique  au  nouveau  salloii,  au  Musée:  grand 
nombre  de  sociétés  particulières  (telles  que  l’h-armonie, 
la  ressource,  la  concordp  , les  seize,  les  vingt- un,  du 
jeudi  etc.)  l^es  assemblées  à la  plate  du  repos  et  chez 
M.  l’assesseur  Ehrliurdt'.  des  cafés  et  des  jardins  de 
café,  outre  les  caves  italiennes , (celles  de  Euzzri , AZat- 
noni,  Heine  etc.')  Les  bosquets  qui  entourent  la  ville, 
et  qui  servent  de  promenades  : sur-totil  les  bosquets  entre 
les  deux  guichets  de  Thomas  et  des  Déchatissés.)  l’es(|ja- 
nade  : le  jardin  anglois  de  Lvhr  : (les  jardim  de  lleithel, 
de  Stieglitz,  de  Base,  de  Trier,  des  Francs-Maçons,  où 
est  le  monument  de  Gullish.)  Le  bois  de  Bosenthal, 
Les  excursions  , ü Gohlis  , (dans  le  jardin  du  seigneur, 
le  nuniuraent  do  Sulzer  et  Gellert)  à Coiinewitj, , Butritscli, 
H l’isle  des  laitages,  au  jardin  de  JlenUel,  on  jardi^  aux 
gâteaux  etc.  etc.  . l\ota.  A I.eifjsic  se  ticjinent  H 
foires  par  an,  les  plut  considérables  de  l’Allemagne  ac- 
tuelle. C'est  là  à Pâques  , que  s’assemblent  les  libraires 
de  tous  les  pays^  et  que  se  fait.le^débit  principal  et  eu 
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grand , des  livres  imprimes  en  Allemagne  ou  chez  l’é- 
tranger ; c’est  la  bourse  de  la  librairie  alleraande.  En 
teras  de  foire,  les  prix  des  chambres  garnies  et  des  do- 
mestiques de  place,  haussent  presque  d’un  tiers  et  pitis. 
Devant  les  portes  de  Grimrna  et  de  Pierre  , on  trouve 
toujours  des  fiacres  et  des  voitures  de  place.  Les  , 
alouettes  de  I^eipsic  , et  les  jiommcs  de  liorsdorf , sont 
des. friandises  d’automne,  tiès . recherchées.  ..  . V.  De- 
sttiption  de  l.eipzic  et  île  ses  environs  pour  servir  de 
guide  aux  voyageurs  et  aux  habitants  de  cette  ville  etc. 
Ouvrage  orné  d’un  plan  coloré,  de  vues,  et  précédé  d'un 
avant-propos  du  professeur  Uonhardi.  A I.eipsic  i8o8. 

8.  prix  relié  i.  écu  L' Adrefs  - Kalender  qui  s’imiirime 

chaque  année,  indique  les  noms  et  demeures  de  tous 
les  négociants,  grands  et  petits,  qui  fréquentent  les  foires. 
(Un  plan  très -exact  de  cette  ville,  se  trouve  dans  mon 
Tetit  atlas  des  villes  allemandes.') 
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Détails  et  observations  locales-  La  plus  grande  partie 
de  cette  route , savoir  entre  Dresde  et  Chemnitz , entré 
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ITof  et  Biiireuth , entre  Pegnitzet  KurenJterg , est  chans- 
séi-.  L'.incieniie  route  passoit  de  Baireuth  par  Streit- 
hcrg,  et  abrégeoit  de  detix  miVles  , mais  elle  étoit  mon* 
tueuse  et  on  y risquoit  sa  voiture  : Streitherg  e%t  faraettx 
par  la  grotte  de  IS'luggendorf:  (V.  Bosenmiiller , Merk- 
würUigkeiteii  der  Gegcud  urn  Muggendorf , Berlin  i8o5. 
mit  Kuj’fern.  Le  iiorome  Wunsch,  sert  de  guide  dans 
«ette  gioite,  qu’il  a decouverte  ) — Ilerzogswtilde  On 
passe  sur  les  hauteurs  de  Kessehdorf , renommées  par 
la  bataille  de  ce  nom , gagnée  par  le  vieux  prince  de 
Dessait.  On  petit  aussi  s y rendre  par  Tharund  et  la 
vallée  de  Plajien.  — Frejherg:  Ü aux  trois  monts.  A. 
* à l’étoile;  ♦ au  cheval  noir.  La  cathédrale,  où  sont 
les  sépulcres  de  la  maison  de  Saxe,  et  le  monument  de 
l’électeur  Maurice:  l’hôtel . de  • ville , qui  renferme  une 
collection  d’anciennes  armures:  l’église  de  St.  Lierre; 
(les  orgues  de  Silhermann,  et  la  statue  de  Kunz  de  Kauf- 
fiutgen.)  La  célèbre  académie  des  mines,  et  ses  collée* 
lions  : (chez  M.  jrerner  , le  cabinet  de  pierres  pré- 
cieuses.) V.  Des  mines  de  Freiberg  , et  de  leur  exploi- 
tation, paY  Hrl.  Daubuisson.  A Leipsic  i8oî.  0.  2 vol. 
Le  produit  net  des  io3  minc^,  exploitées  dans  le  canton 
da  Freiberg  , étoit  en  1799.  de  49714  marcs  d’argent 
mounoyé,  et  en  1800,  de  45949  marcs,  et  à la  fin  du 
x8me  siècle  passé,  il  monta  à 2 millions  570944,  écus 
de  convention.  Ces  mines  s’exploitent  depuis  le  i3me 
siècle.  Halsbruch,  remarquable  par  la  maison  d'amalga- 
mation, la  seule  existante  en  Europe,  est  k une  forte 
lieue  de  Freiberg.  Il  faut  être  muni  d’un  permis,  signé 
par  le  grand,  capitaine  des  raines.  Depuis  peu  on  a 
établi  à Ilalsbrttck,  des  bains  de  scories.  V.  Description 
abrégé^ de  tous  les  travaux,  en  usage  dans  les  alteliers 
de  Haisbruck  ; par  IVI.  Fragoso  de  Sigueira.  A Dresde 
i3oo.  8.  — -Oederau.  On  doit  s’arranger  avec  le  maître 
de  poste,  pour  aller  voir  le  parc  de  -Lichtenwalde , et 
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dans  l'église  d' Ehersdorf  la  Ijal'it*  des  deux  Princes , en- 
levés par  Kutiz,  et  délivrés  par  les  charbonniers,  et  dont 
l’tui  fut  la  soticlie  de  la  maison  royale  de  Saxe.  — 
Cfifrrinilz.  A.  * i l’ange.  Ville  pleine  de  fabriques  et 
d’industrie  ; la  tour  de  St.  Jacques  ; la  promenade  et  le 
beau  x)Oint  de  vue  à la  montagne  du  chaleatt  : le  casino  : 
les  parties  de  divertissement  à la  fontaine  d’or.  D’ici  à 
ythetthourg , il  y a tm  relais  et  railles  de  distance.  — 
jCwichaW.  la  ^rand  - maison  de  foice:  la  IjiMiotlu'que  du 
collège  : l’étang  , qui  renferme  des  carpes  prodigieuses. 
De  Zwicl.au  à Schneeberg , c railles.  V.  tableau  de  Curds- 
l,id  — rhiueiil  0 aux  trois  flaramcs.  A.  à l’ange. 
Ville  très  • coinracrt;ante  et  manufacturière.  L'ancien 
cli.’iteau  , dit  Butschauer.  — Ho/.  0 à la  balance  d’or  : 
à l’étoile  du  matin.  A.  * à l’IIôtel  de  Brandebourg.  Ville 
manufacturière.  On  compte  ici^trois  sociétés  ou  clubs. 
Il  y a des  académies  de  musique  et  des  bals  masqués. 
Chez  ]\I.  Schmid,  une  collection  iuiéressante  des  miné- 
raux du  ricfitelherg.  Les  paities  de  plaisir  à Hofech. 
On  peut  se  rendre  de  Hof , en  droiture  au  bain  de  AV- 
chersreuth,  et  avec  "des  cbevaux  de  poste.  — IMouch- 
herg  ♦ à la  poste.  — Berned.e  : au  pied  des  ruines  pit- 
toresques d’un  ancien  cbàtcau  , et  à peu  de  dist.ance  de 
1.1  maison  de  poste,  est  la  célèbre  pêche  aux  perles-  On 
passe  non  loin  de  Berneche , le  iVJe/ii,  qui'iie  vient  que 
de  naître.  — Buireuth  \ io,ooo  h.  Ville  jolie,  rcraidio 
de  beaux  édifices,  mais  qui  a un  air  d’abandon.  O au 
soleil.  A.  * au  soleil  d'or.  Le  château  neuf,  (un  rcs- 
tatirateur,  tient  table  d’hôte  au  jardin  qui  est  vaste  et 
beau.)  La  statue  du  Margrave.  Le  faubourg  de  St. 
Ueorge  , les  atteliers  , et  les  polissoirs  et  ouvrages  de 
rnarbre,  à la  maison  de  force.  En  y allant,  on  montre 
le  momimeiit  d’un  nain  , favori  d’un  Margrave  , et  qui 
s'y  cassa  le  cou.  Les  sociétés,  sous  le  nom,  de  Har- 
monie « Casino.  A une  demi- lieue,  le  jardin  de  L’E& 
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miîage,  qui  mérite  liien  une  visite  üe  votre  part,  sur- 
tout le  berceau,  et  le  temple  au  soleil.  funtaisie , 

est  le  iH’in  d’iiu  autre  beau  jardin  , stir  la  route  de  Bam- 
her^.  Ou  remarque  , clieiniii  faisant,  une  inscription, 
tailliV  dans  le  roc  , en  l'iionneur  de  i\I.  de  Ilurdenherg , 
et  un  tilleul  d’une  grosseur  enorme.  — F.rlatiz>‘n  ; 

ibanon  atix  trois  cadres.  A*.  ♦ à la  baleine  , * h 
l’hôtel  de  Bavière.  L’université,  (sa  bibliothèque,  le 
cabinet  d’hist.  nat.  le  jardin  botanique;  l’institut  clinique  ; 
le  théâtre  d'anatoniie.)  La  société  des  mercredis;  celle  du 
jeudi  etc.  On  pettr  se  rendre  en  druitiire  à Ansbach , ' 
en  passant  par  Tunihnch  2 milles,  Kloster  Heilibronn  6, 
Atubach  2.  — ‘Nuremberg  : V.  No.  lO. 
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Détails  et  dbserva'-ions  locales.  reterswalde.  A.  * i 

\ 

la  poste.  Première  douane  .4uii  ichienne.  D’ici  a Tip. 
litz  5 railles,  en  raontant  le  Ge)erihcrg , et  4 milles  par 
la  nouvelle  route,  par  Vnter  • Arbesuu  2 ro.,  Toj/litz  2. 
Le  chemin  par  Vnter.  Arlesau  , est  aussi  roontuenx  et 
cahotant,  et  moins  romantique,  que  celui  par  le  Ce) ers. 
herg.  Mais  les  maîtres  de  poste  s’obstinent  i prendre  li 
nouvelle  route.  V.  tableau  de  Toplitz.  De  Prague  4 
Toplitz  ‘ Schlan  4 railles,  I.aiin  4.  JBilin  2.  Tliplitz  2. 
Prague'.  3o,o6o  h.  Q aux  trois  colonnes  couronnées: 
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aux  trois  <?toiles.  A.  Kleinseiie',  * à l’archidiic  Charlef, 
très  • fréquentc'e.  Altstadt.  * à la  maison  ronf;e  : T\eu- 

itadt.  à la  rose  noire.  Grudichin.  ’ Le  chapitre  de  Stro- 
hof,  (le*  orgncs,  la  bibliothèque , les  riches  collections; 
bel  aspect  do  la  ville  que  l’on  domine.)  Le  palais  de 
Czernini:  (d’architecture  singulière;  on  y remarque  do 
belles  peintures  ü fresque,  et  une  galerie  de  tableaux  la 
plus  remarquable  de  rraguc  , forte  de  plus  de  iroo  ta. 
bleaiix.)  La  cathédrale;  (d’architecture  gothique,  et 
pleine  d’antiquités  de  la  Bohême.  ) Le  château  , ou 
^ Burg:  (le*  vastes  salles,  le  jardin,  les  anciennes  pi  isoiu  ; 
la  fenêtre  remarquable  par  le  saut  périlleux  des  magistrats 
dans  la  guerre  de  3o  ans.  Bel  aspect  de  la  ville.)  Kfein- 
seite.  L’église  de  St.  Nicolas  , stirchargée  d’ornements. 
Le  palais  TValdstein,  et  son  jardin  public.  Les  collée, 
tions  de  curiosités,  d’estampes,  de  médailles,  du  comte 
Isostiz  , du  comte  Sternl>erg  et  des  Professeurs  lientier 
et  Schindlcr.  Ahuàdt.  Le  pont  : (belle  vue  de  la  Klein, 
seite  et  du  Loreuzberg.)  L’église  des  chevaliers  de  la 
croix,  bel  édifice.  Le  ci.dcv'atit  collège  des  Jésuites, 
qui  renfermé  la  bibliothèque  impériale,  le  cabinet  d’hist. 
nat.  l’observatoire,  l’orchestrioii  de  Voiler,  et  l’école  de 
l’académie  des  arts.)  L’église  sur  le  Tliein  ; (le  monn. 
ment  de  Tycho-  Brahe)  L’horloge,  très  - ancienne  de 
la  maison- de.  ville.  Les  bâtiments  de  runiversité:  (c’est 
la  plus  aiicieunc  de  l’A'.lemagne , apiès  celle  de  Hcidel- 
herg.  ) Des  cabinets  d’estampes,  de  tableaux,  de  médaillés, 
du  comte  Koîlowrath  , do  M Czerni,  de  M.  Maders  etc. 
T^eustadt.  Le  grand  hôpital.  L’hospice  des  pauvre*. 
La  galerie  de  tableaux  au -chapitre  d’Lmaus. . . . Deux 
spectacles  allemands,  et  le  théâtre  de  Casperl.  (Prix 
d’abonnement  d’une  place  séparée,  au  parterre  noble,  5 
florins,  pônr  une  douzaine  de  représentations,)  de*  bals 
masqués  : des  académies  de  musique  ; les  bals  de  la  so- 
ciété noble  : les  Isals  chez  M.  de  Beetfeld.  (C’est  i l’au. 
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berge  an  bain,  à la  «aile  dn  jardin  de  Groft,  au  sallon 
du  Convier,  que  s’assemblent  les  dimanches,  les  amis 
et  amies  de  la  dnnse  , un  essaim  de  jolies  gri- 
settes  et  chambrières  , dont:  Prague  abonde.  ) La 

société  nombreuse  , dite  la  Ressource.  Les  prome- 
nades aux  jardins  de  Kinsùy , de  ll'immer , de  Canale\ 
les  excursions  à l’étoile,  (où  l’on  voit  le  monument  de 
l’Arcbiduc;)  à ^'ufs/e , Bubem,  Troja  etc.  Nota.  Prix 
d’un  carosse  par  jour  5 H. , d’un  laquai  de  place  i H., 
d’une  chambre  à l’auberge,  y compris  celle  du  domes- 
tique d’un  couvert  à table  d’hôte,  sans  vin,  ill,  ^ 

Le  café  de  Steinitz , par  sa  situation  agréable,  est  le  plus 
fréquenté.  . . . V.  Prags  gegenwurtiger  Zustand , oder 
yiuweijuitg  fur  Prernde.  l’rag  1792-  3.  Le  plan  de  cette 
ville  est  contenu  dans  mon  Petit  culot. 
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Détails  et  obtereations  locales  S'  V.  ^es  observ.loc. 
No-  1.  et  No.  3.  Nous  n’ajouterons  ici,  que  le  tableau 
de  Heidelberg.—  Heidelberg'.  12,000  h.  A.  * au  brochet 
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d’or,  belle  vue  stir  la  rivière  *et  le  pont;  ♦ aux  troii 
rois.  Le  pont  snr  le  Nec’aer,  et  la  statue  de  Charles 
Théodore:  l'Oherthor:  l’èglise  do  ^t.  Pierie  ; (avec  le 
tombeau  de  la  célèbre  OlymiAe , Tulvie  ISIorate:)  l’église 
dn  St.  Esprit;  (les  sépulcres  de  plusieurs  électeurs.) 
L’université:  (lapins  ancienne  de  l’Allemagne,  et  qui, 
par  le  génie  tutélaire  de  Bade,  vient  de  briller  d’une 
iplendenr  iiotivelle;  la  bibliotbèqne ; le  iardiii  botanique 
et  forestier;  les  cabinets  do  physique,  de  minéraux,  de 
ihodèles  , de  chyraie.  ) Le  collège.  Les  instituts  d’édn. 
cation  de  M.  Schwarz  et  de  Mail.  lUtdoIphi,  L’institut 
des  sciences  forèstières.  Les  mines  superbes  du  ch'iteau  s 
le\s  statues  des  anciens  électeurs  et  comtes  Palatins  ; la 
salle  des  chevaliers;  la  belle  vue  du  balcon  etc.  Les 
souterrains  se  prolongent  jusqu’à  la  grand,  place  de  la 
ville.  Un  restaurateur  s’est  établi  dans  ces  ruines.  l e 
grand  tonneau  est  encore  une  des  curiosités.  V.  Zwblf 
Ansichten  uom  lleideîber^er  Schlosse,  von  Speth  und  Pri- 
rnavest.)  Les  promenades  au  Jh'ol/shrunnen,  renommé 
par  ses  traites  délicates,  et  à Kecl.ergimmd.  Les  deux 
Casinos  de  danse  et  de  musique.  Les  cercles  du  dimanche, 
chez  Mad.  Budolphi.  Le  cabinet  de  lecture  de  Zimmer. 
V.  Heidelberg,  Mannheim  etc.  fiir  lieisende , mit  einer 
typograjfhischen  Karte  , Heidelberg  \üoS.  12.—  Beinbech, 
Briefe  iiber  Heidelberg.  Tübtngen  i8o3.  8.  chez  M,  le 
libraire  Cotta- 
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et  observations  locales.  V. 

Aiigsbourg. 

No.  1.  et  4-  Des 

routf'5  mii  de  TIeitielberg  a lieilbroiing 

celle  de  I^'echargmuitd , pa»se  pour  la  plus  romautique. 
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Details  et  observations  locales.  Hanau-  12,000  h. 
A.  * i la  poste  } au  géant.  Le  chateau  et  sou  jardin  ; 
r hôtel,  de.  ville  k U ville  - neuve  ; la  grand  .place  : Val. 


Il'C,  dite  Françoise.  Lies  soci^tds  de  médecine,  et  de 
TcelinoFogie.  Le  joli  cliâteau  île  plaisance,  rhiiippslust, 
et  Tljlhemshad , (V.  No.  5.  à l’article  de  Trnncfort\) 
doivent  être  visités  on  al  ant  à Truucfort  ; c’e.st  nii  petit, 
détour  de  lieue  seulement,  et  en  pay.int  5o  kreuzer 
de  plus,  parxheval  de  pi>ste.  Hanau  a beaucoup  pertlii 
de  son  ancien  lustre,  par  les  événements  de  la  dernière 
gtterre.  — Ht;ttin^en.  Célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom, 
en  1743-  Ce  fut  à la  plaine,  dite  chant  de  coff  , que  la 
maison  du  Roi  fut  icttée  dans  le  Mein. — Ascha/fcnlonrg. 
A.  • à la  cotir  de  Mayence:  • à l’Empereur.  Le  cbà- 
leau  magnifique  du  Prince  Primat:  le  jardin  angois: 

l’orangerie:  l’institut  des  sciences  forestières.  On  peut 
s'y  rendre  aussi  de  Trancfart , par  tiii  chemin  plus  court; 
Seehgciutadt  3 milles.  Aschaffenhourg  2 m.  Ou  traverse 
alors  la  jolie  ville  d' üffenhach  , remplie  d’industrie  et 
de  rentiers  étrangers.  A.  * à la  cour  d’ysembourg ; * à 
la  cour  de  Naksau.  Il  faut  voir  le  bain  de  iU.  ISrletzler, 
sur  le  Mein  ; le  cabinet  d’ornithologie  de  M.  jVJejer; 
la  fabrique  de  voitures  et  carosses,  chez  I\T.  Dyh 

Ktrsc/iten  et.  Il  y a dans  cette  ville,  théâtre,  académie 
de  jmi.sique.  Casino,  bal  masqué:  A Seeligenttadt , on 

remarque  à l'<*g!ise  paroissiale,  les  tombeaux  delà  tendre 
fille  de  Charlemagne  , et  de  son  fpoux  ILgitthard.  — 
d' AschnffenUourg  et  Gelnhansen,  4 milles  de  traverse.  — 
liohrhrunn.  C’est  ici  qtte  commence  la  forêt  du  Spessart, 
dont  les  habitants  se  sont  distingués  par  leur  intrépidité, 
drus  les  dernières  guerres.  tJ'irzLourg.  V.  No.  i6.  On 
peut  aussi  choisir  la  route  suivante:  d’Aschaffenbourg 

à Obèrnliourg  a milles.  Miltenberg  a.  Htiiidheim  a.  Bi- 
si'hofshcim  a.  Wirzbourg  S]/i  en  tout  H/j  milles.  De 
IT’ii  zhourg  à Hiiremherg  : Kitzingen  a mil.  Possenlieim  a. 
Laiigciifeld  a.  Emskivchen  a.  Farnbach  a.  Ntircmberg  a. 
On  fait  CCS  ramilles  en  ifi-iS  h.  de  tems.  On  traverse 
avant  d'arriver  à Nuremberg,  la  ville  maunfacturière  de 
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nirth , ( O 3e  la  vérité  et  ainitit;;)  il  y a deux  grandea 
et  bonnes  auberges  , an  Prince  royal  et  à la  cour  de 
Brandebourg,  très  - freqnentees  , snt-toiit  an  tems  de  la 
Kirmès.  De  Wirzbours'  îi  Meiiiingeif,  bon  cliemin , et 
ciianssèe.  Werneck  5 milles.  fA.  ♦ à la  pdste , le  châ- 
teau et  le  jardin  du  ci-devant  Evêque.  On  traverse  le 
champ  de  bâtaiile  de  1796.)  Bobenhansea  2.  IVIinner- 
stadr.  (A.  * â la  poste.  Le  bain  de  Kwingen  est  dans 
le  voisinage  de  Werned^  et  de  jMinnerstadt-  V.  tableau 
des  bains.)  Melrichstadt  3 mil.  (près  de  la  petite  ville 
de  Ktfus.'adt , le  monument  du  D.  lia  dur , chef  des  pay* 
sans  insurgés  1796.)  A IVglise  de  Melr  ichstadt  , le  cé- 
notaphe du  baron  Ilund  , célèbre  dans  l’histoire  de  la 
Franche  - IVTaçoiinerie  allemande.  Meiningen  5 railles 
(on  passe,  en  s’y  rendant,  au  pied  des  mines  pitto- 
resques de  Ilennftherg  , et  près  de  la  belle  faisanderie 
.ducale.  A.  * â la  cour  de  Saxe  ; * au  cerf^  Le  parc  an- 
glois  de  feu  le  Duc  (enterré  au  cimetière  voisin)  ; â une 
lieue  de  la  ville  à JDreissigacher , l’institut  des  sciences 
forestières  de  M.  üechstein'.  le  casino:  les  assemblées 

d’hyver  , les  serres  ducales.  De  Meiningen  à J.te- 
benstein.  V.  le  tableau  de  ce  bain.  — Neufs.  On  passe, 
par  la  cl  - devant  abbaie  d' Eherach  , dont  il  n’existe  plus 
que  le  nom  ; • le  reste  ayant  été  ou  aliéné  ou  démoli  ; 
l’église  renfermoit  Jadis  les  coeurs  emh.iuraés  des  Princes- 
Evêques  de  Wirzbourg.  — Jîainherg.  i3,ooo  h.  A * à 
la  copr  de  Bamberg;  à l’agneau  blanc.  Le  ci-devant 
t château  de  résidence  : la  cathédrale  ; (les  sépulcres  de- 

l’Empereur  Henri  et  de  son  épouse,  du  Pape  Clément  II. 
Le  trésor  n’existe  plus.)  La  ci.devant  église  des  Jésuites  : 
l’hôpital^  au  ci-devant  couvent  des  Bénédictins,  au 
JVIiehelsberg  •,  (institut  excellent,  organisé  parle  célèbre 
Docteur  Marcus,  et  dont  le  local  domine  toute  la  ville.) 
Le  pont  sur  la  Tiednitz  la  place  de  Maximilien ....  Le  ' 
Lycée:  (ta  bibliothèque.  Où  se  trouve  anssi  le  Musée 


ci-devant  9t  Eanz:')  les  bains  de  Bayer,  établis  dans  la 
Bednitz  ...  Le  Club  : le  Casino  : la  80ci<*té  de  la  no- 
blesse : Buch,  à Vi  lîeue  de  la  ville:  (c’est  un  lieu  de 
plaisance  très- fréquente' ; les  sentiers  qui  y conduisent, 
ressemblent  à ceux  d’un  jardin  anglois  , et  l’on  peut  re- 
venir en  gondole  sur  la  Rednitz.  ) Alteidioiirg  •.  (maison 
de  campagne,  sur  le  chemin,  de  Bamberg,  appartenant 
ü M.  Marcus,  et  dans  une  belle  exposition.)  ÿeehof  o\\ 
Marquardshourg  : (ch.iteau  de  plaisance  et  beau  jardin, 
sut  le  chemin  de  Bairetuh.)  V.  Merkwürdigheiten  der 
Stade  Bansherg , ou  H-  p.  Murr.  1799- 


V 


No.  42. 


Route 

de  Francfort  sur 
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1 
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Détails  et eibserpatiotu locales.  Une  diligence  commode 
part  et  repart,  quatre  fois  la  semaine,  à des  prix  raison- 
nables ie^Frastc/ort  pour  Basle  , et  oice  versa,  Bruchsal  etc. 
V.  No.  39.  — Diirlach.  A.  à la  poste.  De  là  à Caris- 
TÙhe  1 mille  , et  de  CarlsrtJte  à Schuietziitgen.  V.  N0.70. 
CarlsruJie  Q Charles  de  la  concorde , les  auberges  * de 
la  croix  d’or,  et  ♦ à 1a  poste,  — Bastadt.  A.  ♦ à la 
croix  ; » au  soleil.  Le  château  de  résidence  ; (les  frais 
de  la  construction  montoieiit  à la  millions.  On  y garde 


V 


.encore  quelques  tropli^es  Turcs  du  Prince  Louis  de  Bade. 
On  J montre  les  salles  et  les  appartements,  où  fut  con- 
clus la  paix  de  1714  et  où  l’on  a tenu  le  Congrès  de  1798. 
Vue  vaste  et  étendue  , du  haut  de  la  Tour.)  L,a  ia- 
brique  des  frères  Schlaff , et  ses  atteliers  de  sellier,  ca- 
rossier.  A peu  de  distance,  de  la  porte  de  la  ville,  la 
place  de  l'assassinat  des  députés  François.  Excursion 
dans  la  vallée  de  la  Murg.  C’est  la  Suisse  en  miniature. 
On  peut  aller  en  voiture  jusqu’aux  sources  de  la  Murg. 
Bonne  auberge  chez  Kamp , à Klosterreichenhach,  En. 
droits  et  points  de  vue  charmant.s;  la  Faoortte  ; liolhen. 
fels , et  le  temple  de  la  Comtesse  Ilohberg  ; Amalienberg 
et  la  coluiiue  i l’honneur  du  fondateur:  Eberstein,  la 
chapelle  de  Tell,  et  la  vue  superbe  du  donjon  du  châ. 
teau  etc.  V.  Aniichten  aus  dem  Murgchal , von  Ktluz 
und  Primaeesi , beschrieben  von  Schreiber.  . Çueer  Fol. 
4 fl.  coloré  9 il.  F,:s.c\\x»ion  k Baden- Baden.  L>e  chàieati, 
et  les  souterrains  fermés  par  des  portes  de  roc  , où  furent 

tenues  ci-devant  les  séances  du  tribunal  secret,  ou  Vehnt. 

» 

Gericht.  M.  Kluber  a cependant  cherché  à prouver  l’iu. 
vraisemblance  de  cette  opinion  répandue.  Belle  vue  dn 
balcon.  Les  sources  des  eaux  thermales,  au  nombre  de 
six.  Collection  des  antiqtiités  Bomaines , déterrées  à Ba- 
den,  et  aux  environs.  Bonne  auberge,  au  soleil.  Ex- 
cursions  au  ÙMummel  m See , au  cotivent  de  Lilientltal,  i 
Jburg,  et  à- la  maison  de  chasse.  V.  Baden  in  der  IVIar.' 
grafschafc , mit  teinen  Badern  und  Umgèbungen,  von 
Schreiber.  CarlsriJte  i8o5.  8.  Baden  bei  liastadt,  non 
JX  Kluber,  mit  F.eichnungen.  Tiibingen  1807.  8.  — 
Entre  Bu)il  et  Appenweiher , on  traverse  Sasbach , «vil. 
Isge  célèbre  par  la  mort  de  Turenne,  le  37.  Juillet  167S. 
On  montre  i la  maison  de  l’Invalide , le  boulet  de  ca. 
non  qui  le  tua.  Le  vieux  noyer  existe  encore,  de  même 
que  le  monument  de  liohan , mais  celui  fondé  par  Mo- 
reau,  n’est  pas  fini.  Fl  on  loin  de  Buhl , les  eaux  tber* 


s?t 

inalei  de  Hueb,  dans  une  contrée  ,rontaiitiqne  — Off en- 
bourg  etc.  etc.  V.  No.  2.  — Basic.  A.  * .lux  trois  rois, 
belle  situation  sur  le  Rhin,  * à la  cicogne.  ' 
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2 
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8 
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Cl 
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3 

Bassum. 

Brème. 

47  M. 

Détails  et  tAseroationt  locales.  Friedherg.  A.  anx 
trois  épées.  Dans  le  voisinage,  le  champ  de  bataille  de 
Johannisberg , de  la  guerre  de  7 ans,  et  les  eaux  miné- 
rales de  Schwalheim.  D’ici  à Biizbach,  on  passe  près  des 
salines  de  NdtJteim.  De  Buzbach  à Wezlar  a milles.  — 
Giefsen.  Al  * à la  licorne.  D'université,  fondée  eu  1607. 
la  bibliothèque;  l’observatoire;  la  promenade,  dite  Brand, 
D’ici  à Wezlar , il  n’y  a pareillement  que  2 milles  de 
distance.  A.  • au  lion  d'or-  Wetzlar  a été  le  siège  do 
la  chambre  de  l’Empire  germanique.  Cette  ville  a été 
Immortalisée  de  plus  par  le  roman  célèbre  de  Gothe.  Ce 
ronRm  à la  main,  les  voyageurs  rechercheront  la  fontaine 
de  Lolotte , devant  1a  porte  de  IVildbach , le  tombeau  de 
Werther,  et  les  deux  tillenls  au  cimetière  de  Garbenheim, 
le  Wahlheim  du  roman.  Sur  les  routes  de  Wezlar  à 
Wetel,  et  à Eisenach.  V.  No.  21.  — Marhurg.  A.  * à 
la  poste,  * an  cavalier.  L’aniversité,  fbude'e  en  iS27* 


Sa  bibliothêqtie  est  belle.  Dans  IVglise  de  Ste.  Elisa- 
' betli  , son  cénotaphe  et  celui  d'un  comte  de  I.ippe- . A 
une  lieiie  de  la  ville,  dans  nue  contrée  charmante,  le 
monument  et  la  fontaine  de.  Ste.  Elisabeth.  — Jesher^. 
A.  * à la  poste.  — Cassel.  Capitale  du  royaume  de  la 
Westphalie.  19,000  h.  Q Jérome  de  la  Fidélité.  A.*  à 
la  poste , * rhôtel  de  Paris , * an  roi  de  Prusse.  Le 
château  royal  et  sa  colonnade  : le  bain  de  marbre  ; l'Au^ 
garten  : le  Musée:  (bel  édifice;  ses  collections , de  même 
que  la  ci -devant  galerie  de  tableaux,  ont  fait  la  perte 
de  plusieurs  de  leur  pièces  les  plus  curieuses,  en  1807.) 
la  statue  d’un  ancien.  Landgrave,  par  ISuhli  l’obser- 
vatoire  : le  théâtre  anatomique  : l’Arsenal:  l’église  ré. 

formée  et  la  statue  de  Charlet  : l’église  catholique  : la 
maison  des  enfants-tronvés  : la  fonderie:  la  salle  d’opérat 
l’orangerie;  Bellevue:  la  maison  de  travail  et  des  pan. 
vrcs  ; (ci-devant  la  maison  de  la  collection  des  modèles, 
qui  ont  été  rendus.)  l’Académie  de  peinture:  le  lycée; 
la  société  des  antiquités  , etcelle d’agriculture:  le  collège 
Carolin  ; spectacle  allemand  et  françois  ; la  foire  d’Aoùt  : 
on  imprime  alors  le  programme  des  fêtes  : le  Club  ; des 
bals  masqués  etc.  A une  lieue  de  la  ville,  le  château  et 
les  jardins  de  A"nymfeort/.  jffoAe;  (ci-devaut  ft'eùsenfttin.) 
Les  cascades;  les  jets  d’eau;  la  I.owenburg  , l’aqueduc, 
la  statue  colossale  d’Uercule,  les  bosquets  etc.  — On  peut 
avoir  vu  bien  des  choses*  remarquables  dans  les  autres 
pays  de  l'Europe , et  cependant  on  retournera  toujours, 
de  Napoléons.  Heike,  pénAé  d’admiration  et  pleinement 
satisfait.  Une  atiberge  y est  établie.  Catherinen.  Thaï 
autre  château  de  plaisance,  avec  des  alentours  jolis.  Fen 
M.  Kuttner , dans  ses  v«yages  déclare  Cassel  , la  qua. 
trième  des  villes  distinguées  de  l’Allemagne.  V.  Cassel 
und  die  usnliegende  Gegend  etc.  Vierte  Atifl.  Cassel  i8o5. 
8.  l’Auteur  est  M.  d'Apel,  Mon  petit' Atlas,  renferme 
1«  plan  de  la  rüle.  Le  Moniteur  Westpbalieu  se  publie 
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à Cassel.  Nota.  Entre  Gotha  et  Catsel , on  roule  trèi. 
bien  avec  de»  voituriers,  et  aussi  vite  qu’avec  des  chc. 
vaux  de  poste.  On  s'arrête  alors  à Hohenekhen , oii  l’on 
trouve  un  assez  bon  gîte.  — Ho/ - Geismar.  Uaiiis  assez 
efficaces  i séjour  agréable.  Deux  traiteurs  y tiennent 
table  d’hôte.  Les  Icgements,  les  bains  etc.  tout  a soit 
prix  fixe.  — Pyrmont.  V.  le  tableau  des  bains.  — Jim- 
teln.  A.  au  lion  d’or.  L’université  ; la  verx'erie  ; le» 
carrières  sur  le  If'cjer  : les  rochers  entassés  de  l'Ester, 
stein.  V.  Pyrmont.  — Minden.  V.  Mo.  ai.-—  Brème. 
Ville  anséatique.  4$>ôoo  h.  [H  à la  branche  d’olivic-r  : 
A.  * ît  la  yille  de  Londres,  sur  le  Weser  : * à la  maison 
bleue;  * à l’hôtel  de  Philadelphie.  La  cathédrale:  (ses 
caves  ou  souterrains,  qui  conservent  intacts  les  corps 
morts.)  l’Hôtel  de  ville;  (k  la  cave  de  la  rose,  de  bous 
vieux  vins  du  Ilhin.)  La  bourse:  la  statue  de  Lolaud  : 
les  machines  hydrauliques:  l’observatoire  d'Olherf.  l’in, 
•titnt  de  physique  et  son  Musée  : trois  sociétés  d’assu- 
rances ; (Brème  est  l’entrepôt  d’un  commerce  très  - actif 
de  l'Allemagne,  avec  la  France  et  les  Etats  • unis  de  l’A. 
mérique.  ) Spectacle  allemand  : des  clubs , surtout  celui 
de  l'Union  : des  parties  de  divertissement  k Olerneidand, 
et  ati  bain  de  Lilienthal.  (V.  Heinechen's  und  Forgiie. 
roUe's  liüchblick  auf  Lilienthals  Biider.  Bremen  iSo-2.  8. 
Le  plan  de  la  ville  est  contenu  dans  mon  petit  Atlas  des 
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Di’tails  et  obserpationi  locales.  Sur  Bamberg  etc.  V, 
No.  41.  Jusqu’au  relais  de  Wurgau,  il  y a chaussée, 
et  ou  passe  auprès  du  château  et  jaidiii  de  Seehof.  La 
jnoiitai'iie , derrière  l!''urguu , est  à présent  un  chemin 
ferix*,  mais  de  là  jusqu’à  Ilohlfchi  ■ la  route  est  det 
plus  mam'aises,  sur  .tout  dans  tiii  tems  pluviettx,  mais 
elle  doit  être  réparée.  Entre  HohlfeU  et  Baireuih , on 
touche  au  jardin  de  la  runtuisie.  V.  sur  Jiuireiuh  et 
Bcrneche  No.  07.  — Sur  H'euienstadt , 2'hierslieim , et 
le  haiii  d’Alexandre.  V.  les  tableaux  de  Ca>libail  et  de 
ÿtcfiersretuh.  Le  pont  près  de  ll'eisseustadt  passe,  par 
l’élevation  du  Fichtelberg , pour  le  plus  haut  de  l’Alle- 
magne. Entre  Beruecl.e  et  IFeisseitstadt , ou  traverse  le 
bourg  de  Gfriis  , où  les  gourmands  n’oublieront  pas  de 
goûter  des  truites  du  moulin. à-tan , ni  les  minéralogues 
d’al'.er  admirer  la  collection  intéressante  des  minéraux 
du  Fichtelherg , chez  l’apothicaire.  Le  Chiastolue  de 
■UumhoLl  se  trouve  d.ius  les  enviions  de  Cfriis , et  en. 
tre  ce  bourg  et  le  relais  du  jS'Fonchberg  , non  loin  de 
la  grande  route,  011  doit  observer  le  fameux  rocher  po* 
laire,  découvert  par \ ce  célèbre  iialuvaliste.  | — Egra. 

* aux, archiducs  ; *1  au  soleil:  la  dou:uie  n’est  rju’i 
ly,  lieue  de  la  ville.  A la  citadelle,  les  colonnes  de 
marbre  d'une  chapelle  ruinée:  à l’hôtel- de -ville,  quel- 
ques anciens  tableaux  et  le  portrait  du  célèbre  U'uld- 
stüin,  plus  connu  sous  le  nom  de  IVallenstein.  On  mon- 
tre k la  ville,  la  chambre  où  il  fut  assassiné',  la  per. 
tuisane  dont  on_  le  .perça,  se  garde  à Hun,  ou  cabinet 
de  curiosités.  Les  piano,  forte  de  Ke/sler,  A une 
lieue,  les  eaux  renommées  de  Frambrunnen.  V-  ta» 
bieau.  — Zwoda.  A.  * à la  poste;  on  passe  auprès  du 
chapitre  de  Marie ^ Culm.  De  'Zwoda  k Carlsbad , l’une 
des  meilleures  chaussées  de  l’Europe.^  V.  tableau  de 
Carlsbad, 
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Défailt  et  observations  locales.  V.  No.  3i,  oi‘i  uoni 


avons  indiqin;  deux  autres  routes  à prt^Wrer,  qtioique 
plusieurs  voyageurs  à suivre  celle-ci,  pour 

éviter  les  douanes  françoises,  et  les  droits  do  barrières. 
I.imburg.  A.  * à l’aigle  noir.  De  Limburg,  une  troi-- 
sième  route,  desservie  en  postes  françoises,  conduit  à 
Cologne;  savoir:  Montabaiir  3.  p.  Coblence  3*  Ander> 
iiacb  Z.  Bemogeu  3.  Bonn  zyj.  Cologne  3.  s6^  postes: 
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Route  de  Francfort  a HannovrCf  Hambourg  et  Lübeck. 


Milles* 

Hélais. 

Milles. 

Hélais. 

Cassel.  No.  43. 

2J/1 

Bergen. 

2 

Mnnden. 

SoUau. 

3 

Goettingùe. 

S 

Welle. 

3 

Nordheim. 

5 

Haarbonrg. 

3 

Eimbeck. 

I 

Hambourg, 

* 

• 

par  eau. 

8 

Brnggen. 

a/ï 

Wandsbeck. 

fl 

Liedenwiese. 

Ahrensberg. 

fl 

Uannovre. 

3 

Oldislohe. 

2'/ 

»y» 

Schillerslagen. 

ZeUe. 

zy. 

Lubeck. 

63/]  M. 

1 

• 

Digiiized  by  Google 


lyétnils  et  obseroatloni  locales.  L'e  chemin  est  chaii»- 
»<?e  jusqu’à  Zelle.  Cassel.  ‘ V.  No.  43.  De  Cassel  à 
Mmtiteu-,  on  monte  d'abord  quelque  tems,  jouissant 
des  beaux  aspects  de  U vallcTc  que  l’on  quitte;  puis  ou 
trouve  du  côté  de  ]\Iunden,  une  descente  très- rude 
2\/Iunden  CJ  Pythagore  aux  trois  fleuves.  A.  * à la  posta: 
au  lion  d’or.  L’activité  des  b.lteaux  et  bateliers;  (un 
bâteau  part  et  repart  deux  fois  la  semaine  de  jMtinden 
ou  Cussel)  et  la  beauté  des  environs,  rendent  cette 
ville  très,  vivante  et  agréable.  Des  fenêtres  d’un  café, 
on  a tin  point  de  vue  charmant.  V.  Geschichte  von 
MünUen , von  Tf'illigers.  Gouingen.  1808.  8.  Entre 
Munden  et  Goettingue  on  traverse  le  bourg  de  Trans- 
feld , pavé  de  lave , comme  Naples.  — Goettingue. 
8000  h.  A.  * à la  couronne;  à la  ville  de  Londres. 
L’université;  /fondée  en  1734,  est  réputée  la  plus  dis- 
tinguée  de  l'Allemagne;  sa  superbe  bibliothèque  et  ses 
autres  collections  riches,  la  galerie  de  tableaux,  le  mu- 
sée, le  médailler, 'le  cabinet  de  physique,  ci-devant 
appartenant  à feu  Lichtenberg , l’observatoire,  les 
jardins  botaniques  et  économiques,  la  collection  des 
modèles , la  maison  d’accouchement  etc.  V.  XJeher  den 
gegenwiirtigen  Zustand  der  XJniversitdt  Gbttiagen , von 
Urandes.  Gbttingen  1802.  8.)  Le  cabinet  des  crânes 
de  M.  Blumenhach.  La  société  \oyale  de  littérature  alle- 
mande, et  nombre  d'autres  instituts  scientifiques  et  lit- 
téraires. L’école  des  jeunes  demoiselles.  ( V.  Tre/furth, 
historische  Nachricht  von  der  Tôchter . Schule  etc.  Han* 
nover.  1806.  8.)  Les  assemblées  chez  M.  de  Martens. 
Le  club  des  savants.  Le  club  des  familles.  Les  excur- 
sions  et  parties  de  divertissement  à IT'eende , Kirsch» 
lingrôder.  Feld,  atix  ruines  de  Hanstein,  (sur  le  che. 
min  de  IVitzenhausen  ; ) au  luoulin  du  Presospahn  , aux 
ruines  de  Blesse,  de  Gîeichen,  aux  rois  pittorclques 
de  Bheinhoutsen',  (sur-  le  chemin  de  Heiligenstadt.)  La 
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gazette  littéraire,  justement  accréditée  en  Allemagne  et 
cliez  IVliaiiger,  date  de  17S9.  Le  premier  almanach 
des  Muses  allemand  a paru  ü (lioettinv’ue.  V.  Geschichte 
und  Beschreihung  der  Sttult  Ciittingnu  iitul  umliegenden 
Gegcnd , von  C.  ’IMeiners.  Berlin,  1801.  8.  Charte  der 
Cegend  iirn  Giittingen , von  Suîzenherg  und  Irsengorth. 
i3ü6-  Le  plan  de  la  ville  se  trouve  daiis  le  petit  At-  • 
lut.  — Jsordheim.  A.  * au  prince  royal.  J\oii  loin  de 
cette  ville  on  a découvert  en  i3o)  nue  source  d’eau  suL. 
pliiireuse,  et  on  en  a établi  des  bains  dans  la  maison 
dti  garde  - bois.  De  î\ordheim  on  se  rend  à Otterodef 
s milles,  et  à Seeten  3 milles,  stir  la  grand-route  de 
Bruntwich  — Salz  --der  • Haldcn  possède  des  salines  con* 
tide'r.iblcs.  Bruggen  est  agré.ib!ement  situé  , et  les 
voyageurs  trouveront  à la  maison  de  poste,  une  bonne 
auberge,  préférable  à celles  à' Limhech.  à Eimbeck.» 

George  aux  3 couronnes.  — IJannovre.  16000  h.  D i 
l’ours  noir:  au  cheval  blanc.  A.  * à la  taverne  de  Lon- 
dres; * à la  nouvelle  taverne,  snr  la  grand  - place. 
L’église  du  château;  (on  y garda,  ci-devant  le  trésor 
de  Henri . le  - I.ion.  La  salle  d’opéra:  les  écuries  roya- 
les: la  maison  des  états:  le  palais  du  duc  de  Cambridge  i 
la  maison  où  s’asscmblo  le  grand  club:  le  momimciit  de 
J.eibnitz‘.  le  monument  de  IVerlliof , au  cimetière  de  la 
ville  vieille:  l’attelier  de  charité  de  M.  Alemann'.  l’in- 
Stitnt  de  Mad.  JLrxleben  : celui  de  M.  Bischof.  Le 
jardin  aiiglois  de  Mad.  de  JJechenx  Le  jardin  du  cqmte 
de  JValmoden:  les  excursions  à Herrnhauten,  (superbe 
çollectioii  des  plarttes  rares)  à Trleutbrillant , à Marien- 
wsrder , au  bois  d’Bllernried  etc.  (La  bibliothèque  ro- 
yale, le  jnédailler , le  cabinet  du  comte  de  IFalmoderif 
ne  se  ttouvent  plus  dans  cette  ville , depuis  les  évéue- 
roeuts  de  nos  jours.)  V.  Kurze  hittor.  Beschreibung  der 
üiadt  Ha'nnover.  Hannover.  180S.  8.  ' Le  plan  de  la 
tylle,  fait  partie  de  mou  Petit  Atlat,  ^Ue.  A.  * 
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au  Rrolzen-Hof:  chM  TTehl.  Jardin  du  ctiîJrpàn  , où 
est,  dleve  le  rnoiiiinipiit  de  la  Reine  IKlulhilUt;.  l.e  cei- 
cxieil  qui  renferme  le»  le.^tes  de  cette  reine,  et  qni  so 
voit  dans  le  caveau  siqnilcril  , des  jninces  est  d'un  fini 
|itdcicnx.  La  faisanderie:  le  Jardin  du  commandant: 

l’attelier  des  onviiers  de  bonne  volonfd  ; (sur  t>>ut  U 
manufacture  de  bas  et  de  bourses.  ) — Jfiturhour’', 
□ au  crocodile.  A.  au  Roi  de  Suède.  l.e  départ  ds 
deux  bAtealix  on  L'oerr , qui  se  rendent  de  lluarbourg 
à Hambourg,  deux  fois  par  jour,  et  à des  prix  fixes, 
se  règle  suivant  le.s  saisons.  (V.  Hamhurgitches  Adrefs- 
bucht)  Le  prix  d’im  bâteau  qtie  l’on  loiieroit  sépaid- 
meiit,  seroit  de  4 à 5 écns.  En  s’approchant  de  Mam. 
bourg, par  le  bras  de  la  rivière  dite  lleiheiutirg,  on  croit 
avoir  l’aspect  d’une  ville  immense,  car  Hambourg , Al- 
tona.  Offensée,  se  réunissent  â l’oeil,  et  ne  semblent 
• former  qu’une  seule  mas.-fe  d'édifices.  11  faut  être  sur 
ses  gardes , quand  ou  prend  terre  an  Baumhaus , de 
s'arranger  d’avance,  avec  les 'Officieux  qui  veulent  se 
charger  du  transport  de  ^s  malles  on  de  votre  voi^ 
ture.  — Hambourg.  Ville  *anséatique.  looooo  h.  (mais 
on  assure  que  ce  nomhre  a beaucoup  diminué  de  nos 
jours.)  [3  La  loge  provinciale  de  la  basse.  Saxe,  avec 
cinq  autres  loges  y léunies.  A.  * St.  Pétersboiiig;  (.au. 
berge  très,  fréquentée  ) ♦ Kaisers-Hof.  ' Roi  d’Anglo. 
terre  et  un  grand  nombre  d’autres  aubergi  s , tontes 
bonnes;  p.  e.  Kramer  • ylmthaus , rothes  Huus  , schwur^ 
zer  Adler,  Ohergeselhchisft  etc.  L’église  de  St.  Pierre; 
(l’Autel,  l’orgue,  la  peispective  d’un  temple,  dans- une 
chapelle  à droite  etc.)  l’église  de  St.  Nicolas:  ( elle  pos- 
sède  des  orgues  grands  et  excellents,)  L'église  de  St. 
Michel;  (montez  au  sommet  de  sa  tour,  haute  de  40a 
pieds  de  Paris,  pour  planer  sur  la  ville  et  ses  environs.) 
L’hôiel-de-ville:  le  Saurnhaus  i (belle  vue  de  la  rivière.) 
Le  palais  d'ambasMide  autrichienne:  la  halle  de  la  boiirsec 
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(bel  t'ilifice;  HT)  rest^^ir.ntem"  y est  établi;  il  faut  tire 
muni  d’une  carte  d'entrée , moyennant  nii  abonnement 
de  6 marcs  par  mois  r outre  les  (appartements  d’assemblée 
et  les  salles  de  bal  et  de  mnsiqt»e,  on  y trouve  un  ca. 
binet  de  lecture,  un  sallon  des  arts,  et  une  bibliothÿ. 
que.)  I.e  sallon  d’ .Apollon  ; l'bôtel  do  Potneki  : l’obé- 
lisque élevé  ü feu  le  prof.  Ihisch,  sur  le  rempart  dé. 
moli  . . ...  Le  collège  i le  Johannénm  : l'acade'mie  de 
commerce:  la  société  pharmaceutique:  la  société  patrio- 
tique; (institut  excellent  dans  un  beau  b.'itiraent  avec 
l’inscription,  limolurneiUo  pul/Hco,  justifient  parfaitement, 
le  nom  hojiorable  qu'elle  porte,  pas  ses  écoles  nom- 
breuses et  gratuites,  de  métiers  de  dessin,  de  naviga- 
tion, par  sa  caisse  de  crédit,  son  établissement  de  se-  - 
cours,  sa  bibliothèque  publique,  et  ses  collections  d’hist. 
«at.  de  modèles  etc.)  Les  hospices  et  hôpitaux  de  la 
ville:  l’établissement  pour  les  pauvres,  auquel  est  an- 
nexée une  école  et  une'  maison  de  travail  : les  deux 

établissements  de  charité  de  la  Franche . Maçonnerie  : 
l'institnl  piartictilier  du  sniilbgement  et  traitement  des 
pauvres  et  des  domestiques  femelles:  le  bain  pinblic  . . . . 
La  bibliothèqtie  de  la  ville:  (avec  la  bibliothèque  phy- 
sico-mathématique, le  cabinet  d’bist,  nat.  et  la  col- 
lection d’instruments:  jours  d’ouverture,  le  Mercredi  et 
le  samedi:)  grand  nombre  de  collections  des  particu- 
liers, p.  c.  le  Musée  de  M.  libdiii"  ; le  cabinet  de  phy- 
sique de  M.  Gubores  ; le  cabinet  de  curiosités  de  M, 
Schufz  ; la  çollcction  de  tableaux  et  de  dessins  de  M. 
M.  il7(tyer  etc.  I.cs  bureaux  de  librairie  de  M.  M. 

JBoIin  , Ptirthes  , Ilofmann Spectacles  allemand 

et  François:  des  académies  de  musique,  à la  grand -salle 
de  concert:  des  sociétés  ou  clubs,  où  chaque  étranger 
peut  être  admis,  introduit  pvir  un  membre  , p.  e.  la  so- 
ciété par  mois;  l’harmonie;  le  cercle  de  l’amitié;  le 
club  sous  ce  nom;  la  ressource  luire ’.^des  bals  masqués. 
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(urtoiit  à la  «ail e'  du  tlie'itre  Fran<;oi$,  et  lea  4 bals  de 
souscrijition  clic-z  lluinviUc , le  rendez-vous  du  monde 

citgaiit:  les  cafe's  de  Tortiquist , Smart  etc Les 

jjromenades  le  long  (Je  Vyllitcr-,  au  Junÿftrrnstieg , sur- 
font les  dimaiiclics;  aux  leniparts  démolis;  à la  maivoii 
de  fortilication  ; (qui  sert  de  lieu  d’assemblée,  de  pi« 
qiieiiiques  etc.)  ....  JLnciroiis.  Les  excursions,  i.  l'ar 
lu  jiorte  du  quais  à liabe , lùfipendorf , Hiirustehude , 
(ci-devant  séjour  favori  de  Ilagedorn,  jHiëie  allemand 
célèbre;)  Borjtel , I.ogsiedt , V/ileu/iorjt  : (à  la  fj'te  de 
St.  Jean,  les  Francs . iVIaçons  s'y  rendent  par  eau.) 
2.  Porte  d' Alloua  s à lirnthiittel  et  son  joli  bois;  aux 
jardins  à Uod^enhuden , à Tsicujtddten  , à grand  et  petit 
TlotthccU,  (le  superbe  jardin  de  Voght,)  à Scaveuhof, 
et  au  Temple  de  liuinvdle:  (deux  restaurateurs  fameux.) 
;i  ylltoua  ; (on  longe  une  allée  magnifique  de  'tilleuls, 
on  laisse  à gauche  Pminville , à droite  le  tombe.ru  de 
Klopjtocli  à Ottensêe,  et  on  arrive  à Altoua.  Q Charles 
du  roc.  Pélican.  5.  Porte  Stcinthors  k Ifaudibed,',  chez 
K/od.mann  à Schiffsbech',  à Poppeubutteî , (vallon  ro- 
inantique  près  de  l’éeduse  de  l’Alster:  ) aux  Viurluude’, 
(sur  tout  à la  saison  des  fraises  i)  i Aumuhle  etc.  Avis- 
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Il  n’y  a depuis  1O07.  qu’une  seule  poste  aux  lettres, 
«.'est  celle  du  Grand. Duc  de  ISerg  : mais  la  petite  pu.ste; 
la  poste  Américaine,  et  la  poste  aux  chariots  pour  lui- 
hccU  et  Brème,  continuent  comme  ci-devant.  I.es  postes 
extraordinaires  sont  expédiées  par  les  voituriers  à tour 
de  rôle;  prix  d’un  cheval  p.ir  mille  1 marc  8 shellings, 
1 marc  au  Vaguemaître  et  12  shc-Ilings  au  garçon.  Le 
port  dans  la  matinée  . et  la  bourse  entre  les  a et  3 heu- 
J CS,  sont  les  choses  les  plus  curieuses  à voir  stiiv.int 
l’expre.ssion  de  M.  IMeyei  d.ms  sou  tableau  excellent  do 
liainhourg.  (V.  SKizzen  zu  eiaern  (Jemiilde  von  fli/m- 
lurg.  7 cahiers.  8.)  Des  paqueboots  pour  Cuxhaven 
et  2bniiingen , ont  été  expédiés  de  cctie  ville  à dos 
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tem»  et  des  prix  fixes,  jusqu’en  1P.07.  , . . V,  liant- 
bur"  und  se.inK  Umÿchun^cn.  llin  nützJichet  uml  iicth- 
iveitdiges  Ilandhuch  vnn  J.  Jf,  Sc//ulz.  ATit  einer  J.ttnd- 
tidtle  und  3 yinsichten  di'r  Suidf-  linmhurg.  ifluP.  8. 
Harnhurger  und  Attonucr  AdreJiJnich , qui  paioit  cha. 
que  année.  Il  faut  y ajouter  les  Crjj  ite  JJat/ihours,  par 
SiJir , 18  estampes  colorées;  et  le»  Coxmnnj  de  Ham. 
bourg,  par  le  même,  53  planches.  Le  plan  de  la  ville 
S8  trouve  réuni  ati  Vêtit  Atlas.'i  — — I.uhech.  Ville 
anséatique.  5o,ooo  li.  corne  d’ahoi>dance:  au 

globe.  A.  * à la  ville  de  Ilambonrç;  ♦ k l’ange  d’or. 
lL.a  cathédrale;  (le  tableati  des  passion»  de  N.  S.  par  un 
lélôve  de  Durer:)  l'église  de  Ste.  jVTarie,  (le  maître-au- 
tel, la  chaire,  l’orgue,  l’horloge  a.strononiique ;)  l’hôtel- 
de.  ville:  (les  peinture.»  .à  la  salle  d’audience,  et  la  salle 
d’^semblée  des  députés  de  la  ligne  anséatic|ue;  les  ar- 
chives de  cette  ligue  se  gai  dent  encoie  à I.uhech,  qui 
eu  fut  le  cheF-lien:)  la  bourse:  la  maison  des  paiivrea 

et  de  tras'ail  ; (sur- tout  les  escalier»:)  le»  machines  hy- 
drauliques: la  danse  des  mort»  ....  le  collège:  lé»  com- 
pagnies d’assurance:  la  société  patriotique:  la  bibliothè- 
que de  la  ville:  le  cabinet  d'iiisl.  iiat.  de  IVl.  Te/sdorf: 

la  galtric  de  talileaux  de  1\I.  le  Sénateur  llodde  . . . 
lùuvirons.  Les  parties  de  plaisir  à la  Schafferey , au 
I.a.Kwefir,  aux  cabannes  des  pêcheurs  etc.  le  beau  jardin 
à Genin:  la  fabrique  de  porcelaine  à Stochelsdorf:  Tra- 
vemttnde . A.  • ü la  ville  de  Hambourg;  * à l’auberge  de 
Lubeck.  Aucune  personne  ne  devroit  négliger  de  se 
rendre  à Travemunde,  ne  fût -ce  que  pour  s’extasier 
au  spectacle  magnifique  du  coucher  et  du  lever  du  so- 
leil , du  haut  du  phare.  De  plus  on  y a établi  des 
bains  de  mer;  prix  d'un  bain  i2  shellings , et  d’un  baiu 
chaud,  a4  shellings.  Dans  la  saison  de»  eaux,  tous  les 
agréments  et  toutes  le»  commodités  d’un  lieu  de  bain» 
■»e  réimistent  à Travemunde,  et  l’af fluence  de»  étrangers 
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et  maladei  est  asiez  ^ande...  Avij.  Un  paijnobot  r^> 
gtilier  se  rend  de  Luhech  à l’étertlourg.  ...  V.  Grüud- 
liche  KacJiricht  pon  Luhech , von  Aleli , Se  £dit.  1787.8. 
(V.  Sjir  les  malheurs  et  la  prise  de  cette  ville  par  as. 
saut,  eu.  1806,  1.1  let'tre  de  M.  Villers-  Le  plan  de  la 
ville  est  inséré  dans  mon  Vttit  Atlas.'i  — De  Luhedi  à 
Kiel  10  milles.  Eutin  4 l'ioen  2.  Kiel  4.  Le  lac 
d’Eutin  et  jardin  anglois  qui  le  cotoie , appartiennent 
aux  sites  les  plus  charmants  de  l’Allemagne  ; belle  vue 
du  pavillon  de  Sielhech.  A.  ♦ chez  Eemmger.  Ploen.  A. 
* au  nathskeller.  Les  grands  et  les  petits  lacs  qui  en* 
tourent  le  château , forment,  l’ensemble  le  plus  pitto- 
resque. Kiel.  Q Louise  de  l’amitié'  couronnée.  A.  * ü 
la  ville  de  Hambourg.  L'université;  le  port;  le  canal; 
les  vues  marines  de  liiateruhrooh  et  Dàniih  - NeuJtof. 
De  Kiel  on  devroit  pousser  jusqu’à  Schleswigx  A.  ♦ chez 
Hafs.  Le  château  ; le  jardin  royal  ; l’église  avec  les  ton), 
beaux  des  .uicieiis  ducs  ; la  petite,  église  , qui  lut  le 
X>remier  temple  chrétien  dii  Nord,  sont  autant  d’ob- 
jets intéressants.  A 4 on  â lieues  de  Schleswig  com. 
mence.tin  canton  charmant,  riche  en  paysages  délicieux, 
dignes  du  btiiin  des  artistes . et  de  l’admiration  des  ama- 
teurs  de  la  belle  nature.  — ' 

I 

No.  47. 

Route  de  Francfort  s.  l,  ]\I.  par  Fouïde  et  Gotha 
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Milles. 

Bêlait. 

•.  ' Milles^ 

Bêlais.  > 

s8  /a 
8 

^Hunefeîd. 

8 

Weifsenfels. 

3 

Vach. 

8 

Lut:reii. 

8 

Berha. 

*8 

Leipsick. 

IDrtails 

4iy2M. 

et  observations  locales.  Toute 

cette  route  est 

tuie  IcbaiiBsée , à l'exception  d'une  dixaine  de  millet , mais 
qui  ne  tarderont  pas  à le  devenir  de  même.  Avant  l’au- 
iiee  1801,  la  route  d' Erfort , passa  par  Euttehtedt  à 
Atteritedt , et  de  Kaurnhourg , par  lUppach  à luttptick. 
Les  voituriers  prennent  encore  cette  route,  et  leur  g;îi6 
entre  Erfort  et  ’Nixurnboiirg  , est  alors  k Oher . Eisen, 
bonne  auberge.  Il  existe  une  espèce  de  poste  de  voi* 
turiers  entre  Letpsich  et  Francfort , qui  a ses  relais  à 
de  grandes  distances,  et  dans  des  auberges  connues,  et 
qui  va  plus  vite  que  la  poste  aux  cbevanx.  11  faut  s'en 
informer  à Ff’awnhourg , Éuttelttedt , Gotha,  Eisenach, 
Vach  etc.  — Hanau.  V.  No.  41.  011  peut  passer  par 
WdJielms-  Bad.  — Gelnhaiaen.  A.  ♦ au  soleil.  De 
Colnhausen  à Aschaffeniourg , 4 milles.  ^ Schlichtern. 
A.  * à la  poste.  D’ici  k Brückenau , bain  très,  frequente, 
(V.  la  description,  que  feu  M.  Weikard  en  a publiée  en 
François,  à Goettingne 1798.}  5 milles  de  traverse,  et 
de  Foulde  à ce  bain  , 3 milles.  — Foulde.  A;  * à la  poste; 
♦ à l’étoile:  (on  trouvoit  ci-devant  k ces  auberges,  de 
même  qu’à  la  poste  de  Hunefeîd,  deux  sortes  de  vins 
exquis  le  vin  ,d«  Johatmitherg  , et  le  vin  dq  Saalech  , 
dans  des  bouteilles,  an  cachet  du  ’êrince.)  La  cathé.^ 
drale;  le  château:  l’église  de  St.  Michel;  (elle  ressemb’e 
un  peu  au, temple  de  Jérmalem')  le  lycée  et  sa  biblio. 
thèque;  le  parc:  la  faisauderiç,  à Adolpks . Eck.  Entre 
Hamfeld  et  Vach  , il  y a une  bonne  auberge , où  les 
voituriers  et  les  voyageurs  à <;lieval , aiment  2 s’arrêter.  — 


t 


Berka.  A.  * i la  poste:  (d’ici  à Alsfeld,  S milles.^  — 
Riicnach.  ’gooo  h.  A.  ♦ au  croissant;  * à la  couronne 
de  rue.  Lei  deux  maisons  de  M.  M.  Streiheri  De»  bals 
masquas  , des  concerts,  le  club:  le  jardin  anglois  de  M. 
liàse:  avec  des  points  de  vue  superbes.  L'ancien  cliâteait 
de  U'arlbourg’,  (la  salle  des  chevaliers,  avec  les  arranret 
de  Kunz  de  Kuufungen  , de  Henri  111.  de  France  etc. 
.la  chaire  et  la  chambre  du  rdfoimateur  I,uther\  la  pri- 
son de  Johnson,  enfermé  par  les  Francs . Maçons  etc.  V, 
la  seconde  édition  de  la  description  de  M.  Thon.)  Le 
chliteau  de  plaisance,  IVilhehnsthal , romantiquement  ar- 
rangé et  sur  le  chemin  de  Tiebenstein.  De  liisenach  à 
Tiehcnstein-  V.  le  tableau  des  bains.  En  allant  d'iiisen» 
ach  à Gotha,  on  peut  se  rendre  , par  un  petit  détour 
i l'iiistitnt  d'éducation  de  SchnepfenthaU  d'Eisenach 
à Casseli  Netra  3 milles.  Eiichbauséti  a.  Holaig  3.  m. 
Cassel  1 m.  V.  sur  le  gîte  de  Jlohetg§pken  et  Cassel  No. 
43.  — ■ Gotha.  Capitale  du  duché  de  ce  nom:  iiGop  h. 
F~|  Ernest  à la  boussole.  A.  * au  dehors  de  la  ville  ; 

• au  Nègre  ; (od  se  trouve  au.ssi  la  poste  aux  chevaux) 

* à la  ville,  * an  grelot,  sur  la  place;  * à la  ville  d’Al- 
tenbourg;  * au  géant.  Le  château  de  résidence:  (les 
nouveaux  appartements  du  Duc  régnant;  la  bibliothèque 
publique,  riche- eq  manuscrits  et  eii  incunables;  le  cabinet 
de  médailles , enrichi  par  la  munihcence  de  feu  le  Duc 
Ernest  11.  d’une  bibliothèque  numismatique,  et  de  4 
cabinets  particuliers  ; ce  cabinet  de  médailles  se  range  im- 
médiatement après  celui  de  Vienne  ; le  cabinet  des  cu- 
riosités ; sur- tout  de  fossiles  très*  remarquables  : le  sal- 
lon  des  plâtres  et  des  antiques:  le  cabinet  de  physique  de 
/eu  le  Duc  Ernest  -11.  faisant  partie  du  riche  musée  de 
ce  Prince  l'ami  des  arts  et  des  sciences  : le  cabinet  chinois 
du  Duc  régnant.  Le  château  est  entouré  de  bosquets 
et  plantations  , qui  forment  une  promenade  publique  et 
charmante , riche  au  points  de  vue  intéressants  , se  joie. 
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gnant  d’un  côti?  à l’nrangerie  , et  à des  allées  touffues, 
et  de  l'autre  au  jardiii  de  Studnitz,  avec  le  tombeau  du 
ci-devant  propriétaire.)  Le  Friedrichs  • Thaï,  maison  de 
plaisance  et  non  loin  de  là,  le  joli  jardin  de  M.  Stop/cl: 
riiôtcl  du  Prince  l'rédi'nc  ; le  parc  ou  le  jardin  Anglois 
de  ce  Prince:  (c’est  un  legs,  fait  par  sou  père  le  Duc 
Trnest  II.  , qtii  y est  enterré , sans  cercueil  , et  eu 
pleine  terre  . an  mi,lieu  d’une  isle,  au  pied  du  monu- 
ment de  deux  de  ses  enfants,  n'ayant  lui.même  d'autre 
nioiuiment,  qu'un  saule  planté  par  le  Prince  son  fils, 
sur  sou  tombeau  , et  ^on  souvenir  , cher  à jamais  aux 
sciences  et  aux  fîmes  sensibles.)  La  fabrique  de  porce. 
laine  : la  maison  habitée  par  I.ucai  Kranaeît , sur  la  place, 
portant  encore  sou  enseigne.  . . . Le  collège  , très  - fré. 
quenté  par  de  jeujies  étrangers,  et  son  cabinet  de  phy- 
siqiie  : le  séminaire  des  maîü'os  d’école:  deux  instituts 

V 

d’éducation  de.M||||i^  demoiselles:  le  cabinet  de  miné- 
. ralogie,  de  M.  àe-iSt^lotheim'.  le  cabinet  des  conchyles 
de  M.  Schmidt  : (c’est  à Gotha  qu’a  paru  le  premier 

Almanach  de  poche  , qui  depuis  a inondé  rAIlemagne 
d'imitations;  c’est  aussi  là  que  se  publient  encore  4 
feuilles  publiques  des  plus  accréditées.).  . . Comme  il 
règne  un  ton  très  - sociable  dans  cette  ville,  on  y trouve 
nombre  de  sociétés  particulières,  dont  les  plus  aiiciennes 
sont  le  Club,  et  la  société  du  Jeudi,  ou  du  Thé.  Du- 
rant le  carneval  , bal  masqué  au  Kègre.  . . . Enoironi, 
L’observatoire  Ernestin  , sur  le  Seeherg  à ^ lieue  de  la 
ville;  (cet  observatoire  tant  renommé,  constitué  le  mo- 
nument de  son  illustre  iondateur,  à présent  sans  instru. 
meiits , a été,  dès  la  mort  d'Ernest  j il.  , délaissé  i>ar 
son  astronome  et  ne  sera  bientôt,  qn’nne  masure  inha- 
bitée, si  l’on  n'y  prend  sérieusement  garde.)  Sur  le 
grand . chemin  d'Erfortx  le  jardin  anglois  du  lyioenchhof '' 
à droite,  derrière  une  grille  obscure,  le  tombeau  d'une 
iemme  célèbre  Mad.  de  Jiuchwald',  (sans  monument 
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mais  immortalisée  par  les  iVrits  dn  Prince. Primat,  et 
de  M.  Cotcer.  Au  cimetière  du  village,  le  tombeau, 
d’tiii  autre  homme  de  lettres  célèbre,  du  Uaroii  A.cGrimm.*') 
La  jolie  villa  de  S.  E.  M.  le  Baron  de  Fran’^rtiher". 
ISlolsdorf  \ et  la  colonie  des  frères  Moraves  à Heu  ~ Die- 
Cendorfi  (en  f<aisaut  un  détour  de  detix  licites  seulemenf, 
l’on  peut  s’y  rendre  , de  même  qu’aux  ruines  des 
trois  châteaux  de  Gleichen,  fameux  par  le  comte  de  ce 
nom,  qui  se  trouva  à son  retour  des  croisades,  l’époujtf 
de  deux  femmes.  iVeu.  Dietendorf  a tous  les  agréments 
do  ces  sortes  de  colonies , et  IVIolsdorf , a été  l’habitation 
du  comte  de  Gotter  , que  Frédéric  • le • Grand  a immuf* 
tairsé  par  sou  épître  ; on  y trouve  encore  sa  bibliothèque, 
et  nombre  de  portraits  de  ses  coiitempcAains.  En  allant 
à Arnstadt , 3 milles.  (A.  à la  poule.fl  Le  détoitr  n’est 
que  d’un  quart  de  lieue  , alors  il  faut  s’arrêter  à lling- 
hofen,  pour  jouir  du  plus  beau  point  de  vue  de  Gleichen. 
d' Arnstadt  à liudelstadt  et  Saal/eld , il  n’y  a que  4 
milles.  Sur  le  chemin  d’ Eisenach  , avec  un  détour  do 
1 Y;  licnes  , Schnepfenthal  : institut  célèbre  de  Mr. 

Salztnann  : (V.  Schnepfenthal  und  die  umliegetide  Gc- 
’gend.  I.eipzig  iSoi.  8.)  et  non  loin  de  la,  le  ci  .devant 
monastère  de  lleinhurdshrunn  , avec  les  monuments  des 
Landgraves  de  la  Thuringe,  à présent  la  ferme  du  Duc. 
V.  Gotha  und  die  umliegende  Gegend , po«  Klebe , mit 
dem  Grundrisse.  Gotha  1796.  3.  — Frfort.  14,000  h. 
" O Charles  aux  trois  roues.  A.  ♦ à l’Empereur  , où  so 
trouve  la  poste  aux  chevaux  : * au  cheval  blanc.  La 
cathédrale  et  le  ci.  devant  couvent  des  Bernardins;  (la 
cloche;  le  tombeau  prétendu  dn  comte  de  Gleichen'.')  la 
cellule  du  réformateur  l.nther , au  ci.  devant  couvent 
des  Airgustins,  à présent  maison  des  orphelins  : le  collège 

— I ■ ■ ■ • 

An  pied  de  la  tornbe  d'une  personne  lien  chère  au 

rédacteur  de  cet  itinéraire. 
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et  «es  collection*:  le  cabinet  et  le*  onerage»  phelloplai» 
tique*  de  M.  ]\Iay\  fpectacle  allemand;  des  club*;  des 
ressources;  le»  excursions  à Stetten,  à Molsdorf , à 6'ir» 
■ptrdeben  etc.  V.^  la  description  que  M.  Arnoldi  a publiée 
de  cette  ville  en  1802.  Le  plan  est  contenu  dan*  le 
Tetit  Atlcu.  d'IZrfort  à Arnstadt , 2 milles;  à l,angenm 
Suiza  4 ra.  ; à Weissensée  5 m.  Il  y a une  diligence  étabUe 
entre  JLrfort  et  Heiligenstadt , -çat  Langensalza.  A.»  à 
Heiligenstadt , à la  maison  Teutonique.  — Weimar,  Ca- 
pitale du  duché  de  ce  nom;  9000  h.  A.  * à l'éléx)iiant  ; 
• à la  cotir  d’Alexandre;  au  prince  héréditaire.  Q Amélie. 
Le  chiiteau  de  résidence  : ( beau  bâtiment , et  son  in- 

térieur bien  digne  de  l'admiration  de»  étrangers.  La 
chapelle  grecqu^:  l’église  paroissiale  ; (les  tombeaux  des 
Ducs  t surtout  Ae,,  Bernard -le-  grand  ; le»  tableatix  par 
l.ucas  Kranach:  le»  bâtiments  vastes  et  décorés  du  bu. 
reati  d’industrie;  et. tout  ce  qtii  appartient  à cet  établis- 
sement de*  sciences  et’ des  arts:  le  parc;  (jardin  et  pro- 
menade charmante  ; la  maison  carrée  ; 1rs  monuments  du 
prince  de  Dessan  , de^Mad.  Becker,  d'un  chien  - lion  etc.  ) 
au  cimetière  public  les  tombeaux  de  Kranach,  et  de 
deux  hommes  de  lettre»  de  réputation,  H-Iuséiu  et  Bodei 
La  bibliothèque  publique  : ( les  dessins  et  paysages  de 

l'Anglois,  Gore , rcctieilli»  dan»  ses  voyage»;  le  portrait 
du  Duc;  les  tableaux  de  Kranach,  le  cabinet  de*  ciirio. 
sités,  entre  autres  , le  buffle  de  Gustave  Adolphe.)  L’af. 
teüer  de  Mr.  Jagemann , le»  collections  de  dessins,  de 
tableaux;  de  minéraux,  de  M.  de  Goethe:  le  collège: 
l’académie  de  dessin  et  de  peinture,  et  tes  expositions 
annuelles.  . . Spectacle  allemand;  (l’un  des  plus  estimés 
de  l’Allemagne;)  des  clubs,  de»  ressources  etc.  des  bal» 
an  sallon  de  la  maison-de-ville  ; la  société  du  Jeudi,  chez 
Mad.  ^Schoppenhauer  etc.  Environs,  Belvedère , maison 
de  plaisance  , du  prince  héréditaire  : Tieffurth  ; jardin 

de  feue  la  duchesse  douaijière  : Ettersburg  château  et 
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boii,  entre-coup#  de  «entiera  romaTitiqnes.  De  Weïmar 
à tVeissenste , 3 milles.  De  M'eirnar  à Jena , a Va  milles.* 
On  passe  sur  le  fameux  champ  de.  bataille  de  1806.  Jena 
O.Angtiste  à l’espérance  couronnée.  A.  * an  soleil. 

. L’université;  (ses  collections,  la  bibliothèque,  le  Mnse'e, 
le  jardin  botanique,  l’école  de  dessin  etc.)  l’église  parois- 
siale, avec  le  portrait  de  iMther  eu  laiton;  le  cabinet  de 
la  société  minétalogiqne  ; le  club:  le  concert  à la  Ilote; 
les  excursions  à Zwat^en  à Drie/snitz,  au  liauhthal  etc. 
la  montagne  du  bivouac  de  riînipereur  Napoléon,  à côté 
do  quelques  arbres  fruitiers  sur  le  plateau  de  rancicii 
lAindgru/en9erg , le  jour  de  la  mémorable  bataille  du  14 
Octobre  1806.  Ce  fut  le  nommé  Blauhach  , porteur  de 
lettres  à fena,  qui'fut  appellé  auprès  d\i  grand  lîmpereur, 
pour  lui  servir  de  guide. ^ V.  Minerve,  Journal d' Arche n- 
holz.  Année  x8o8.  No.  VI.  V.  JJie  Gegeuden  um  Jena 
in  radirten  Jilüttern , von  lioicr,  mie  Lrhlàrungen  1806. 
De  Jena  à Naumbourg , 3|^millesi  — Anerstedt.  A.  * à 
la  poste.  On  traverse  une  grande  partie  du  champ  de 
b.itajlle  de  1806  , et  on  passe  tout  près  des  salines  de 
Koesen,  et  de  Schui  ~ Pforta,  collège  célèbre.  — ■ Nanm- 
bourg.  12,000  b.  A.  * au  brochet;  * i la  cuirasse.  La 
Cathédrale:  bâtie  en  1207,  très,  reoi.-irquable  par  tes  an- 
tiquités et  par  ta  chapelle  souterraine  ; l’église  de  St. 
Vcnceslas:  le  café  d’Eichhofi  le  Burgergarten,  lien  de 
plaisance;  la  foire;  (qui  commence  le  25  Juin:)  On 
montre  1 la  maison  d’un  particulier,  quelques  lignes, 
écrites  à la  craie  par  l’£lecl|ppS  Jean  Frédéric  le  Ma- 
gnanime, fait  prisonnier  à la  bataille  de  Muhlherg,  par 
le  Awc  d'Albe.  Les  eaux  minérales  de  Bibra,  découvertes 
en  i68o  et  très  • fréquentées,  sont  dans  le  voisinage  de 
Naum^kirg.  — Weissenfels.  Q Au  compas  de  la  con- 
corde.  A.  * au  cigne.  Le  canal;  l’église  avec  les  sé- 
pulcres des  ci- (devant  Princes  de  Saxe.  Weissenfels'.  le 
séminaire  des  maîtres  d'école  : le  cabinet  de  lecture  s le 


pont  sur  la  Saale  : la  pêche  du  saumon  : k la  maison  dit 
'kaillif,  une  inscription  en  mémoire  de  Gustave  Adolphe, 
dont  le  corps  y fut  disséqué  et  embaumé.  A 4 lieues 
de  Tfeissen/els , le  bain  de  I,aiahstedt.  V.  Tableau  des 
bains:  on  passe  sur  le  champ  de  bataille  de  Rofshath.— 
lAitzen.  A droite,  k peu  de  distance  du  grand  chemin, 
on  montre  une  grande  pierre  brute , roulée  à l’endroit, 
oi'i  fut  tue'  dans  la  guerre  de  3o  ans  , le  grand  Gustave 
Adolphe  de  Suède  ; son  corps  étoit  cotivert  de  9 blés* 
sures.  En  allant  ^ JLeipsiçli , on  passe  par  le  bourg  d’ Alt- 
lianstedt , où  fut  conclue  la  paix  de  1706,  par  Charles 
yjl.  et  où  l’on  montre  encore  ses  adieux  à la  Saxe, 
taillés  avec  lé  diamant  dans  un  carreau  de  vitre.  -- 
Leipsick.  V.  No.  36. 


No.  48. 

Route  de  ^rancfort  a Alannheim. 
milles^  Hélais.  Milles.  Hélais. 

I 

3 Grofsgerau.  2 Oggersheim. 

* 2 Oppenheîm.  j Mannheim. 

5 Worms.  — — 

11  M.* 

Détails  et  dtservations  locales.  Depuis  Oppenheim, 
postes  françoises,"  à 1 mille  la  poste.  Avant  de  passer 
le  Rhin  eu  bac  , près  d' Oppenheim , on  rencontre  la 
colonne  Suédoise,  ou  le  monument  en  mémoire  du  passage 
du  Rhin , par  Gustavt^fffolphe  ; il  n’y  a pas  longtems , 
que  l’ossuaire  des  Espagnols  tués  à ce  passage  existoit 
encore.  Plusieurs  voyageurs  pour  éviter  les  douanes  et 
barrières  françoises,  préfèrent  la  route  suivante:  Darm- 
stadt 3 mil.  Heppenheim  3^2.  Mannheim  3 ‘/s.  ^ No- 5- 
et  sur  Mannheim  No.  70. 
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Route  de  Jllannheiin  à Strashours. 

O 
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Fastes  Françaises,  llelais. 

Postes  Fr„ 

llelais. 

2 Spire. 

2 

Beinheim. 

. ■ 2 Germersheim. 

a 

Urnssenlieim 

0 ' Bbiiizabern. 

a 

Wauzenail. 

2 Lauterbourg. 

i/a 

Strasbourg. 

. 

16  P. 

T)éta'h  et  dbsert0iotis  locales,  üpire.  A.  * an  cigne. 
JLa  catliédralo  est  rcmaiiquable  pav  ton  arcliilectnre  go. 
thiqno , et  ayant  servi  de  tombeau  aux  anciens  Einpe. 
renr».  — J.a/iterbotirg  : célèbre  par  les  événements  de  la 
guerre  de  la  révolution.  — . Strasbourg.  A.  * ii  la  ville 
de  L.yon  ; ,‘i  l’e.'îprit  ; * au  corbeau.  11  est  dû  à la  sortie 
de  Stra.sbourg  J/2  poste , en  sus  de  la  distance.  — Ee 
nouveau  pont  de  Keli! , constniit  par  ordre  de  T^apoléon 
et  fini  en  ^i8od,  réunit_  les  deux  rives.  Une  seconde 
rottte  conduit  par  I.andaw,  savoir:  Oggersheim  1 post.- 
Henstadt  5 pnst.  Landau  2.  Barbelroth  1 J/j.  Weissen- 
bourg  I /s.  Sulz  l'/i.  Hagenau  2.  Brumat  i J.4-  f'trai. 
bourg  2-  ou  16  postes.  . Mous  avons  déjà  fait  mention 
' de  la  diligence  commode , établie  entre  Francfort  ee 
Strasbourg, 

» % 

No.  5o. 


Roule  de  Francfort  à Padeihorn  et  JUunster. 


Milles. 

Pelais. 

Milles. 

10 

Marbiirg.  No.  43- 

3 

3. 

Franzenberg. 

2 

S 

Corbach. 

2 

3 

Stadlbergen. 

4, 

llelais. 

Nicnkirrhen- 

llerzebrock. 

Warendorf. 

Munster. 


54 
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•iDétuils  et  observations  locales.  V.  No.  45.  No.  53. 
et  No.  Si.  on  l’on  trouvera  le»  notice»  »nr  Murhourg, 
JVLunster  et  Paderhorn.  11  y a aux  environ»  de  Pader- 
hoT  ii , deux  eaux  minérale» , celle»  de  JJribourg  et  da 
. j\Teienherg\  loiiles  le»  deux  sont  très • fré<jueiitties  et  très. 
vantées.  V.  »tir  I?ribourg  le  traité  d«  Suedicani  , inséré 
dan»  le  Journal  de  IVJédecitie,  par  M.  Hu/eland.  Vol.  l4* 

No.  5t. 

Monte  de  J.eîfsick  a Berlin^  par  Dessau. 

tulles.  Jlehiis. 

4 Holavvei»»ig. 

3 Dessau. 

8 Cosvvicli. 

a ^4  Po»(orf. 

2 y»  Tl  enenbrietzen. 

(Douane  Pruss.) 

JD'tails  et  observations  locales.  Depuij  Wulffen 
jusqu’à  Dessau,  il  y a cliaussée  , le  reste  de  la  route 
jusqu’à  Potsdurn , est  un  cliomin  sablonneux.  Mais 
à Potstlum  cutomeuce  une  chaussée  excellente  et  ou  court 
Ce»  4 milles  , quelquefois  en  3 lieurc»  de  tems.  Pour 
aller  à Coswith  , ou  passe  par  fVerlitz  , 3 milles.  Ou  peut 
aussi  de  îPbrlitz  se  rendre  directement  à Halle,  par  iù». 
degast  , sans  toucher  à Dessau.  De  Destau  à Zerlst , 
Bl/^inil.  Zei-bst,  û P'rédéric  de  la  Constance.  A.  * au 
lion  d’or.  Clubs  de  la  noblesse,  et  du  tiers  état:  société 
et  b.ils  masqués  au  jardin  de  Koehler.  Promenades  an 
parc  de  PriegUchsech  et  à la  faisanderie  de  Priedrichs- 
holz.  Cette  ville  est  renommée  chez  les  gourmands,  à 
cause  de  ses  bières  et  fromages.  Dessau.  7000  h.  ’A.  ♦ à 
rauueau  ; * à la  couronne  de  rué.  Le  château  du  Prince  ; 
la  iioiive  le  chancellerie:  le  manège  : la  maison  de  chasse  ; 
le  pont  sur  l'itiibe:  le  cimetière  public,  remarquable  par 


m 

Milles. 

2 

2 

24/^ÎVr. 


Pelais. 

Beelitz. 

Potsdam. 

Zelilendoif. 

Berlin. 


set  raonnmMits  «t  par  sa  simplicité:  1rs  hains  de  'la 

BŒoulde , . . . !e  College,  on  le  ci-devant  Philaiithropin  : 
l’instiint  d'édncatioii  des  Juifs,  et  celui,  sons  la  direc- 
tion de  M.  T'iUk’/i:  le  séminaire  des  maîtres  d’école... 
Spectacle  allemand:  académie  de  musique:  le  Casino.... 
Hnvirons.  La  digne  de  TKllie,  longue  de  i5ot6  pas, 
hante  de  lo  — it  pieds,  et  large  par  sa  base  de  6o  p. 
I.itisiiim:  la  maison  dn  Prince  George:  Drehlfi-rg  et 

le  tombeau  futur  du  Prince  régnant  : le  boit  tüglitzi 
(préféré  par  bien  des  personnes  à ff’œrlUz:  on  y ad- 

•jiiire  sur.  tout  l'e  templè  de  la  santé,  *siiné  sur  l'.lhe, 
et  le  monument  dn  comte  A'.inhah , tué  à la  bataille 
de  Torgiiu:  Iforlitz.  A.  * la  conroniie  de  rue.  Lo 

château  et  le  parc  Anglois,  célèbre  dans  toute  l'Al'e- 
niagiie.  II  est  ouvert  au  public  de  io— i2  li.  et  de  a k 
4 h.  hors  les  dimanches  et  jours  de  fête.  La  châtelaine 
montre  le  château  aux  étrangers,  et  l’nn  des  jardiniers 
lenr  sert  de  guide  dans  le  parc.  T.es  souliers  et  bottes 
ferrées,  et  les  cannes  pointues  «ont  défendues  de  mfme 
que  de  marcher  sur  les  buiilingriiis.  Ôji  ne  peut  ni  dé. 
jeûner,  ni  gotiter  , ni  tenir  table,  au  château  et  dans 
le  Parc.  V.  les  trois  estampes  co  grées  de  feu  M.  Kratit: 
V.  t'P'egiveiier  durch  die  Gurten  zu  irorlitz,  wie  uuch 
in  dtn  StUdten  Dessau  und  ’/.erhst.  rima,  1S04.  i3. 


, No.  52. 


Route  tie  Leipsick  par  Huile  et  Brunswick  a Brème, 


IMilles. 

Reluis. 

Milles. 

, Relais. 

3’/î 

Grnfskngel. 

1 

Brunswick. 

3 /a 

Halic. 

5 

Obof. 

3’/a 

Cdnnci  II. 

5 ■ 

Zelle. 

Ascbersiebeii. 

4 

Hademsdorf. 

S 

(^uedliiibourg. 

B 

Campen. 

* 2 ' Ilalberstadt-  2 Verden. 

5*'a  llokliini.  2 Acbini. 

2^}  Wolfeiibiittel.  2 Brême. 

ri'tails  et  observations  locales.  V,  snr  Halheritndt, 
Urème  etc.  No.  ci.  et  No.  45.  — De  Halle  h 
bourg.  V.  No.  20.  — Halle,  coooo  h.  Q anx  trois 
t'irees.  A.  * à l’.uuiean  d’or,  sur  la  placer  * au  prince 
Koyal.  Da  c.Ttlu5dra!c : la  synagogue  des  Juifs;  le  cliapî. 
tic  refornié  des  dames  nobles:  les  salin'es,  ou  Kolhrii', 

(les  ouvriers,  qui  passent  pour  les  dcscendaiils  des  an. 
cieiis  Jl'enclen , font  desigtu's  par  le  nom  de  Hallores) 
la  tottr  rouge,  (haute  de  268^3  p.  rhinlandiques. ) l’iiô. 
tel  de  ville  et  la  bulle  d’or  de  rKmpereur  Frédéric  II. 
l’église  de  Kte.  Marie:  (on  y conserve  la  face  de  lae- 

tlier , cnipreinte  en  cire;  les  b.’itiments  du  Pédagogue 
royal;  (et  ses  collections)  la  mai,<.on  des  orphelins: 
(cette  belle  institution  renferme  un  graiu^  nombre  de 
curiosités,  une  bibliothèque;  un  cabinet  d’hist.  nat.  et 
de  raretés;  l’apotbicairerie,  où  se  préparenb  les  dro. 
gués  de  médecine,  connues  sous  le  nom  des  remèdes 
de  Halle:  une  librairie  et  imprimerie,  où  furent  im- 

primées les  bibles  de  Carstein:  le  nombre  des  exemplai. 
rcs  depuis  1712,  surpasse  déjà  celui  de  2 millions  et 
demi.)  Les  ruines  du  château  de  Gielichenstrin  ; (célè. 
bre  par  le  saut  et  l’emprisounement  du  Landgrave  Jouir 
de  Thnringe  , qtti  en  fut  surnommé  le  sauteur.')  Les 
Irâtiments  de  runiversité:  (fondée  en  1694,  sa  biblioiliè. 
que,  son  musée,  le  théâtre  anatomique,  et  le  jardin 
botanique.)  ....  l’école  de  chirurgie;  les  deux  collé, 
ges  : la  société  d’hist.  nat.  le  cabinet  de  lecture  de  IJis- 
pinch  et  Gute.  "Les  deux  ressources , au  prince  royal 
et  au  lion  d’or:  des  académies  de  musique,  les  samedis 
d’hiver:  les  cxciirsious  à liahrts  • liulie:  â la  vigne  de 


Digiiized  by  Google 


« 

Kcitel;  à Vanendorf\  anx  eanx  de  I.auchnedt',’  (V.  le 
tableau  des  bains)  à IMerscuour"'.  Q à la  croix  d.’or. 

au  bras  d'or.)  ^ la  catbc'drale , lo  tombeau  et  la 
main  coupée  de  nodoipUe  de  Souabe  ; au  jardin  du  chà- 
teau,  un  tombeau  aiitiijue,  et  de  beaux  points  de  vue:' 
Il  bière  de  iVIersebourg  est  très,  renommée;  ou  en  bras» 
se  de  trois  sortes,  dont  la  meilleure  s’appelle  I.agerbie/ 
on  en  exporte  pour  la  valeur  de  60000  risdalcrs  par  an. 
Dans  le  voisinage;  le  jardin  anglois  de  JDies!,uu,,  les  sa. 
Unes,  sur -tout  celles  de  Dnrrenlcrg , et  le  champ  de 
bataille  de  I\orsbacb.  Derrière  le  village  de  Krumjie  est 
le  meilleur  point  de  vue,  mais  la  colonne,  qui  fut  éri. 
gée  en  1766  ne  s’y  trouve  plus,  ayant  été  envoyée  ii 
l’aris  en  i3o6.  De  Mcrschowg  ü T^uttmlmurg  4 m. 
Weissenfels  2,  Kaumbonrg  2.)  V.  le  plan  de  la  ville 
de  Halle  dans  mou  Petit  Atlas,  et  Ilistorisch’loisogra- 
jthische  Beschreihung  der  Sladt  Halle , pou  Brieger. 
Grotthau , 1788.  — Ascherslehen  Q aux  trois  feuilles 
de  trelle.  — <^)ucdlinhourg.  On  conserva,  ci_.  devant, 
au  chapitre  noble,  un  vase  antique  liomain,  sous  le 
nom  de  cruche  de  Çauaau , et  à la  bibliothèque  de  la 
ville,  la  cage  qui  servit  de  prison  ü un  comte  de  Bcin- 
stein.  Ou  montre  encore  à l’église  les  sépulcres  de 
l’Empereiir  Henri  J.,  et  de  l’Impératrice  Clothilde , et 
le  corps  de  la  comtesse  Aurore  de  KoeitigsmurcI, , qui 
fut,  suivant  Voltaire,  la  plus  belle  femme  de  son  teins. 
Ballenstedt,  BlanLenbourg,  Stufeuherg  etc.  sont  les  alen- 
tours de  cette  ville.  V.  Voyage  au  Harz-  — H'olfen- 
btitlel'.  6000  h-  A.  au  prince  hérédilaire.  Da  bibÜotliè. 
que,  forte  de  xîoooo  .r  280000  volumes,  mais  qui  a 
beaucoup  perdu  de  ses  raretés,  depuis  1806  est  la  en- 
riosiré  la  plus  remarquable  de  cette  ville.  Il  f.int  voir- 
ie monument  et  le  tombeau  de  I.essing.  S,iltd:ilum, 
autrefois  renommé  p.rr  sa  galerie  de  tableaux,  est  .'i  pcq 
do  dikt.ince  — BruuswicL  Soooo  li.  Q ^ la  cvloiiue 


couronnée.  A.  * l’hôtel  d’Angleterre  ; le  chib  »’jr  e». 
»eml)lc  : * à l’ange  bien  : * à l’iiôtel  de  Pr<isse,  chess  Aa- 
talit.  Le  gratter  Ilof , on  château:  l'hôtel  ■ de- ville  dd 
la  ville  . lien  ve  : le  D/Iostliaus  , et  *tir  la  place  de  devant 
’le  monument  d’un  lion  , i^rig<?  eu  1172:  le  collège  Caio» 
liii;  (sa' bibliothèque  et  sou  Musée.)  La  salle  d’opéra; 
le  grand- hôpital  ; la  cathédrale:  (où  sont  les  sépulcres  et 
cénotaphes  de  Henri . \e~  lion , et  d’autres  princes  de  la 
maison  ties  ûuclfes  :)  la  maison  des  orphelins:  l’attelier 
et  la  fabrique  de  Ilocfigraët  ' les  bâtiments  de  la  fabrique 
de  Gravenhnrst , du  corps  de  iiieiciers,  de  M.  de  l’ait- 
heim  , de  iVI.  f^ieiveg  etc.  La  fontaine  sur  la  place  du 
Ilagenmaritt  ; les  églises  de  St.  Nicolas  , de  Ste.  Catherine, 
de  St.  André:  ( à la  première,  les  tableaux  du  maître, 
autel,  â la  seconde,  le  cénotaphe  de  M.  de  Schuleuhurgi 
à la  tfoisième,  la  tour  haute  de  3 18  p.  Il  y a deux 
maisons.  No.  748,  à la  Schauren  . Cufse , No.  846,  près 
de  la  vieille  porte  de  St.  Pierre,  qui  sont  remarquables, 
parceqiie  le  No.  748.  servit  de  logement  à Christine  de 
Suède,  comme  le  marque  une  couronne  dorée,  et  le  No. 
64R,  fut  possédé  eu  1498.  par  Chrétien  TSdumme,  l’in. 
Venieur  de  la  bière  qui  porte  son  nom,  ou  a laissé  sub. 
ister  son  enseigne,  l’échine  d’nu  poisson,  â cause  que 

cette  bière  est  transportée  au  delà  des  mers Le 

cabinet,  ci-devant  ducal,  de  curiosités,  de  tableaux, 
d’estampes  : (mais  qui  a fait  , 1ers  des  événements  de 

1806,  des  perles  considérables,  vt'i  que  M.  Tjenon  a 
choisi  les  raretés  les  plus  précieuses  pour  les  musées  de 
Paris:  le  mag.isiu  d’ouvrages  ert  marbre  de  Blankeiibourg : 
la  fabrique  de  porcelaine  ; les  cabinets  d'hist.  liât,  de 
M.  M.  lirticUmann  et  Graeenhorst  •.  le  cabinet  anato* 
mique  du  Docteur  Waylert  la  galerie  de  tableaux  de  M. 
de  Sierstorpf.  . . On  deux  .foires  à Brunswick , dont 

celle  d<*  St.  Laurent  est  la  plus  importante.  Le  rendez- 
TOUS  principal  est  alors  â la.  Callerie.  V.  Brauntchweig. 


scher  Kaufmannsl.altnder  oon  Hippentrop , ij.  Outre 
la  I»ière  dite  Tilumme , es[>oitt‘e  jnsijiranx  liiies,  et 
les  saucissons,  vantes  par  les  guiirmaiids,  ou  fabriipie 
aussi  à Ilniuswitk  le  calé  de  chicorée,  et  eu  si  grande 
quantité,  «ju’il  y a des  fabriques, • où  le  salaire  des  oti'- 
vriers  monte  à 3r>oo  risda'ers  par  semaine,  et  que  les 
exhalaisons  de  ces  fabriques  se  répandent  à une  grande 
distance.  C’étoit  une  comtesse  de  liuuzuu , qui  mit  la 
première  ce  café  à la  mode,  il  y a Go  ans.  . ..  Spectacle 
allemand  et  françois^;  le  bal  masque'  à la  salle  d’tqiéia  ; 
le  café  de  Ilotlmunn,  les  glaces  de  Camcinf  , le  re.<t.ui- 
rateur  'Satalii  etc.  Les  promenades  au  jardin  du  Une 
Charles,  au  jardin  de  IJiinsi , au  Siecheuhulz  , à HLm. 
zeuberg.  Environs:  likhmontl.  ■ V'.  Jsch.  lUchmond , ein 
heschrei^ndes  Gedicht  von  Sc/imidt,  liratouchtveig  iSoG. 
fli — Vechelde-,  (iustitiit  d’éducation,  de  AI.  Huncleihrr-, 
foit- fte'queiité  , sur  la  route  de  llildesheim.  V.  Die 
Jirziehungtanstalt  in  Vechelde,  oder  Tsuchricht  etc.  von 
1\  G.  Becker.  Gotha.  i8o6.  8.)  Le  plan  de  Briniswick., 
se  trouve  dans  le  Vêtit  Atlas.  V.  aussi,  lUhbriUrop. 
Beschraibung  der  6fadt  Braunschweig  , 1798.  8.  deux 

vol.  — Zstlle.  V.  No.  46.  — Verden’.  A.  *.  atif  dem 
Scliaden.  La  cathédrale,  l>A>iment  de  haute  antiquité,  et 
.«es  mouumeiiU  : des  eaux  minérales. 

No.  53. 
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iloi.'fe  de  I.eipsiik 

fl  Ilamhc^irg. 

Milles. 

Bêlais. 

Milles. 

Bêlais. 

5 /s 

LaudsLicrg. 

4 

ITely.en. 

' 4 

Coctheii. 

3 

r.ienebtiliel. 

3 

Calbe. 

12 

Ltiiieboiii'g. 

4 

VVaiisIeben. 

1 

Arteliiboiirg. 

4 

Ilelmstedt. 

n 

l'.et  gdorf. 

3 

Vorsfeld. 

2 

Hambourg. 

4 

^Vittiui;elI. 

4o  * . AI . 
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Détails  et  observations  locales^  IjO  route  que  non* 
yeiiuiis  de  marquer,  passe  i>our  la  plu»  courte,  de 
toute»  le»  routes,  au  nombre  de  quatre,  qui  coiidiiiseiiC 
de  I.eij/sich  ît  Jiamhotirff  , et  toujours  plu»  ou  moins, 
par  des  chemins  mauvais  et  par  des  sables  et  de»  landes 
aride*.  11  faut  bien  qu’un  voyageur  y passe,  quelque 
route  qu’il  choisisse.  .Si  les  quai»  des  étang»  le  permet, 
teiit , il  faut  choisir  les  Vierlaude  fertile»,  au  lieu  de 
licr^dorf,  pour  s’approcher  de  Haruhours;;  on  jouit 
alors  des  belles  vues  marines  de  ^‘lilbe.  La  route  la 
plus  longue,  est  celle  par  hnndslerg . Coetlicn,  Calhe, 
Alagdebourg . ( Wolmerstcdt  3 M.  Lurgstall  2'/,.  Steu- 

dal  4.)  Siendal,  ( Q .'1  la  couronne  d’or.)  I.enzeu, 
Boizenl'oiirg , Bsclienhourg.  D’une  colline  près  de /.aWr- 
herg , l’aeil  parcourt  une  -grande  étendue  de  y>ny^.  Près 
de  Cocthen.  ( A.  à l’ours  noir:  on  remarque  encore 

dans  le  jardin  du  Prince,  le»  devise»  et  armoiries  de 
la  société  fructijiante , fondée  en  1617.)  il  y a les  mines 
d’un  chemin  pavé,  qui  est  exécrable,  sur- tout  en  ap. 
prochant  de  LeipsicL.  — Culbei  A.  * à l’étoile.  — ■ 
Ilchnstudt.  A.  chez  Fischer.  L’tuiiversité , ses  b.iti. 
roents,  U bibliothèque,  et  le  jardin  botanique:  la  so. 

ciété  allemande;  le  musée  de  i\I.  Heireà  ,t  riche  en  cu- 
riosités. D.tns  les  environs;  le  mont  Corneliiu , avec 
les  restes  du  culte  des  Druide».  Atnalieuhail , bain  frc. 
queuté  à cause  de  ses  effets  salutaires  dan»  le»  maladies 
goutteuses.  N'tfti  loin  de  là  Uurhhe , si  intéressant  aux 
amateurs  de  la  botanique  et  d’une  belle  nature.  — 
If'ittiugen.  A.  * .à  la  poste.  — Vclzen:  A.  * à la  poste. 
Avant  que  d’arriver,  et  près  d’un  moulin  la  belle  chüte 
«le  la  ri.vière  l’îlmeiiau.  D’ici  à Z.elle-,  Esche  4 m. 
7.eIIe  2 ni.  — I.uneburg  10000  h.  □ à la  grappe  d’or. 
A.  * O la  Schotten.  Les  salines;  l’académie  noble  de 
St.  Michel,  et  dans  l’c'glisc , la  table  d’or,  si  elle  ex- 
iste encore,  et  le  beau  groupe  de  Docll.  Le  chapitre 
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de  J.Md».  La  montagne  de  chanx  près  de  Lunehourg. 

A Bardewyh,  la  superbe  cathédrale,  d'im  style  gothique'  , 
et  colossal.  Hambourg',  V.  No.  ^6. 

* • 

^ No.  54.  ' 

Route  de  Leipsick  a Dreilau  et  Varsovie.  ^ • 

V.  Haute  de  Vétershourg. 

No.  55. 


Route  ^de  Leipsick  à CarlsBad. 


Milles. 

Bêlais. 

Milles.^ 

Bêlais. 

3 

Borna. 

3 

Saatz. 

3 

Penig. 

3 

Podersam. 

a 

Cheronitz. 

3 

LibXowitz. 

4' 

Marienberg. 

3 

Buchau. 

a 

Seb.istiansberg. 

3 

Carlsbad. 

a 

Cotnmotbaii. 

37  M. 

Détails  et  observations  locales.  Cette  route , qùoiqne 
la  plus  forte  en  milles , mérité  d’être  pr^fér^e , parce, 
qu’on  y trouve  le  plus  de  commodités,  et  de  chemins, 
où  peuvent  rouler  tontes  sortes  de  voitures.*  U y a 
chaussée  depuis  Penig  k Chemniiz , depuis  Sebastians* 
berg  à Commotltaii , et  depuis  L.ibhowitz  à Carlsbad. 
La  route  par  Zwichau  et  Schneeberg , do  6 relais  et 
18  milles,  et  celle  par  Chemnitt  et  Anneberg,  de  6 re- 
lais et  17  milles,  sont  toutes  les  deux -pleines  de  gor. 
ges  et  de  montagnes,  et  il  faut  une  voiture  bien  solide, 
et  qui  ait  bien  la  voie  de  ces  monts  escarpés,  pour 
pouvoir  y passer.  De  Borna  i Altenbourg , 2 milles  et 

de  Penig  à Altenbourg  syj  milles.  V.  No.  56.  — Chem, 
nitz.  V.  Jïo.  57.  — Marienberg.  A.  * à la  croix:  pe. 
tite  ville,  presque  toute  peuplée  de  mineurs;  tous  les 
alentours  sont  remplis  de  mines.  A une  lieue  de  1^, 

b6 


4- 


4oa^ 

Zohlitz  renoiBJn#  par  «e§  carrièreg  et  OMvrage^de  aer- 
pentiiie.  - Sehajtiaiuberg  A.  * » la  nouvelle  auberge 
»ur  la  place.  Douane  Bohème  — Podersaml  à une  demi-^ 
Ijeue,  le  célèbre  parc  de  Schonhoven,  où  il  y affine 
bonne  auberge.  V.  Carlsbad  — Carhbad.  V.  tablait 
• des  baint. 

No.  56.  57.  58. 


Trois  Routes  de  Leipsick  a Nuremherg. 


;MiUes.  56. 

Iteluis. 

Milles.  5?.  llelais. 

3 

Pegau. 

3 Borna. 

2 

Zeitz. 

2 Altenbourg. 

2 

Géra. 

4 Zwitkaii. 

3 

Aurae. 

a Beicbenbach. 

2 

Schleiz. 

ayi  Plaueii. 

2 

Groii. 

5 Hof. 

S 

Hof. 

rg  Nuremberg. 

2 

Mèiicbberg. 

SS/jM.  V.  No.  56. 

% 

Bernecke. 

2 

Bareiith. 

2 

Creussen. 

Peguitz. 

t f » 

2 

Ililpoldstein. 

Eschenati. 

3 

Nuremberg. 

9S  M. 

Milles.  58. 

Hélais. 

7 

Géra.  No.  56. 

3 

Neustadt. 

3 

Saalfeld. 

2 ‘/a 

Grafenthal. 

1/  • 

2^4 

Judeiibach. 

. 

3 

Coboiirg. 

% 

Glenieii. 
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Battrlsdmf. 

3 Bamberg. 

S Vorchheiin. 

a Erlaiigen. 

' 5 Nuremberg. 

55  M. 

TDétails  et  observations  locales.  V.  sur  Hof,  Berneche, 
Bayreuih,  Erlan^en  etc.  No.  3?.  Mir  Bamberg.  No.  4i, 
'sur  Nuremberg.  No.  lO.  — üe/is,  A.  ♦ à la  grappe. 
Beau  tableau  du  maître . autel , à l’dglise  du  chapitré; 
bibliothèque  du  chapitre;  mai.<‘Oii  et  jardin  Alhieechf.  la 
maison  et  l’école  de  travail  des  p.iuvres  : vieux  château 
de  llaynsbourg.  De  Zeitz  à AUenbourg.  3 m.—  Géra. 
8ooo  h.  [j  Archimède  â l’alliance  éternelle.  A.  ♦ à l’arbre 
verd.  Il  y a beaucoup  de  commerce  et  d’industrie"  à 
Géra,  et  on  qualiiie  cette  ville.  Petit.  T,ei)jsick.  11  y 
existe  une  société,  sous  le  nom  d'Erhohlung.  De  Géra 
au  bain  de  lionnebourg,  3 lieues  et  bonne  chaiiissée. 

* i 

Les  environs  de  Boniiebourg  sont  très  .jolis,  et  p'eins 
d’agréments.  On  loge  * à la  maison  neuve  du  traiteur. 
Ce  sont  des  eaux  ferrugineuses.  De  Géra  à Jena  4j/^m.' 
Chemin  sablonneux  et  montueux:  on  passe  par  Koestritz, 
renommé  par  une  sorte  de  bière;  l'sHiberge  est  asse* 
bonne  et  en  face  du  château , dont  le  jardin  anglois 
est  très.  joli.  — Schlaiz.  A.  ♦ à l’ange  bleu.  De  Schlaiz 
k Egra  , on  passe  par  Hof  et  Asch , lo  millet.  Dettx 
tiers  du  chemin  sont  chaussée.  A une  lieue  à.'Asch, 
la  douane  bohème.  Près  de  Hof,  on  remarque  un 
obélisque  en  bois , et  le  jardin  anglois  de  M.  de  Plo, 
tho.  — Altenbourg.  #oooo  h.  Q Archimède  aux  trois 
tables  à dessiner.  A.  * k la  ville  de  Gotha;  * au  cerf, 
I.e  château  de  résidence,  et  le  jardin  y attenant;  (la 
fénètre  , par  laquelle  se  fit  l’enlèvement  des  deux  Prin. 
ces  est  murée.  V.  Gêschieht»  det  Prinstenratét  von  Schreù 
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ter.  Leipzig  1804.  6.)  Le*  bâtiments  de  IMtablisscment 

remarquable , pour  soigner  les  pauvres.  Le  palais  et 

le  jardin  anglois  de  S.  E.  M.  de  Ttiummel.  Derrx  bi> 

bliotliêqucs  publiques.  L'institut  d’édncatjon  de  Lerger. 

Le  cabinet  de  physique  de  ]\I.  iJrehler.  Théâtre  de 

société.  Bal  masqué.  iJans  les  environs,  la  ville  de  la 

Duchesse  de  Courtaude.  — De  Keutiadt  on  passe  par 

Piitnecl.  , ville  connu ert^'ante  et  jolie.  A.  * au  lion,  on 

s’assemble  le  Club.  De  l’ouiech  i Schlaiz  3 m.  et  de 

Stuil/eld  à Schlaiz,  4 de*  chemins  rudes  et  mon- 

tneux.  — Saalfeld.  A.  au  cerf.  Château  de  résidence, 

vaste  cbsagréablemeiit  situé.  A Saalfeld  vît  cncor^  un 

des  descendants  du  fameux  charbonnier  Triller,  qui  dé- 
¥ 

livra  les  deux  princes  Saxons  enlevés  d'Altenbourg.  On 
a déposé  au  caveau  d'une  église  le  corps  du  Prince 
Louis  de  Prusse,  tué  à l’affaire  du  10  Octobre  1806, 
sur  le  chemin  de  Ihidolstadt.  On  a placé  une  pierre 
brute,  A l’endroit,  où  il  succomba,  en  combattant  vail. 
lamm'ent.  Do  Siuilfeld  A liudolstadt.  \]/z  milles  et  chaus- 
sée. 4000  h.  D Gunther  au  lion  dcboirt.  A.  * au 
chevalier.  Le  château  et  les  collections  de  feu  le  Duc. 
La  fête  du  lir  d'oiseau,  attire  au  mois  d’Aoiit  beaucoup 
d’étrangers.  Schwarzbourg  et  Paul-  in  - Zelle , à peu  de 
distance  de  liudoistadt , sont  remarquables  par  les  beau- 
tés romanesques  et  pittoresques  de  leurs  sites.  — Entre 
Oriifenthal  et  Judenbctch,  vanté  pour  la  délicatesse  de 
SOS  fruits,  on  passe  par  des  contrées  sauvages,  mais 
pittoresques;  entre  ce  dernier  relais  et  Cobourg,  il  y a 
la  manufacture  de  glaces  de  Kbvpehdorf.  — Cobourg. 
A.  au  cigne.  A l’église  de  St.  Maurice  le  cétiotaphe  du 
- Duc  Jean  Frédéric.  Les  cabiuetaÿ  d’hist.  nat.  de  mé- 
dailles et  d'estampes  dit  Prince.  Le  collège  et  ses  col- 
lections. Le  jardin  ducal.  Deux  théâtres  de  société. 
Bals  masqués.  Casino.  Cabinet  de  lecture.  Les  nou- 
veaux bosquets,  promenade.  De  Cobourg  à Meiningen, 
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4o5 

Oïl  pas»e  par  Ilodech  2 m.  HHcIbourghausen , 3 m.  (A. 
Il  cour  d’Angleterre  Q Charles  à la  cotiropne  de  rne.) 
I^eiuersdorf fi  m.  Meiningeu,  2 m. 


No.  5g.  6o-  61. 

Trois  routes  de  Hambourg  a Amsterdam. 


Milles. 

5g. 

lielais. 

Milles. 

60.  Lelait. 

2 

Blankenese. 

Jk 

2 

Blankenese. 

W 

Zum  Kraiiz. 

2’/, 

Zum  Kranz. 

1/2 

Biixtehndo^ 

a 

Uornburg. 

4 

Kloster-  Seven. 

4 

Kloster.Seveu. 

3 

Fisclierhude. 

3 

Ottersberg.  . 

1 

Obcmeulaiid. 

3 

Brème. 

1 

Brême. 

i<A 

Delmeuhurst. 

4 

Wildeshattsen. 

4 

Oldenbnrg. 

3 

Kloppenbiirg. 

4 ’/î 

Grofs  - Sander. 

a 

li'ùiiingen. 

ayi 

Hesel. 

2 

Haseluiie. 

2 

Leer.  Q à la 
harpe  d'or. 

2 

Lingen. 

2^2 

Keiiscbaiiz. 

3 

Kordhom. 

2/2 

Schemte. 

s 

Ottinarsen. 

3 

Sndlar.  . 

2 

Anieloo. 

3 

Payleii. 

2 

Holten. 

2 

Hardenburg. 

2 

Deventcr. 

4 

Zwoll. 

2 

Loo. 

2 

Loo. 

2 

2y5 

Amersfort. 

Nanrden. 

7 

Amsterdam. 
V.  5g; 

2V2 

Amsterdam. 

• 

47  M. 

57  M. 
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"Milles.  6i. 

Bêlais. 

6»/ 

Hornburg. 

No.  6o- 

a 

Bremervdrd». 

7 

Elsfletli. 

i/j 

Barnhorst. 

4’/i 

Grofs  - Saiider. 

a’/t 

Uesel. 

a 

Leer. 

»/* 

Neusch'anz. 

i 

Grdiiingen. 

2 

* Strolibush. 

a 

^Dorkum. 

a 

Leewarden. 

1 

Franecker,  \ 

t 

Harlingue. 

Amsterdam.  S 

63/iM. 

DtUaih  et  remarquet.  No.  5g.  e»t  la  rente  la  pim 
comte.  No.  6o.  la  phia  sûre,  No.  6i.  la,  pins  commode 
et  à peu  de  frais,  pourvu  que  le  tems  favorise.  Une 
qiaUrième  roxite,  par  Ottersberg  et  ‘Brême,  passe  par 
Haiirbourg , » m.  Tostedt , 3 m.  liotenhourg , 3 m.  Ot. 
terslerg , 2 m.  Brême,  8 ra.  Ou  traverse  ViVJe  à Blan^ 
henese  et  à Haarhourg , le  fft-rer  à Bremeredrcle , et  la 
mer  de  Zu^der,  à Ucirliugue.  A Neuscfiaiiz  'commen. 
cent  les  Trechhnytei.  A Oldênbourg.  □ au  cerf  d’or. 
'(V.  le  Cuide  dei  voyageurs,  à l’article  du  royaume  de 
Hollande.)  — Amsterdam-  V.  No,  ag. 

* w 'V. 
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No. 

62. 

- 

Rjiute  de  Hambo 

urg  a 

Brunswick. 

Milles. 

Bêlais. 

Milles.  Bêlais. 

2 

Bergédorf. 

3 

Uelzon. 

2 

Artelnburg. 

5 

Grofs . Oesingen. 

2 

Dunebourg. 

3 

Gambsen. 

2 

Bienebuttel. 

4 

Brunswick. 

-• 

• 

23  M. 

" 

Détails  et  ohseroations  locales.  Il  y a tine  -route. 


«CHlemeiit  d^i8  miliei,  et  la  plus  abrégeante  de»  cinq, 
qui  conduisent  à Brunswick.,  est  celle  par  Haarboiirg, 
J m.  Welle  S.  Sohau  3.  Bergen  2J/2.  Zelle  i'/i-  Ohofô. 
Brtinswié!,  3.  Un  voyageur  moderne,  vante  l’auberge 
de  la  peste  de  Grofs  • Oesingen  , et  le  point  de  vue  su. 
perbe  de  la  chaîne  du  Brochen  et  des  monts  avoisinants, 
que  l’on  y distingue.  V.  sur  Brunswick  et  Z.unebourgl 
No.  5î.  et  53.  — De  Hambourg  à Berlin,  Hannoore  et 
I.eipsich,  V.  No.  2/i.  46.  et  53. 

• 

No.  63. 

Route  de  Hambourg  à Coppenhague  t et  trajet  de 
Heiligenkaven. 


MilUs. 

Bêlais. 

Milles. 

Bêlais. 

3 

Fiuneberg. 

2 Vi 

Sorghoë. 

Elmsbom. 

niiddlefartb. 

3)4 

Itzehoë 

6 

Odensee. 

3 • 

Bemmels. 

4 

-Nyborg. 

S 

Rendsbourg. 

4 

Corsoër. 

35/4 

Schleswig. 

2 

Slagensee. 

Fleusbourg. 

4- 

Biugstedt. 
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4 /a 
4Va 
4 


Apcnrade. 

lladerslebni. 

Coldiiig. 


4 

4 


HothschiUl. 

Coppenhagne. 


66  sans  compter  le  tems 

du  trajet  de*  deux  liclts. 


Tif.tailt  et  remarques.  A Aperrade  on  trouve  la 
première  douane,  et  aux  environa  le  château  de  Gra- 
penstein,  oi'i  le  beau  parc  angloit,  est  sorti  des 

mains  de  U nature.  Les  alentours  de  Colding , renfer- 
ment la  jolie  et  intéressante  colonie  des' frères  Moraves, 
à Chriitiuiutadt,  A Middlefarth  oü  traverse  le  petit 
Helt , dont  la  largeur  n'est  ici  que  d’iiuJb  lieue;  mais 
par  Aroèsurid  cotte  largeur  est  de  huit  lieues.  A ~Ny- 
horg  , on  passe  le  grand  • Belt.  A Ilendsbourg , l’école 
militaire.  — Passage  des  deux  Behs.  Trajet  du  peut 
Beltx  Embarquement  de  la  voiture,  S Marcs  12  shellings, 
non -compris  les  pour -boire  et  les  dépenses  à l’autre 
.rive.  Grande  Belt.  Fret  du  bâceau:  2i  marcs.  Embar- 
quement de  la  voiture,  i marc  8 shell.  Pontonage, 
s shell.  Ancien  droit  du  pont  et  canal;  14  shell.  Nou- 
veau droit  du  pont  et  canal.  2 marcs.  Four- boire  aux 
manoeuvres,  ou  Lützenbruder , 10  shell.  Au  soldat  qui 
porte  le  passeport.  8 she.l.  Au  soldat  de  Corsoèr.  ù shell. 
Débarquement  de  la  voiture  k QIrsoèr,  mais  seulement 
sur  la  rive,  et  sans  la  conduire  à la  poste,  12  shell. 
Pontonage  à Corsoër.  2 shell.  Four-boire  aux  bâteliers; 
ijt  marcs.  11  ircst  ici  question  qtie  des  marcs  et  shel- 
lings  Cuis,  dont  40  H 1 écu  de  convention.  Pour  ce 
qui  regarde  les  potir  - boire , ce  n’est  pas  un  tarif  réglé, 
mais  seulement  tine  supputation  quelconque, *oii  il  y 
aura  toujours  à ajouter,  suivant  le  cas.  Depuis  quel, 
que  tems,  on  a établi  des  télégraphes,  sur  les  deux 
rives  du  Belt , qui  procurent  au  voyageur  retenu  par 
un  vent  contraire;  l’avantage  de  pouvoir  commander 
d'avance,  dlure  rive  k Pâture,  ce  qui  lui  importe  de 
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tronvet  tont  prît  à son  arrivée.  Le  prix  d'une  telle 
dépêche  tiflégraphique,  est  ihell.  de^ rétribntion  à 
chacun  des  dei\x  insi>ecteurs.  — Auberges.  SchIes^Yig. 
V.  >io.  46.  Apenrade  : * à la  poste.  Haderslebeii , • à la 
poste.  Middletiitli,  * chez  Sdr-  JS'ôhen.  Nyboi'g,  * chez 
JLuersen.  Corsoër,  chez  Mad.  Bâcher,  Hothschild,  * à 
la  poste.  Coppeiibague  * au  ^aiid  hôtel:  * à l'hôtel 
Belle- vue,  C4«i  mérite  bien  ce  nom,  car  on  apperçoit 
1 isle  de  Ilween,  les  côtes  de  Suède,  et  le  passage  dia. 
Sund.')  — Tra/et  entre  Ileiligenhaven  et  IS'yettadt,  Ce 
nouveau  passage  de  rAllemague  à Coppenhagiie,  ( Q Zo. 
robahel.)  établi  depui.s  i8o5,  est  bien  préférable  à la 
roule,  que  nous  venons  de  détailler.  On  abrège  de 
20  milles  par  teire,  et  ou  gagne  bien  du  tems,  car -il 
ne  faut  qu’une  journée  pour  le  trajet:  quelquefois  même 
iiire  demi -journée  suffit.  Depuis  le  16  Mars  jusqu’au 
3o  Novembre,  deux  Yagds  et  nu  petit  Paqueet- boot, 
se  tiennent  toujours  prêts,  pour  le  transport  des  pas. 
sagcrs  et  de  leurs  malles.  De  plus  le  grand  Paquet. buoc 
part  régulièrement,  les  dimanches  de  Isyestadt , et  les 
jeudis  de  lieiligenhaven , à.  7 ou  8 heures  du  matin. 
Les  étrangers  qui  voyagent  dans  le  Ilolstein , feront 
bien  de  consulter,  comme  guide  l’ouvrage  do  M.  de 
Goîowin,  Carte  du  duché  de  Schleswig , i feuille,  1806. 
Les  relais  y sont  marqués  exactement. 


^ No.  64. 

Route  de  JHunich  a Prague. 


MUles. 

Bêlais.  . 

MUles.  ' 

Bêlais.  ^ 

Garsching. 

s 

Teynitz. 

Freisingen. 

2 

Staikaû. 

2 

Mospnrg. 

1 

Staab.  '■ 

2 

Laiidshut. 

2 

Pilsen. 

d 

Landau. 

» 

Aokitzrin.' 

. * 


4 10 


2 


a 

3 


3 

3 


M^nghofen.  3 

Srraiibiiigen.  *”  3 
Staliwaiig.  2 

Cham.  1 

Waldmiinchen.  3 

KleuKcb.  3 


44/43VI. 


' IVIauth. 
ZeftkowHz. 
Zoitz. 
Berauii. 

. Dtisiiick. 
Frague* 


* Détails  et  ohseroationt  locales.  Treisingen.  A.  * à 
la  cliairue:  aux  7 glands.  Belle  «église  cathédrale:  Cou- 
pole et  chapelle  de  St.  Pierre:  l’ex.  collège  des  Jésiii. 

tes:  l’ancien  chîlteau  de  résidence.  — J.andshut.  A.  au 
(oleil  d’or.  L’université,  transpl.mtée  d’Ingolstadt  en 
iSoi.  sa  bibliothèque  de  100000  volumes,  et  ses  autres 
collections:  le  palais  du  Boi:  l’église  de  St.  IVTartin, 

principalement  sa  belle  tour  gothique,  haute  dè  408 
pieds  rhinlandiques.  Le  Casino.  Cette  ville  passe  pour 
la  plus  belle  de  l’ancienne  Bavière,  après  Munich.  — 
Strauhingen.  A.  à l’aigle  noir.  Le  lycée:  le  château: 

l’église  collégiale:  celle  des  Carmélites,  avec  le  cénota- 
phe  du  duc  Albert.  Péleririagc  de  Sossau.  V.  Lori,  Be- 
jchreihung  von  Straubingen , i3o6.  8.  — Pilsen.  Deux 
foires  considérahles.  Les  environs  donnent  les  plus 
beaux  grenats  de  Bohême.  — Prague.  V.  No.  38. 


No.  65. 

Route  de  JVlunich  a Ralishonne. 


Milles. 

Relais.  Milles. 

Relais. 

8 

Landshut.  No.  64.  1 

Eglofshcim. 

3 

Lrgolsbach.  2 

Batisboiine. 

3 

Buchhauseii. 

, 16  M. 

1 

V,  sur  Landshut.  No.  64.  et  siu  Reuisbonne.  No.  n. 


« 
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No.  • 66. 

Route  de  IVlunicli  a Vienne.  - 


Millet. 

llelais. 

Milles. 

llelais. 

a 

Parsdüif. 

4 

Linz. 

c 

Bobenlinden. 

3 

Elis. 

B 

Haag. 

a 

Stremberg. 

S 

AropHug 

3 

Amstetteii. 

3 • 

Alt . Oetting. 

3 

Kemelbacb.  y 

3 

Markt! 

■ 3 

Moelk. 

t 

Braunau. 

a 

St.  Pülten. 

a 

Altlieim. 

a 

Perscliling. 

5 

Bied. 

5 

Sigbardskirchen. 

a 

Unterhag. 

a 

Biirkersdüi'f. 

3 

Lambach. 

Wels. 

a 

Vienne. 

a 

57  ivr. 

V.  pour  les  détails  No.  17.  et  le  tableau  de  la  navi. 
|;atioi)  sur  le  Danube.  Ilohenlinden , est  remarquable 
dans  riiistoire  des  guerres  de  nos  jours  > par  le  traité 
ç|ui  eu  porte  le  nom. 


No.  67. 

Route,  de  Ratisbonne  a Vienne. 


Millet. 

llelait. 

tulles. 

llelais. 

5 

Ffador. 

a 

Sigharting. 

3' 

Straubingen. 

a 

Peyerbach. 

4 

Plattlingen. 

S 

Efferding. 

4 

Vilsbofeii. 

S 

Linz. 

• 4 

Scharding. 

a 5' 

Vienne,  V.No'68. 

> 1 

63  M. 

V,  No. 

66a  et  • le  tableau  de  la 

navigation  sur  la 

Danube. 

. . .n 
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Route  de  Nuremberg  à Augshourg. 


Milles. 

Hélais.  Milles. 

Hélais. 

Scliwabacb.  2 

Manheira. 

Roth.  3 

Douanworth, 

fi 

Fleinfeld.  3 

Meitiiigeii. 

3 

Dietfurt.  3 

Angsbourg. 

F 

iC  M.  • , 

J’ai  fait  deux  fois  ces  i8  milles  en  a-i  — 26  h.  de 

tems.  V.  ' 

s-wv  Augshour g No.  1.  et  No.  et  sur  Schivu- 

hach  et  Uonauworth  , No.  10. 

• : 

No.  69. 

Route 

de  Nuremberg  a Anshach 

et  Heilbronh. 

Milles. 

Hélais.  Milles. 

Hélais. 

3 

\ 

Rlosterheilsbronn.  3 

Schwabishhall. 

B 

Ansbach.  3 

Oeringen. 

3 

Fenchtvvaugen.  3 

Heilbronn. 

a 

Crailsheim. 

19  M. 

JDêtailt  et  ohservatiotu  locales.  Depuis  Klosterheils' 
bronn  le  chemin  devient  une  jolie  avenue,  bordee  d’ar- 
bres. Non  loin  de  Kloscersheilbronn,  Tsurerriberg  se  pre'. 
sente  sou*  l’aspect  imposant  d’ime  ville  immense.  — 
Anshachy  O Alexandre  aux  trois  étoiles.  A.  * à l’é- 
toile; à la  coni'Onne.  Le  château  et  tes  alentours,  le 
jardiiV'dii  château:  à l’église  de  St.  Jeau,  les  tombeaux 
des  Margraves.  Casino.  Club  maçonnique.  — Schivii- 
iühhall.  A.  à l’aigle.  — Oeringen,  A.  * à l’hôtel  de 
llohenlohe.  — Heilbronn.  V.  No.  4< 


Roule  de  Nui  emlcrg  à lUaulieim, 


Milles^ 

Pelais. 

Milles, 

Relais. 

*9 

Heilbronu.  No.  69. 

3 

Heidelberg. 

6 

\ 

Sinzheim. 

2 

t 

lUanheini. 

27  IVE. 

•- 

Détails  et  observations  locales.  Heilhrànn.  V.  tso.  4-  — ' 
Ileiilelherg. , V.  Ko.  39.  — jS'luuheim , 19000  h.  A.  * 4 
1.1  cour  Palatine;  * à ragneaii  d’or,  sur  la  place:  aux 
trois  rois.,  bonne  table  d’iiôte.  Le  château:  (qui  x>orte 
encore  le*  traces  du  bombardement  de  1795.)  la  cha. 
pelle:  l’eglise  de  la  cour,  ci.  devant  des  Jésuites:  (belle 
église;  beau  tableau  de  Krahe,)  le  couvent  de  religieu- 
ses de  St'.  Augii.<:tin,  (et  la  pension  des  jeunes  filles') 
l'Arsenal:  la  salle  de  spectacle:  l'hôtel  des  moiiiioies: 

(le  plan  de  la  ville,  qui  fait  partie  de  mon  Petit  Atlas, 
donne  un  apperçu  de  la  régularité,  peut-être  trop 
uniforme,  des  places  et  rues  de  cette  belle  ville:  mais 
les  ruines  et  décombres  des  remparts  et  fortifications 
démolies,  déparent  ce  tableau,  et  blessent  l'oeil.)  .... 
I,a  nouvelle  galerie  de  tableaux;  (foible  équivalent  des 
riches  collections  qui  oriioient  ci-devant  cette  ville;) 
l’observatoire:  (sur. tout  l'escalier:)  le  jardin  botani» 
que:  ....  Spectacle  allemand:  le  grand  Casino,  l'acadé. 
nie  de  musique....  Schwetzingen , à deux  lieues  de 
Manheim  : château  et  jardin  remarquable  et  célèlu'e  : 

(les  bosquets  turcs;  la  mosquée,  le  tombeau  de  Minus; 
le  temple  d'Apollon:  le  bain  de  marbre,  qui  rivalise 
avec  celui  de  Casscl  ; la  peinture  à fresque,  illusion 
parfaite;  le  Faune  et  sa  grotte;  le  temple  de  botanique; 
l'obélisqtie , on  donne  une  gratification  de  quelques 
pièces  de  34  Krenzers,  aux  différents  gardiens,  qui  ou- 
vrent les  portes-)  JJoiaiics  auberges,  au  Prince  Charles, 


et  .w  boeiif  d’or.  La  route  de  Carhruhe , conduit  par 
Schwelzingen;  savoir,  Grahe  i y',.  Vaghamel  i.  (belle 
vue  de  Sfiire  et  de  rhilippshourg.)  ÿchwelzingen  i. 
V.  Heidelberg , Manheim,  und  Schwetzingen.  Fiir  Rei- 
tende.  Heidelberg,  1806.  12.  avec  une  cafte  topo- 

liaphiqiie. 

✓ . 

No.  71. 

» 

lîOKfe  de  Heidelberg  a fVurzhourg. 


Milles. 


2 


llelait.  Milles.  Relais. 

Wimraersbach.  a Biscliofslieim. 

b'eckarels.  v/s  Witabourg.  ^ 

Buchheim. 

12  IVI. 


* IJétailt.  Cette  route  est  presque  par  tout  un  che. 
min  de  cbausaée,  ou  11e  tardera  pas  de  l’Ctre.  Entre 
Buchheim  et  Bischofsheim , ou  passe  près  de  Wallthu. 
ren,  c<<lèbre  par  le  pèlerinage  de  ce  nom.  Wurzbourg, 
VrNo.  41  ■ 

/ 

No.  72. 


Haute  de  Nuremberg  a Prague. 


■ Millet. 

* Relais. 

Milles. 

Relais, 

3 

Btickersdorf. 

3 

Sciiwaiidorf. 

3 

Altsittenbach. 

2 

Furii. 

H.11  tiuaiisbof. 

2 

Roez.  • 

> 3 

Sulabach. 

2 

Waldraiiuchen. 

1/1 

Ambcrg. 

23 

41  M. 

Prague.  No,  65. 

Détails  et  observations  locales.  A Altsittenhach  com* 

mence  la 

chaussée.  La 

route  depuis 

Kuremberg , est 

bordée  de 

houblonnièrea. 

— Sulzbach. 

A,  au  boeuf:  le* 

\ 


4‘5  . 


aqtiedncs:  le  châtean  de  résidence:  le  couvent  des  re. 
ligieiises  , où  il  y a une  pension  de  jeunes  filles  : les 

truites  du  liosenhuch  sont  recherchées  par  les  gonr- 
mXids.  — Amherg.  A.  * k l’iionime  sauvage.  Le  châ- 
teau: le  lycée:  la  belle  église  de  St.  Martin:  l’hôtel.de. 
ville,  remarquable  par  sa  haute  autiquité.  Le  célèbre 
pèlerinage  de  IVIariuIiilf , est  non  loin  de  cette  ville.  — 
Prague^  V.  No.  58. 


No.  yS. 


Route  de  Nuremberg  a Ratisbonne. 


Milles» 

Relais. 

Milles» 

Relais. 

2 

Feucht. 

2 

Dassvang. 

3 

Posthauer. 

3 

Schambiich< 

a 

Teinitz. 

3 ^ 

Ratisbonne. 

i5  M. 

Pemarques.  Entre  Posthauer  et  leinitz , on  traverse 
le  champ  de  bataille  de  1796  k N^fom/rreh.  Posthauer. 
A.  à la  poste.  — liatüboiute.  V. 


No.  74* 


Route  de  Nuremberg  à Ulrn, 


Milles» 

Relais. 

Milles. 

Relais. 

3 

Schwahach. 

a 

Tischingen. 

3 

>ÿassermungenan. 

3 

Giengen. 

3 

Gunzenhaiisen. 

3 

Nerestetten. 

3 

Oettingeii.  ^ 

3 

Ulm. 

3 

NOrdliiffen. 

« 

19  ivr. 

JDriails  et  ohsereations /ocaler.  Schwahach.  V.No.iq,— 
Niirtil ingeti.  Ci.  devant  ville  impériale.  A-  à la  cou. 
ruiine.  La  cathédrale,  ses  tableaux  et  otivrages  de 


Digitized  by  Coogic 


icvilptnre  ; la  tour  est  I'huc  des  plus  hautes  de  l’Alle- 
magne. Cette  ville  est  célèbre  par  la  défaite  des  Sué. 
dois  en  1634.  — Nerestetten.  A.  * à la  poste.  — Vlm. 
V.  No.  i. 

* 

No.  75. 


Route  de  Prague  a Breslau, 


Millet.  Hélait, 

i Piccliowitz. 

3 Bohmishbroda. 

3 Fl.iiiien. 

e Collin. 

3 Cza-sl.-tii. 

4 Chriidim. 

$ KônigsgrUtz. 

c Jaroinirz. 


Millet.  Hélait. 

2 Nachod. 

3 Beiiierz. 

3 Glatz. 

5 Frankenstein. 

S Niinptsli. 

3 Jordansmnlil. 

3 Domslau. 

3 Breslau. 


41  M. 

JDi'tailt  et  oht^aMiont  localet.  Une  seconde  route  passe 
de  l^imptsch  à Strmlen,  sVa  m Hreslau,  5 m.—  jBo/j- 
mishbroda.  A.  à la  poste.  Cette  ville  est  cé'èbre  dans 
la  littérature,  par  le  Petit  Prophète  de  Hohmishhradct^ 
plai.sanlcrie  ingénieuse  d’un  homme  de  lettres  très-re- 
nommé,  M.  le  Baron  de  Crimin , l’ami  de  Catherine^ 
lu.grancfc.  — Entre  Collin  et  Pldnian,  le  champ  d'une 
grande  bataille  de  la  guerre  de  7 ans.  C’étoit  des  fenê- 
tres d’une  auberge  isolée,  que  Frédéric  . ^ . gr‘and  diri- 
gea les  mouvements  de  son  armée:  on  y apperçoit  en- 
core les  traces  des  boulets  de  canon.  — Czatlau , le 
tombeau  de  Xitl.a.  — Konigsgnïtz.^  A.  * à l’aigle  bleu. 
Belle  place,  entourée  d’arcades:  ^cathédrale  et  le  col- 
loge  des  ex- Jésuites,  sont  deux  bAtimeiits  remarquables. 
A quatre  lieues  d’ici,  les  bains  de  Kul.iit,  très  - fréquen- 
tés. — JS'achod.  Des  eaux  minérales,  fort . accréditées.  — 


Glatz.  Vü’e  Forte.  .O  trois  triangles.  On  n’entre 
dans  U*  citadelle  sans  un  permis.  Beaux  tableaux 
à r^glise  catholique.  Galerie  de  tableaux  de  M.  Kruuje- 
Jardin  botanique  de  son  irère.  La  ressource , au  ci.devant 
collège  des  Jésuites.  — Frcuihenstein.  Vue  superbe  du 
haut  des  ruines  d’un  ancien  château;  ou  apper';oit  les 
montagnes  de  Glatz,  et  la  forteresse  de  Silherberg,  — 
Nimptsch.  Paysage  romanesque-  Village  de  , 

Parc  d'Jseritz-  Village  de  Kosennitz  , renomme  par  ses 
chrysoprases.  Belle  vue  du  sommet  dn  mont  Kaffen,  — 
iBresîuu.  V.  No.  19. 


* No.  76. 

Route  de  Prague  a Carlshad. 


Milles. 

Bêlais. 

Milles* 

'Bêlais. 

a 

Strzedowck. 

3 

Libkowitz 

a 

Schlan. 

a 

Bucliau. 

a 

Rentsch. 

Kolloschowitz. 

a 

Carlsbad. 

‘a 

i5M. 

Détuils  et  observations  locales-  Toute  cette  route  est 
chauss<5e,  ou  ne  tardera  pas  de  l’être,  alors  — ou  peut, 
être  déjà  — la  poste  de  Kolloschowitz  sera  traiisfére'e  à 
Horosedl , et  celle  de  Fientsch , à Fiodsclioff.  Les  meil. 
leurs  logements  sur  cette  route,  se  trotivent  à Schlan 
et  à lientsch  , cher,  les  maîtres  de  poste.  A deux  lieues 
de  Schlan  , sont  les  eaux  minérales  de  JVIscheno.  Déjà 
l’afflueiice  des  malades  est  considérable.  V.  IDie  Mine^ 
ralquell^  zu  TVlscheno  in  Bohmen , von  F.  A.  Beufs- 
Leipsick  1804.  8>  Carlshad.  V.  tableau  des  baiai. 


4i8 


■< 


* 


t 


4 


No.  77. 


Rfiute  de  Prague  a Vienne. 


Milles. 

lielais. 

MiUes. 

Relais. 

10 

Czaslau.  No.  78. 

2 

Freynersdorf. 

Jenikan. 

2 

Znaim. 

« 

Steinsdorf. 

2 

Jetzelsdorf. 

s 

Teutschbrod. 

2 

Hollabruiin. 

2* 

Stecken. 

2 

Mallebeni. 

tt' 

Iglan.’ 

2 

Stockerai!. 

ft 

Stannern. 

2 

Enzersdorf. 

2 

2 

Schelletau. 

Budweifs. 

2 

42M. 

Vienne. 

• 

Détails  et  observations  locales. 

Czaslau.  V.  No.  75. — 

’glau.  Ce 

sont  les  mines  les  plus  anciennes,  auxquelles 

on  ait  travaillé  en  Allemagne.  — Budweifi.  A.*  aticerf, 
la  riche  raine  d’argent  de  Mudolphstadt , est  dans  le  voi. 
sillage.  — Znaim  : bonne  auberge  sur  la  grand*  place  ; 
la  chartreuse;  le  chAteati,  où  l’on  montre  les  restes  d’un 
temple  antique  ; la  riche  abbaie  de  I.idiha.  On  apperçoit 
de  loin  les  montagnes , qui  séparent  l’Autriche  et  la 
Styrie.  — Jetzelsdorf.  On  entre  en  Moravie.  — Vienne 
V.  No.  17. 


No.  78. 

Roule  de  Ratishonne  a Egra. 

Milles.  lielais. 

2 1/2  fionholz. 

2 Yi  Schwandorf. 

1 , Schwarzenfeld. 

2 y*  Wernberg. 

Mrtails.  La  route  est  agréable,  sur-tout  entre  Schwar- 
zenfeld  et  Weiden  et  toute  chaussée.  Schwarzenfeld  est 


Milles.  lielais. 

2 Weiden. 

4 Tirschmreuth. 

3 Egra. 


18  M. 


d I— I I .imài. 
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n 


4>9 

renommé  par  la  1<ataiIIe  âe  ce  nora  , en  1796.  TVeiden 
on  loge  *.à  la  poste.  Tirschenretuh  est  joliment  situ<j« 
et  l’üM  passe  près  de  la  riche  abbaie  de  tl'uhltasien  ; 
elle  vient  d’ètre  sécularisée.  Les  catacombes  des  abbés, 
sont  curieux  à visiter.  L'gra  V.  No.  44. 


No.  79. 

Haute  de  Ratisbonne  a Bayreuth.  > 


Milles. 

Relais.  Milles. 

Relais. 

5 

Schwandorf.  No.  78.  3 

Tumbach. 

3 

Amberg.  2 

Treusscns 

Uambacb.  1^1 

Bayreuth. 

16  M. 

Détails. 

Amberg.  V.  No.  73.  — Bayreuth.  No. 

37. 

No.  80. 

Route  de  Ratisbonne  à Prague, 

Milles. 

Relais.  Milles. 

Relais. 

2 

Kirn.  2 

Boez. 

2 

Nieteiiau.  2 

'Waldmttnclien. 

2 

Nenkiiclien.  23 

Prague.  No. 

65. 

33  M. 

Sur  Prague.  V.  No.  38. 

No.  81. 


Route  de  Ratisbonne  a Salzbourg. 


Milles. 

Relais. 

Milles. 



Relais. 

2 • 

Eglofsbeim. 

a 

Neumarck. 

a 

Buchhausen. 

2 

Alt-Oetting. 

3 

Egolsbach. 

> 2 

Burghausen. 

S 

Laiidshtit. 

7 

Tittmaning. 

3 

Vilsburg. 

2 

Lanffen. 

• 

2 Va 

Salsbourg. 

34  IVI. 

Digiiized  by  Google 


4^ 

T)rtailt  etc,  T.andihut.  V.  No.  64-  Oeiim^" 

petite  ville,  belle  et  agréablement  située.  Près  dii  vieux 
château  de  Trausnin\  le  jardin  Aiiglois.  — Burghniuen. 
Société  économique.  IjC  château  sert  â présent  de  ca- 
serne, et  de  maison  de  travail.  — Salzboujg.  V.  No.  12. 


No.  82. 


Route  de  Ratishonne  a Stuttgard. 


Milles. 

Ttelais.'^ 

Bêlais. 

3 

Postsaal.  ^ 

2 

Gingen'. 

2 y» 

Neustadt. 

1 - 

Heidenheim. 

4 

Ingolstadt. 

4 

Schwab.  Ground 

8 

Neiib\irg. 

3 

Scfiorndorf. 

3 

Donauvvôrth. 

3 

Canstadt. 

3 

Dillingen. 

1 

S2  /j  M. 

Stuttgard. 

Détails  et  ohserocuions  locales.  Ingolstadt.  A.  * à la 
IVÔsc.  Les  fortifications  ont  été  démolies;  l’université  a 
été  transplantée  â LandshiU.  L’église  de  Ste.  Marie  est 
d’un  très  - beau  gothique.  A l’église  des  Franciscains  le 
cénotaphe  de  Geroldo.  — JSleiihotirg.  A.  * i la  poste. 
Ville  agréable,  au  cl^âtcau  les  portraits  des  anciens  prin. 
ces,  et  une  vue  suferhe.  Le  lycée.  Les  écuries  dn 
Boi.  V.  TCeiJntrgsches  Taschenhuch , 1808.  — Entre 

j^etthourg  et  Donauivôrth , près  à' Oberliausen , le  monu> 
ment  de  Latour  d' Auvergne , premier  grenadier  de  l’Ar-' 
mée  Françoise,  tué  à cet  endroit  le  27  Juin  1800, 
d'un  coup  de  lance,  et  inhumé  à côté  de  son  chef  de, 
brigade , Torti.  Sur  Doiiauwortk  , Dillingen , Iloch. 
stedt,  dont  on  traverse  le  champ  de  bataille.  V.  No.  10. — 
De  Heidenlieim  â Vint  par  JÇerestetten , 4 niilles , et 

chaussée.  — Canstadt , Stuttgard.  V.  No.  S. 


^ - 


Digitized  by  Googit 


No.  83. 

Route  de  Ratisbonne  a Ulm, 


Millet.  'Relais.  Millet. 

i8'/t  Dillingeii.  No.  8s.  3 

5 Oiuizboiirg.  ; 

24  M.  . 

V.  »ur  Ulm.  No.  i.. 


Relait. 

Ulm. 


No.  0^. 

Route  de  StuttgarU  a Nuremberg. 


*Milles. 

7 

3 

2 


Reluit.  Millet. 

Schw.Gmiind.No.82.  2 
Aaleii.  tyi 

Ellwangeii.  8 


2sy^  M. 


Reluit. 

Z)iiiiJ(.elsbuhI. 

Feiichtwaiigeii. 

Nuremberg. 

No.  69. 


Uétails  et  observations  locales.  Ellwangen.  A.  à la 
poste.  Le  lycée;  la  cathédr.ale : l’église  de  Ste.  IVIarie 
de  Lorette.  — DunKeltbuhl.  V.  No,  16.  — Nuremberg. 
V.  No.  10. 


No.  85. 


Route  de  Stuttgard  a Schaffhausen  y et  iè  Duttlingen 


V — 

0 

a 

— JJ  > - 

Constance. 

• 

Millet. 

Relais. 

Milles. 

Relais, 

> 2 

Waldenbach.  5 

Altingeu. 

2 

Tubingcn. 

^ 2 

Duttlingen. 

. O’/j 

Hechingen. 

a/j 

Engcii. 

a/l 

Bahlingen. 

3 

18/j  M. 

Schaffhauseu. 

Détails  et  observations  locales.  Toiite  cette  route  est 
chaussée.  ÎValdenbtuh.  Ou  passe  près  du  parc  de  Ha. 


i 


lP»r 


422 

henheim,  et  l’on  peut  s’y  rendre,  avec  le  petit  détonr 
d’une  lieue.  — Tubiiigeii.  A.  ♦ à la  grappe.  £,’univer- 
sité  et  ses  collections.  Nombre  d’instituts  scieiitiliques, 
sur 'tout  le  collège  des  tbcologieiis  et  ^sa  bibliothèque, 
La  cdroplastique  du  Sieur  Haselmeyer.  L’église  du  clia. 
pitre  et  les  tombeaux  des  princes.  Au  château  de  Ho. 
hen-  Tuhingen,  l’observatoire,  les  caves,  le  puits  d’une 
grande  profondeur.  De  TiSingen  à Hechingen,  clvemiii  ’ 
pittoresque.  — Hechingen.  Belle  église  : sur  la  mon* 
tagne,  le  chàteati  de  Hohenzollem , remarquable  par  la 
maison  illustre,  qui  en  tire  son  origine.  On  y conservoit 
en  1735  '.me  collection  d’armures  anciennes  ; mais  je 
doute  qti’elle  ait  échappé  aux  événements  postérieurs. 
Vue  siii>erbe  et  étendue  du  haut  de  ses  ruines.  — Dutt~ 
lingen:  A.  à la  poste.  On  y passe  le  Danube,  dont  les 
sources  se  trouvent  dans  le  voisinage , à Donauejchin. 
gen.  De  Duttlingen  on  peut  se  rendre  à Constance, 
par  Stockach,  2 milles.  ^Fiudol/szell  2,  Constance.  Cette 
route  est  riche  en  beautés;  le  lac,  l’isle  de  lieichenau, 
la  Thurgovie , les  glaciers.  Constance  et  ses  tours,  for» 
ment  une  file  de  points  de  vue  ravissants.  — L/igen. 
Avant  que  d’y  arriver,  on  a de  jolies  échappées,  du 
haut  d’une  colline  ; on  distingue  une  partie  du  lac  de 
Constance , et  les  ruines  de  Hohenkràhe , Iloheutviel, 
nichées  sur  les 'sommets  de  leurs  monts  escarpés.  Entre 
Dngen  et  Schaffhaïuen,  6n  change  de  chevaux  dan.s  un 
village,  à peu  de  distance  des  frontières  Suisses.  — 
Schaffhausen.  Excellente  auberge  à la  coiiionue. 


■ No.  86. 

Route  de  Stuttgard  a Strasbourg. 


filles. 

Relais. 

milles. 

Relais. 

5 

Entzvreihiugen. 

9 

Durlach. 

S 

FfOrzheiiB. 

Ettlingeii. 

Uigiliz^  by  Google 


Milles. 

Relais, 

Milles. 

Relais. 

2 

Bastadt. 

1 

Stollhofen. 

2 

Bischofsheim. 

2 

Kehl. 

1 

Strasbourg. 

i8»4M. 

» 

'Détailt  et  dbtervcuions  locales.  Vforzheim.  A.  * à la 
poste*  Le  château  et  les  tombes  des  anciens  princes  : le 
lycëe:  l’école  de  dessin:  des  fabriques  très- considérables 
de  bijouterie,  de  quincaillerie,  de  montres.  Durlach, 
Eulingen,  liastadt.  V.  No.  4»-  “ à présent 

partie  de  l’Empire  Frailïois.  Strasbourg.  V.  No.  49. 


No.  87. 


Route  d’Ulm 

Milles.  Relais. 

3 > Lanbbeim. 

s Biberacb. 

2 Va  Waldsee. 

2 Bavensbourg. 


d Constance. 

Milles.  Relais. 

2 Stadele. 

a Môrsbonrg. 

1 Constance  ; 

par  eau. 

14 


Détails.  Waldsee.  Ravensbourg.  A.  * aux  maisons 
de  poste.  — Morsbourg.  Constance.  V.  No.  18. 


No.  88. 

Route  tf  Vint  a Lindau. 


Milles. 

S 


2 


Détails. 
Lindau-  V. 


Relais. 

Lanbbeim 

Biberacb. 

Waldsee. 


Mille^. 

2 

2 

2^ 

14  M. 
Tettnang. 


Relais. 

Bavensbourg. 

Tettnang. 

Lindau. 


V.  No.  87.  — 
No.  8. 


A.  * Il  la  roue.— 
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/ No.  89. 

Route  de  Lindau  a Constance  et  Schajfhausen. 

. Milles.  _ Hélais.  . . Milles.  Hélais. 

Bi^égeiiz.  2 Radolfszeil. 

5 I^oschacb.  ^ 1 Siiigeii. 

* 9 J*  Hubo.  2 Schaffhanteu. 

a Coiistauce.  

i5^M. 

Details  et  observations  locales.  De  Brégenz  à Ha. 
schiuli,  011  passe  le  Rhin  en  bac4  et  l’on  entre  en  Suisse. 
Derrière  lilteinegg , où  l’on  joint  d’une  vue  superbe, 
près  de  la  table  de  pierre,  ou  rencontre  de  nouveau  les 
bords  du  lac,  que  l’on  quitta  à Brégenz,  ' et  on  les  cotoie 
I jusqu’à  Hoscliaclt  , ( A.  * à la  couroniiei)  L’aubergiste 
de  1.1  couronne,  expédie  tontes  les  postes  extraordinaires, 
qui  lui  arrivent  de  Brégenz,  jusqu’à  /a //oie,  canton 
de  la  Thuitgooie,  et  là,  un  autre  aubergiste  , fournit  les 
chevaux  pour  Constance.  C’est  à cause  de  cela,  que  le 
prix  des^  chevaux  de  poste,  surpasse,  à ces  deux  relais, 
celui  de  la  poste  de  la  Tour  et  Taxis.  En  1807.  il  étoit 
4e  4 ilonns  à Hoschach  , et  de  5 florins  5o  kreuzers  à 
la  Huhe , par  poste,  et  pour  un  attelage  de  deux  clie. 
vaux.  Sur  le  chemin  de  Constance.  (V.  ^"o.  18.)  à Ha. 
dol/szelle.  (A.  * à la  poste)  il  faut  s.’ arrêter  à Almans. 
hach,  et  aller  de  là  en  bâteau  à l’islc  de  Hcichenau.  Les 
religieux  sont  pensionne's , leur  bibliothèque  a été  tians. 
portée  à Carlsruhe , ^mais  la  vue  . délicieuse  , près  de  la 
croix,  existe  comme 'toute  cette  belle  nature,  et  attirera 
toujours  les  voyageurs  vers  cette  isle.  De  Singen  aux 
ruines  de  Uohentwiel , la  montée  n’est  nullement  pé- 
ï’ible;  on  peut  même  y aller  en  voitnre.  On  y jouit 
d’une  perspective  immense  et  variée.  Schaffhausen 
«O.  85.  . _ - 
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No.  90.  ' 

Route  de  Vienne  a Brunn. 
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MiîîêSe 

. Relais. 

Milles. 

Rcltxis. 

• a 

Stammersdorf. 

a 

Kiclasbonrg. 

3 

Wolkersdorf. 

2 

Mariabilf. 

a 

Garni  ersdorf. 

3 

Latz. 

a 

a 

Wnlfersdorf. 

Poysdorf. 

a 

x8M. 

Brunn. 

Détails.  Brunn.  20,000  h.  Egtîse  mperbe  de*  Ex. 
Jtlsiiiips  : Couvent  des  Atigiistins , avec  le  tableau  de 
Eiicas  Kranach.  Palais  de  Dietrichscein  : Institut  de  IVI. 
Andr^:  ecole  normale;  Spielberg,  prison  d’e'tat  : char, 
treuse  de  Konigsfeld.  Parc  d'Austerlitz,  et  le  champ  de 
bataille  de  ce  nom. 

No.  91. 


iloBfc  de  Vienne  a Oldenbourg , Semlin  et  Belgrade, 


Milles. 

Relais. 

0 » ~ — 

Milles. 

Relais. 

3 

Laxenbourg. 

FHiifkirchon. 

« 

Wiiidpassin». 

5 

Sickloscb. 

3 

Grofshoneiii. 

3 

Baranyawar. 

a 

Oedenbonrg. 

a 

Laskafeld. 

a . 

Woriicbdorf. 

a 

Essek. 

a 

Gnns. 

3 

V'era. 

a 

Steiii  am  Anger. 

a 

W'edkowar. 

S 

AVdrraend. 

a 

Oppatowacz. 

a 

Bereiid. 

S 

Illuk. 

a 

Sala.  Egeoseck. 

3 

S/.uszek. 

N» 

llabad. 

2 

Czerowicz. 

3 

Grofs . Conischa. 

4 

Peterwardeiii 

3 

Ibarosb. 

a 

Carlowitz. 

fl 

Bretnicza. 

a 

POikn. 
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Milles» 

Bêlais. 

Millet. 

Bêlais. 

5 

Babrosa. 

3 

Banovee. 

3 

Ischtwandi. 

3 

Semlin. 

3 
, e 

Grofs.  Sigeth. 
St.  Laurenz. 

80 /jM. 

Belgrade. 

Note.  On  porte  à 304  lienes  la  distance  de  Belgrade 
à Constantinople.  Il  y a jusqu’à  Adrinople  11  relais 
établis  pour  les  courriers , et  autant  de  gîtes*,  d' Adri- 
nople à la  capitale  ottomanne,  deux  journées. 

1 • ' 

No.  92. 

Route  de  V'ienne  a Ollmuttt  et  Breslau. 


Milles. 

Bêlais. 

Milles. 

Bêlais. 

i8 

•Brunn  No.  90. 

2 

Freudenthal. 

s 

Fassorziz. 

2 

■Wyrbethal. 

« 

Wischau. 

S 

Zuckmautel. 

5 

Profsnitz. 

3 

Neifs. 

s 

Ollmutz. 

Grotkan. 

s 

Sternberg. 

4 

Ohlau. 

» ' 

Braunseif. 

4 

Breslau. 

DétaÀls.  Ollmùtz.  s A.  à l’aigle  noir  : au  ciguë.  Bel 
hôtel»  de . ville  : la  cathédrale:  l’académie  noble  et  sa  bi. 
bliothèque.  — Sternberg.  Une  autre  route  de  55 mil., 
conduit  de  Sternberg  4*  Breslau,  par  Hof,  Tes  ch  en  , 
Troppau,  jagerndorf,  Neustadt,  Breslau.  — Nei/s.  Qà 
la  colombe  blanche.  A.  l’aigle  d’or:  aux  trois  couronnes. 
L.e  territoire  de  Prusse  commence.  — Breslau-  V. 
Ho.  19.  ‘ ^ 


No.  g3. 

Route  de  Vienne  à Carlstadt. 
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Milice, 

lielais. 

MUleSo 

lielaiss 

12 

Guns.  Mo.  gi. 

2 

Oesteriee. 

2 

Stein  am  Anger. 

3 

3 Rois. 

S 

Kbrmeiid. 

2 

Bellowar. 

s 

LiOviJ. 

2 

Agram. 

2 

Paksa. 

2 

^ Bakotepatolc. 

m 

Lendwa. 

• 

2 

Jaska. 

2 

Csakthurm. 

3 

Carlstadt. 

2 

Warasdein. 

43  M. 

No.  g3. 

■ Route  de  Vienne  a Klagenfurt. 


Milles. 

lielais. 

Milles. 

Relais. 

2 

Netidorf. 

5» 

Leobeii. 

2 

Giinseldorf. 

n 

Kl  eiubatli. 

2 

Meustadt. 

2 

Knietenfeld. 

2 

IMeukirclien. 

2 

Judenbourg. 

2 

Schottwi»n. 

3 

Unzm  ii  k. 

a 

Mbrzuscblag. 

h 

Meiimatk. 

2 . 

Krieglach. 

2 

Fieisad). 

2 

Môrzhofen. 

3 

St.  Veit. 

2 

Bnigg  sur  le  Muhr  a 

Klagcnfurt. 

40  M. 

Détailt  et  observations  locales.  ^Keustadt-  A.  a\i  lion 
d’or.  C’eït  une  jolie  ville , et  qtii  s’e»t  toujouri  sigii.ilJe 
par  des  traits  de  patriotisme.  Theresienfeld , est  le  nom 
d'un  village  nouveau,  dont  l’elegaiice  efface  bien  des 
villes.  A Vadelbourg , de  grandes  fabriques  d'épingles, 
comme  l’aunonce  déjà  le  nom  de  ce  bourg.  — Schottaien. 
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A.  * à la  poste.  Pas  étroit  et  fort.  On  s'enfonce  de  pins  en 
plus,  dans  les  montagnes.  — M.orzuschhtg.  Commejice. 
mfnt  de  la  Styrie.  'Un  uionument  en  marbre  , sur  le 
sommet  du  Sbmmering  , marque  la  frontière  des  deux 
provinces.  Elévation  du  Sbmmering  au»  dessus  de  la 
sner  , 2944  pieds  de  Paris.  On  prend  des  chevaux  de 
renfort.  Belle  et  riche  vallée  de  la  Murg.  — Mbrzho. 
fen.  Le  bain  de  Stnim,  est  renomme'  k cause  de  ses  in- 
crustations. — Brugg.  A.  * à l’autruchê.  Le  château: 
les  usines  : les  'mines  de  fer.  L’acier  que  l’on  y pré- 
pare, est  reconnu  Ttni  des  meilleurs  de  i^Etirope.  — 
Leoben.  Ce  fut  dans  la  maison  du  jardin  d' Echenxvalde, 
que  fut  conclue  la  paix,  qui  en  porte  le  nom.  Le  pro- 
priétaire l’a  consacrée  par  un  petit  roonuroenr.  — iVeit- 
mark-  Là  commence  la  Carinthie.  — St.  Veit.  A.*cheB 
IWarkofer.  Belle  vue  du  balcon  de  cette  auberge.  Sur 
la  place,  on  remarque  une  belle  fontaine,  dont  le  bassin, 
est  une  antiquité  Romaine.  — Klagenfurt.  V.'Uo.  12. 


No.  95. 

Jioute  de  J^ienne  d Cracovie, 


Milles. 

B.elais. 

Miiies, 

Bêlais. 

27 

Ollmutz.  No.  92. 

2 

Bielitz. 

2 

Obcr-  Aujedz. 

2 

Kentÿ. 

6 

Wcifskirch. 

3 

Woydeewice. 

3 

Neutitschein. 

2 

' Izdebnik. 

a 

Freiberg.  > 

2 

Moyilâni. 

s 

Friedek. 

2 

Podgorze. 

8 

« 

Teschen.» 

Skotshan. 

3 

60  M. 

Cracovie. 

Détails  et  obseroations  locales.  Ollmuti.  V.  No.  92.— 
Teschen.  L’hôtel  - de  . ville  ; le  ci-devant  collège  des  Je'- 
•uites  ; l 'église  paroissiale.  Les  armes  à fen  des  fabriques 
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de  cette  ville  lont  céK'bres;  les  petites  carabiites  rayées, 
connues  sous  le  nom  de  2'etchinls  , en  ont  reçu  leur 
nom.  — . Cracovie.  20,000  Ii.  A.  chez  Ma  l.  Lebon.  La 
catbe'drale;  (le  mausolée  du  giand  Sobieshy  ^ le  tombeau 
de  St.  Stani.'-laa  : quanlitd  d'autres  irionuinents  ; des  os 
prétcndtis  des  géants,  s'ispendus  à la  voûte.)  Le  cloître 
des  Franciscains;  (la  boiserie  du  choeur  de  IVglise  , est 
d’un  joli  travail.)  Le  château;  tijui  n’est  remarqtiable 
que  par  la  belle  vtie , dont  ou  y jouit  : l’tiniversilé, 

fondée  en  i34*.  L’observatoire;  le  jardin  botanique; 
la  bibliothèque.)  — La  mine  de  sel  it  U'ditzl<n.  : on  y 
va  toujotirs  de  Cracovie  ; il  faut  l’/t  h.  pour  s’y  reudie; 
le  maître  de  poste  fait  payer  2 milles,  et  tiu  pour  le  re. 
tûtir.  La  profondetir  totale  de  la  mine  , .divisée  en  trois 
parties  et  cinq  ét.tgrs  ou  contignaiions  , est  de  112  toises. 
On  descend  sur  de  petits  sièges  de  sangles  , attachés 
.-■utotir  de  la  grande  corde;  on  peut  être  cinq,  et  aiu 
tant  au  .dessous.  -IT  y a aussi  un  escalier  de  470  marches. 
On  montre  une  grande  chapelle,  oû  tout  est  en  sel, 
même  deux  raoiites,  qui  servent  la  messe,  et  la  statite 
d’Auguste  III.  Les  ouvriers  vendent  de  f,»rt  belles  cri. 
stallisations , et  de  petits  ouvrages  faits  de  sel.  (^iuatre 
ou  cinq  heures  stifllsent  pour  voir  ce  qu’il  y a d’in* 
téressant.  On  peut  évaluer  le  débit  aniiiiel  à 100,000 
toiineauHIS  de  5 à 6 quintaux.  On  donne  un  ducat  à 
celui  que  le  directeur  donne  pour  guide,  3 ducats,  ou 
mtûns  , au  même  , pour  les  distribuer^  îi  ceux  qui  ont 
éci.airé,  suivi,  fourni  la  camisole  mise  par  dessus  les 
liabits  etc.,  et  un  pour-boire  aux  gens  tlu  directeur,  si 
l’oii  a déjeûiié  ou  dîné  clicz  lui.  V.  le  premier  volume, 
do  Brie/e  iiher  Schlesien  , KraLau  etc.  , von  Zbllner. 
Berlin  -r792.  8.  ^ 
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No'.  96. 


Route  de  tienne  a Bude  et  Herrmannstadt. 


IVnller-  lielait. 

IS^iUes* 

"Milles- 

2 

•Schwechat. 

2 

Kistelek. 

fi 

Fiscliameiib. 

fi 

Sathmar. 

2 

Biegelsbrunn. 

2 

Scgedin. 

2 

Tcjitscli-Altenbotirg  4.  . 

Klein  .K..anischa 

fi 

Kittse. 

5 

Mokrim. 

fi 

I\ak.eiidorff. 

0 

Komiasli. 

fi 

Wieselbonrg. 

2 

Escliadar.' 

fi 

Hoclistrafi. 

2 

Berschkerek. 

fi 

Baab. 

2 

Terae.swar. 

fi 

Gbiiyo. 

4 

Kovores. 

fi 

Ais.  '' 

2 

Sinnersek. 

2 

Comorrn. 

2 

Lugos. 

•nS 

Nesmely. 

5 

Boschur. 

Kemlorf. 

fi 

Fasched. 

fi 

Doropli. 

3 

Kossova. 

5 

W'eresliwar. 

fi 

Czüszed. 

fi 

Bude. 

fl 

Dobra. 

2 

SoToksar. 

2 

Lesnek. 

2 

Oesrha. 

2 

Deva. 

S 

liiaies. 

S 

Sza.ovaros. 

2 

Eïkeiiy. 

3 

Sibst.  • 

2 

Feldek. 

2 

Miihlenbach. 

Q 

Kecskemet. 

fi 

Beismaikt. 

fi 

Paka. 

2 

Mag. 

fi 

Feigyhasa. 

2 

Herrmanstadt. 

1 1 sM. 

Herrmaiistadt  : ( Q St. 

André 

anx  trois  feuilles 

marines.) 

*r.  t 
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No.  97.  ' 


Route  de  Vienne  a Salzhourg  et  Inshruck. 


Milles. 

Relais. 

Mil! es. 

. Hélais.' 

25 

No.  66. 

Waidriug. 

, 4 

Wels. 

a 

St.  Jean. 

2- 

I.amliac)i. 

2 

Elimànn.  • 

3 

VOklabnick. 

3 

Wôigl. 

2 

Frankemnark. 

2 

Tlatheiiberg. 

5 . 

Neiiniark. 

3 

Schvvatz. 

S 

Salzhourg. 

2 

VoWers. 

4 

Uuken. 

2 

Insbruck. 

64  M. 

BejTtarquei.  Liiiz.  V.  No.  66.  — Salzhourg.  V.  No. 
2.  — Vnlien.  A.  * à la  poste.  — Ihtbruch.  V.  No.  6. 

• No.  98. 

. Route  de  Vienne  à Preshour’'. 

O 

Milles.  Hélais.  Milles.  Hélais, 

3 Acliwechat.  2 Teutsch.Altenburg" 

3 Fischamem.  2 Fresbourg. 

2 Regelsbrunn.  

10  M. 

No.  99. 

Route  de  Vienne , à Graiz , I.aybach  et  Trieste. 


Milles. 

Hélais. 

Milles. 

Hélais. 

Brugg.  No.  94. 

3 

Franz. 

2 

Boltsteiii. 

3 

St.  Oswalde. 

2 

Peggau. 

1 

2 

Popetisli. 

3 

Graitz. 

3 

Laybach.. 

. 2 

Kalsdorf. 

3 

Ober.Laybach. 

V 

• 

Digitized  by  Google 


Miller, 

fi  ' 

fi 

a 

2 

. 2 
fi 


i 

Jïelait. 

Lebcring. 

Ehrcnhauscii. 

Mnhrburg. 

Fcistritz. 

Gaiiovvitz. 

Cilly. 


yiilles. 

2 

2 

2 

3 

2 


Hélais. 

liatter. 

A de  1 6 1)  erg. 
Prewaid.  , 
Ses»aiia. 
Trieste. 


64 


UiUails  et  observations  locales.  Brugg.  V.  No.  94.  — 
Gram,  A.  * soleil.  Cette' vi'Ie  est  placée,  pour  les  agié- 
mciils  et  le  bon  ton  de  société,  pinni  les  villes  aiitii* 
chiennes,  immédiatement  après  Vienne  et  Prague.  La 
citadelle,  et  la  ^'\le  superbe  dont  on  y jouit.  Le  pont. 
Couvert  de  boutiques.  L’arseual.  L’bOtel  des  états.  Le 
palais,  qui  servit  de  logement  k l’Empereur  T^uftoléon  en 
1797.  Le  cliàteau.  Le  mausolée  de  FerUinaïul  11.  La 
sali'*  de  spectacles.  Les  parties  de  plaisir  au  jaidin  de 
IMeerschein,  et  à Eggenhourg.  Les  rueilleurs  vins  de  la 
Siyrie,  qui  ont  déjà  tout  le  feu  des  vins  d'Italie,  vien. 
lient  des  environs  de  liadKershourg.  La  bière  de  Gràitz, 
est  fort  estimée.  — Layhach,  Adehherg , Trieste,  V. 
Nd.  12  et  i3.  . ^ 

No.  100. 


Jîotile  de  P'ienne  a Venise  ^ -par  la  nouvelle  roule. 


Milles, 

Hélais. 

ISIilles. 

40 

Klagenfiirt.  No.  94 

. fi 

fi 

Velden.  . 

5 

. fi 

Villach. 

fi 

fi 

Arnoldstein. 

a 

s 

Tarviso. 

fi 

2 

Foutiebba. 

fi 

fi 

Kasiata. 

5 

P» 

Ospitaletto. 

fi 

t 

San . Dauielo.  " 

Hélais. 

Val  vas  sorte. 

Pordenone. 

Sacile. 

Corriegliano. 

Lavadine. 

Treviso. 

Mestre. 

Venise,  par  la 


75  M. 


mer. 


i 
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' Détails  et  ohterpations  locales.  Klagertfnrt,  V.  No. 
94.  — l'ontiehhu'.  Douane  de«  frontières.  — San  Du‘ 
nielo.  Le  château  hospitalier  et  la  bibliothèque  de  Con- 
cina.  — Valvassone-'.  pour  aller  à Trieste,  on  prend  ici 
la  route  de  Coderipo.  — On  passe  le  Tngliamento  en 
Bac  ; et  les  autres  rivières  sur  des  ponts.  — Tréoisot 
Mestre.  V-  ^0.  i3.  ~ Venise.  V.  No.  14. 

No.  101. 


Route  (le  Vienne  a Zengg. 


Milles. 

Hélais.  Milles, 

Hélais. 

43 

Carlstadt.  No.  g3.  3 

- Jeszerane. 

s 

Generalsky  • Stoll.  3 

Fratwick. 

S 

J Josephtbal.  t 

• 66  M. 

. No.  103. 

Zengg. 

Route  (le  HannovrCf  par  IVIeiningen 

à TT^urzbourg, 

Millese 

Hclais.  Milles, 

Hélais. 

1 1 

Gdttingen.  No.  46.  3 

Gutlia, 

3 

Heiligenstadt.  4 

Schmalkaldeii. 

% 

Dingeistedt.  3 

Meiningen. 

IVIuhlhoute.  1 3 

Würzbourg.  , 
No.  41. 

2 

Laiigeiisalze.  ' ■ 

41 /jM. 

Détails  et  obseroations  locales.  Giittingen.  V.  No.  46.  — 
Heiligenstudt.  A.  â la  maison  teutouique.  11  y a chant» 
sèe  depuis  Cottingue,  jusqu’à  1 ^ lieue  de  Muhlhouse. 
On  passe  entie  Giittingue  et  Heiligenstadt , par  nue  belle 
vallée,  et  près  des  rocs  de  liheinhausen.  — Muhlhouse. 
A.  * au  cigne.  * à l’Empereur.  Club  et  Casino.  -*  Lan» 
gensalia.  Sur  une  coUiue,  les  ruines  du  couvent  de 

28 


» • 
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434, 

Hambourg , jet  une  belle  vue.  Lei  envifont  »opr  riches 
en  Osteocelles.  Ce  Langenialza  , à 'liuenach  , 3 mil.  i 
JEr/ort  4 m.,  à Weissensée  4 "»•  Ce  Weissensétt  i IVIerse- 
bourg  et  l,eipsic  4 relais;  on  longe  les  ecluses  de  l'Un, 
ttrut.  — Schmalkalden.  On  montre  encore  la  maison, 
on  s’est  tenue  l'assemblee  do  la  ligue  de  Schmalhaltlen. 
Entre  Gotha  et  Schvtalhalden , on  s’arrête  à Tombach, 
renommé  par  ses  truites.  On  traverse  la  forêt  et  le,s 
moiitagives  de  la  Thuringe.  — ISleiningen  et  le  détail  de 
la  route.  V.  No.  4>-  ~ Wurzbourg.  V.  No.  i6. 
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Esquisse  à'un  voyage  en  Suisse. 


Comine  le  chapitre  du  Passager  allemand,  qui  traite 
de  la  Suisse,  n'est  proprement  qu’un  extrait  de  l’ouvrage 
excellent  de  M.  Ebel,  qui,  à ce  que  nous  présumons,  sera 
dans  les  poches  de  chaque  voyageur  Suisse,  pareequ’il 
est  de  toute  nëcessitd  à quiconque  veut  parcourir  ce 
pays  intéressant  utilement  et  commodément;  nous  avons 
réduit  dans  notre  traduction  tout  ce  chapitre,  à ce  qui 
suit.  ' ■ 


1.  Guidé  indispensable.  Ebel,  iVT.  JD.,  Anweisung 
auf  die  nütTdichste  und  genujspollste  Art  d^ie  Schweiz  zu 
hereisen,  i u.  ar  Theil , zweite , ganz  umgearheitete  Auf. 
lage.  Zurich,  bei  Tuessi  und  Comp , 1804.  8.  trois  vol. 
ilVIit  der  Ansicht  der  Alpenlette  , einer  Schweizerbarte, 
einer  Profilkarte.')  11  en  a paru  nue  traduction  françoise. 
Il  ^ a peu  d’ouvrages  qui  réunissent  i un  tel  point  tous 
les  différents  genres  d’utilité.  Le  voyageur  y trouve 
toutes  les  instructions  qu’il  desire  : la  notice  des  ou- 
vrages et  cartes  publiés  jusqu’à  ce  jour  ; celle  des  frais 
qu’occasionnent  les  voyages  en  Suisse  , et  les  séjours 
qu’on  y fait  : quelle  est  la  manière  la  plus  utile  et  la 
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moins. difpendietMe  de  voyjger  eit  Sniise  ; com'bifn  de 
tcra*  il  ia>it  employcv  pour  la  parcourir  5 quels  sont  les 
mois  les  plus  favorables  pour  cela;  précautions  et  arran- 
gements  à prendre  pour  les  piétons  ; règles  salutaires  pour 
ceux  qui  voyagent  k pied  ; trente,  cinq  plans  de  voyage  ; 
la  manière  de  voyager  dans  le  pays  des  Grisons  ; quels 
sont  les  endroits  où  l’on  peut  voyager  en  voiture , et 
quels  sont  ceux  où  la  chose  n’est  pas  praticable;  les 
dessins  <ct  estampes  coloriées  et  non  coloriées  , relatives 
k la  Suisse;  l’indication  critique  des  relations  de  voyage 
et  des  meilleurs  écrits  sur  l’bistoire,  la  constitution 
politique,  rhistoire  naturelle  des  19  cantons  Suisses; 
les  moniioies  du  pays,  et  le  cours  de  l’argeut;  le  die- 
tionnairc  de  quelques  termes  et  expressions  des  idiômes 
Suisses  etc.  etc.  De  plus  l’iiidicaiioii  des  auberges  ; les 
choses  remarquables  k voir  ; promenades,  belles  vues, 
chûtes  d'eau,  glaciers,  noms  et  hauteurs  des  montagnes, 
routes  et  sentiers  k travers  les  montagnes;  observations 
botaniques,  minéralogiques;  commentaires  historiques  etc. 
A ce  livre  utile  le  voyageur  peut  ajoûter  deux  ouvrages 
charmants  , faits  pour  augmenter  l’intérêt  et  l’agrément 
d’un  voyage  en  Suisse,  et  qui  ont  pour  auteur  une 
dame  dont  la  plume  rivalise  avec  le  pinceau  et  le  burin 
des  paysagistes  Suisses  les  plus  célèbres  : Tugebuch  einef- 
lieise  durch  die  ostliche , lüdliche  und  italienische  Schweii 
in  den  Jdkren  1793  nnd  »799-  von  Frideril.e  Brun,  geb. 
Ktunter , KoppeiJiagen  1800.  3.  Episoden  ans  Beisen 
durch  das  südliche  Deutschland,  die  westliche  Schweiz, 
Genfetc.  in  den  Jahren  iBoi,  1802,  i8o3.  Zurich  1806, 
1807.  8,  i volumes,  par  la  même.  L’auteur  de  cet  it^iré. 
yaije  a publié. en  i8o.5,  en  allemand,  un  voyage  pitto, 
res  que  de  la  Suiue,  orné  de  plus  de  60  gravures  et  pay- 
sages.. .Ce  voyage  a paru  k ^Jena,  à la  librairie  aca> 
démique,  et  fera  revivre  par  sa  lecture  des  souvenirs 
bieii  agiéablçs*  , ^ * 
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2.  Cartes  itinéraires.  Raisekarte  durch  ’die'  Stfiweiz. 
lier  ne , au  hureuti  typographique. — Carte  gëntfi’ale  de  la 
Suiiae,  par  iVI.  U.  tyeifs.  Aran^  1798.  cUe»  M.  ZWeyer,*  • 

3.  Indication  de  quelques  bonnes  auberges.  Bâties 

Alix  trois  rois  7 (belle  vue  sur  le  pont  dii'lt^iiit  sur  c«» 
fleuve  et  sur  Huiiiiigue:)  à la  cigogne.  ■’ A>ei/i|^rur-  /dw 
Rhin.  Très,  bonne  auberge  t vis- 'vis  du  fleuve.  Rernti 
An  faucon;  à la  couronne.  Fribowg.s  AnaC  inaxchaiids: 
ü l’aigle.  I.aïuanne.  Au  faiiooii  ; (Vue.  sur  de  lac  et  leè 
Alpes:)  aux  balances.  Veouy.  Aux  tvbis  conroiines  ; à 
rbôtel  de  Londres.  Lucerne.  A l'.iigle  d’or.  ZMrich.  Au 
corbeau,  située  près  du  lac  et  très . fre'qiientée  : à l’épe'e. 
Zug.  Au  cerf.  Genève.  A l’écu  de  Genève;  (sur- tout  les 
appartements  qui  donnent  sur  le  lac:}  dVx ‘ balances  ; 
aux  Sécherons.  Scha/house.  Ada  courou^..*  fFinterthurj 
Au  sauvage.  Altorf.  A la  maison  ronge,  ikhivitz.  Au 
cerf:  au  cheval.  Puyerne.  A l’ours.  Yvetdun.  Alamai^ 
aon-de. ville.  ?*eu/chùtel.  Au  fancoti.  Soleure.  A la  cou. 
ronno.  Mont  Rigi,  Au  cheval  : au  boeuf.  Grimdehvuld. 
Ghes  M.  le  curé.  Lauterhrunni<  De'  même.  Route  île 
Chamouny.  lionneuille.  Aux  balances.  . Salenche.  A St. 
Martin:  (mais  il  faut  se  contenter  dè  la  beauté  de  U 
vue  dont  on  yiiouit.)  l’rieuri  ou  chef  •lieu.  Chez  Mad. 
Couterant:  chez  M.  Terraz.'  Trieitt.”  Bonne  auberge. 

JVlartigny.  A l’aigle.  ..  . 

4.  Tsoms  de  quelques  guides  U recommander.  Mont 
Rigi.  Antoine  Eberhardt , habitant  d’Art.  Dominique 
liez , y demeurant  aussi.  Thun.  M.  fFerre  , le  guide 
àe  Meiners.')  Vnterieeit.  Les  trois  frères  A7/cAe/.  Zurich. 
Les  nommés  Johannes,  (domestique  de  Lavater.')  VJmer 
et  Muller,  domestiques  de  place  , au  corbeau  et  à l’épée. 
Chamouny.  Jacques  Ralmat  , surnommé  le  Mont-blanc 
pareequ’il  atteignit  le  premier  la  cime  de  ce  mont  célèbre. 
T ierre  Ralmat  \ (le  guide  de  Saussure.')  Jacques  Rulmat, 
dit  des  Dames.  Nicolas  Balinai.  Michel  Cuchut , dit 


— -Vk..  ^ 
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le  GéÊnt'.  (le  guidc:  de  Bottrrit.  On'troitve  chez  lui  de» 
niuletf  au  prix  de  5 livres,  au  lien  de  6.  Il'  se  conten- 
te amsi  de  5 livres  poiir.sa,  persotine  , par  Jour.)  Pierre 
Cachai , dit  l'Aiguille^  Marie  Carrier.  Marie  Charnel. 
VictY  Cha^t.1  ‘Les  trois  frétés  Cluret.  Le»  deux  frère» 
Cupelir^  Ce»  trois  neveux  Pacardo.  Michel  Simon.  Le» 
trois  frères,  ïi/rait.  Les  troi;  frères  Terraz,  fils  de  Tau- 
berpste.  . (Tqu»  ces  guides,  conduisent  et  accompagnent 
les  voyagetlrs,  par  toute  la  Suisse,  et  dans  toutes  leurs 
courses  alpines.)  • < 

5.  Rouies  oh  l'on  trouve  det  relais.  Entre  Schafhotue 
et  Berne:  de  Schufhoiise  k-la  poste  de  Rheinheirn  , puis 
changeant  de  chevaux  chez  les  aubergistes  de  Brugg, 
d'Arau  et  ëf^Arhourg.  Entre  Zurich  et  Basle\  changeant 
de  chevaux  clr»  le»  aiiber^stes  de  Brugg , de  Stein  ara 
Rhein,  et  àe  luteinfelden,  ..Entre  Zurich  et  Berne-,  chan- 
geant de  chevaux  à Brugg , Arau  et  Arbourg.  Entre 
JÀndiiu  et  Constance:  à la  poste  de  Brègence , j)uis  clian- 
géant  de.  chevaux  chez  le»  aubergistes  de  Jloschuch  et 
Hube.  Les  chevaux  des  voituriers  Suisses  étant  à un 
très  . haut  prix , on  gagne  par  cette  espèce  de  poste, 
non  . seiilenieut  bien  de  l’argent  , mais  ansii  bien  du 
lera»  ; on  abrège,  son  cbemin  , et  on  n’a  pas  besoin  de 
coucher  ni  de  s'arrêter  i après  une  courte  journée- 

6.  Plans  de  voyage. 
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1.  Itinéraire  pour  parcourir  la  Suisse  en  entier. 

il.ieues  d'une  heure  de  chemin.  ) 

Je  coiiduirois  le  voyageur  qui  entre  dans  la  Suisse 
par  Schufhouse , de  la  manière  suivante  : 

I.ieues. 

De  Schufhouse , (V.  No.  ».  des  routes  d' Allemagne,') 
par  Stein-am-IUiein,  Constance,  Arbon,  à lioschacli. 

(V,  No.  89.  Aes  routes  d'Allemugne.  A lioschach  on 
jotiit  des  marches  du  superbe  Grenier,  d'une  vue 

tftendue  sur  le  lac.) »6 

De  lioschach,  on  a le  choix  entre  deux  routes 
diffch entes:  1°.  L’nne  de  ce»  deux  routes  vous  con> 
dtiit  le  long  du  lac  deConsiauce,  par  la  plus  belle 
partie  du  niiciuthal  , par  liheitieck. , AltstUtten  , 
Haard,  par  la  forêt  du  nheimbal  et  Eggerstanden  au 
Bourg  d’Appeuzell , de- là  par  Gaifs,  par.  dessus  le 
Gahrifs-Berg  •).  (Belle  vue  près  de  la  table  de  pierre, 
lio»»  loin  de  liheïnech,  et  près  de  la  maison  de  cam* 
pagne  dite  la  l’iatte.  ) Trogen,  Speicher,  ViJglifseck, 

à St  Gnll i3à»4 

De  St.  Gall  par  Hérisau,  en  suivant  la  grande 
route  , ou  par  Teuffen.  ♦•)  SchweIIbrui»n  , Peter- 
zeil,  en  suivant  le  sentier  par.  dessus  la  montagne, 
par  Wattwyl,  Hammelwald,  Bildhaufs,  Kaltbrunn, 
Scheiris  à Wesen i3à»4 


*)  I.e  lecteur  observera,  une  fois  pour  tout  que  Berg  signifie 
en  allemand  montagne,  et  Thaï , vallée , et  que 
nous  ne  traduirons  pas  ces  deux  mots  lorsqu'ils  entre' 
ront  dans  la  composition  d'un  nom. 

**')  Par  Teuffen  il  y a une  lieue  et  demie  de  détour, 
mais  on  en  est  dédommagé  par  la  vue  d'une  bellt^panie 
du  lihoUen  extérieur,  ou  P A pp  e nzell  réformé. 
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T.ieues. 

2®  . L*antr«  de»  d«ux  roiitet  à choisir  de  lioschach 
k Wnsen , mène  de  liotcliach , par  St.  Gall , Vô^lifs. 
eck,  Speicher , Trogeii , par-dessus  le  Gïbrifs-Berg 
(vue  immense  du  haut  de  cette  montagne.  ) ü Oaifs  ; 
par  BiUiIer  et  Teuffeii , ou  par  Haslen  et  Wonnen- 
stein.  Couvent  de  filles,  à Hërisau,  puis  par  Huiid. 
wyll,  à Appeiizell,  d’où  Tou  entre  dans  le  Rhein- 
thal,  eu  passant  la  montagne  de  Stofs;  et  par  Kobel* 
wiefs,  Oberried,  Hirten.Sprung,  Senmvald  (où  l’on 
garde  le  corps  du  barou  de  JloJien-  Sax,  assassiné 
en  i556,  espèce  de  momie  desséchée,)  Saletz  , sous 
le  ciiârcan  de  Forsteck  , dans  la  Seigneurie  de  Sax; 
Werdeiiberg,  (de  la  maison  du  baillif,  nu  beau  coup 
d’oeil.  I.a  Fontaine,  homme  de  lettres  allemand, 
a choisi  ce  château  pour  la  scène  d’un  de  ses  romans 
les  plus  estimés,)  Buchs,  Sevelen,  Artzmous,  Trii* 
benbach  , Sargaus,  Vallenstalt , et  par  le  lac' de  'V\'aU 

leiistatt  à }Vesen- . 27  à id 

Do  IVesen  par  Mollis  à Claris ^ 

Si  l’on  veut  parcourir  toute  la  vallée,  il  fatit 
compter  ett  tout,  tant  de  Claris  à la  PatUen^Briich 
.(pont  de  Panten)  que  pour  le  retour  à Claris.  . . ii 
De  Claris,  par  le  KlSntbal,  (célèbre  par  la  marche 
hardie  de  Suwarow,  ati  pied  du  Clarnish  , on 
trouve  dans  un  roc  isolé , gravé  le  nom  de 
Cesner,')  sur  le  Pragel,  ensuite  par  le  Muiter. 
thaï  (près  d'ibach  la  place,  où  se  tient  l’assemblée 
du  peuple,)  k Schwitz , (ce  bourg  fameux,  est  aussi 
la  patrie  et  le  séjour  d'Alojs  Ueding,  qui  a si  bien 
rtérité  de  ta  patrie,  ) une  jourJtéé  de  dix  à onze 
lieues,  dont  quatre  et  demie  en  montant  ....  loàii 
De  Schioitz  , par-dessus  le  Hacken  ou  Myten- 
berg,  <là  une  auberge,  où  l’oeil  pénètre  bien  en 
*aV-ant  daus  les  plaines  de  l’Allemagne,)  à Notre-Dame 
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Lietter, 

des  Hermiies  ( EinsiedeJn  ) trois  lienes  dont  une 
et  demie  en  montant.  C*est  à Einsiedeln  qne  ni.  ' “ 
<\w\t  Paracelse',  Zwingli  y a été  curé.  L’image  mira-' 
culeiise  vient  d’y  &tre  rapportée.  Non  loin  de  Ik 
le  chnmp  de  Schindelleggi , célèbre  par  la  victoire 

d'Aloys  lieding  et  de  ses  braves^ • • • * 

De  X.  D.  des  lier  mites , par-dessus  l’Etzelberg 
(sur  la  cime  l’aspect  des  trois  lacs  , de  la  Suisse 
septentrionale,  et  de  la  cbaine  orientale  des  Alpes,) 
à Ricliterswyl,  et  descendant  le  long  du  lac,  » Zurich.  8 

Ce  voyage  d’environ  8o  lieues  *)  peut  se  faire  ' 

très -commodément  à pied  en  i6  jours,  et  de  ma- 
nière k pouvoir  jouir  de  tous  les  objets  remarquables 
qtie  la  nature  présente  dans  cette  course. 

De  Zurich  par  Iladcn  , Windisch  , Konigsfelden',  •' 
Schiiitziiacb,  ( à liaden,  des  bains  célèbres  non  loin 
de  la  ville;  Wiudish  est  rancieiuse  Piudouissa,  oü 
l’on  déterre  beaucoup  d'antiquités  romaines  : à Kii. 
nigsfelden  , la  chapelle  en  mémoire  de  l’assassinat 
d'Albert  I.  et  des  peintures  superbes  sur  vitres. 
Schinzuach,  non  loin  les  rtiines  de  Habsbourg,  et 
des  eaux  très  - fréquentées,)  Wildegg,  k Arau-  (A 
Arau  , chez  Meyer  , les  costumes  Suisses  , et  le 
bureau  des  cartes  de  la  Suisse.  Le  relief  ne  s’y 
trouve  plus  , ayant  été  transporté  .à  Berlin , et  puis 

à Paris.) 9 

Ou  bien  , l’on  n’aura  en  prenant  de  Baden  par 
Leiitzbnrg  qn’à  peine  cinq  lieues  jtisqu’à  Arau, 
mais  cette  route  est  moins  intéressante.  1 5 


*)  On  observera  , qu'ici , et  par  la  suite  , je  propose  le 
plus  souvent  différentes  routes  de  tel  endroit  a tel  autre, 
en  notant  chaque  fois  le  nombre  de  lieues , qu  on  ne 
saurait  par  conséquent  additionne^pottr  en  faire  un  toeai. 
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l.ieues. 

ITArau  en  passant  la  montagne  de  Scbafmatt , 

dans  Je  Canton  de  llâle , à Liescall-  6à7 

On  a une  lieue  ù monter  pour  arriver  sur  la  Schuf- 
matt  : ( près  du  signal , la  vue  sur  toute  lu 
cluitne  des  Ulpes)  aErlishach»  qui  est  au  pied  i 
f de  la  monta§,ne  , il  faut  prendre  iiq.  guiiie  , , 

jusqu'à  ce  qu'on  ne  puisse  plus  s'égarer. 

De  l.iestall  par  Uôllsiein , Wallemburg,  Laii- 
genbnicJi  , pav- dessus  la  montagne  du  Uauenstciii, 
i'i  Ballst.il  , -(le.cliàtean  de  l'alkensiein  , se  présente 
très»  pittorescjnement ,)  et  par  la  Clns  , Widlisliaclr 
k Soleurc.  ( Droit  en  face  ibe  U ville  s’élève  le  If'eis- 
senstein-  Je  conseille  expressément  à tout  V03’ageiir  , 
d’y  faire  tine  course.  .>pn  peut  commodément  l’ef- 
fectuer à cheval  ^et  raêrae.  en  voiture.  A pied  il  ne 
faut  que  2 ou  3 h. i pour  arriver  aux  cliàlcts.  On  y 
passe,  la  unit.  De  l.a  fénètre  de  la  métairie  votre 
oeil  embrasse  totite  la  lisière  des  Alpes,  et  je  doute  > 

qu’il  y ait  anciin  antre  point  de  la  Suisse,  qui  soit 
aussi  favorablement  placé;  11  faut  jouir  de  ce  spec-  , 
tacle  , stir-totit  au  coucher  d'un  beau  soleil.)  . . . gyi 
Ou  bien:  on  peut  prendre  d'Arau  par  Olten, 
Aarbourg  , Xoffingen  , Laiigeutlial , a Soleure.  . . . 

Il  faut  une  heure  pour  monter  le  Huuenstein  ; et 

de  iMngenthal  à Soleure,  on  peut  prendre  ust  \ 
f sentier  qui  vous  fait  gagner  quelques  lieues. 

De  Soleure  par  .Arberg , (excellente  auberge,}  . 
Secdorf,  par.  dessus  le  Frinisberg,  à Maisou.nenve 
et  il  JBersie,  (Hofwjll,  k deux  lieues  de  Iteriie , sur 
la  route  de  Soleure,  vient  d’être  illustré  par  l'ins- 
titut d'économie  rurale  de  M.  Tellenberg.)  ....  is 
De  Berne  par  Langnan  , dans  l’Emmenthal  , Esch- 

lismatt,  Schüpfen,  Hasli,  Eiitlibuch  , passer  la  Qram- 
* 

vgg,  puis  par  _Schachjn , Malters,  k Lucerne.  (Ee 


. lÀtues. 

relirf  de  rfyffers  y cxisfe  encore  chez  les  hi^ritters; 
ou  y conserve  aussi  les  restes  de  l’obelisque  de 
liaynal , frappé  par  la  foudre  au  moment  de  la  ré* 

voliition  de  1797*)  17 

De  Lucerne,  ou  se  rend,  par  le  lac,  à Kitfsnacbt, 

(la  chapelle  de  Tell,  et  la  Jlohlengafs  , où  fut  tué  ' 
Cejsler,}  de- là  à Iromciisée  et  par  le  lac  à Zug.  . S, 
De  Zug  par  £geri , iVIorgarten  , (terre  classique 
de  l'iiistoire  Suisse  , célèbre  par  les  événements  de  ' 
i5i5  et  de  179O-  Ce  l»it  ilculolfjhe  lieiiing  et  Aloys 
lieding,  qui  y comiuaiidèreiit  les  peuples  des  eau-  ,, 
tons  forestiers,  en  i5iS  et  1798.)  Sattel,  par  le 
•entier  qui  conduit  par-dessus  Ip  Stçiner.Bcrg  , à Art.  6 ày 
On  monte  jtendnnt  une  lieue  et  demie  pour  se 
rendre  ù Lgeri. 

,Ou  d'L'geri  en  prenant  par  le  Hoizberg  à Art„  . 5à6 
Ln  preitant  cette  route  , on  a une  lieue  et  demie 
ù monter. 

Ati  cas  qu’on  ne  veuille  pas  faire  ce  chemin,  011 
peut  se  rendre  , par  le  lac  ou  à pied  , le  long  du 
rivage  de  Zug,  droit  à eu  trois  heures.  (Cette 

coiiirée  est  devenue  mai  heureusement  célèbre,  par 
la  chute  d’une  partie  du  liotz-  ou  llnfji.  Berg,  le 
S.  Septembre  1806.  Fins  de  Soo  .tmes  avec  400 
pièces  de  bétail  ont  été  les  victimes  de  cette  terrible 
catastrophe,  qui  attire  tous  les  voyagetirs.  Ou  trouve  s 

des  détails  officiels  et  exacts  dans  l’ouvrage  de  M.  , 

le  docteur  Zay  ; Goldau  und  seine  Gegend  tous  sie 
war  und  was  sie  geioorden.  Zurich.  1807.  8.  Il  y , 
a aussi  des  gravures  et  des  estampes,  qui  représentent 
ce  dégât  , dont  la  somme  est  estimée  à 1,170,479 
florins  Suisses.  Le  nouveau  sentier  tl’y/rf  i Lowert,, 
qui  traverse  les  ruines,  est  très  • pénible  et  rabo- 
N tenx.  ) ■ S 
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D'.4rt  8«r  le  Mont  Rigi , qn’oii  descend  par  sou 
revers,  pour  se  rendre  à ffeggis.  (Ou  couche  au 
2\igi  ^ l’une  de  deux  bonnes  auberges  situées  pas 
loin  de  l'hospice,  on  monte  jusqu’au  Culm,  ou  au 
sommet  , où  l’on  jouit  d'une  vue  immense.  Non 
loin  'des  auberges  est  le  monument  d’ Erneste  Duc  ' 
de  Saxe  - Gotha.  V.  Der  liichiberg  in  Zeichnungen  > 
nach  der  T^utur  ^ von  Fuessiy  und  Keller , mit  einer 
Eeschreibung  , detitsch  und  franzositch  hegleitet,  von  > 
J.  II.  Meyer.  Zurich  1807.  Fol  Ouvr.ige  qui  réunit 
la  fidélité  ü l’exécution  artistique  la  plus  finie.)  . . 7 

De  fi^'eggis , sur  le  lac  des  quatre  Cantons , par 

AIpnach'  à Sarnen 6 

De  Sarnen  on  peut  prendre  trois  différentes  routes. 
Première  route.  De  Sarnen  par  Kerns  , Stanz  , 

(cette  contrée,  dévastée  dans  la  guerre  de  la  révo> 
lutioii,’  est  ressortie  de  ses  ruines,  et  n’en  conserve 
que  les  souvenirs  et  quelques  tombeaux.  C’est  à 
Stanz  t dans  la  ci-devant  maison  des  orphelins , que 
Pestalozzi  fit  les  premiers  essais  de  sa  nouvelle  mé- 
thode d’éducation,)  dans  la  vallée  d'Engelberg  et, 
revenant  par  le  même  chemin,  jusqu’à  Buochs.  . . 10 

Seconde  route.  De  Sarnen  par  Sachslcn , (c’est 
là  que  reposent  les  cendres  dn  vénérable  Nicolat  de 
Flue,  ) par  le  lac  do  Sarnen,  à Gysvvill,  par-dessus 
la  motitagne  de  Keysersstuhl,  par  le  lac  de  Dungerii, 
ou  eu  suivant  le  sentier  qui  borde  sa  rive , à Dnii-  < 
gern , et  par-dessus  le  Brunig,  Zollhaus,  Wyler, 

à Meyringen 9 

Le  Zollhaiu  ou  Maison  de  péage  sur  le  haut  du 
( Brunig  , est  en  même  tems  une  auberge , o'i 
Von  peut  coucher.  On  mosite  une  lieue  et  dâ’ 
mie  pour  y arriver 


* J.ietii 

De  Mâyringen,  en  passant  la  petite  niontiigne 
de  Kirchet,  i Haslygriiiid  , Weiler  , par  le  Genthcl- 
Thal  sur  le  Rofs  . Weid  . Alp,  Eiigstlcii  • Alp  , sur  le 
Joch  , la  fontaine  d’ Lngstlcn  , dont  les  écoulements 
sont  périodiques,  (le  thcmiu  qu’on  fait  en  montant 
est  de  cinq  lieues)  delà  vers  le  Joch  - See  , ou  Lac 
de  Joch,  et  x^ar  le  Olicrtrübsee.  Alp , (on  apperçoit 
la  cime  du  elle  a été  escaladée  deux  fois, 

eu  1744  t par  le  docteur  Feyerabend , en  1786  ) 

à Engelberg.  loà 

Sur  l' Eugstlen-  Alp  on  peut  coucher  dam  les 
Chùlets. 

Troisième  route.  De  Sdhten , à travers  le  IVTelch. 
thaï,  par.  dessus  la  Storegg,  (c’est  le  chemin  le  plus 
long)  ou  si  l’on  veut  prendre  le'plus  court,  mais 
bien  plus  pénible,  en  i>assant  le  Min  - Alp  et  le 
Jnchli,  à Engelberg.  (Ce  couvent  est  très-hospita* 
lier,  et  possède  une  belle  bibliothèque,  riche  en 
incunables , et  deux  lableaux  de  JFursch , brûlé  vif 
à Stanz,  lors  du  sac  d' Vnterwalden.  ........  7 

11  y a d'Engelberg  à Bitchochs 

Il  y a (f  Engelberg  un  chemin  qui  mène  i>ar.detius 
les  -Sureiien-  Alpen  (Aigres  de  Siirène)  à Altorf , il 
est  de  8 à g lieues,  très  .pénible,  et  ii’est  praticable 
que  pendant  les  mois  les  plus  chauds.  Et  comme 
mon  voyageur  aura  assez  d’autres  contrées  moiu 
tueuses  à voir.  Je  lui  conseille  de  se  rendre  à AI- 
torf , par  le  lac,  qui  est  très-iiitéressaiit  dans  cette 
partie,  ainsi: 

De  Buochs  t stif  I<tc  , ü Fhielen,  et  de  .là  à 
Altorf.  i Altorf  viout  de  ressortir  des  cendres  de 

l’incendie  qui  l’a  consumée.) 

jy Altorf  par  le  Eeufsihal,  (Vallée  de  la  Betifs) 
le  Stàg,  ^yaten,  Gbscheuen,  à travers  les  Schellines, 


4)6 


I.ieues. 

par-d<‘i«m  le  pont  du  Diable,  (qui  n’a  Jamai*' 
âëtniit  dana  !a  guette  rëvolutioimniie , ) par  le  trou 
d’Ury,  dans  la  vallée  d’ürseien  , (on  peut  aussi  se 
rendre  d'Vrsern  à Disentis , et  chez  les  Grixonr. 

V'.  La  remarque  i hi  fin  de  cet  itinéraire.)  Aii«der- 
Malt,  Hôpital  , h l'IIojpicit  (qui  ii'existc  plus,  non 
jiliif  que  les  capucins  hospitaliers;  il  n’y  a plus  que 

des  cabanes  , et  quelques  hommes  , pour  garder  les 

• 

marchandises  et  ballots,)  sur  le  St.  Gothard.  ...  il 
De  l'Hospice  par  Airoio  .à  Dazio  (la  IVIaison  de 

y péage,  (bonpe  auberge.) 5 

De  JJazio  par  Faido  , Giornico  , Poleggio  à Bel- 
linzomt.  (Belle  vue  à une  lietfb  de  la  ville,  sur  la 
moi.t.ijne  allu  Mucta , du  côté  de  Lugano.  Et  vue, 
extraordinairement  étendue,  sur  la  cime  du  Ga- 
maglies  , à 2 Henes  de  la  v'iUe.  Il  faut  passer  la 
nuit  dans  un  chalet  sur  la  montagne,  afin  d’être  ar- 

rivé  au  sommet,  avant  le  lever  du  soleil.) g 

De  Bellinzona,  en  passant  sur  le  Monte  Cenere 
i'^7.ugis/io , (près  du  couvent  rr/  Bigorio , charmante 
perspective.  La  situation  , les  promenades  et  points 
de  vue  de  I.ugano,  sont  des  plus  agréables.  Bonne 

auberge  chez  Tagliore.tti.')  . . .^^ 6 

De  Liiguno,  passant  ?i  côté  dti  petit  Lac  ^uz- 
zaïio , et  prenant  le  sentier  qui  conduit  à Viglio , 
on  s’y  embarque  pour  traverser  le  lac  St.  Agno , et 
ensuite  le  petit  Lac  (Laghetto);  on  aborde  près  du 
Pont  de  Tressa , et  l’on  se  rend  par  Osteria  Ma- 

donna  del  Fiano  à I.uvino yltS 

De  iJwino  on  va  voir  les  fameuses  Islcs  Borro- 
nées  , d’où  l’on  se  rend  à IWergozzo  , où  l’on  des- 
cend  à terre,  et  de.  là  par  Ugona  à Domo  d'Ossola. 

(La  douane  Italienne  k^Dosno  d\Ossola  est  très- 
sévère.)  sa 
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Si  l’on  ne  petit'  pas  fjiire  ce  voyage  en  un  jour, 
il  faut  «//er  coucher  à luira  ou  ralanzu  , vis- 
à-vis  des  Isles  Ijftrromres , et  ne  se  rendre 
que  le  lendemuiu  à Homo  d' Ossolu  \ sans  cela 
on  ne  troiiveroit  qu’un  très  • mauvais  gîte.  . 

De  Homo  d'Ossola,  on  passe  le  Simploiii  d’où 
l’ou  descend  à Urieg.  (Le  passage  du  Simplon,  tel 
qtie  je  le  vis  en  1783,  etoit  un  pays  de  rochers, 
de  l’aspect  le  plus  sauvage,  d’une  morne  solitude, 
et  du  terrible  le  pUis  effrayant,  il  vient  d’être 
changé,  sons  les  auspices  du  grand  homme  ^e  nos 
jours,  en  une  route  de  poste,  la  plus  commode,  la 
pins  surprenante,  comrn^  la  plus  abrégeante,  de 
toutes  les  routes  qui  conduisent  en  Italie.  Cette 
route  et  ses  travaux  sont  l’une  des  curiosités  les 
plus  remarquables  des  Alpes.  De  Homo  d'Ossola, 
ati  pied  ia\  lyiont -llossa  , dont  l’élévatixni  ne  le  cède 
à celle  àa<  ^lont  - Liane  que  de  160  pieds,  il  n’y  a 


que  10  à 12  lieues.  On  loge  alors  à IVIacugnoga , 

chez  Antoine  ISlarie  del  Frato.') i4 

De  Brieg  à Qher-  Gestelen,  dans  le  Haut-Valais, 

presqu’au  pied  du  Grimsel . . . 9 , 

H'Oher-  Gestelen,  vers  le  glacier  du  llliône,  par. 
dessus  la  Mayen-Wand,  sur  le  Grimsel,  d’où  l’ou  ♦ ^ 
descend  à Spithal  (l’Hôpital) . 4'}4 


Si  l’on  ne  veut  pas  passer  la  IVIayen.Wand, -qui 
n’est  pas  dangereuse , mais  excessivement  pénible 
et  incommode,  il  laut  revenir  A Oüer  • Gestelen , et 
suivre  la  route  qui  passe  sur  le  Grimsel , ce  qui 
vous  fait  faire  au  moins  sept  lieues  pour  vous  rendre 

i l' Hôpital.  . . . 7 

De  l’Hâpieat  par  Handeck  (c’est  un  Chalet)  par, 
le  village  de  Outtanen , et  par  Hasligrnnd,  à Uley- 
ringen 7 


I.ieues. 

Do  Mtyringen  on  paKe  lo  Sclicidcck  (co  pasaage 
cat  très*  intoreaaant , tant  à cause  de  la  magnifique 
cascade  à\i  lieiclienhnck (qui  ii’dt  snrpassoe  par  an- 
cuiie  autre'  de  la  Suisse,  excepté  par  la  chùte  de 
la  Tosn,  dans  la  vallée  de  Formazza)  que  par  le» 
cliàletact  les  pâturages  nombreux,  où  l’oti  peut  s’ins- 
tiiiire  à fond  de  la  fabrication  de»  fromages,  et 
de  la  vie  pastorale  des  habitants.  ) et  d’abord  par 
Sclnvoiidi,  Sagcmühle  (le  moulin  A scie)  PioseiUàtii» 

Dad  (Bain  de  Bosalani)  Brnch»Alp,  Schwarz- Wald. 

Alp  (ot'i  est  situé  le  dernier  châlet)  Alpigehi.  Alp, 
rEselsiûcken  (le  do»  d’âne)  la  sommité  du  Scheid- 


d’où  l’on  descend  au  Grindehvmld 8 

On  a cinq  lieues  et  demie  à monter. 

Dn^  Grindelivald , par  Zweylüschinen , à Lait- 
tcrhrumi.  . 4 


Ou  si  l’on  veut  prendre  le  chemin  le  plus  inté. 
ressaut,  on  passe  le  Lauterbrunnen  • Schcideck  et  le 
"Wenger- Alp.  (Cestlà  que  l’on  voit /<i  Vierge,  dan» 

tortte  sa  magnificence.)  . 6à6 

l!)e  Lauterbrunnen  on  revient  â Zvveylüschinen, 
de  .là  par  Wildersohwill , on  par.  dessus  le  Gsteig, 
bien  plu»  intéressant , à Interlachen.  ( Consultez, 
pour  ce  qui  regarde  Gindehvald , I.nnterbruun  etc. 
l’ouvrage  de  M.  Konig , peintre  établi  à Vnterjée: 
JVanderungen  durcit  das  Ohr.rland , mit  Anleitung 
Jiir  lieisende , und  mit  Kupfern.  XJntersee  r8o4-  • 
jy Interlachen , par  le  lac  de  Tlmn , à Fulensée, 
ou  en  suivanttles  bords  de  ce  lac,  Acchi,  de>là  par 

MiUliiiett  , Fnitingeii,  à Kandersteig 8*4 

De  Kanderstiig,  on  passe  la  Gcmmi  ; et  d’abord 
on  se  rend  à l’auberge , puis,  au  Dauhensée  (Dac  de» 
pigeons),  ensuite  ou  descend  dans  les  baiiis  àe  Leuck 

%t 

oti  Louache.  (Cette  descente,  e»t  l’une  de» cnrioaitéa 


lÀeuet. 

principales  ds  la  Suisse  ; son  élévation  perpendiou. 
iaire  est  de  i6uo  pieds  • et  la  lonj^ueur  du  ckeniiii 
de  loiio  pieds.  Loisqu’oii  est  au  bas,  on  considère 
a-'C  ètoiiiiemeiit  cette  liaute  paroi,  où  l‘ou  cherche 
iuutiienieiit  , jusqu’à  l’ombre  de  la  trace  d'uiie  mute 
quelcuiiqfte.  Des  personnes  sujettes  aux  vertiges, 
doivtnt-.se  faire  porter  , les  yeux  bandés.  Les  bains 
sont  très- eflicaces , mais  les  airangements  pour  les 

baigneurs  piioyablemeitt  mauvais.) 7à8 

On  monte  plus  de  cinq  lieues  dans  cette  route. 

De  J^euck,  par  Sierre  (al.  Siders),  Sioii,  IVtar* 

ny,  à St.  Alaurice 

De  St.  ‘Maurice , par  Bex , à Ai^le. « 

JD’ Aigle  il  y a routes  à choisir. 

Première  l\oute.  D'Aigle,  par  Roche,  V'ille-uetive, 

à "M-onlreux 3 

T) c Montreux  ê en  passant' la  DentdeJaman,  (vue 
superbe  sur  le  lac  de  Genève,  le  pays  de  Vaud,  le 
Jura,  et  les  Alpes  de  la  Savoie  et  du  'Vallais  ,)  dans 
le  canton  de  ï’ribuurg,  et  par  Moiitbuvoii  à Gruyères.  <8 
U y a sept  lieues  à monter.  , . 

De  Gruyères,  (vis.  à -vis  le  Malais  son  , avec  - 
une  vue  magiiiliqne  et  immense.  On.  peut  s'y  rendre 
en  S à 4 b.  Il  faut  passer  la  nuit  dans  tm  chàlet, 
pour  bien  faire,)  par  Bulle  (c’est  le  dépôt  des  fro. 

mages  de  Gruyères,)  ^ Prihourg aàS 

Dei  J'riiiourg,  par  iVtorat,  ( l’ussuaire  n’existe  plus, 
ni  l'inscription  de  Haller , ni  l’arbre  de  liberté,  qui 
devoit  la  remplacer,)  Payerne,  Moudon,  Carrouge 
au  Jorat,  Mezières,  Dsertes,  passant  pjrès  du  lac  de 

Bré  , à Vevay 

Seconde  Haute.  D’Aigle,  par  Sepey  , 'Vallée,  Or. 
moud  dessous,  sur  les  Masses,  Lecherette , an 
Château"  d' Oex.  7^8 


Lieutt. 


On  monte  pendant  cinq  lieuet. 

Dn  Château  d'Oex,-  par  Rougemont  « (un  petit 
ruitiean  fait  la  ligne  de  sc^paration  des  langues  aile»  . 
mande  et  fraitçoise,)  Gesseuajr  (célèbre  par  ses  fro- 
mages et  laitages.  V.  Les  belles  lettres  de  Botutet- 
ten  : Brie/e  iiber  ein  schweizerisches  Hirtenland  / al. 
Saaneii),  lianeneii,  eu  passant  la  montagne  de  Ha,i^é,e 

au  village  de  jin'der^  L.enU.  * iOi_ 

Il  y a quatre  à cinq  lieues  a monter.  L'auberge 
de  Lauenen  est  des  plus  chétives. 

De  An-der‘  Ixnk , par  Zweysimmen  , Weissen» 
.bourgt  (n’oubliez  pas  de  visiter  les  bains,  et  sur» 
tout  d’aller  à la  source,  sur  le  dos  d’un  des  garçons 
de  bain  ; c’est  une  promeiiade  intéressante  par  ta  . . 

singularité,)  Wiromis,  à Thun laliiS 

De  Thun,  par  Berne,  Fribourg,  Bulle,  6t.  De- 

nys,  à Vevay 34 

De  Vevay,  (entre  Vevay  et  Lausanne , passent  et 
repassent  deux  diligences  , par  jour  ; prix  d'une 
place,  3$  batz.  On  peut  aussi  voyager  à présent  dans 
le  pays  de  Vaud,  avec  le  courrier  du  Gouvernement; 
prix  6 batz , par  lieue  ; mais  il  n’y  a place  que  pour 
une  personne,)  par  Lausanne,  Morget , Rolle, 
Nyon,  Coppet  (séjour  de  la  célèbre  Mad.  de  Staël %■ 
on  y voit  le  tombeau  de  Necher  et  de  ta  femme,) 

à Genève • i6 

De  Genève,  par  Chetne , Nangy,  Contamine, 
Bonneville,  Cluse,  Maglan,  St.  Martin,  Sallencbe, 
Chède,  Scrvoz , en  passant  l’Arve^sur  le  pont  le 
” Felissier , et  la  montagne  appellée  les  Montées  , puis 
^ar  Oucbes  (le  premier  village  de  de  Cha* 

ktiouny)  au  chefr  lieu  d»  «ettq  ygllée.  nommée  le 
Prieuré.  (V.  plut  bat^de  plus  graitds  détails  la 
toute  de  Genèee.}  sS 

v.. 
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Du  Prieuré,  par  le  inSme  chemin , à Genève.  . i8 
De  Genèoe , par  Nyon , Gimmel , en  passant  la 
montagne  dppellée  Marchaini,  dans  la  vallée  du  lac 
de  Joux.  (La  chaudière  d'ÎLnfer  , non  loin  de  la 
source  de  la  Lionne,  mérite  bien  d’?tre  vue.)  . lOÜlB 
De  la  vallée  du  lac  de  Joux  , si,  après  avoir  ' 
passé  la  Dent  de  Vaulion , on  se  rend  par  nomaiii* 

Moltier  et  Orbe  à Yverdun  , on  fera 6à7 

Mais,  si,  après  avoir  également  passé  la  Dent  de 
Vaulion,  on  vent  se  rendre,  par  Valorbe,  Mont- 
charand,  Dalaigues,  Lignerolles,  Valeire  audit  Yver.  '' 


diui , on  ne  fera  pareillement  que 6 &’7 

D' Yverdun,  (Tinstitut  de  Pettalozzi}  par  Gian.  '' ' 
ton,  Vauniarcus  , St.  Aubin,  Boudry,  Colombiers, 

Au  Vernier  , Serrières,  à IS'euchàtel 6 


Do  Neuchâtel,  par  Peseux,  Corcetles,  Rochefort, 
Brot,  Noiraigue,  Rosièsos,  Travers,  Couvet,  à Mot- 
tier.  ( Fameux  par  le  séjour  de  Jean  Jacques.  ) . . 6 
De  Mottier,  par  St.  Sulpy,  les  Verrières,  les  Ba- 
yards,  la  Côte  aux  Fées,  la  Brévines,  (des  bains) 
le  Locle,  ( O vrais  frères  unis)  à la  Choux- 
de  . fond.  (Ces  deux  bourgs  sont  connuk  par  leurs  . 
manufactures  de  montres , d’ouvrages  d’orfèvrerie, 
et  de  mécbanique.  A Locle , les  ingénieux  moulins 
souterrains.)  ...  . '. 

S 

Un  peut  aussi  se  rendre  de  Moltier , par  So- 
veresse  , ou  St.  Sulpy  à travers  la  montagne, 
droit  à la  Brévines.  On  a une  lieue  à monter, 
et  le  chemin  est  beaucoup  plus  court  que  par 
les  Verrières. 

De  la  Chaux,  de. fond,  on  peut  choisir.  i°.  On 
de  se  rendre  tout  droit,  par  le  val  de  St.  Iroier,  à 
Soncehoc , ce  qui  ne  fait’ que.  

• ^ . tt.. 
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On  4°.  De  xetowrnev  àe  la  Chaux  - de- fond,  en 
suivant  le  val  de  Sagne  , le  val  de»  Pont» , le  val 

de  Rnz  > par  Vallengin  , à Keuchùtel . . 7 à 8 

T>e  ‘Neuchâtel , par  St.  Biaise , Coriiaux  , Cressier, 
Montel , la  Nenveville,  Gleresse,  Donanne,  Bieune, 

Boujean  , la  Rucheiiette , à Sonceboi,.  ^ 8ÿ4 

Ou  3 ’ . De  St.  Biaise,  par  Marin,  Pont  de  Thièle, 
Cêrlier  (al.Erlacb),  par  le  lac  de  Bienne.  à Bienne 
(Beaucoup  de  voyagejir»  évitent  à présent  Bienne, 
à cause  de  la  douane  Françoise.  11  y avoit  à Bienne 
ci.  devant  une  auberge  excellente,  celle  de  la  cou- 
ronne. Derrière  Bienne  , sur  le  penchant  de  la 
montagne,  on  a l’aspect  de  toute  la  lisière  de»  Alpes 

et  des  glaciers)  et  de.  là  à Soncehoz 9 

.Cette  route  de  la  Chaux- de -fond  à Soncehoz, 
quoique  beaucoup  plus  longue  que  celle  du  val  de 
St.  Imier  , autrement  appelle  l’Ej^çuel , est  iiiriniment 
plu»  agréable,  plus  variée  et  plu»  intéressante  à tou» 
égards.  De  pareilles  contrée»  se  voient  deux  foi» 
avec  la  même  satisfaction.  Si  mon  Voyageur  a suivi 
strictement  mon  plan  , il  arrivera  précisément  pour 
les  vendanges  sur  les  bords  des  lacs  de  Neuchâtel 
et  de  Bienne,  ce  qui  ne  laisseroit,  pas  de  bien  aug- 
menter encore  pour  lui  les  agrément»  de  ce  beau  pays. 

^ I)e  Soncehoz,  par  Pierre. Pertui»,  Tavauiies,  Mal- 
lerai.  Court,  Moutier,  Roche,  Correndelin , Soi» 
hiere»,  Lauffen,  Grellingeii , Aesch,  Reinach  , (V. 
Course  de  Bâle  à Bienne , par  les  vallées  du  Jura, 
par  M-  Bruiel,  1789-  avec  une  carte:  et  l'oyage 
pittoresque  par  M.  Birnmann,  le  texte  pareillement 
sorti  de  la  plume  de  M.  Bridel,  curé  à IVLontreux, 
et  Jjist^ment  célèbre  pq.r  ,une  inHiiité  d’ouvrage» 
marqué»  au  coin  du  bon  goût,  et  parles  Blrennes 
heloétiennes,  qui  paroisseut  tous  les  gus,)  à Bàle.  tSài6 

/ 
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Ce  voyage  de  Zurich  à B'de , dont  on  trace  ici  Titi. 
neiaire  est  de  quatre  cents  lie\ies,  qui  peuvent  se  faire 
très  - commodenieut  eu  deux  mois  et  demi.  iMais  comme 
on  ne  peut  pas  se  mettre  en  route  tous  les  jours  , ^et  qu’oii 
en  passe  un,  deux,  et  souvent  davantage  tantôt  dans 
un  endroit,  tantôt  dans  un  autre,  soit  pour  se  reposer^ 
• oit  pour  voir  ce  qu’une  ville  offre  de  remarquable,  soit 
enfin  que  le  mauvais  tems  vous  y oblige , il  faut  compter 
tout  au  moins  sur  quatre  mois , et  par  conséquent  pour 
la  totalité  du  voyage  quatre  mois  et  demi  à cinq  mois. 
Le  voyageur  qui  voudra  suivre  ce  plan  , devra,  pour  bien 
faire,  arriver  en  Siiisse  vers  la  fin  d’Avril  ou  dans  le 
courant  du  mois  de  Mai. 

Ceux  qui  seroient  tentés  de  se  rendre  , pour  quelques 
jours,  de  I.uguuo  ù poiirroient  aller  par  le  tac 

de  I.ugano , à Capo  del  Lago,  où  ils  trouveroient  une 
voiture  toute  prête  , qu'ils  auroient  fait  commander  de 
I.ugiino  dès  la  veille,  et  qui  les  rendroit  facilement,  par 
Mentlrisio  et  Vôme  le  même  jour  à Milan.  Veut- ou 
•’arrf  tstr  à Côme  et  se  rendre , par  le  lac  de  ce  nom  , à 
Vdla-  PUniana , il  faut  y mettre  un  jour  et  demi.  A 
Morbegno , sur  le  lac  de  Côme,  il  y a une  auberge  ex- 
cellente, qui  rivalise  avec  celles  de  Milan.  De  Milan, 
on  revient  jusqu’à  Sesto , d’où  l’on  se  fait  mener  dans 
une  nacelle  aux  Isles  liorrommées , et  de- là  à Intra  ou 
Palanza  , où  l’on  couche.  En  partant  à trois  heures  du 
matin' de  Milan,  on  peut  être  rendu,  pour  le  collcher 
du  Soleil,  à Intra. 

On  peut  encore  aller  en  droiture,  de  I.ugano,  gagner 
le  I.ac  de  Côme  , en  se  faisant  conduire  sur  le  lac  à 
Vorlezzo,  et  de.  là,  passant  jirès  du  petit  lac  de  Piepa, 
on  gagne  une  montagne  au  haut  de  laquelle  on  jouit 
d’qne  vue  _des  plus  superbes  , et  on  se  rend  , par  sa 
descente , à Menasio , et  vers  le  Lac  de  Côme.  Mais 
cette  route  a la  réputation  de  ii’êtré  pas  sûre  , à cause 
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d««  bandits.  Il  fandroit  s'informer  à Lugano,  si  cela* 
n*a  pas  changé. 

Le  voyage  du  Sintplom  est  des  plus  intéressants  ; il 
vons  conduit  an  travers  d'une  contrée  hérissée  des  plus 
affieiix  rochers  , et  qui  vous  offre  un  des  tableaux  les 
plus  effrayants les  plus  étonnants  et  les  plus  singuliers 
qui  existent  à côté  de  la  route , la  plus  belle  et  la  plus 
commode  pour  les  voitures.  Mais  si  l’on  vouloit  se  rendre 
ail  Grimsel  par  un  chemin  plus  court,  on  pourroit  faire 
le  voyage  suivant , qui  n’est  pas  moins  intéressant.  On 
se  rend  sur  le  Lago  Maggior , k Locarno  , c’est  un  tra. 
jet  de  sept  à huit  lieues;  de  Locarno,  par  le  Val.TVIag. 
gio,  à Formazza , d’oô  après  avoir  passé  le  Glacier,  ad. 
miré  la  chute  superbe  de  la  Toia  , et  escaladé  la  mon- 
tagne de  Griez , on  vient  à Obergettehi , dans  le  bas  Va- 
lais ; la  course  est  de  quatorze  à quinze  lieues , dont  il 
y eu  a cinq  en  montant;  d'Obergesteln,  on  suit  après 
cela  la  route  indiquée  ci  . dessus. 

Lés  voyageurs  qui  se  rendent  en  Suisse  par  Munnich 
et  Augihourg,  viennent  ordinairement  par  Vint,  Schuf. 
house  Je  leur  conseille,  moi,  de  diriger  leur  route* 
par  Memmingen,  iwt  Lindau,  petite  ville  située  au  bord 
du  Lac  de  Constance.  Sans  faire  plus  de  chemin , ils  se 
procureront  la  jouissance  de  l’aspect  de  ce  lac  magni- 
fique dans  toute  sa  plénitude.  On  peut  se  rendre  de 
Lindau,  le  long  delà  rive  allemande,  à Merspurg,  d’où 
l’onjpput  se  faire  passer,  sur  le  lac,  à Constance 
à St  Gall  où  l'on  prend  la  route  ci-dessus.  On  peut 
aiusi  passer  de  Lindau  à Constance  sur  le  Lac , et  aller, 
par  terre,  on  passant  par  Bregenz,  Hheineck,  et  Hosch- 
ach  à St.  Gall,  (V.  No.  89.  des  routes  de  l’Allemagne) 
la  course  est  de  huit  à neuf  lieues.  Avec  un  vent  fa- 
voial.le  on  peut  faire  le  trajet  de  Lit{&au  k' Constance 
ou  k Loschack,  en  quelques  heures.  La  route  qui  mène 
le  long  do  la  rive  allemande  est  infiniment  préférable  aux 
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autre! , en  ce  qu’elle  vous  procure  la  vue  et  le  spectacle 
imposant  du  côte  de  la  Suisse.  Pour  faire  entrer  Schaf- 
hotae  dans  le  plan  , il  faut  que  les  voyageurs  s’y  ren. 
dent  deptiis  Bàle  , et  au  cas  que  la  chose  ne  s'accorde 
pas  avec  leurs  projets  ultérieurs,  il  faut  qu’ils  aillent  de 
Zurich  il  Sct^fhouse , de  • là  à Bade  et  ensuite  ils  sui. 
vroiit  ritinéraire  ci  - dessus. 

Le  pays  des  Grisons  mérite  bien  d’entrer  dans  le 
plan  de  cet  itinéraire.  On  devroit  alors  se  rendre  de 
Lindau  à Coire.  De  Coire,  on  passe  par  deux  grands 
chemins  en  Italie:  i.  par  le  Septimèr  et  Julier,  ou  par 
tAbbula',  2.  par  le  Splugeii , et  la  via  ma/a.  On  peut 
aussi  te  rendre  de  Coire  dans  le  Valais,  en  allant  de 
Difsentis  , par  le  Gotthard  et  la  Fourche.  Pour  passer 
dans  le  Tirol,  ou  va  par  Davos,  Engadin,  Font  Martin, 
et  Finstermume.  M.  Ebel  met  au  nombre  de  sept,  les 
curiosités  principales  des  ligues  Grises,  i.  La  vallée  de 
Demletsch.  2.  Le  pont  de  Solis , réputé  pour  le  plus 
élevé  de  l’Europe.  8.  La  via  mala.  4.  Le  glacier  du 
Bhin.  5.  La  vallée  de  Misocco.  6.  Le  glacier  Bernina, 
le  plus  grand  glacier  des  Alpes.  7.  Les  eaux  minérales 
de  St.  Maurice. 


I 


a,  Çuinze  itinéraires  divers  -pour  les  voyageurs  y qui 
ne  peuiMint  pas  s’arrêter  long  - tems  en  Suisse , et, 
désirent  néanmoins  d'en  voir  quelêfues  parties 
■“  'Y  intéressantes. 

(Pour  ce  qui  regarde  le»  détails,  et  qu^quei  notices 
curieuses,  le»  lecteur»  sont  renvoyé»  à ritinéraiie 
précédent.)  ^ 

‘ * fl)  De  Zurich, 

‘ Lieues, 

> De  Zurich,  »ur  le  Lac,  à Lachen,  ou  le  long 
de  sa  rive,  par  VVolhshofen,  Kilchberg,  Rü»chlik.on, 
Thalweil,  Oberriedeu,  Horgeii,  Wadenschwyl,  Rich- 

tersvvyt,  PfenUcon,  Alteudorf,  à I,achen 7à8 

De  Lachen,  par  Galgueir,  Siebueii,  Schübelbach, 
Reichenburg,  Rilten  , Kieder.Uraeii  > Ziegélbriicke, 

à Wesen.  ‘ l'y. 

I De  WesesL  , sur  le  lac  de  VVallenstadt,  à WalleA-, 

Stadt,  de.  là  à Sargans 7 

De  Sargans,  par  le  Wartau  , à Werdeiiberg;  de- 
là, par  la  .Seigneurie  de  Sax , dans  le  Rheiiitlial, 
puis,  par  Saletz,  Seniiwald , llirtzensprung,  Ober. 
riedt , Kobelwies  : et,  passant  par  la  forêt  du  Rbeiii- 
tbal  et  Eggenstanden , au  Bourg  d' jlppemell.  ...  19 

ly  rt^fknzell , on  peut  choisir;  ou  de  s’eii  re. 
venir  par  .Gaif»  , et,  passant  le  Gàbrisberg , à Tro. 
geii;  de^là,  par  Speicher,  Vôgliseck , St.  Gall,  à 

Hérisaii g 

De  Herisau,  par  Schwellbruiin,  Peterz»!!,  Watt. 

Hummelwald,  Büdhaus,  Utznach,  k Schmérihon,  11 
De  Schmérihon,  sur  le  lac,  à Steffa,  et  de.  là, 
en  suivant  le  rivage,  à Zurich 

58L.  ou8J. 
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Ueuti. 

Ou  bien:  d'Appenzell,  «’eu  revenir,  par  Gaifi , ^ 

Tenffeii,  Hcriïau,  St.  Gall,  A liojchach.  8 

De  lloschach , par  Arboii,  Coii&tance,  Steiii,  à 

Schafhouse.' l6 

De  Schafhouse,  par  EgUsaii  ou  Winterthur,  i 
Zurich.  8 à 9 


— ; 

64  Lieues  ou 

8 à 9 Jours. 
JL  ieues. 


' De . Zurich  , .1  Lachen 7*8 

De  J^achen  , par  Bilteu,  Uriieii,  NafeU,  üetstal, 

à Claris 5 

De  Claris,  dans  le  Xlontlial,  passer  le  Pragel , 
descendre  dans  le  Uluttatha!,  par  lequel  011  se  rend  , 

à Schwitz.  C’est  une  jouinde  de  ...  10  à 11 

De  Schwitz,  par  Drunnen,  puis,  par  le  Lac,  à 
Buochs,  de-là,  par  Stauz,  Stanzstad,  encore  par  le 

lac,  à Lucerne 8yi 

De  I.uzerne  , sur  le  lac,  à KUTsiiacht  ; de.  là  à 
Immensée  , et,  traversant  le  lac  de  Zug,  à Zug  . . ‘5J4 
De  Zug,  par-dessus  l’Albis  , ou,  en  x>assant  le 
pont  de  la  Sihl  , par  Boclre,  à côté  de  Uorgen,  par 
Tbalweil , à Zurich 5à6 


44  Lieues  ou 
6 Jours. 

I,ieuâi. 


De  Zurich,  par  Richtersvvyl,  et  en  passant  TEzel- 

berg,  à N.  I).  des  Hermites * , . . . 9 

üu  bien  ; par  Horgen,  Bocke,  Lôlismülli  et  Schin. 

dellegi 6yi 

De  LL.  D.  des  Hermites,  par  l’.Mptbal , et,  eu  ' 
passant  le  Hacken  , à Schwitz '* 


t Lieues. 

De  Schwitz  , à Brunn , par  le  lac , à Flnelen  et  re> 

venir  à Gersau 8 

De  Gersau,  par  le  lac  f à I.ucerne 4àS 

De  Lucerne,  par  le  lac,  il  Weggis.  aj/i 

De  JVeggis , sur  le  Rigi,  descendre  à Art  ...  7àS 
! D’Art,  à Zug,  par  le  lac,  on,  en  suivant  le  ri> 

rage 5 

De  Zug  à Zurich,  comme  ci>dessns 5à6 


44  Lieues  ou 
5 i6  Jours. 

* • < - 

d) 

• ■ ■■  ■ • ’ . . Lieues. 

De  Zurich  , par  Baden,  Wiiidisch,  Kbnigsfelden, 

^chinznacb,  Wildeck,  à Arau 9 

D'Arau,  par  Erlischbacli , par  .dessus  la  Scbaf- 
* matt , k Oltingeii , de  • là  par  Weisligen , Tegnau, 
6elterkinden,  Sissacb,  à Liestall 6i7 

JV’j'  ayant  que  trois  lieues  de  Liestal  à Basle  , 
l'auteur  , en  n’y  faisant  pas  passer  son  eoya.' 
geur,  suppose,  sans  doute,  qu'il  connaît  déjà 
cette  oille  célèbre.  Pour  passer  la  Schafmatt, 
on  monte  une  lieue. 

a 

De  Liestal,  par  Hbllstein,  Wallemburgi  pa'ssant 
le  Hauenstcin,  puis,  par  Balstal,  la  Glus,  Wittlis* 

bach  , à Soleure 

De  Soleure,  par  Bienne,  sur  le  lac,  à l’Isle  de 
6t.  Pierre;  .de.là  à Ccrlier  (Erlacb,)  puis  par  An  et, 

JVIorat,  à Berne i4kiS 

, De  Berne , par  l'Emmentbal  et  la  valide  d’Entli* 

bucb,  k I.ucerne,  comme  ci-dessus i6ài7 

De  Lucerne,  par  KüCsnacht  et  Zug,  à Zurich.  loYs 
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On  bien  : de  Berne,  par  Thnn,  Unterséen,  Brienz, 
en  passant  le  Brünig,  dans  l’Undervvald  , de.  là  par 

Stanz,  Buochs,  KiifsiiaclU; , à Zurich 33àS5 

* “■ 

67011  76  h. 

ou  8 à 10  J. 

c)  De  Schajliouse. 


On  peut  de  cette  ville,  faire  les  rnêmes  petites  courses 
qu’en  partant  de  Zurich'.  Comme  on  n'aura  que  huit 
lieues  à faire  pour  se  rendre  audit  Zurich , on  n’em. 
ploiera  que  deux  jours  de  plus  pour  chacune  des  courses 
donj^  on  a donné  les  itinéraires. 

' Lteuet, 


jDe  Schafhouse,  par  Stein  , à Constance 9 

De  Constance  , sut  le  lac , à ISIerseburg 8 

De  Merseburg , par  Buchorii,  Laiigenargen,  Was- 

setburg,  à J.,indau 10 

De  I.indau,  par  Bregenz , Bheineck,  Boschacb, 

Arbon , à Constance >4)4 

De  Constance  t par  Winterthur,  à Schafhouse.  • i3 


48  Liieties  ou 

S à 6 fours. 
« 

On  bien  : de  Roschach  , par  St*  Gall , Vhgliseck , !.. 

Speicher*  Trogeii , Gaifs,- Appeiizell,  Uuiidvtyl,  à 

Hérisau 16  y§ 

D'IIérisau , par  Schwellbrunn,  Wattwyl,  Hum* 
snelwa.'d,  Bildhaus  , Utznach,  à Schinérihon  ....  is 
De  Schmérihon  par  Bappersvtyl,  à Zurich.  ...  10 
De  Zurich , à Schafhouse.  8 à 9 

67  Lieues  on 
* 8 à g fours , 

y compris  les  ai  lieues  de  Sohaffhouse  k 
..  J . Lindan  et  Boschacb. 


* f)  De  Basle.  ' 

Lieuer. 

V Ce  que  )'«i  dit  an  coinm  en  cernent  du  K°  . prd- 
ct'deiit , il  r«5gard  de'  Scha/house  ; je  le  répéterai  à 
l’égard  de  Basle , avec  cette  différence , qu’il  faut 
ajouter  quatre  journées  à chaque  course  , vu  qu’il 
y a ücize  lieues  et  demie  de  Basle  a Zurich, 

De  Basle,  par  Rbeinach , Aesch , Grellingen, 
Laiiffeii  , Soyères,  Correndèlin,  Roche,  Moufiers, 
Court,  IMallerai,  Tavaaiies,  Pierre.Pertiiisà  Sonceboz.  iS  à i6 
De  Üonceboz,  par  le  Val  de  St.  Iraier,  à la  Çhaux- 


de -fond 8 

De  ht  ChaiLC- de  • fosid , par  le  Locle,  la  Brevine, 
par.  dessus  la  montagne  et  par  S.  Sulpy,  à Motiers.  yàS 

De  Mot  i ers , i>ar  le  sentier,  à ^verdun 4 

JD'Yverduii,  parGranson,  Vaumarcus,  St.  Aubin, 
Boudry,  Colombiers,  .‘Vuveniier,  Serrières,  à Neu, 
chdtel 6 


De  Neuchâtel,  par  St.  Biaise,  Marin,  Pqnt  do 

Thiele,  Cerlier  (Erlach)  sur  le  Lac,  à Bienste.  . . 6 

* • 


De  Bienne  , par  Arbeig,  et  Seebach,  â Bersie  . 6'/i 

D&  Berne  d Soleure 6 

.-  De  Soleure,  par  Balstall , passant  le  Hauensteitij 
par  Wallenboiirg  et  Liestal , à Basle i2’/i 


7$  Lieues  ou 
gà  lo  Jours. 

g)  De  Berne. 

Lieues^ 

De  Berne,  On  peut  choisir  entre  les  trois  tours 
de  Suisse  suivants  ; i ° . de  Berne  , par  l’Emmen» 

thaï  et  la  vallée  d’Entlibuch  à Bucerne  17 

De  Lucerne,  on  passe,  sur  le  Lac  à Kllfsiiacht, 

puis  i par  Immensée  et  AH*,  à Schwitz g 

De  Schwitz,  à Brumien , par  le  Lac,  à Fluelen, 
puis,  par  Altorf,  à Am-'Stàg.  ...........  8 
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, l.ieuej. 

D'j4m  Stàg  , par  la  vallée  d’Urseren,  par-derina 
la  Furca  ef  ensuite  la  l\Tayenv\'aiid , , sur  le  Grirosel 

Cl  descendre  à JSlKyrhigen 20à2i 

De  Meyringcn  , passer  le  Scheideck,  descendre 
au  Grindel  wald  , puis  par  Lauterbmnn  , Unterséen, 
Aeschi  , Fnitingen,  Kaudersteig  , aller  passer  la 
Genimi,  descendre  aux  bains  de  Leuk,  et,  par  Sierres, 

Sioii  , il  Miirtigny 43  à 44 

De  Martigny  , par  - dessus  le  col  de  Balme  , à 
Cbamotiny,  de -là  4 Genéne ' . 27 


126  Lieues. 

• 

T.ieitet, 

Ou  bien:  2°.  Ae  Berne,  parT^in,  Lauterbriiiiii, 
Grindelvvald , Meyriiigen , passer  le  lirunig,  puis 
par  Sarneii  , Stanz,  Guoclis  , par  le  Lac,  à Altorf, 
dans  la  vallée  d’Urseren,  par-dessus  la  Furca,  à 
Oberwald;  puis,  par  JVtüiister,  Lax , Brieg,  Leuk, 
en  passant  l|J|Mninii,  dans  le  Kanderthal  ; puis  par 
IVIiUlineii,  \’^^Kis,  le  Siramenthal , An-der-Lenk,  1 
Lauenen,  Gefsenay,  IVIonibo  von  , et  passant  la  Dent 
de  Jaman  A Montreuil:  de. là  par  Aigle,  Bex,  Mar* 
tigny,  et  par  le  Col  de  Balme,  à Chamouny,  puis 
à Genève.  Cette  course,  en  comptant  les  trente. 

quatre  lieues  de  Berne  ù Genève,  est  de ig<j 

Ou  bien:  3®.  de  Berne,  par  Thun  , Brienz  , 

Meyriiigen,  Grindelwald , Lauterbmnn,  Unterséen, 
Aescliis , t'rutingeii  , Kandersteig,  et,  passant  la 
Gemroi,  descendre  à Leuk;  de. là,  par  Brieg,  Na. 
ter.s,  Lax,  Münster,  Oberwald,  les  glaciers  du  Bhône, 
entrer,  par  la  Furca,  dans  la  vallée  d’Urseren,  des. 
cendre  à Altorf , de.  là,  par  le  lac,  à Lucerne  ; de* 
là,  par  le  Lac,  à Zug,  de. là,  par  l’Albis,  on  pas. 

Ignt  le  pont  de  la  Silil,  à Zurich:  de. là,  par  Con> 


i 
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Lieues. 

stance , Stein,  Scbathonse,  Bade,  Schinznach,  Arau, 
par  Liangenthal  ou  par  Olten , k Soleure  ; puis  par 
Bieuue  , Neuchâtel  ,•  Yverduii , à Genève.  Ce  qui 
fait,  eu  coniptaut  les  trente- quatre  lieues  de  Genève 

a Berne 214 

lie  premier  de  ces  trois  tours  exige  vingt- deux  jours, 
le  second,  vingt- sept  jours,  ot  le  3me  un  mois,  avec 
les  séjours  dont  on  ne  peut  gnéres  se  dispenser,  4,  5 et 
6 semaines. 


Lieues. 

De  Berne,  par  T^un , sur  le  lac  de  Thun  , à 

JJnterseen loyi 

par  Gsteig  , ou  par  W^derswyl , et  Zweylütsohineii 

• . 

à LaïUerbrunn 3 Va 

t ' 

De  Lauterbrunn  , revenir  à Zweylütschinen  et 

de.lâ  au  Grindelwald 4 

Ou  en  passant  le  Wenger.  Alp 6 

Du  Grindelwald , encore  par  ZwevUtschinen, 
Vnterséen,  Thun,  ù Berne fBr  ' * • • 


33  à 36  Lieues 
ou  5 Jours. 

Si  l’on  vouloit  du  Grindelwald,  en  passant  le  Schei- 
deck,  se  rendre  jusqu’à  Mcyringen,  (sept  lieues}  de.  là 
àBrienz,  et  revenir,  sur  le  Lac,  à Unterséen',  (six  lieues} 
U faudroit  mettre  un  jour  de  plus. 


.0 

\ Lieues. 

De  Berne,  par  Thnn  , à Mullinen 9 

De  yjüllinen , par  Frutingen  , à Kandersteig  ,.  6 
De  Kandersteig,  en  passant  la  Gemmi,  aux  Bains 

de  Leuk 7âS 

Il  y a cinq  lieues  à monter.  ->  ■ ■ ■ 
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. _ • Lieues. 

Dei  Bains,  par  le  Bourg  de  Lenk,  Barogne^ 

Viip  à Brteg J 9 

De  Brieg,  par  Katers,  Lax,  Munster  à Oher. 

gestehi.  . . • • - . . . . S à 9 

D' ühergesteln,  aux  Glaciers  du  Bliône  et  le  retour.  4 
ID'Obergesteln,  sur  le  Grirasel,  à l'Hospice  ...  3 

Ou  bien:  Des  Glaciers  du  Rhùne,  passer  la  Mayeu-  ■ 

vrand,  et  de-la  sur  le  Grimsel , à l'Hospice 4^/2 

De  l'Hospice,  descendre  à Guttanen  , et.  de.  là 

à Meyringen 7 

De  Meyringen,  en  passant  le  Scheideck  au  Grin- 

delwald '.  . . 7 à 8 

De.  là,  par  la  vallée  ou  eu  passant  le  Wenger- 

Alp  , à Lauterhrunn-  4 on  6 

De  Lauterbrunn,  par  à Berne.  141 


80  Lieues  ou 
9 à 10  Jours. 

k) 

Lieues. 


Ve  Berne, -, -put  Bienne,  Botijean,  Bnchenette  , 
Sonceboz,  Pierre  - Pertuis,  la  Vallée  de  Moutiers- 
Grand -Val,  Lauffen,  Hheinach  , à Bnsle.  .....  34 
De  Basle , par  Stein  et  Lauffen,  à Scha/house.  i7j/4 

' De  Scha/house  par  Stein,  à Constance 9 

De  Constance,  par  Arbon  etBoschach,  à St.  Gall.  B 
De  St.  Gall  par  Vôgliseck  , Speicher , Trogen,  ' 
Gaifs , à Appemell S 


H'Appenzell,  entrant  dans  1©  Bheiuthal , par- 
dessus le  Stofsberg,  et  par  Kobelwiefs,  Sennvvald, 
Saletz  , Werdenberg,  Buoclia  , Seveln  , Atzmoos, 

Triibenbach,  Sargaus , ù Wallenstatt i5ài6 

De  IVallenstatt , sur  le  Lao,  à Wesen,  de.  là, 
par  Ziegelbrilck,  Bilten,  BeicheubnjU^Lachen , Pfef- 
iikon,  Bichters'wyl , llorgen,.  » Zm^ i6 
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lÀeuet. 

De  Zurich,  par  l’Albi*  à Ziig  « et  par  Immeasée 

et 'Kftfsiiacht , sur  le  Lac,  ,U  Lucerne . lO^j 

De  Lucerne,  par  l’Eutlibuch  et  l’Emnieiitbal , à 

£erne 17 

Ou  bien  : De  Zutich , par  Bade  et  Arau,  à Berne.  24 

- , 12Ô  à iSoL. 

' ouiâài7J. 

H O 

- L.ieues. 

De  Berne*  par  Solenre,  Bieime  > sur  le  lac,  à 
Cerlicr,  (Erlacli)  et,  par  le  Pont  de  Tliiel  et  St.  Blaire, 

À IÇeucIiiitel ta 

De  Keuchiïtel , par  Vallengit)  , le  Val.de.Ruz, 
le  Val  • des  - Ponts  et  la  ^liîwx  . de . fond,  de.  là,  par 
le  Locle,  la  Brt^vûne,  passant  la  Montagne  et  par  St, 


Siilpy,  ou  par  Boveresse,  it  JMoniers x5 

De  IMottiers  à Yverclun  , par  b’  Sentier 4 


IJ'Yvcrdun,  par  V'aleyre  , Eignerole  , Balaigiies, 
îWoncherand , Valorbe  , ou  par  Orbe,  à Romain. 
Mottiers;  de- là,  passant  la  Dent  de  Vaulioii,  dans 
la  Valide  de  Jonx  ; de . là  , passant  le  Jtira  , à Mar- 
chent ; puis,  par  Gimmel  et  Aubonne,  à Lausanne.  iS  à 16 
De  Laïuanne  , par  Moudon,  Payeriie  et  Morat, 
à Berne.  . . . .* 14 

68  Lieues  ou 
10  à 12  Jottrs. 


Toutes  ces  petites  courses  calculées  depuis  Berne , 
» peuvent  e'galement  se  faire  de  Soleure  et  de  Fribourg, 
qui  ne  sont  éloignées  chacune  que  de  ciziq  à six  lieues 
de  la  première  de  ^s  villes. 
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m)  De  Genève. 

* ' ’ Lieues. 

De  Genève,  allant  passer,  le  long  du  lac,  du  > 
tôfeau  de  Cologny,  et  à côté  do  celui  de  Boisy, 
parThoiioii,  Eviaa  , Tour  rondo,  Meillerie,  St.  Glu. 
gonph  , et  après  avoir  passé  le  Bhône,  à Villeneuve, 
puis,  devant  le  château  de  Chillon  , par  Vevay,  St. 

Saphorin  , Cully,  Eutry,  ù,  Lausanne lyàiS 

Lausanne , par  IVIorges,  Rolle,  Nyoïi,  Copet, 

Versoÿ  , a Genève 13 

^ _ 61  Lieues  ou' 

■ < _ 4 Jours. 

”) 

^ Lieues. 

De  Genève,  par  Lausanne,  Vevay,  St.  Denis, 

Bulle  , à Fribourg 30 

.J 

Ve  Fribourg,  par  Morat,  sur  le  lac  , par  le  Vuilly, 

Anet,  Cerlier,  Pont  de  Thiel,  St.  Biaise,  à T^euchàtel.  10  à 1 1 
On  Inen  : De  Certier  , par  St.  Jean,  le  Laiideion, 

St.  l’Iai.se,  à I\eucbiltel âà4 

De  Xeucbùtel,  faisant  la  course  telle  qu'elle  est 
dét.aillée  dans  le  N°.  29,  jusque  dans  .la  Fallte  du 

lac  de  Joux 2SÙ37 

De  la  valle'e  de  Joux  , passant  le  Jura  , par  i\lar- 
chairu,  Gimmel,  Aubonue  etNyon,  à Genève  . loàia 

8î  Lieues,  oti 
ni  12  Jours. 

Lieues. 

De  Genève,  par  Lausanne,  à Vevay 16  ’ 

De  Vevay,  en  passant  près  du  lac  deBret,  à Moudon.  ù ^/% 
De  IMoudon , par  Payeine,  et  Morat,  U Berne.  11 

De  Berne,  par  Soleure  , <t  Bientie 

De  par  Senchltcl,  à Yverdun iS 


••  ^ IJeues. 

D'Yperdun,  ati  lac  de  Joux  et  ponr  le  retour 

à Yverdiat izài4 

Il  faut  consulter  le  Ab.  i . pour  les  détails  de  '' 

Vitinéraire.  de  ce  voyage,  ' 

On  peut  aller  d'Yoerdun  droit  à Mouiers , par 

les  sentiers 4 

, De  Hlqttiers  au  Yocle  et  à la  Chaux- de -fond. 

De  la  Chaux  • de . fond  , par  le  val  de  Sf.  Imier,  ^ 

à Soncebnat,  puis  , par  Pierre  • Pertnis , et  la  vallée 

de  Moutier- grand,  val  à Bas  le 23  à 24 

« 

J " 

. 995/5  Lieues. 


p)  A Chamouny. 

, lAeues. 

"De  Genève,  parChesue,  Contamine,  Bonneville, 

Cluse,  Maglait,  St.  Martin  , a Sallenches laàiS 

JDe  Sallenches  , par  .St.  Martin,  Chède  , Servez, 
passer  l’Arve  , sur  le  Pont- Pe'lissier , puis  la  mon. 
tagne  des  Montées  , descendre  à Otiches,  le  premier 
Village  de  la  vallée  de  Chamouny,  de -là,  en  suivant 
la  vallée,  au  Prieuré,  qui  en  est  le  chef.  lieu.  . . 5 

Arrivé  au  chef  • lieu  , on  fait  les  excursions  de 
coutume,  I.  aux  glaciers;  2.  au  cb.apeau  ; 3.  à la 
mer  de  glace  • ou  ati  Montanvert , alors  on  ne  va 
pas  att  chapeau;  4.  à la  source  d'Arveiron,  en  re. 
venant  du  Montanvert.  Les  voyageurs,  qui  ont  la 
tète  et  les  pieds  faits  aux  montagnes  , montent  sur 
le  Buet  et  sur  le  Bréven, 

Depuis  quelque -tems  , on  conduit  les  étrangers 
à la  Fléchiere.  C’est  une  montagne  qtii  fait  partie 
du  Bréven,  et  qui  est  aussi  hante  que  le  JVLontan- 
vert.  On  y découvre  le  Mont-blanc  dans  toute  sa 
splendeur,  et  les  six  glaciers  qui  en  descendent. 
Çette  excursion,  pour  l’aller  et  le  retour,  ue.de- 
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mande  que  6 k 7 lienrei,  et  peut  toute  être  faite  k ‘ 
dot  de  mulet. 

Dit  Prieuré  & Marfigny , il  y a deux  chemina. 

I.e  premier,  en  tuivant  la  valle'e,  pa»tei''à  cdié 
du  petit  village  de  Prc»  et  de  la  chapelle  de  la 
Tinei , par  let  villages  de  l’Argentière  et  de  la  Tour, 
.pa.iser  devant  les  châlets  de  Chamarillan,  et  monter 

au  haut  du  Col  de  Balme 5 

On  monte  pendant  deux  lieues. 

Descendre  aux  Châlets  les  H^erhagères , dans  la 
valide  de  Trient,  monter  sur  la  Forclaz,  et  desceii. 

dre  â Alartigny ^kS 

On  monte  une  demi  .lieue. 

Par  le  second;  on  se  rend,  du  Prieuré,  comme 
par  le  piemier  chemin,  k l’Argentiêre  , où  la  route 
tourne  vers  le  Nord  , et  mène  dans  une  gorge  très-  i 
rocailleuse  appellde  les  Moiitets , aux  villages  de 

Poya  , puis  , par  Conteraie  , à Vâlorsine 

De  Vâlorsine , on  suit  la  rivière  de  Bdrard,  ou 
Kaux  noires  , pour  aller  passer  le  pont;  et  après  avoir 
ntontd  un  escalier  taillé  dans  le  roc,  on  passe  sous 
un  portail,  qui  sépare  la  Savoie  du  ^allais;  de.lâ, 
on  passe  encore  un  pont,  près  d'un  moulin;  ensuite 
011  monte  sur  la  Tête  noire,  au  sommet  de  laquelle 
on  parvient,  par  un  autre  escalier  taillé  dans  le 
rocher’,  appellé  Maupas  (roattvais  pas);  on  descend 
dans  la  vallée,  et,  en  suivant  la  Trient,  on  arrive 
au  village  de  ce  nom,  etde>lâ,  passant  la  Forclaz, 
ou  le  col  de  Trient , ôn  arrive  à Martif^ny.  ...  S à 6 
On  monte  trois  lieues  et  demie  en  tout. 

De  Martigny  , par  St.  Maurice , Bex , Aigle , 
Villeneuve,  Vavay,  Lausanne,  â Genève.  «...  S4^35 


468  ' . , 

“V. -pour  cette  conrse,  et  pour  la  «livante,  l’ombrage 
de  M.  nourrit  î Itinéraire  de  Genève , des  Glaciers  de 
Charnouny,  du  Valais,  et  du  Canton  du  Vaud.  i8ofî. 

On  trouve  à prêtent  à Charnouny  , chez  Joseph  ïtur- 
net,  et  Etienne  Josephe  Carrier,  de  petit»  ba».  relief», 
parfaitement  bien  exécutés,  an  pjrix  d'un,  de  quatre,  et 
8 caroKns,  »uivant  leur  grandeur.  Ce»  bas.  relief»  com- 
prennent tout  d’espace  entre  le  CoZ.  de-  Ealme  et  le 
Font  Félissier  d’un  côté  , et  entre  le  Breven  et  Cor. 
mayeur  de  l’autre.  Six  voyages  ont  été'  entrepris  'avec 
plus  on  moins  de  succès  , pour  escalader  la  cime  du 
' Mont,  hlanc.  C’e»t  eu  1786  que  l’on  est  parvenu  pour 
la  première,  foi»  à son  sommet  , et  en  1808  , au  moi» 
d’Aont,  le  nommé  Jacques  • Balmat , le  premier  voya- 
geur du  Mont. blanc,  et  qui  en  a reçu  le  surnom,  y 
conduisit  avec  succès,  i5  habitant»  de  Charnouny',  une 
femme  étoit  de  ce  nombre.  C’est  le  dernier  voyage  connu. 

i ' . 

/ ç)  Dans  . le  Val-d' Aâst  et  sur  le  grand  St.  Bernard, 

I.ieues. 

De  Genève,  par  Bonneville,  à Sallenches.  . rzàio 

De  - là  , par  St.  Gervais  , à Bionnay. 5 

Veut -on  auparavant  voir  Charnouny,  on  re- 
brousse chemin  de  Sallenchcs  à Ouches , et  l’on  se 
rend  par-dessus  le  col  de  la  Florclaz,  par  une 

vallée  du  Mont  Joye,  à Bionnay G 

De  Bionnay,  par  Contamine,  sur  le  Bonhomme, 
vers  les  chàlets  de  Naut-Bourant,  par  le  plateau  du 
Mont  Jovet  , et  par  le  plateau  de»  Dames  , au  som- 


auet  du  Bonhomme,  et  descendre  au  village  de  C'Aapm.  9 
On  rrusHte  pendant  quatre  à cinq  lieues. 

De  Chapin,  par  T.-àllée  blanche,  au.  petit  village 

* de  Glacier.  ^ 3 

Le  chemin  le  plus  cotirt , depuis  le  sommet  du 


»,  Boirhomme , monte  encore  une  lieue  plut  haut  tnr 
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» 

• ' Lieiæs. 

raigniU«  du  Four,  et  deicend  rapidement  l'espace  de 
deux  lieues  jusqu’au  village  de  Glacier. 

De  ce  petit  village , il  y a un  chemin  qui  con. 
diut , par-dessus  le  petit  St.  Bernard,  datis  le  Val- 
lait.  L’autre,  qui  mène  <i  Aost,  passe  par-dessus 
le  Col  de  la  Soigne,  d’abord  vers  le  Châlct  de  M«. 

tet , sur  le  sommet  du  Col  de  lu  Seigne 2 

On  en  descend,  par  une  pente  rapide , après  avoir 
passe  i côté  dû  lac  de'Combal  et  de  quelques  chalets,  ' * 
à travers  une  gorge  saur/ge  , dans  la  belle  vallée  de  ' 
Veui,  puis  par  la  vallée  de  Courmayeur,  au  village 

de  Courmayeur 5 

T>e  ce  village,  par  la  vallée  de  Doire,  le  village 

de  Salle  et  Villeneuve,  ù ylost 7à8 

jyAost,  sur  le  grand  ÿt.  Bernard 8à9 

-.  D*l‘/foj;7<ce(Uospiaio)établi  sur  cette  montagne, 
or|  descend  , par  St.  Pierre  , Liddes  , Orsières  , St, 

Branchiers,  à IMartigny * 7 > 

De  yiartigny,  par  St.  Maurice,  Bex,  Aigle,  Ville- 
neuve,  Vevay  , Lausanne,  à Ceneve *4 

^ 87  Lieues. 

Ce  voyage  ne  peut  être  entrepris  qu’au  gros  de  rcté,"* 
pendant  les  mois  de  Juillet  ou  d’Août. 

Je  pense  qu’il  n’es»  point  d’étranger  qui , daiis'ce  grand 
nombre  d’itinéraires  ou  Plans  de  voyage,  k commencer 
par  No.  t,  n’en  ptiisse  trouver  un  propre  à le  satisfaire  ; 

^ ou  qu’au  moins  tout  voyageur  ne  puisse,  p^r  leur  secours, 
être  iris  en  état  de  se  dresser  lui  mt’me  un  plan  composé, 
qu’il  lui  sera  facile  d'adapter  i ses  vues  et  à l’espace  de' 
teins  qu’il  voudra  destiner  k son  voyage. 
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^pperçu  statistique  de  l'Allemagne,  à la  fin 

de  Vannée  i8o8., 


IVt onarchié  Autrichienne. 
(Avant  la  paix  de  Fretbourg.  ) 


G'’cindeur. 

Population. 

Reoeniu.  Forces  de  terre. 

12,000  Mil. 

26,000,000 

120  Millions 

carrés  aile  m. 

de  florins. 

(Après  la  paix  de  Fretbourg.) 

io,gî6 

24,900,000. 

110  Millions.  34o>ooo,  non 

(suivant  le 

(tuivantM. 

comprit  U non. 

caIctildeM. 

liokrer. 

' vèlle  levée 

liohrer 

23,233.094.) 

armée. 

11,458.) 

JVlonarc  hie 

V 

Prussienne. 

(Avant  U guerre  de  1806.) 

6,096  jMil.  1(^646700  F.  SS'Millions  s39,oooF.d.t. 
'non  compris  deiiidalera  1\. 

Ansbach,  Cldvea 
et  Neuchâtel. 


(Apr^r  la  pahr  de  TiUit.  ) 
ftiSSo^  6,673i655.  Inconnus. 


43«000 
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Conféd  foration  du  Rhin, 
lioyaume  de  Bavière. 

(Avant  la  paix  de  Presbotirg.) 

Grandeur.  Population.  Beuentu.  Forces  de  terre. 
iiSS/iMil.  2,4o6,563P.  1 2,599,000 flor.  R. 

Après  la  paix:  divisé  en  x5  cercles , savoir:  le  cercle 
du  Meiii;  dé  la  PegniW  , de  la  Naab,  de  la  Rezat , d’Alt- 
muhl,  du  Danube  supérienr,  du  Lech,  du  Regen,  du 
Danube  inférieur  , d’Isar  : de  Salzach  , de  l'Iller  , de 
l’inii,  d’Eisacbj,  de  l’Adige.  Et  i5  chefs  - lieux  : Bara- 
berg  , Wureœbe(g,  Amberg,  Ansbacli , Eichstedt , Ulm, 
Augsbourg,  Sttaubingen,  Passau,  Munich,  Burghauseu, 
Kempteii,  Insbruck,  Brixeu  , Trente. 

f * * 

Grandeur.  Population.  Beoenus.  Conting. 

i636'/llVl.  8,23i,5'7oP.  14,000,000 rid.  R.  3o,ooo 

. ^ Royaume  de  T'V  urtember  g. 

(Avant  la  paix  de  Presbourg.) 
aSSyiM.  771,440  P-  6,000,000  fl.  H. 

' Après  la  paix:  divisé  en  12  cercles,  savoir:  cercle  et 
chef,  lieu  de  Stnttgard,  Ludwigsbourg,  Heilbronn  , Oe.' 
xingen,  Calw,  Rothenbourg,  Botiveil,  Urach  , Ehingen, 
Altdorf,  Schoridorf,  Ellwangen.  ^ ^ 

3ooMil.  1,182,139p.  3,85o,ooo*risd.R.  i2,oooC. 

» Royaume  de  Saxe, 

(Après  la  paix  de  Tilsit.) 

736MÜ.  2,146,000  F.  8,000,000  risd^.  20,000  C. 

(Duché  de  Varscurie.) 

950  Mil.  1,000,000  P.  ■ a 

Royaume  de  f^estphalie. 

Divisé  en  8 départements,  savoir  : de  l’Elbe , de  la 
Fonlde,  du  Ha«z,  de  la  Leine,  de  l’Ocker,  de  la  Saala, 


y 
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de  la  'Weira  dn  \Yt!*pr  s ef  clief*  • lienx , Magde. 
lirmrg,  Cattel , Ilciligenstadt  , Goettingue  , Brunswick, 
Ualberstadt , Marbourg,  Osnabrück. 

Grandeur.  Population.  Tieecntts.  ^ Conting. 

802  MH.  i,9i2,3o5P.  10(000,000  risd.  n.  oS.ooo 

1 ‘ 

L,e  Prince-  Primat-..  , • 

. 55  Mil.  161,000 P.  i,ooo,oooriid.  H.  1968C. 

' ' , ■■ 
Grand  - Duché'-  de  Bade. 

* (Avant  la  paix  de  Presbonrg.)  1 

i37Mil.  440, 000  P.  3,000,000  fl.^n. 

^ Après  la. paix:  divisé  en  tro.is  provinces,  savoir:  lea 
provinces  dn  Rhin  supérieur,  moyen,  et  inférieur.  ... 
a46iVTiI.  ^22,649!',  2,ooo,ooorisd.R.  800C. 

. \ V ' 3 

Grand- Duché'  de  ' Clèves  et  Berg,  h'ia  France. 
sggMil.  , 494,000F.  i,5oo,ooo  risd.  R.  5oooC. 


Grand  - Duclie'  de  Hesse. 
(Avant  la  paix  de  Presbourg.) 
.i54Mil.  319,000  P. 


(Après  la  paix.) 

202  Mil.  498,800  p.  1,66000  rid.  R.  ' 4000  C» 

# 

• ' ■<  'Grand  - Duché  de  TJ~  urzio  ur  g,  ' 


SoiVTil.  i5o,oooP.  1,300,000  risd.R. 

Ducs  et  Princes. 

jétfpalt  • Dessau. 

Bi  Mil.  65,000  P.  " 280,000  rid.  R.- 

n hait.  Bernhoitr  g. 
19  Mil.  40,000  P.  216,000  risd.  R. 

' A n h a l t .•  C o t h e n. 

i6Mil.  , .86,000 P.  i,  . i2i,ooo,risd- B- 


2000  C. 


55oC. 


240  C. 


.210G. 
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r^e'm, 

l e r g. 

Grandeur. 

_ Population. 

Revenus. 

Çpjuing, 

6iMiI. 

,,  63,000  P. 

110,000  ri.i.R. 

679c-- 

Uoheuzollcrn 

- Ilecjtingen.  . 

6 Mil. 

, : lô.oooP. 

3u,ooo  lisd.  I\, 

97  C.' 

1 

1 

HohenzoUern  - 

Siegmaringeii. 

'.6  Mil. 

,,  i4,âoo  P. 

66,000 risd.  I\. 

»93C. 

! Y S e n . 

0 !<  r g. 

i4MiI. 

24,000  P. 

85,000  risd.  R. 
' >. 

f.29?  c. 

L e 

yen. 

. 4,3ooP. 

30,000  risd.  R. 

89  c. 

I.  i c h t e 

n s t e i n. 

B Mil. 

6ooü  I*. 

40  c. 

1 

i 

# 

Li  i P ])  e • D e t m 0 l d. 

s6Mit:  >' 

70,340  P. 

1 24, 000  R. 

. 600  c. 

t 

I. 

i P P e . S.c^li 

i cà  u m h 0 u r g. 

\ 

loMil. 

S0,IÔ2  P. 

6ü,ooo  R. 

, i5oC. 

iW  echi  e ni  0 ur 

g • Schiuerin. 

326  Mil. 

828^556  P. 

1,000,000  R. 

1900  C. 

dd  e d,lc  nho  ur  g • Strelitz. 

48  Mil. 

70,000  P. 

3oo,^oo  R. 

0 • V»  i 

400  C. 

Natsau-  Usingen. 

2^iissau-  TVeilhourg. 

V 

i5o  Mil. 

3^49,000  P. 

1,000,000  R. 

1,680  c. 

0 l d e n 

b 0 u T g.  .n 

* 

•• 

1 00  Mil. 

160,000  P. 

Coo.ooo  R. 

8ao  C. 

4» 

i 

Ticufs  • 

riauen.  Peujs 

• L,obcnttein  - Ebersdorf. 

f 

b5  Mil. 

73,000 

300,000  R. 

45  0 C. 

Saxe-  JP  e i ni  a r. 

/' 

• 

3?  Mil. 

" .220,000  P. 

t 

/ 

oGo.oooR. 

*• 

800  G, 

• 

% 

• 
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Grandeur. 
- 63  Mil. 

2oMil. 

Il  Mil. 

17  Mil.  ■ 

80  Mil. 

38  Mil. 


Saxe-  Gotha. 


Tojiulalion. 

i8i,oooP. 


lieoenta. 
730,000  R. 


S a X k • M e i n i n g e II. 


5 0,000  P. 


167,000  R. 


Saxe  . Hildhour ghausen. 
35,600  P.  74,000  R. 

Saxe-  C 0 b O U r g. 


60,000  P. 


80,000  H. 


Sahn-  Sulm.  Salm-  Kirbourg. 
^53,4ooP.  120,000  R. 

Scliwarzbourg  - Sonder sliausen. 
56,oooP.  i5o,oooR. 


SchwanJ/ourg  - liudolstadt. 

I laMll.  45,000  P,  120,000  R. 


33  Mil. 


W a l d e c h. 

62,000  P.  208,000  H. 


Contin 


65oC. 


10  Mil. 


6 Mil. 


*7  Mil. 


S^Mil. 


Etat 


pare. 


M er  gentheim. 


22,oqp  P. 

y nies  dites  Hanse  atiques, 
(Avaiit'la  paix  de  Tiliit.  ) 

I I,  U b e'  c h.  ^ 

50.000  P. 

Hambourg. 

126.000  F.  3,800,000  marcsR. 


Brème. 

40,000  F. 


i5o,ooo  riidalers  R. 


«HJ  U 


Pays  conquis  et  occupes  par  les  troupes  FtnnçoiseSf 
et  dont  le  sort  nest  pas  encore  Jixe". 

Electorat  de  Ernnswich  • Lunebour g. 
Grandeur.  Po/JiJatton.  lieeenus. 

46aMil.  652,000  P.  3,5oo,ooo  florins  R. 

Ea  Poméranie  . Suédoise. 

6oj/}Mil.  110,000  P.  5oo,oooflor.  R. 

Principauté  de  Eaireuth. 

47V4MÜ.  250,000  r.  i,4oo,dooAor.R. 

Principauté  de  P ul de. 

.57  Mil.  ^ •'  90,000  P.  53o,ooo  flor.  R. 

Principauté  d'Erfort. 

x5  Mil.  43,000  P.  144,000  flor.  R. 

Comté  de  Hanau. 
saMil*  . 60,400  F.,  , 900,000  flor.  A. 

Comté 'de  Katzenellbogen  - inférieur.  ' 

6j4Mil.  18,000  P.  95,6ooflor.H.. 

.*  . • ‘I  » 

I 


t 


«t 


S 


l 
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Supplément , contenant  des  changements  sur~ 

, r . venus  pendant  l'impression. 


Ad  P a g e Qg. 

P* 

rij:  dç»  diligences  et  charriots  de  poste  dn  royanme 
de^  Wcstphalie , edit  du  i3.  Octobre  i3o8'.  Par  place  et 
par  mille,  i Franc  3o  Centimes  J et  un  pour-boiie  au 
postillon,  de  3o  centimes,  par  station.  On  a do  livres 
de  port  franc. 


Ad  Page  iio  et  ii5. 

Tarif  et  ordonn.-inces  des  postes  du  royaume  de  West- 
phalie  , edit  du  i3.  Octobre  r8o8.  Prix  d’un  clieval  de 
poste,  par  mille  , i Franc  6o  centimes  , ou  â.  peu -prés 
neuf  gros,  argent  allemand. 

Ordonnances,  qui  règlent  le  nombre  des  chevaux. 

'Nomihre  Nombre  Nombre 

des  personnes.  detchevaiCc.  des  postillons.  Sagage. 

Chaises  de  postes , ù i et  roues.  ' 

2.  ‘ 1.  140  livres. 

3.  1.  _ _ 
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I on  a . 
9 on  4- 


Nbmhr^  T^omhre  "Sombre 

des  personnes,  des  chevatix.  des  posullons.  Saguge. 


Ckaues 

de  postes  , à 

a ef  4 roues. 

Berlines. 

a. 

0 » 

i.  malle  et  vache  ou 

porte,  maiitcan. 

3s 

5.  payé  4. 

1.  ' malle,  vache  et 

pni  temanteau. 

5. 

3.  payé  4- 

1.  malle  et  vache  ou 

poi  te.  manteau  c 

o« 

4- 

1.  malle,  vache  et 

4 on  pins. 

6. 

2.  1 ou  2 malles , 

• vache  et  portc- 

maatcaii. 

( » 

Le  vague- maître  reçoit  pour  le  gralsiage  , dans  les 
chefs -lieux,  6o  centimes,  et  dans  les’  autres  lieux,  5o 
centimes.  Un  Stichlmagen  ne  doit  être  atteld  que  de 
deux  chevaux,  même  s'il  êtoit  chargé  de  4 personnes. 

• 

-J  d Page  5o8- 

» 

On  vient  de  placer  ."i  Bntisbotine  , le  monument  de 
Keppler , le  27.  Décembre  1808,  jour  de  sa  naissance. 

^ d Page  âi2. 

I 

Nouveau  guide  de  Trieste  : Triest  xind  seine  UritgC' 

hitngen  von  Kolman.  Wicn  1809.  *2- 

yl  d Page  33o- 

Nouveau  guide  de  Breslati  : Breslait , ein  Handbuch 
für  Fremde  iind  Eiidieimische',  nehst  dem  Situationsphin 
d»r  jetzigen  Stade , von  K.  JD.  Senke,  Brtslau  1808.  8. 


0 


1 

» 


4?Q 


ui’d  Page  .588. 

Observatoire  du  Seelerg,  M.  de' I.indenau  continue 
i présent  les  observation»  astronomiques  ; les  iiistru* 
menti  viennent  d’y  être  plact*«  de  noiivean,  et  par  ordre  ' 
de  ATgr.  le  Duc  , on  s'occupe  sérietisemeut  du  rétablis, 
semeiit  des  bâtiments. 


V 


» f 


Table  alphabétique. 


Adehberg  . Sog.  3u.  432 

AdersbHch  .* 169 

Adrinople.  . 426 

Agram 427 

Aichach • • • 307 

Aigle 449 

Airole 446 

Aix.  la.  chapelle  . . . . 34S 

Albis,  mont 4^4 

Alla, . . . 5oo.  3oi 

AUfeld 397 

V 

Altdorff  . , 307,  437.  445 

Alteiibonrg  . 3C4.  401.  403 

Alticcherio  017 

Altoiia 333 

Alt . naiistedt  .....  392 

Alt..3itteiibach .414 

Amalienbad 400 

Amlierg i4i5.  419 

Ambias  . 299 

Amsterdam  335 

tableau  ,35j..  4.‘>P. 
Anclam  . . ^ . . 544 


Tage. 

Aiidernacli  ....  347.  079 
Aiidreasberg  . . . 147.  i5a 
Aiiiiaberg  ....  tfla.  401 
Aiisbacb  ...  . 365.  412 

Aoste,  v,tl f463.  469 

Apcnrade  ....  . . . 408 
Appenzell  ....  456,  '463 
Arau  ....  438.  441.  458 

Arbeig.  . 44a 

Arbuig a88 

Arnati 169 

Ariistadt  . . . ...  389.  390 

Art 443.  458 

Asch  ....  ,i83.  187.  4o3 
Afchaffeiiboiirg  . 870.  5(*6 

Aschersleben 097 

Aiierstedt  .......  Sgi 

Augsbomg  285.  286.  291.41  I 

Angst  ■ . 288 

Aiitich 112 


Azeudorf 
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Crfden 326  Uiclshül^e 14g 

Uaden , en  Suisse  . 44^-  lUeiiiie  . . . 453.  458.  465 

Jiaden.Badcu  Ô7Ô  Cilin 190 

liado'.vci!er apo  Biiigeii  . . 1 36.  326.  s3o 

BalleiistedC i'5 1 ^iscliüfsijeim 4_i  j. 

llamberg  . . 577-  4^5  Jilaiikenbourg  i5o.  tSâ.  i55. 

Carchfeld  • . . g 07  is  554 

Bai'dewyk Clenlieim  . . 396.  5o5.  4g‘> 

Bayreutli i83*  aiô  Blochingen ; • 291 

tableau  5G4-  577-  4 Bohmisclibxoda  . . ^ . ^j6 

Banith  . . 536  Boitzenbourg 041 

Bar- sur  - Ornain  . . . 222  Boklet  ....  i ...  . 217 


Basic '^231.  385.  288.  289.372-  Bolzaiio  . . 

29g.  Soi) 

aub.  4Ô7.  433.  455. 

Bonn  .... 

347.  378 

Bassaiio  

3 14  Boppart.  . . 

X27.  2o»> 

Baiimani^ihohle  - . . . 

Belgrade  •• . . ■ . ■ . . . . 

42G  Bornhofeu  . 

. . . ■ 

• • l'-L 

BelIInzona  ......>. 

.456  Borsdorf  . . 

. . . 

.. . . 5Co 

Beits»  grand  et  petit  . 

408  Brannay  . . 

Berclitesgaden 

5og  Brandebourg 

. . . 

Soi.  333 

Berlin. ... 

s tableau  354.  594. 

Breiteiifeld , 

Bergen  

29®  Brème  . . . 

Bergstrafse 

29.3  . tableau  3 

76.  406. 

Bernbonrg  

'34l  Brenner  . . 

299.  3oa  1 

Berne  . 437.  450.  460. 

435  Breslau  261. 328.  32g.  4> 426 

Bernecke  . . S64.  077 

4dô  Brieg  .... 

447-  465 

Berka . . . 

'387  Brienz  .•  . . 

Bertlich  ........ 

2*9  Brockeu,  Mont. 

. . 140 

Bessigheim  ...... 

296  Broek  . . . 

Bex  . ....  

449  Briicbsal  . . 

- 291 

295.  3?2 

Biberich  .. . ' 

126  Brncknau  . 

• «12 

218.  566 

Bibra 

3gi  Brugg  . . 428 

43i.  438 

Bielefeld 

355<£ruggeu  . . 

• y ♦- 

. . 38o 

/ 
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Brnnn  . • < 

Brunswick 

tableau 

Bruxelles 


Pagê. 


Page. 


. . 425  ChJ.tcan . Thierry  g'? 5, 

.....  386  Chaux-de.Foud.j{i.l5».^^p.466^ 

. . 397.  407  Chemilitz  . i83. ,364.  4oi_ 

J . . 346  Chillon.  . . . . • • - • 4^5- 

Buch  572  Chiusa  ........  '3ot,- 

Buckebourg  . , ....  535  Clèves  . . . . . ’.  . . 53a 

;p,ide -f,..  4âo.  Coblence  le?.  ga8.  a5d.  57fr 

Budweis  ........  418  Cobonrg  . . 4o4 

Bubl 375  Codroipo 5^ia.  5i5 

Bupte 335  Coetheu^"^.  .*  • • _*  j»  .-  «i  ^00 

Buiizlau  . 261.  33o.  33t  Coire . . . 455 

Buocbs  . ....  . , 444-  445  Collin  .....  ..  . .,  • . 416 

Burgeridorf . . . . Sig.  3ao  CoUniann  . . . .j  , 299**;^*^*^ 
Burgbansen  . . . . . .. . 4'8®  Cologne  . ..  . .. ..  228.  544  - 

Bu»l>ach  . . . 374  seq.  Ubleait 347.57.3- 

...  \ Cônie  . . ..  . ..4.  ; .455 

C.  Constance  3o2..3g7..  42g.  420. 

Calbe  . . . . . ....  .,  49Q  v . . . 4^rf4$9.»  463 

Calliano  .......  299.  3oo  Constantinople . ..  . , ..  426  ' 

Campo-Formiq  . Coppet  . . . ..  . , . ....  45o  ^ 

Caiistadt iP  Corgnale  . ^ 

Carlsbad  . . . ‘173^401.417  Coppeuhague  ..  . , , ..  409 
Carlsrube  ....  37a.'4i4  Cornegliano . . . . S12.  5i5 

Çarlstadt  ....,♦  >427-  455  Corsoër  . . ..  .1 . . 408-409  . 

Oassel,  tableau  375.  879.  887  Cracovie,  tableau.  . . 4 a» 
Castetnuovo  ...  ^00., Soi  Çroisen  , ..  . 828.829. 35 1 

Ci^nb  . . ..  1^  Cnrisch.HafÇ.,  ,,;)!.  . 265 

CUMons.iur*Jl^arne  aaâ.  226  Cnstrin  ........  265  J 

Çlaaniouny.,  . détails. dti  . Czasla,u.  . ......  416.41^ 

. yqyage 466 

ait^rg4*  1 437. , fui^t» 

/ib.  46  V 


D. 


I >i'  I 

Danzick  .......  268. 279 

Charlotteiibomrg  , , .l.f-SSP  .Darmstadt.  , , . , .29».  *9^ 
Château  d’Oex . . „.,i»i,i449  • *.  •■•tî  ' • • ^ 

3i  ^ 
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Fage.‘ 

Fagt. 

* ' «l*» 

DeliseiihoTst' . . . 

DestaSi  > tablean  . 

. . .‘  394  Ellbogen  i . . . . 

Dettingen  . . . . 

. . 1 370‘Ellwaiigen  .... 

Dil^iigen  .... 

. 296.  420  Elsterwerda  é . . 

Ddi)beran  . . . . 

124. ‘126 

' Dotnbach  ■ . . . . 

i>omo  d’O.'soU  . 

. 446  Emmedingèn . . . 

. . . 289 

Donaueachingen 

• 288.'  289.'  Ems  i 

C ...^  . . . . 

422'  Engelberg  .... 

Donaxrwürth  3d5.  3i3.‘ 412.  Engelhardazell . . 

■ ■ '420  Engen.  . .-289.297.422 

Dorpat .'  .•  . •• 

.-  . .‘-'275  Entlibitch  . . . 

. . . 4^ 

Dreittigacker  . 

• Dresde  . . 

. 261 . S 56  Erbach  . • . • . • ‘ ^ 

. ’ 126.  29S 

Driboiir^  . ". 

. 38t).  434 

Dnbben  - ^ • 

Diiino '•  \ - 

Dtmkelsbiihl  . . 

. 3i8. 421  Ertàu  ....... 

* Durlacb  .- . . 

DusseldorE  k . 

' 1-96.  87G 

Dnttlingen'. 

. . ■;  422i  

% • t ...  • 

Diix  . . . • • • 

. . 190.  z-ri  !<•  ' ciF.  . 

. f.;  •.  t U .. 

■ •'  ' Fachin^ir  . 

• .'V  <56 

, E.. 

• Falkenstein 

Egra  . 1 

82.  187.  2i3  Fehrbellin  . ; ’i 

tableau  377. 

•419.’-''  •'  Flinsberg  . . . l58.r6o.  169 

Ebrenbreitstein 

.'.-i'.  128  Flottheck  . 

. . . . 585 

Eicli  . • . . ■ • 

.-448.' 464 

^ Eilien  , . • . 

. . i'96.“-2i6  Francfort  iS I. Meiii-24i.  dg-ii 

Eiinbeck  . . . ^ 

■^o-2g'4-.  572 

Einsicdeln  ”.  . 

. . 441.467  Francfcrt  sur  l'Oder  483^02.".. 

Eisenacb  . . - . - 

. 207.587 

■ 1-  Mi 

■ ■.•'l'I-  41»- 

Elbingtrode- . . 

. .1!/.  Frwnzbad  1 .-  ; 

i'83;  ë7V 

^ SC  , 
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. _ Page-  ■■■  _ ' Page. 

Franeiibourg  • ; »73.  54a  Godeshéim  . / . . . . 

Freisingen  . . . '^o  GoPppi^gen  . . . V'291 

Freyberg  . . ‘'363  Goerlitz  . 261 

Fribourg  28g.‘‘ï:97  Coettiiigne  . 'i36.  ï5o.  i5Îï 

iFriboiirg  eii  Sufsie  437.  449.  Goriti»  . . . 3i8 

• • ..  .46  t.  465  Gofglar  : iSg 

Friedberg  . . ^ . 3oa.  874  Gotha , tablean 

Friedrich«brnnn  ....  558  GottvV’ich'  I".  . ’i54- 

Fuesieu  .'.  ; . . r'J' . ïgS  Gr;idisca  . , , . .'  'S12.  5l3 

Fulde 336  Gr’àfenthal'.' 

Furca  , 'moJit.  ....  ’.  ' A6i  Graitz  .*.  . '•^  433 

Fuith  . . .'  . ’.  . . '.  ■.  Greifswalde'  3vi 

>-mU  > Gfiniraa  '.  '.  "i  .«''SSi) 

■ G.  i'"!  -.  • crirosel  . . ; ; 44’% •434.  46 1 

Gaif».'*.  440.456  Griiidelvvald437.ij^8.46i.’462 

GasteiA’  . .‘.  . . ' ^ô  Grisous,  pays  '4'53 

Gelnhaiisen  ....  37Ô'.  3M  Grodno  ...  . .''‘^‘•‘261.  862 
Geisenlieim  . . '.  . . .126  Grossenhayn  . . ."5  536 

Geirsïïrigon  . . . .'^291  GroW* Oesîn'gen'  .'  .'  . . 4b? 

Gcmmi,  mont.  !’'.  '44&.'46i  Grunberg  . . '.  •.•.‘  328.529 

Geuèvo  23r.  43^-' 45o."/i65.  Gruyère»  '.  ; . . '449 

‘ ■ ' • •■  • ’ “‘4’66.  463  Gnuzbdurf  •.  *.  . . 287 

Géra  4û5  H. 

Ger*au V 458  Haarboiifg  *.‘i  '349’  38i.  407 

Oessenalr  . . ' 450  Habsboiug'.  '.  . . . 44s 

Geyersberg  . . . ’igâ’.'sSS  ’Hadéridorf Sié 

GFr.l»  . . y[~r  'jf7  )tfàfnerzet^  t-. . . . l53 

Gittelde  • • s39  ilalbérttàdt  l i ^3i.  334- ^9^ 

Glaris 440.457  Ilatl  '.  '.  . . . 299 

Glasdorf 836  Halle,  tableair  3^6 

Glatz  ' . . 417  Hallein' 'Sio 

' — - I . I ■ I ^ i' 

Gleicheii,  châteaux  .•.  889  Hambourg  i . , . . 34^ 
Glogau  . . . ' Ô29  ^ tableau  38i.*‘4^^'.*'‘ 

Gnadenthal  . .'.•.  . 33i  Hanim  . .' iâ'iijâSi.'  549 


- V'  ' 


Digitized  by  Google 


484  ' 

Hanan  . . • . . Hoheutvywl . . 422.  4«4 

Hannovre,  tableau  . . 88o  Hobenzollern  . • 

llaïbke î,;  4»o  H^iilfteld ? . 577 

Harkerode,.  . . . i54-  i55  Hojgf,».  . . . . . 'g-,,;,,  4^"^ 
Harzberg.  ........  ^ 

Jlarzgerode 184  Hueb  . • 874 

Haaselfelde  . |5^  • • j • .1 

Hattenheim  ...  • »?6  i.f.'.ivJM:  î 

^echin|en  . . . • . . , ^4*4  Jaufbourg  272.  275.  J176- 477 
Heidelberg  . . 291.293."^  , .^TTT^  .,{*89 

tableau  867.  414.  ^ ; .*  ; • • .*j.f,.riT'  • 

Heilbronn  296.  297.  869.412  Jeiia  • . ..  ■ . . ' . . . ; 
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